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DU COMTE. 2 é xéioc ET DE L'UNION COLONIALE FRANÇAISE 


FAR 


Lx Cowrr HENRY DE CASTRIES 


Le Maroc, si jalousement fermé aujourd'hui et dont le système 
politique semble être uniquement de se refuser à toute évolution 
civilisatrice, n’a pas toujours eu recours à des procédés aussi radi- 
caux pour conserver son autonomie. Îl entretenait autrefois des 
relations suivies avec les grandes nations maritimes de l'Europe et 
l'étude de ces relations ne peut manquer d’être féconde en enseigne- 
ments de toute sorle. Elle nous fera connaître notamment cer- 
lanes richesses sur lesquelles nous n'avons que de vagues don- 
nées. Quand on verra, par exemple, le gouverneur portugais de 
Mazagan traiter, en 1562, avec le caïd d’ Azemmour pour une four- 
nuture de vingt mille aloses, l’abondance de ce poisson dans le 
Îleuve Oumm er-Rha sera mieux établie : de même, en voyant le 
roi Henn TT charger son consul en 1579 de négocier avec le sultan 
Moulay Ahmed pour la livraison de quarante mille quintaux de 


cuivre à douze livres le cent, on ne pourra plus contester l'existence 
au Maroc d’un minerai de cuivre exploitable. 
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L'étude de l’histoire intérieure du pays sera, elle aussi, fruc- 
tueuse ; elle fera le jour sur ce Maroc où tout est contradiction et 
où les affirmations et les formules générales sont toujours erronées, 
ce Maroc si divisé et si anarchique qu'on a pu l'appeler une expres- 
sion géographique, alors qu'il est le seul pays de l’Afrique Barba- 
resque qui n'ait pas été sérieusement entamé au x siècle par 
l'invasion hilakhenne, le seul que les Turcs n'aient pu transformer 
en Régence, le seul du Maghreb qui, menacé par l'occupation por- 


tugaise et espagnole, soit arrivé à reprendre à la domination euro- 


péenne la plupart des territoires conquis, en un mot le seul auquel 


une suite ininterrompue de dynasties ait donné depuis le vrn° siècle 
une réelle histoire politique. 

C'est pourquoi le Comré pu Maroc et l'Union Coconrare Fran- 
cAISsE ont décidé d'accorder leur haut patronage à une publication 
de documents, mémoires et pièces diverses intéressant l’histoire du 
Maroc, depuis la date de 1 090, qui marque sensiblement l'avènement 
des dynasties chérifiennes, jusqu'à celle de 1845, point de départ 
pour l'empire chérifien de ce qu’on peut appeler la période contem- 
poraine. 

Les matériaux de l'histoire du Maroc sont actuellement dissé- 
minés dans les dépôts d'archives et les bibliothèques des principaux 
États de l’Europe. Les présenter dans l’ordre chronologique, sans 
tenir compte de leur provenance, eût été préférable, mas c'eût été 
ajourner indéfiniment la publication. On a donc élé conduit prau- 


quement à réparür les documents en trois séries embrassant trois 


périodes de l'Histoire moderne du Maroc. Dans chaque série, les 


documents ont été groupés en volumes, suivant les pays qui les 
ont fournis et, dans chaque volume, suivani l’ordre chronologique. 
Les inconvénients de ce procédé de classement seront corrigés 
par des Index et des Tables qui permettront de se. reporter faci- 
lement à l'ensemble des documents correspondant à une époque 


donnée. 
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La publicalion comprendra environ 24 volumes répartis comme 


sul : 


Prendre Série. 2 Dynastie SAADIENNE. 
1530-1660 


_Huil volumes. 


1. Archives et Bibliothèques de France (en cours de pu- 
_ blicaton). | | LE 
Il et HE. Archives et Bibliothèques des Pays-Bas (sous presse). 
IV. Archives et Bibliothèques d'Angleterre. (en prépa- 
ration). 
V. Archives et Bibhothèques d’Espagne. 
VI et VIL Archives et Bibliothèques de Portugal. 
VIII. Fonds divers (ltahe, Autriche, Belgique, Allemagne, 
Russie, etc.). 
Deuxièue Série. — Dynasnie FipALIENNE. 


1000-1757 


Huil volumes environ. 


Troisième SÉRIE. — Dynasrm FILALIENNE. 
1707-1045 


ui volumes environ. 


Les volumes seront de format grand in-8°, de 500 à 600 pages. 
avec cartes, plans, tableaux | généalogiques el dynasliques, fac- 
similés, etc., destinés à faciliter l'intelhgence des documents. 


Chaque pièce sera pubhée dans son texte original: en outre, 
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les textes arabes et néerlandais seront accompagnés d'une traduc- 
ion française. l'ous les documents seront précédés de sommaires 
et d'analyses en français qui donneront à l'ouvrage une forme plus 
cohérente, et munis de notes critiques et explicatives identifiant les 


événements ainsi que les noms de personnes et de lieux. 


CONDITIONS DE LA PUBLICATION. 


Le prix de chaque volume est fixé à 25 francs. Le ürage devant 


être limité. les souscripteurs sont priés de se faire inscrire dès 


maintenant : 
Au Comité du Maroc, 2x, boulevard Montmartre ; 
A l’Union Colomale Françase, 44, rue de la Ghaussée-d'Antün ; 


Ou à la librairie Ernest Leroux, 28, rue Bonaparte. 


CHARTRES. —— IMPRIMERIE DURAND, RUE FULHERT. 
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Il ne s’agit pas ici de l’ample introduction par laquelle s annonce 
toute synthèse historique. Je voudrais seulement exposer à cette 
place comment j'ai été amené à entreprendre la publication de cette 
collection de textes, alors que mon intenton première avait été 
d'écrire une histoire du Maroc. | 

Les bibliographies, par les richesses qu’elles étalent, produisent, 
à première vue, un certain éblouissement; c'est amsi que les 
2062 numéros de l'excellent répertoire de Sir R. Lambert Playfair 
font croire à la possibilité d'établir une sérieuse histoire du Maroc 
avec des matériaux aussi abondants, ce qui est malheureusement 
inexact. Sans vouloir médire des bibliographies, les plus précieux 
des instruments de travail, 1l n'en est pas moins vrai qu'à l’usage 
on découvre bien vile la pauvreté qui se cache derrière ces nom- 
breux titres enregisirés Le plus souvent par les professionnels d’après 
des signes extérieurs" ou au cours de lectures rapides et superfi- 
cielles. Encore, lorsque la nation, objet d'une de ces bibliographies 
dites « natonales », est très connue. lorsqu'elle appartient au 
monde civilisé, ces richesses livresques sont-elles moins sujettes à 


1. Ges signes exlérieurs sont quelquefois  S, Joäo Balista, e jornada que Fez (sic) a 
perfides : c’est ainsi que Playfair, prenant 
la 3° personne du prétérit du verbe portu-  graos no cabo da Boa Esperança, onde Fez 
Sais fazer (fez) pour la ville de Kez, a (sic) Naufragio ate Zofala, vindo sempre 
curegisiré dans sa bibliographie l'ouvrage  Marchando por terra. Läsboa, 1625, in-4°. 
suivant de Vaz pr ALMan«, où il est ques- 


p. 249, no 164. 
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caution. Mais, s'il s’agit d’un pays généralement ignoré, d'un peuple 
à demi barbare, on trouve alors mentionnés dans les bibliographies 
soit de nombreux livres ayant entre eux des ressemblances 
suspectes, soit des œuvres de pure imagination. 

« La plupart de ceux qui escrivent, remarquait déjà Pasquer, 
sont ou copistes, ou abréviateurs, ou, si vous me permettez user 
de ce mot. rabobelineurs de livres! ». Pour le Maroc, les rabobeli- 
neurs discrets ou indiscrets ont été légion et l’on a vu le même 
ouvrage renaître plusieurs fois de ses propres cendres et être pré- 
senté au public sous des formes plus où moins rajeunies. À côté 
des écrivains qui ont démarqué les œuvres de leurs devanciers ou 
cui, sans contrôle, ont reproduit fidèlement leurs récits et leurs 
jugements, se place la catégorie nombreuse de ceux qui n'ont pas 
vu ce qu'ils décrivent avec détails, de ceux qui, ayant vu, «en 
veulent trop conter », de ces auteurs à imagination féconde dont 
l'unique préoccupation est d'inventer les prodiges et les faits inouis, 
pour piquer la curiosité du lecteur. Bref, lorsque, après un exa- 
men critique, on a retranché de la Bibliography of Morocco toutes 
ces non-valeurs. 1l ne reste plus qu'un petit nombre d'ouvrages 
pouvant fournir quelques assises à une solde construction Mnsto- 
rique. 

Il est vrai que, pour compenser ces éliminations nécessaires, 
celui qui entreprend. un travail d'histoire est à peu près assuré de 
découvrir des œuvres ignorées des bibliographes professionnels 
dont, comme nous l'avons dit, l'attention est surtout éveillée par 
les rapports purement extérieurs des titres avec le sujet qui les 
occupe. C'est souvent dans telle chronique échappée à leurs 
recherches que se fait la meilleure moisson. J'ai eu la bonne for- 
tune d’en exhumer quelques-unes, mais, malgré ces découvertes. 


| la documentation par le Livre restait encore insuffisante pour établir 


une histoire du Maroc. 

Faut-il s'en étonner, alors que, de nos jours, la critique à 
reconnu que notre lustoire nationale, construite cependant avec 
des matériaux de premier choix, comme le sont les œuvres de nos 
grands historiens, renfermait encore bien des inexactitudes et pré- 


1. Pasquier, Leltres, 1. 1, p. 635. 
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He serilait quelq nes lacunes. Pour le Maroc, si, dans le domaine géo- 
| eraphique, des explorations savantes et hardies sont arrivées à 
+ faire disparaître peu à peu les principaux blancs de la car te, 
4% dans le domaine de l'histoire, ces blancs, ces lacunes n’ont pas 
Ne disparu. Pour certaines époques, la matière historique fait défaut, 
absolument défaut dans les ouvrages imprimés, et l'on peut 
‘:  aMirmer qu'au point de vue de l'incertitude des faits et des Juge- 
- _ ments. il 1° Y. a pas d’ histoire qui SO1E compai ‘ab le à celle du 
a Maroc. | . . 
rss Il fallait donc opter entre deux parts : utiliser des ouvrages 
sujets à caulion, reproduire, sans pouvoir les contrôler, les récits et 
D les appréciations du passé, admettre ces faits dont l'authenticité 
LL était douteuse. ou bien rejeter tout ce qui était incertain et faire 
une histoire amorphe dans. laquelle les personnages et les faits 
ee auraient été également incolores. Ge second parti eût été à la 
É co rigueur acceptable si, à défaut d’une œuvre vivante, 1l avait été 
ÈS possible de faire une œuvre complète, mais, comme il à été dit, 
même dans cette sorte d'abrégé historique, 1l aurait fallu laisser 
“ subsister bien des lacunes. C'est à peine si les noms de tous les 
HE souverains eussent pu être donnés avec une entière certitude. 
45. Quant aux dates — el je ne parle que des plus importantes — elles 
eussent été flottantes, incer laines, quelquefois contradictoires, telles 
qu'on les trouve dans la plupart des auteurs ayant écrit sur le sujet. 
Sans doute, 1l peut paraître superflu de connaître les faits de l’his- 
toire du Maroc. à quelques années près ; mais, si [a précision 
rigoureuse d’une date est souvent en elle-même chose indifférente, 
elle ne l’est pas dans ses conséquences et l’antériorité d’un fait sur 
un autre peut être d'une importance capitale à établir, si l’on veut 
en déduire une relation de cause à effet. 

nu .Îl's'imposat donc de rechercher de nouveaux éléments d’infor- 
Ë maton et de recourir aux sources authentiques, aux documents 


+ originaux, en un mot, d'entreprendre dans les dépôts d'archives et 


les collections de manuscrits, une active campagne d’ exploration. 


hr) 
à ai commencé cette enquête, œuvre de longue patience, en France. 
à en Angleter re et dans les Pays- Bas. Dès les premiers résultats, 
: est pleinement affirmée l'efficacité de la méthode. Traités secrets, 
correspondances d’ ambassadeurs. mémoires. contrats d’affr élement, 
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associations de trafic, elc., etc., ont répandu un jour nouveau sur 
l’histoire du Maroc, rectifié des dates erronées', révélé des événe- 
ments ignorés ou assigné à ceux qui étaient connus leurs véritables 
causes, en dévorlant les négociations secrètes des chancelleries. Get 
empire, sl jalousement {ermé aujourd'hui, et dont le système poli- 
tique semble être uniquement de se refuser à toute évolution civili- 
satrice, m'est apparu au xvi° et au xvn° siècle mêlé d’une façon 
active à la vie des grandes nations maritimes de l'Europe. À côté 
des agents et des diplomates ayant pris place depuis longtemps 
dans l'histoire du Maroc, ont surgi les figures secondaires, mais 
quelquelois plus intéressantes, de Sforza, de Cabrette, de Coy, de | LE 
Arnous de Lisle, de Ruyl, de Samt-Mandrier, de Sherley, des ; À 
Pallache, des Le Gendre, de Mathieu de Lesseps. de Broussonet, à 
de Burel, de Franceschini, etc. 
Les recherches avaient about, la des documents avait 

été fructueuse, mais une question restait encore à trancher. Fallait 

construire d'ores et déjà une synthèse historique, en utihsant, sans 

les. publier, tous ces documents tels qu'ils avaient été tirés des dépôts 

d'archives ou des collectons diverses ? La réponse négative a été 

formulée par un maître en la matière et c’est elle qui a été choisie 

comme épigraphe de cette collection, malgré son aspect paradoxal : 

. & History cannot be wrilten from manuscripls ». ’histoire ne peut 

être écrite d’après des manuscrits, c'est-à-dire, d'après des docu- 

ments à l’état brut, sur lesquels La critique n’a pas encore travaillé 

pour en fixer les dates, pour en 1dentilier les événements ainsi que 

les noms de personnes et de lieux. C'est à ce patent et pénible 

labeur de recherche, d’appropriaion et de publication de docu- 

ments que j ai employé mon activité tout entière et c’est pour cette 

aride, mais indispensable, besogne que J'ai provisoirement renoncé 

à mon intention première d'écrire l'histoire du Maroc, ne voulant 

pas inscrire ce titre & sur le frontispice d’un ouvrage dans lequel, la 


1. C'est ainsi qu'un document porlugais reproduisant une erreur de Marmol, erreur 


daté de Santa-Cruz-du-Cap-de-Guir, imputable vraisemblablement à une mau- 
10 seplembre 1537, m’a fait rejeter, pour  vaise lecture du manuscrit de cet auteur, 
la prise de cette ville par les armées du qui a fait prendre 1536 pour 1541, V. p. 
Chérif, la date du 12 août 1536, que don- 166, nole. 1. 


nent les chroniqueurs et les lMmstoriens, 
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5 tr | sMmoires receus 
porte passée, vous ne lrouvez que des enfileures de mémo 


de tous venants'. » | Re 

Quant à publier ces documents dans des appendices à la suite 
des volumes de l’histoire du Maroc, comme pièces justificatives, 
c'était de toute impossibilité, puisque ces documents, pour une 
période de trois siècles «environ, formeront à eux seuls une collec- 
lion de vingt-quatre volumes. | 

Il reste à expliquer le titre de SOURCES INÉDITES adopté pour cette 
collection. Si tels volumes, comme ceux consacrés aux documents 
recueillis dans les Pays-Bas, lé justifient pleinement, ce titre sem- 
blera peut-être moins légiime, appliqué à quelques autres qui 
renferment des relations déjà imprimées ou des documents. publiés 
dans divers recueils. Malgré cette objection, il a paru préférable 
de donner à ce Corpus un titre uniforme qui, s'il n'est pas rigou- 
reusement exact, à cependant l'avantage d'être moins compréhen- 
sif que ceux de Sources où de SOURCES ORIGINALES. La distinction 
entre l’imprimé et l'inédit, très simple en apparence, est en réalité 
fort délicate : les spécialistes les plus intransigeants admettent 
aujourd'hui le classement parmi des inedita de ces plaquettes peu 
répandues qui apparaissent de loin en loin dans les catalogues de 
ventes avec l’épithète de rarissimes, pièces difficiles à atteindre, 
parce qu'elles font parlois défaut dans les plus riches bibhothèques 
et presque toujours ardues à consulter à cause de leurs incorrections 
typographiques et de leurs obscurités. C’est à bon droit que ces 
plaquettes revêtues pour la première fois d’un appareil critique 
peuvent être regardées comme des sources inédites. 

Ce n'est pas non plus sans motif qu'il a été fait une place dans 
celte collecüon à des documents figurant déjà dans d’autres recueils. 
T el érudit, qui a publié la correspondance d'un roi ou d’un homme 
d'Etat, n’a pu exercer également son activité critique sur tout ce 
qui était rapporté dans les dites correspondances. S'il connaissait 
dans ses grandes lignes l’histoire de l’époque envisagée, il n’est 
pas téméraire d'avancer qu'il ignorait l’histoire intérieure du Maroc. 
Il se trouvait par là dans l'impossibilité de relever certains indices. 
de suivre des traces, des allusions lugitives qui avaient leur impor- 


$ * + + ' ” F 
L. D'Aunicexé, Histoire universelle, Préface, p. 2. 
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tance pour fixer des points d'histoire marocaine. A. ceite difficulté 
venail s ajouter pour lui celle des mauvaises transcriptions des 
mots indigènes les rendant parfois méconnaissables. De là, dans 
les documents ainsi publiés, des lectures défectueuses comme le 
chétif rot de Fez pour le Chérif, roi de Fez: des idenüfications 
inexactes comme la ville de Mazagan conlondue avec celle de 
Mazagran”. Ces exemples, entre bien d'autres, permettent de se 
rendre compte du travail qu on a dû faire subir à ces textes pour 
les mettre au point et les rendre utilisables en toute sécurité. 
On est donc autorisé à regarder comme des sources inédites de 
l'histoire du Maroc des documents qui, ainsi reshtués et clarifiés, 
ont fourni des données nouvelles sur celte histoire. 

S 1l pouvait entrer dans mon esprit quelque hésitation au sujet 
du titre à donner à celte collection, il n’y en avait aucune sur 
l’objet que je me proposais. Mon ambition était de réunir dans un 
vaste ensemble disposé pour l'étude tous les documents concer- 
nant l’histoire du Maroc de 15$0 à 1945 et de créer ainsi un 
instrument de travail aussi complet que possible pour tous ceux 
qui auraient à faire une recherche intéressant le passé du Maroc, 
spécialement pour ceux qui, travaillant au loin, sont privés des 
ressources que présentent les grands centres d'études. Je sais par 
expérience personnelle combien télle monograplue, faite exclusi- 
vement avec les sources indigènes el quelques ouvrages de seconde 
main, aurait gagné, s1 SOn auteur avait pu recourir aux documents 
originaux conservés en Europe. 

Lx Comiré pu Maroc el l'Union Coroniaze Française ont bien 
voulu reconnaître à cette Collection ce caractère d’utihté, 1ls ont 
jugé qu'elle serait le subslralum nécessaire des futures études sur 
le Maroc et c'est pourquoi 1ls lui ont accordé l'appui de leur haut 
patronage. Qu'il me soil permis, à cette place, de leur exprimer 
toute ma reconnaissance pour leur précieux concours, sans lequel 
J'aurais hésité à entreprendre une publication aussi considérable. 

On objectera peut-être que les pièces publiées dans cette collec- 


1. Ges identifications erronées se ren- ville de Mascaretz (La Calle) ayant été con- 
contrent dans des ouvrages de Îla plus fondue avec Mascara, on a écril que la 
srande valeur et sont parfois suivies de  pêcheet la préparation du corail se faisaient 


commentaires étranges. C'esl ainsi que la à Mascaru, en Algérie. | 
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lion sont d'importance lrès inégale, qu'une sélection > raporaat 
que certaines auraient pu être données en analyses ou fonc ues 
dans les notes. J'avoue être du nombre de ceux qui penseni qu il 
n'y a pas en ces matières ce criterium de l'importance et de l'uli- 
lité, et que nul n'est en droit de déclarer c priori qu un document 
est inutile'. Il ne peut venir à personne l'idée cle juger de la valeur 
d’une pièce par son étendue, alors que l’on sait qu'une seule date 
authentique, une mention de quelques lignes, a souvent pour la 
critique historique plus d'importance qu un long mémoire. La 
méthode des analyses combinées avec des extraits, qui est celle 
employée dans les Calendars of Slale Papers, à d'ailleurs été JULÉE : 
malgré les services rendus par celte œuvre colossale, on doit recon- 
naître que, dans bien des cas, elle ne saurait dispenser l'historien 
le recourir aux originaux. Quant au procédé consistant à reléguer, 
dans les notes, des documents soif-disant moins importants, 1 est 
également très déleclueux, parce quil rend presque impossible 
d'annoter des textes qui figurent déjà en notes et d'indiquer les 
rélérences de ces documents in eælenso. Geux qui ont eu à con- 
sulter le recueil de Charrière intitulé Négocialions dans le Levant 
seront unanimes à condamner celte méthode. 

Pour les documents en langues élrangères, je me suis conformé 
à la règle généralement admise dans Îes publications analogues et 
je les ai édités dans leur langue originale. 1l ne pouvait être question 
de metlre au jour des documents inédits, en. en donnant seulement 
une lraduction française, une pièce perdant, par cela seul qu'elle 
est Lraduite, son caractère d’original et la plus grande parte de sa 
valeur documentaire. Quant à donner tous les documents en texte 
el en lraduction, c'eût été surcharger considérablement les volumes 
et cela n'a pu être fait que pour les pièces arabes et néerlandaises. 
Il sera suppléé à l'inconvénient résultant de ce manque de traduc- 
ons par des notes et des analyses substantielles loujours données 
en français. En outre, seront traduits en français les documents 
étrangers dont 1l existe des copies modernes dans nos dépôts d’ar- 
cuves, el dont les Lexles seront publiés, quand ils seront ren- 
conirés à l'état d'originaux dans les dépôts élrangers”*. 


I, Cn.-V, Laxarois, Introd. aux études 2. Le cas est assez [fréquent ; on sail en 
historiques, p. VUE 
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l'idèie à ce principe du respect du document origmal, | ai donné 
les textes sans en moderniser la forme el sans les ramener à l’ortho- 
graphe actuelle. Les seules libertés qui aient été prises avec les 


originaux consistent dans l'emploi régulier de la ponctualion ainsi 


que des majuscules et des minuscules et dans Île développement des 


abréviations. Pour les accents, j'ai rélabhi ceux qui étaient indispen- 
sables à l'intelligence de la phrase ou dont la suppression aurait par 


trop défiguré l'aspect des mots. 


La méthode de classement a pour une collection de textes une 
grande importance; Je ne me dissimule pas les imperfections de 


_ celle qui a été adoptée, mais la n écessité l’a imposée. Les matériaux 


de l’histoire du Maroc sont actuellement disséminés dans les dépôts 
d'archives et les bibliothèques des principaux Etats de l'Europe. Il 


eût été sans doute préférable de les présenter tous dans une seule 


série chronologique, sans tenir compte de leur lieu d’origine, mais 
c’eût été aJourner indéfiniment la publication. On a donc été con- 
duit pratiquement à répartir les documents en trois séries 
embrassant trois périodes de l’histoire moderne du Maroc. Dans 
chaque série, les documents ont été groupés en volumes, suivant 
les pays qui les ont fournis et, dans chaque volume, suivant l’ordre 
chronologique. Ge classement composite, tenant compte de la pro- 
venance et de la date, exposail à répéter des sommaires et des 
notes ou à se référer continuellement de volume à volume, puisque 
les pièces concernant un même événement allaient se trouver 
distribuées dans ceux d’une même série. Il a paru préférable, 
pour ne pas élablir entre les volumes un len de dépendance 
trop étroit, de reproduire sous une forme abrégée les principaux 
sommaires et les notes les plus essentielles et de ne recourir 
qu’exceptionnellement aux références de volume à volume. Aussi 
bien, ce dernier mode de faire eût été souvent impossible, les 
volumes n'étant pas établis tous à la fois. 

Les inconvénients résultant de cette méthode de classement seroni 
d'ailleurs très atténués par des Index el une table chronologique 
qui permettront de se reporter facilement à l'ensemble des docu- 


la science historique et l’impulsion donnée  « chargés de missions » pour relever dans 
à la recherche des documents, le gouverne- les dépôts d'archives les pièces pouvant 
men£ français a envoyé à l'étranger des intéresser notre hisioire nationale. 
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ments correspondant à un événement ou à une époque donnée. 
Ces index, établis d’après l’ordre alphabétique, seront au sombre 
de quatre : 

Index des noms de personnes. 

Index des noms de lieux. 

Index des matières (Esclaves, Commerce, Sucre, etc.). 

Index bibliographique donnant in extenso les références des 

ouvrages cités. | … . 

La table chronologique des documents, permettant la recherche 
des pièces d'aprés leurs dates, remédiera à l’absence de ces dates 
dans les titres courants. | 

La Collection des SOURCES INÉDITES DE L HISTOIRE DU Maroc 
comprendra trois séries. 


Première Série. — DynasTie SAADIENNE, 15380-10660. 
Deuxièue SÉRIE. — DyYNASTIE FILALIENNE, 1660-1707. 
Trorsièue SériE. — DYyNASTIE FILALIENNE, 1757-1849. 

/ | 


Ces trois séries correspondent par leurs dates extrêmes à des 
divisions logiques de l’histoire moderne du Maroc: la première 
période présente même une véritable unité, puisqu'elle coïncide 
avec la durée de la dynastie saadienne ; la seconde pourrait s’ap- 
peler le siècle de Moulay Ismaïl, le long et glorieux règne de ce 
chérif la remplissant en grande partie. Enfin la troisième période 
a élé arrêlée à la date de 1845, qu'on peut regarder comme le 
point de départ pour le Maroc de l'histoire contemporaine. C'est 
la date des strpulations délinntant l’Algérie et le Maroc et celle des 
traités nouveaux passés entre les principales puissances euro- 
péennes et l'empire chérifien. 

Il me reste, avant de terminer, à satisfaire à une double obliga- 
hon. Je voudrais, tout d’abord, solliciter l'indulgence pour les 
erreurs qui, malgré les soims apportés à l'examen critique des 
documents, se rencontreront inévitablement dans une œuvre aussi 
considérable. Ma carrière africaine et mes goûts m avaient plus 
préparé à l’action qu'à l’érudition et il m'a fallu un long apprentis 
sage pour m inter aux rigoureuses méthodes de l'École des Chartes. 
Mieux que personne, je connais les points faibles et les lacunes 
que présentent certaines notes d'identification. Pour que l'appareil 
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critique füt sans défauts, 1} aurait fallu au moins que la docu- 
mentation fût entièrement achevée; or ce volume n'est, en quelque 
sorte, que le premier versement de pièces jusficalives fait au dossier 
de l’histoire du Maroc, et cette histoire ne: pourra être définitive 
qu'après la production de tous les documents de l'enquête. Je RE 
réclame aussi cette indulgence pour les pièces qui ont pu échapper D 
à mes patientes et -méthodiques invesligations. Les eflorts indivi- ur 
duels, si persévérants qu'ils soient, ne peuvent sufhire à recueillir 
des documents aussi dispersés et il est indispensable que l’action 
gouvernementale vienne seconder l'initiative privée. 

Je voudrais, en second lieu, exprimer ma reconnaissance à tous 
ceux qui mont hibéralement facilité l’accès des Dépôts confiés à 
leur haute direction et spécialement à Sir Maxwell Lyte, Directeur St E 
du Public Record Office: à M. le D' Schhitter, Directeur du Kais. È AE 
und Kôn. Haus-, Hof- und Staats-Archiv et à M. le Professeur F4 
D' Karabacek, Directeur de la Kas. und Kôün. Hof-Bibliothek, à 
Vienne; à M. de Riemsdijk, Directeur du Ryks-Archief et à M. le 
professeur Krimer, Directeur du Konmkljk Huis-Archief à La 
Haye ; à M. larges, chef du Bureau historique au Ministère des 
Aflaires Étrane ocres; à M. Brun, rédacteur principal au Ministère 
de la Guerre, etc. Je ‘dois un témoignage parliculier de gratitude 
à M. Morel-Fatio, secrétaire de l'École nationale des Char (es, qui 
a bien voulu m'aider de ses conseils et de son expérience. [nfin, 
J adresse 1c1 mes remerciments à {ous ceux qui m'ont fourni avec 
une inépuisable obligeance tant d’utiles indicatüons ou m'ont 
apporté leur concours, sous quelque forme que ce soit, et spéciale- 
ment à MM. Ærancisco Codera et Asin, professeurs de langue 
arabe à l'Université de Madrid, et à M. Houdas, professeur de langue 
arabe à l'École des Langues Orientales vivantes. 


. = 
a 


J'aime à entrevoir pour fa conlinualion de cette œuvre à peine à 
ses débuts ces sympathie el ces précieux concours; d'autres, 1e 
l'espère, viendront s'ÿ ajouter, et, grûce à tous ces efforts, la vérilé 
historique surgira viclorieuse nie l'erreur el la légende : 
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DISPOSITION TYPOGRAPHIQUE 


La disposition typographique suivie dans cette collection cle textes est à peu 
de chose près, celle adoptée dans les recueils analogues ét ne compo te que 
quelques brèves explications. | | | _ 

Le numéro d'ordre attribué à chaque pièce, d’après sa place dans l'ordre 
chronologique, a été conservé aux différents textes et aux traductions de la dite 
pièce ; 11 a été ajouté, à ce numéro, suivant le nombre des copies ou traductions 
dérivées d’un même original, l'indication bis, ler, qualer, etc. 

Dans les tilres des documents, on a restitué aux noms propres leur trans- 
criplion moderne. 


Lorsqu'il a paru nécessaire, un sommaire ou précis historique de quelques 


lignes, imprimé en pelit texte, rappelle les événements auxquels se rapporte soit 


un document, soit un ensemble de doctiments, et fait ainsi disparaître l'inco- 
hérence qui résulte souvent d’un ordre rigoureusement chronologique. 

L'analyse en caractères italiques contenant la substance de chaque pièce a élé 
plus étendue pour les textes donnés en langues étrangères. 

Les dates placées au-dessous de l'analyse ont été ramenées au comput moderne, 
quand il ÿ avait lieu. Suivant l'usage, lorsque cette date n'est point fourmie par 
le document lui-même, elle a été intercalée entre crochets. 

La suscription des lettres missives, les diverses mentions de chancellerie 
(apostilles, dates d'enregistrement, elc.) ainsi que les cotes et mentions de 
récolement, qui figurent sur les documents, ont été reproduites dans l’ordre 
suivant: Suscriplion, Au dos, En lèle, En marge, etc. Ces mentons extrinsèques 
ont leur utilité, soil pour restituer une date, soit pour établir la provenance et 
la fihation des documents, el servent, au besoin, à contrôler leur: degré 
d'authenticité. | 

Les références des documents, aussi complètes que possible, sont données en 
italiques à la suite de chaque pièce, dont elles mentionnent toujours la nature : 
original, minule, copie contemporaine de l'original, copie moderne, etc. En outre, 
à la fin de chaque volume, il sera publié une liste des divers dépôts et collec- 
tions d’où proviennent les documents. 

Les références des ouvrages cités dans les notes sont données seulement par 
le nom de l’auteur écrit en petiles capitales et suivi de l'indication du tome, s’il 
y a lieu, et de la page! ; la mention abrégée du ütre a été ajoutée exceplionnel- 


1. Pour les ouvrages qui.ont des tra- 


siècles (Léon l’Arnicaix, Osonius, Man- 
ductions françaises faites aux xvit el xvure 


MOL, clc.), lraduclions auxquelles il est 


re = me re es tr con ef mme moment 2 0200 0-2 nn 


XII TRANSCRIPTION 


lement, lorsqu 1l pouvait y avoir confusion entre plusieurs ouvrages d’un même 
auteur. L'index bibliographique, dont il a été parlé ci-dessus, fera connaitre 
d'une façon complète les titres des ouvrages cités. 


TRANSCRIPTION 


DE L ARABE EN FRANÇAIS 


Pour la transcription de l'arabe eu français, il y à deux cas à envisager. 


Quand les mots appartiennent à un original, ils ont été scrupuleusement con- 


servés dans leur forme, cl, au besoin, identifiés dans des notes. Par contre, 
il a fallu adopter une méthode de transcription pour les titres, Les sommaires, 
les analyses et les notes, ainsi que pour les traductions de documents. 

Üne vérité indiscutable en matière de transcription d’arabe en français est 
que tous les systèmes sont défectueux, et Bresnier ajoutait, non sans raison, 
dangereux !. Sans doute, certaines graphies savantes ct compliquées rendent 
service aux phrlologues, en leur permellant de reconstituer approximativement, 
sinon la prononcialion, du moins la figure, l'orthographe des mots, mais elles sont 
d'une inutilité absolue pour fa masse des non-arabisants, qui devraient, pour en 
urer parti, s'initier à des règles et à des équivalences aussi ardues à posséder 
que la langue arabe ol. Ces lranscriptions savantes présentent, en outre, 
deux inconvénients : elles donnent au texte, hérissé de points, d’accents el de 
signes hétéroclites, un aspect rébarbatif et entrainent l'obligation de déligurer 
des mots déjà francisés, comme caïd, razzia. On se trompe généralement sur les 
besoins du lecteur non-arabisant. Ge qu'il réclame, ce n’est pas unc trans- 
criplion d'après une règle inflexible, immuable, exposant à donner à certains 
mots des graphies insolites ?: ce qu'il exige — et à bon droit, — c’est une mème 
graphie pour un même mot. Comment serait-il choqué de lire En-Narer avec 
un ç et Él-Mansour avec un s, puisqu'il ne songe pas à faire un rapprochement 
graphique ou phonétique entre ces deux mots, issus cependant de la même 
racine N. C. R. ou N. S.R. 

Partant de ces principes, je me suis conformé généralement au tableau de 
Lranscriphion reproduit ci-dessous ; le procédé est He puisque plusieurs 


d'usage de renvoyer, nous donnons la réfé- ion par Perrot d’Ablancourt est très infi- 
rence par l'indication du livre el du cha- dèle. 


pitre subslituéc à celle de la page, ce qui 
permet au lecteur de sc reporter aussi 
facilement à l’original qu’à la traduclion. 
Celle règle a élé soigneusement observée 
pour l'ouvrage de MAanuoz., dont la traduc- 


, Bresnier, Cours pratique el FOR 
de que arabe, p. 2 
2. Comme PAT lost du redouble- 
ment des consonnes arabes transcrites en 
français par une double lettre : kh, dj. 


F 
Fe mt 


qq he 
mt ne en es, mie 


TRANSCRIPTION XEU 


A , V cu : | 
lettres arabes sont {ranscriles par un méme cl actère en français, alors que, 
| à e arabe correspond à plusieurs sons ou mieux à 
dans d’autres cas, la même lettre a cor P ne P | ons oniaun t 
plusieurs graphies, en français. Ses principaux avantages son ploy 
aucune accentuation ! et de supprimer, en grande partie, les consonnes doubles 
th, dh, etc. 
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LL. LG Ÿ: 1. 


à l'. 


Lys * 
Le 


Ia été, bien entendu, dérogé à ce système de transcription, lorsqu'il s’est agi 


de mots à demi francisés par l'usage, auxquels j'ai conservé leur forme 
habituelle. | 


1. Lcs accents que l’on rencontrera sur 
les voyelles ont pour objet de prolonger la 
durée du son de ces voyelles. J'ai fait 
usage, dans quelques cas rares, d’accents 
aigus el d’accents graves, en leur attribuant 
la même valeur qu’en français ; l'e muet a 
été supprimé après les consonnes finales. 

2. Gette lettre est l’écueil des systèmes 


de transcription. Le lecteur non-arabisant 
ue Sera pas beaucoup plus avancé, quand il 
saura que, pour prononcer celte consonne, 
1 faut produire « une forte contraclion du 
gosier, telle que celle que l’on fait pour 
imiter le mugissement du taureau ». 
Houpas, Préc. de gramm. ar., p. 9. 
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La lranscription des noms propres de lieux a été faite en usant de la même 
Lolérancé, et, aux formes Tandja, Titaoun, El-Araïch, Asfi, j'ai préféré celles 
plus familières de Tanger, l'élouan, Larache, Sali. Par exception, jai cru 
devoir restituer à la ville de Maroc son nom de Merrakech, ce qui m'a paru 
indispensable pour éviter une confusion centre un nom de pays et un nom de 
ville, confusion qui a fait prendre parfois le royaume de Merrakech pour le 
Maroc tout entier. J'ai également renoncé à employer la forme Mequinez, plus 
compliquée et plus 1llogique que celle de Mékinès. 

Pour les noms des personnes, spécialement pour ceux des souverains, je me 
suis attaché à les donner sous une forme identique et constanie et j'ai évité, 
autant que possible, de les désigner lantôt par l’un de leurs nombreux noms, 
Llantôt par l'un de leurs nombreux surnoms!, sachant combien ce mode de faire 
déroute le lecteur. On jugera par un exemple des obscurilés qui peuvent en 
résulter. Le troisième souverain de Îa dynastie saadicnne s'appelle Abou 
Abdallah Moulay Mohammed ben Moulay Abdallah; 1l est surnommé ÆE 
Moulaouakhil ala Allah? (celui qui se résigne à la volonté de Dieu). Ce surnom 
de forme religieuse est celui que Îles Chérifs avaient coulume d'adopter, lors de 
leur reconnaissance, de leur baïa (intronisation). Ce même souverain, fils d’une 
csclave, a été appelé pour celte raison ÉLAbd (le Nègre) ; enfin, les historiens 
l'ont surnommé Æl-Mesloukh (JEcorché), parce que son corps fut dépouillé et 
empaillé. Ge chérif sera appelé Moulay Mohammed el-Mesloukh, le surnom 
étant écrit en italiques el étant employé toutes les fois qu'il pourrait Y avoir 
confusion entre souverains portant le mème nom. 

JL a paru préférable de ne pas aggluliner l’arlicle au substantif, comme le 
font certains auteurs. C'est se méprendre, à mon avis, sur la relativité de ces 
deux mots, car il est évident que le premier est plus contingent que le second. 
Par suite de cette méthode, Lous les noms prennent une même apparence, ce 
qui complique les recherches dans le texte el dans les Index. J’at rehé l'article 
au nom par un trait d'union cet c'est le seul cas où 1l ait élé fait usage de ce 
signe grammalical dans Ja transcription de l'arabe en françaus. Cet article (el, 
er, el, ex, elc.) est laissé avec une minuscule quand le surnom suit le nom sans 
interruption (Moulay Abdallah el-Ghälb...), mais 1l prend la majuscule quand 
il est employé tout seul (Ét-Ghähb, El-Abd). 

Enfin, on ne trouvera qu'exceptionnellement dans cette collection de Lextes 
relatifs au Maroc le mot Marocain. C’est le mot Maure qui, sous la forme 
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1. Les surnoms eux-mémes sont quel- oreilles el qu'il ne faut pas déranger 





‘quefois abrégés pour alléger le récit ; c’est 
ainsi que le lecteur est obligé à un effort 
pour reconnaitre dans le nom de Æl-Ghälib 
lechérif Abou Mohammed Moulay Abdallah, 
surnommé Æ£t-Ghälib bi Allah. 

2. Mdèle à' ces principes qu’il faul écrire 
pour les yeux du lecieur el non pour ses 


l’aspect de mots connus, j'ai conservé la 
forme Allah dans les surnoms où le nom 
de Dieu cntrait en composilion. J’écrirai 
donc: Æl-Moulaouakkil ala Allah, El-Ghälib 
bi Allah, au lieu de £l-Moutaouakkil ala Ulahi, 
Et-Ghälib billah. 
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More, était en usage, au xvi', au xvirf el même au XVI" siècle, pour désigner 
les indigènes, et j'ai cru devoir le conserver dans les sommaires, les analyses et 
les notes; il a l'avantage d’être vague, Landis que celui de Marocains tend à 
donner des habitants du Maroc l'idée de sujets d’un Etat unifié, conception très 


Jnexacle. 


ABRÉVIATIONS PRINCIPALES 


B. N. — Bibliothèque Nationale. 
f. ff. — folio, folios. 


ins. INSS. —- manuscriIE, manuscrils. 








n. sl. —— Nouveau style. 

s. 1. n. d. — Sans lieu ni date. | ue 
oi. ue D 

SS. ist. Maroc. — Sources inédites de l'Histoire du | as . 
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DAIEMENT A L'AMIRAL DE BRION 1 


Un commerçant français, Hémon de Molon!, venu au Maroc en 1531-1552, 


PAIEMENT A L'AMIRAL DE BRION POUR LE VOYAGE A FEZ 


se à { es descriptior jousiastes du pays et de ses richesses, 
ayant fait, à son retour, des descriptions enthousiastes du pa; 


François 
malique * 


Le" se décida à y envoÿer une mission. moitié commerciale, moitié diplo- 
. l'ambassade fut confiée au colonel de Piton“ et la galéasse royale 


À | F _ _. À : en  _ C- =: [2 nn - nié k | sn # 
le Saint-Pierre commandée par le gênois Baptiste Auxyllia fut affrétée pour le 


+ 


voyage. Le colonel de Prton élait porteur d’une lettre de François 1 adressée à 
l'empereur du Maroc. Il emmenait avec lui cinq gentilshomimes et Hémon de 
| F *“ 4 Lu | .. À | Lu | LE _ Lu et a | . 
Molon. La mésintelligence ne céssa de: régner entre l'ambassadeur et le. capi 

F — LL. . F 4 3 | tt € n 1GET +. 
laine de la galéasse, au cours du voyage et après le débarquement de la mission 


5. Nom d’une famnlle de la Bresse ; on 
Lrouve un Emon ou Aymond de Molon 
écuyer, Seigneur de Montberthod, vivant 
au milieu du xvit siècle. Cf. GuicnEenox, 
ist. de la Bresse et du Bugey. Il est pos- 
sible qu'Ilémon de Molon n'ait été qu'un 
pseudo-négociant et qu'il ait été autrelois 
envoyé au Maroc comme agent par Frän- 
cois Ier; il avait laissé à F'ez un compagnon 
dont nous ne connaissons que le prénom : 
Louis. Lors de son embarquement sur la 
galéasse le Saint-Pierre, 11 se donnait à 
Auxyllia comme ayant apporté une lettre 
du roi de Fez au roi de France. V. la dépo- 
sion d'Auxylha, Doc. VI, p. 27. 

2. M. de La Roncière a donné dans le 
Correspondant (25 juin 1901) un récit très 
vivant des péripélies de cetle ambassade 
sous le titre La première mission française 
au Maroc. 

3. Onsait qu’on donnait indifféremment 
le titre de colonel ou celui de capitaine aux 
chefs de bande dont se composait l'infan- 
terie ; c’est pourquoi nous verrons dans les 


documents suivants le sieur de Pilon qua- 


Bfé indistinctement des deux titres. 


DE Casrrirs. 


h. Le colonel Pierre de Piton n’était rien 
moins qu’un ambassadeur ; il était, ains1 


qu'il se qualifie lui-même. dans une quit- 


tance, « chevalier, chef ét capitaine général 
de mil hommes de guerre à pié, advanturiers 
françois el gascons, estans soubz quatre capi- 
taines parliculiers et quatre enseignes » 
(Quittance sur parchemin, signée, jadis scel- 
lée, Bibl, Nat. Pièces originales 2292, cole 
51820, n° 2). Il avait dû quitter la France 
à la suite d’une. affaire de meurtre: se 
trouvant à Blois, au mois de mars 1529, il 
avait donné à son muletier Guillaume deux 
coups du plat de son épée « sans estre des- 
gainnyée » ; l’épée avait par malheur percé. 
le fourreau et la mort « s’ensuivit la nuit 
ensuivante » pour l'infortuné muletier. 
Pierre de Piton, craignant les rigueurs de 
la Juslice, crut prudent de s’absenier du 
royaume, François [er lui accorda bientôt 
des. letires de rémission, Arch. Nat. — 
. Trésor des Chartes, — JJ. 2451, no 1 A9. 
D. Le sullan auquel était adressée la 
lettre de François 1er n’appartenait pas à la 
dynastie saadienne ; il s'appelait Ahmed el 
Ouattässi, c’est-à-dire des Beni Ouatiàs, 
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2 PAIEMENT À L'AMIRAL DE BRION 
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à Larache. Finalement le capitaine Auxyllia déserta pendant le séjour du colo- 
nel de Piton à Fez: il s'enfuit à Arzila avec un génois, son compatriote, puis 
il passa à Evora, où il accusa faussement Piton de contrebande de gucrre au 
Maroc. Pendant ce temps, l'ambassadeur reprenait avec la galéasse privée de son 
capitaine le chemin de la France; il rapportait à François [°" une lettre du roi | 
de Fez, accordant aux navires français la libre navigation sur les côtes de ses | 
Élats, et ramenait à son bord des animaux pour les ménagerics royales; mais il | 
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ne put arriver au terme de sa mission el, après force mésaventures, 1l mourut 
sur les côtes de Galice. 
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3 mars 1532. [n.st. 1533.] . 


Rolle signé de la main du Roy à Nantouillet”, le xr1°° jour de se 
mars v°xxXxXII. | i Le 
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À Mons’ l’Admiral* pour le voyaige de Fez, la somme de dix 
mil livres sur ledict quartier d'octobre [dernier|. 
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Archives Nationales. — Acquis sur l'Epargne. François I°'. J. 960, 
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|. 
L 
| 
4) 
PA) LL f. 836 v°. — Original sur papier. 
Fa he branche de la famille des Beni Merin. IL ct de Buzençais, seigneur de Brion, connu 
Ft {ll 1: figure dans le tableau dynastique placé en sous le nom d’amiral de Brion, né en 1480, 
| 1 | : iète de ce volume comme quatrième sou- mort en 1543. Il fit lever le siège de Mar- 
4 l verain des Beni Ouatläs, mais c’est à peine seille assiégée par les Impériaux et le Gon- 
PER | si l’on peut décorer de ce nom Île faible  nétable de Bourbon(1524). Fait prisonnier 
: | prince qui disputait mal les lambeaux de à Pavie avec François Ie", il suivit ce prince L 
ES D son empire au chérif Moulay Mohammed, à Madrid, fut nommé Grand Amiral de Vo 
| Fa | l'ancêtre et le fondateur de la dynastie saa-  Franceen 1526, après la mort de l’amiral de | 
ER ! | | dienne. Bonnivet, puis gouverneur de Bourgogne. 
| | I. V,. Doc Ï-XiÏ. Il fut accusé de concussion et traduit 
ie | | 2, Nantouillet, dans la Brie Champe- devant une commission qui le condamna à 
F Là noise, où habitait Antoine du Prat, cheva- 1 500000 livres d’amende et au banmisse- 
n ; : 1 lier, seigneur de Nantouillet, baron de ment. François [cr, donlil était le favori, lui 
‘4 | : Thiers et de Thoury, chancelier de France, fit grâce de sa peine. 
ie | 1! favori de François Ier, V, p. 42, note 1. 4. Le mot Signé est dans le texte. 





3. Philippe de Chabot, comte de Charny | : 
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DAIËMENT A PIERRE DE PITON 3 


PAIEMENT À P. DE PITON POUR LE VOYAGE À EFEZ 


5 avril 1532 (n. st. 1533.). 


En marge: Piton, ambassadeur vers le Roy de Fez. 


À Pierre de Piton, seigneur dudict lieu, gentilhomme de l'hostel 
du Roy, la somme de quatorze cens livres tournois, à luy ordonnée 


des demiers du quarlier de janvyer, fevrier et mars derrenièrement 
passé, qui sont ou seront mis ès coffres du chasteau du Louvre à 
Paris, par le Roy et ses leltres patentes donnez à Reins, le premier 


jour d'Avril M Ve XXXII avant Pasques, signez Françoys [et 


Breton', et sceellez du seel dudict seigneur. C’est assavoir mil 
livres pour subvenir et salisfere aux fraiz et despences du voyage 
qu'il va fere par mer au Royaume de Fez et autres lieux de Barbanie, 
et TITI: livres pour par luy estre employez en l’achapt et recouvre- 
ment de diverses sorles d'oyseaulx, bestes et autres nouvelletez 
qu'il verra et trouvera ès dicts pays propres à apporter audict 
seigneur”. Laquelle somme luy a esté payée comptant par ledict 
preudomme des deniers pris et tirez desdicts coffres dudict quartier 


1. Jean Breton, scigneur de Villandry, 
secrélaire du Roi, maison, couronne de 
l'rance et de ses finances (1542-1556). Trs- 
SERRAU, Jlist. de la grande Chancellerie de 
France, t, [, p. 126. 

2. Un des motifs du voyage de Piton 
était, comme on le voil, de ramener des 
oiscaux el des fauves pour les ménagerics 
royales. Les rois de France prenaient grand 
plaisir à élever dans des pares des animaux 
de toute espèce, Avant le xvie siècle, il Ÿ 


avait à Paris deux ménagerics, l’une au 
Louvre ct l’autre à l'hôtel Saint-Pol, Les 
princes de la maison de Valois, qui furent 
de grands chasseurs, multiplièrent les parcs. 
l'rançois Ie" en établit de nouveaux à l'hôtel 
des Tournelles (V. ci-dessous, Doc. VIID), 
dans les bois de Boulogne, de Rambouillet 
et de Chambord. Cf. Mémoires de la Société 
de l'histoire de Paris et de l'I le-de-France, 
t. VI, pp. 108-107. 
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par Charles de Hacqueville. TesserEAuU, 
Contrerolle de la despence faicle des deniers 


de l’Espargne et Tresor du Roy 
coffres estans en son chasteau du Louvre à 


armes de François Ier, intitulé 


Ms. Fr. 15629?, n° 29, f. 14 vo-12. 
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19 février 1541, date où il fut remplacé 
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çois Ier, p. 435. 11 devint « secrétaire du 
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1. Laurent Le Blanc, fils de maitre 
Loÿs Le Blanc, greffier de La Cour des 
Comptes. Il obtient l'office de recette de la 
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ÉTAT DES PRÉSENTS À FAIRE A LA COUR DE FEZ 


11588.) 


Au dos, alia manu : Estat de ce qu'il convient faire pour le voiage 
du royaulme de Feez. — Estat des marchandises pour le voiage du 
royaulme de Feez (xvi° siècle). 

En tête : Portef. XXI, n° 30. | 

ÆEn marge : François 11”. Etat de ce qu'il convient de faure pour 
le voyage de lez (xvin® siècle). 


Les choses exquises que le Roy peult faire presenter au Roy de 
Feés, à son frère Malabrin ‘ et autres seigneurs de autour de luy, pour 
recouvrer les bestes, oyseaulx et autres singularitez, ensemble pour 
avoir permission de rapporter les marchandises qui seront cy après 
déclarez : 


Et premièrement 


Au Roy et son dict beau frère, chascun ung pannier de fil d’argent, 
de poix de cinq marcz, traict couvert, fermant à serreure de clef 
d'argent, à seize livres tournois le marc, en façon et argent, vallent la 
somme de huict vingtz livres tournois. Pour ce, cy. . . VIE]. t. 

Et à trois autres des princes plus prochains, à chascun ung pan- 
mer comme dessus, de trois marez, pour la somme de sept vingtz 
quatre livres lournois, cy. . . __. VIE IE Lt. 

Item, deux douzeaines javelines du Brésil. les fertz dorez et enri- 
ch1z de. houppes, de cinquante solz tournois pièce, la somme de 


1. Pour : François Ier. est appelé quelques lignes plus bas dans le 
2. Moulay Ibrahim. 11 était, en réalité, document. V. p. 16, note t. 
beau-frère du roi de Fez, et c’est ainsi qu'il 


= fa- nm mainm mr 


mr mg un ma ronge. EC Hi PRe png mn ur 


mn = PNEU LR 0 + 


ET RER CES . 


de perles, vallent, 


— —— D —- “rs 


soixantes livres tournois. Pour ce, cy. . . 
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._.. LXLt. 


Vingt grans nurouées sans figure ‘ dorez, de soixante solz tour- 


nos pièce, la somme de soixante livres tournois, CY. 
Va ingt autres grans mirouées de soixante sols. vallent. 


LX I t. 
LX 1. t. 


Quatre autres grans muirouées moyens à X s. t. pièce, vallent la 


somme de. . . . . . 


Une douzeaine estuictz dorez, 


… XLs.t. 


garniz de peignes d'ivoire avec 
leur fourniture, de quarante solz t. pièce, la sommede. 


XXITEL L €. 


Une autre douzeaine garn1z de peignes noirs, dudict pris, la somme 


de vingt quatre livres tournois. Pour ce, cy. 
Deux douzeaines de gans d'oyseaulx, 


pièce, [a somme de. 


XXII À. £. 


XXXVIL t. 


Demy douzeaine gans d’ oyseaulx bien enrichi de perles, environ 


six livres tournois pièce, vallent. 


_. … 4 XXINHIL t? 


Une douzeaine chapperons d’oyseaulx”, enrichi comme dessus 


à soixante solz tournois pièce, la somme de. 


XXXVIL. t. 


_ Six douzeaines autres chapperons d’oyseaulx, garni: de pelittes 
houppes de soye, à dix solz tournois pièce, vallent la somme de 


trente six livres tournois, cy. . 


AAXVIL t. 


[ [ + |, + 


Six coustellières dorées, fourniz de fourchettes et cousteaulx, les 


manches garnmiz d'argent, de VII I. X s. 


t. pièce, la somme de. . 


XLV EL. 


Six pièces toille Hollandre, à XXV I. t. pièce, vallent sept vingtz 


dix livres tournois, cy.. . 


VII X LL. 


Vu » L 


Trente aulnes d'écarlecte, à sept livres dix solz tournois l'aune, 


1. Les mirouées (mirouers, miroires) 
devaient être « sans figure ». En plusieurs 
circonstances, les sultans du Maroc ont 
refusé d'accepter des présents d’ambassades 
chréliennes, parce que les objets qu'on 
leur offrait représentaient des figures ani- 
mées, chose défendue par lcur religion. 

2, 1] ÿ a une erreur dans le calcul de 
GS<6— 36, au licu de 24 : 
à moins que le calcul n'ait élé fait en 
évaluant, en moyenne, les gans d’oyseaulx 
à quatre livres pièce, pour jusüfier le mot 
environ. 


celle somme : 


3. Le faucon, considéré comme l'oiseau 
par excellence, était souvent désigné par le 
seul mot oiseau. C’est pour la même raison 


qu’on l’appelle au Maghreb xl) l'oiscau. 
Pendant tout le moyen âge et jusqu'au 
xvu£ siècle, les cadeaux entre princes com- 
portaient presque loujours des faucons ou 
des objets de fauconnerie. Le chaperon, 
sorte de coiffe recouvrant la têle des oiseaux 
de vol, élait richement orné et fait de 
cuirs de couleur vive. Cf. Macaup D'Acw- 
BUSSON, PUSSLN, 


de trente solz tournois 
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vallent la somme de. . . . . . . . . . If: XXV Lt. 
Une douzeaine chandeliers de boys faict au tourneur, de L s. t., 
vallent la somme de trente 1. &., cy. . . XNX Lt. 
Une douzeaine cadrans d’ivoyre de XX 5. t. pièce, la somme de 
douze livres {., cy. . . . _. + à +  CAULE 
Cinq monstres dorées. — Deux : 1 y en aura deux plus belles 
pour le Roy et son frère, qui cousteront douze livres tournois, l’ung 
portant l’autre. — Pour les 04 la somme de soixante livres tour- 
nois. Pour ce, cy. . . . .  LX Lt. 
Deux peltes orloges sonnantes les heures, de semblable pris, la 
somme de vingt quatre livres t., ey.. . . . . XXII LL. 4 
Pour les officiers du Roy et guardes des acquictz, quatre dou- 
zeaines moyens esluictz de peignes, de vingt solz t. pièce, La somme 
de quarente huict livres t., cy.. XL VIII 1. t. 
Six douzeaines petiiz cousteaulx de Paris, au fourreau de velours 
de V. s. t. chascune paire, vallent la somme de dix huict livres L., 
Ce A XVIII LL 
Somme que les presens montent. XII LIT XVI Lt. 


Bibliothèque Nationale. — Collection Moreau. Vol. 770 (Portefeuilles 
Fonlelte), f. 112. — Original. 
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Ô LETTRE DU ROI DE FEZ À FRANÇOIS 1° 


LETTRE: DU ROI DE FEZ AHMED BEN MOHAMMED À 
FRANÇOIS Er. 


Il accuse réception de la lettre de François I" et accorde aux navires - 


français la liberté de navigation et de trafic sur les côtes du Maroc. 


[13 août 1533.] 


En marge à droite: Lettre du Roy de Fez Ahmed” ben Mehemed 
ET Cheikh au Roy François premier, du 2 aoust 1555. 


Suscription en encre noir. 


LL at alta ai 31 OIL ace al die nelle à RON LL 


1. Nous n'avons pu, malgré nos recher- 
ches, retrouver l'original de cet important 
document. Gelte lettre, 1l y a tout lieu de 
le présumer, est celle que rapportait au rot 
de France le colonel de Piton, mort aux îles 
Ciès, en septembre 1533, avant d’avoir pu 
achever sa mission (V. Doc. V, p. 14). La plus 
ancienne formesous laquelle cette lettre nous 
soil parvenue est celle que nous publions. 
C'est une copie arabe faite dans les der- 
nières années du xvic siècle ou les premières 
années du xvi1e et conservée aux Archives 
des Affaires Étrangères (Maroc. Corres- 


oo j 3 AS 


pond. pol., 1, f. 7). Elle est accompagnée 
d’une traduction, œuvre probable de l’au- 
leur de cette copie ({bid., f. 6). L’origi- 
nal semble n'avoir plus existé au xvrrre siècle, 
puisque le secrétaire-interprète Defennes 
fit, en 1791, d’après la dite copie, la traduc- 
tion que nous croyons devoir publier après 
la nôtre. Le fé et le kaf, dans la transcri- 
plion arabe, ont été ponclués par le copiste 
à la manière orientale. 

2. Mot surchargé. 

3. Pour LI Wake ion. 
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Titre en encre d'or pur 

Ji) al Le RE LE Lau de be 2 ce) aj\\ ei 
Le wb ol = C 4e ail Je Kl al Cd Ut ail 
u5 à Oo dos 3 Si ce eNb Les d& at 

as 3 OÙ ad Jal de yeïl 

Le reste est écrit en encre noir. 

Libos JA Au Lei al des )s | Ad| ri oé de ei AS à All 4%èo 
a Li 9 Le SU Lio va » El Hi 3 se 
Cnul AZ  < js <= LE Leë Lu ss 5 S Ga A o db 
£- 1 ble be » SA Le 4 à Lo pai US A5 3 Le 
ba léol Se Las 2 ue LR eg a Si sud O 
US 3 Lu à 1325 9 Eds lle eljt Rat ALT US Eh de 





dons 9 Ce D! ele d e #\ af Je Cy° CE, ia) 4 gb es) É 
a pari ne 4 Le 


Archives des À fJaires Étrangères. — Maroc. Correspondance politique, 
L. £, f. 7. — Copie de la fin du xvi‘ siècle. 


x. Ge « tre en encre d’or pur » de- 


tiens d’Arzila pour être enluminée. V. Doc, 
vail être le cachet ou le paraphe du roi de 


V, p.16, n. 9. En pins du.cachet ou paraphe, 


les premières Jignes de la lettre étaient 
écrites en or, | 


2, Pour SALLU 


lez. 31 était orné d’arabesques de couleurs 
et l’on se rappelle que le Colonel de Piton 
avait dû attendre longtemps à Fez le retour 
de celte lettre, envoyée à des artistes chré- 
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TV vis 


LETTRE DU ROI DE FEZ AHMED BEN MOHAMMED À 
FRANÇOIS Le 


(TraDucrion) 


[13 août 1533.) 


Suscriplion: Au Sultan qui est grand parmi son peuple, qui est 
célèbre parmi ceux de sa religion, le Sultan de France’ (Dieu le 
dirige suivant sa volonté et son gré!) 


Au nom du Dieu, le Clément, le Miséricordieux. Que la hbénédic- 
ton de Dieu s’étende sur notre seigneur Mohammed et sur ses 
proches ! 

De la part du serviteur de Dieu, du vainqueur avec l’aide de Dieu, 
du défenseur de la religion de Dieu, de celui qui place sa confiance 
en Dieu, Ahmed ben Mohammed ech-Cheikh”, sullan de Fez (Dieu 
Très Haut la garde !), ainsi que des villes et régions qui en dépendent. 

Au Sultan qui est grand parmi son peuple, qui est célèbre parmi 
ceux de sa religion, le Sultan de France {Dieu l’assiste et le dirige !). 
Que le salut soit sur ceux qui suivent la voie droite, ainsi que la 
miséricorde de Dieu ! 

Ensuite, votre lettre nous est parvenue dans laquelle vous nous 
exprimez vos sentiments d'amitié pour notre haute dignité et d’aflec- 
lion sincère pour notre auguste Majesté. Nous avons compris votre 
demande au sujet de la sécurité de vos navires et de leur libre accès 


1. Le mot France n’est pas transcrit en  Ædli (le Portugais). Ce surnom avait été 


arabe dans sa forme habituelle. donné à son père, parce que, dans son 


2. Il s'appelait, en réalité, Aboû el: enfance, il avait élé fait prisonnier par les 
Abbas Ahmed ben Mohammed, el-Bortou- Portugais. 
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dans nos ports pour y faire telles opérations qu'ils voudront. Nous 
k avons favorablement accueilli votre demande à ce sujet et nous 
à avons plemement répondu à vos intentions, ayant égard à votre 
amiié pour nous et à la grandeur de votre puissance. Nous autori- 
sons donc vos navires à parcourir les mers qui sont sous notre 
dépendance et nous leur accordons sécurité complète, absolue et 
= générale, tant sur les mers que sur les côtes, partout où 1ls se trou- 
“ veront sur notre territoire. Sachez donc cela et croyez le de notre 
paré. | 
Écritle 21 du mois sacré Moharrem qui ouvre l'année 940. Puisse 
Dieu, par sa faveur et sa générosité, ne nous faire connaître que du 
bien ! | 
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[V fer 


LETTRE DU ROI DE FEZ AHMED BEN MOHAMMED 
À FRANÇOIS Le 


(LraDucTIoN DorIExxEs) 


[18 aout 1533.] 


En marge, ala manu: 2 aoust 1533. 

En tléle, alia manu: Lettre du Roi de Fez Ahmed ben Meherm- 
med El Cheikh à François 1°" Roi de France. 

Traduchion de la copie d’une lettre en langue arabe” écrite à 
François Premier. 


SUSCRIPTION. 


Au Très Haut et Très Puissant Empereur de France. Que Dieu 
conduise la présente à bon port, et selon la volonté de Sa Majesté 
suprême. 


T'Ex'TrE. 


Au nom de Dieu très clément et très nmuséricordieux, salut et 
bénédiction sur nôtre saint Prophète Mahomet et sur tous ceux 
qui sont sortis de son 1llustre et sainte famille. 

La présente est écrite de la part du serviteur de Dieu, de celuy qui 
tient la victoire de Dieu seul, du protecteur de la vraie foy et de la 
relhgion du vray Dieu, metlant toutte sa confiance en sa bonté 
suprême, Ahmed, fils de Mchemed, le Docteur et Prince respectable, 
Roy de Fez, dont le Très Haut daigne conserver les États, au Très 
Puissant ét Très Majestueux Empereur des François: que Dieu 
daigne le combler de” ses faveurs, et le diriger dans la voye du 


1. V. p. Ô, note 1. 2. Le lexte porte : des ses faveurs. 
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LETTRE DU ROI DE FEZ À FRANÇOIS 1° 13 
salut, et que la miséricorde du Tout Puissant soit répandüe avec 
abondance sur cet illustre Prince. 

Nous avons reçu avec un plaisir extrême vôtre chère lettre par 
laquelle nous avons ressenti la force de vôtre amilié, el c’est avec 
toutte la satisfaction possible que nous saisissons l’occasion de vous 
donner des preuves sensibles de la nôtre, en exécutant ce que vous 
mous avés demandé, et en accordant toutte nôtre protection aux 
vaisseaux de vôtre Empire qui aborderont dans les différents ports 
de nôtre Royaume et leur procurant sans réserve tous les secours 
dont ils pouroient avoir besoin. Nous vous prions d’être persuadé 
que tous nos ports seront autant d'aziles sûrs pour eux et qu’ils Y 
trouveront toutte la satisfaction possible: Soyés aussi convaincu que 
nos forces, tant par mer que par terre, seront toujours à vôtre ser- 


vice, faites en l'épreuve et vous vérés que vos espérances n'auront 


point esté vainnes. C'est ce dont nous vous demandons en grâce 
d'être bien asseuré, et la foy que vous y adjouterés ne fera que nous 
confirmer de plus en plus dans l'idée que nous avons conçu de la 
sincérité de vôtre amitié. 

Écritte le 21 de la lune Mouharrâme, l’an de l'Égire 940: 

C'est à dire le 16 Août 1533". 

J. B. H. Defiennes, Secrétaire interprète du Roy, atteste que la 
présente lraduchon est conforme à l'original’. Fait à Paris, ce 
20 octobre 1551. | 

Signé : Defennes. 


Archives des Affaires Élrangères. — Maroc. Correspondance politique, 
LE, j. 4. — Copie du xvur° siècle (17514). 


à jf. , + | + hd , 
1. 19 août 1533, d’après les tables de 2. Original qui, comme Defiennes l’a dit 
# * : MT :: 
conversion de Wüstenfeld. en commençant, n’est qu'une copie arabe. 
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LA AMBASSADE DE PIERRE DE PITON A FEZ 


Ÿ 


RELATION DE L'AMBASSADE DU COLONEL PIERRE DE PITON 
AU ROYAUME DE FEZ 


Des îles de Bayona!, septembre 1535. 


Au dos, alia manu : À Monseigneur, Monseigneur l’Amiral. — Le 


cappitaine Pithon, de son voiage en Feés. Année] Ve XXXIII 


(Mention de chancellerie du xvr siècle). — Voiage de Fez, 1533 
(xvut siècle). 
En têle : Voyage. Portef. IT, n° zvi (xvrn° siècle). 
En marge : 1533. Récit du voyage du s' Piton, député par le 
Roy à Fez (xvin° siècle.) 


Monseigneur, ceste présente sera pour vous donner à entendre 
comme le voyaige qu'il a pleu au Roy me commander c'est porté. 

Premièrement que partismes de Honnefleu”, la galléace” estoit 
en très mauvays point de vivres et de mauvaises pouldres et de 
mariniers, osié douze ou quinze qui sont fort bons et le reste ne 
sont que Jeunes garsons à trente solz, tellement que, si nous fust 
venu affaire, je croy que n'eussions pas receu grant combat. Et à 
celle fin qu'illz! ne donnent excusse, je vous advertis que, de tous 
ceulx que j'ay mené avecques moy, qu'il n’y a celluy qui n'ayt 
mys des vivres dens la galléace au double de ce qu'il leur en failloit. 

Vous avez bien sceu, Monseigneur, comme j'avons” eslé long 
temps en atta[n|dant le vent à Honnefleu. Toutesloys nous en par- 


1, V.infra, p. 20, note 2. fer, 18 arquebuses, selon la déclaration 

2. Ionfleur. | d’Auxyllia aux Portugais. V. p. 28. 

3. La galéasse royale le Saint-Pierre, com- h. Cette forme inusitée ct familière se 
mandée par Baptiste Auxyllia, armée de retrouve p. 20: J'eslions, Je passames, on 
17 pièces de gros calibre, 12 canons de n’en avons. 
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ANBASSADE DE PIERRE DE PITON A FEZ 15 


tismes le vingt et cinquiesme Jour de may, fusmes à l'isle d'Huit’, 
comme vous ay rescripl, Monseigneur. Toutesloys nous linsmes 
nostre route, et la première chose que nous fismes, nous descou- 
vrames deux voilles de loing qui venoient de Candye*. Nous, 
;. ignorans qu'il estoient, aussi qu’on nous avoient parlé d'aulcuns 
: Portugays qu'ilz nous attendoient, nous commensames à tenir le 
vent comme eulx, et ne demourasmes par iroys heures que nous 
Ë ne joignames de bien prez. Et quant fusmes l’ung près de l'aultre, 
les deux gallions commensèrent à se serrer el faire mamère de. 
‘:.. _defféence. Et allors Baptiste * s'en vint bien eflrayé, disant qu on se 
“ tira plus arrière et qu'on luÿ gasteroit son navire. Et quant Je veys 
+ cella, je commenscayÿ à Je pousser aiTière de là et demanday : 
« Qui vive? » — C’estoient Angloys. Ainsi les marimyers se sal- 
“ luèrent l’ung l’autre, et passames oultre, tenant nostre routte. 
Et allors, je dys à Bapüsie que Je n entendoye plus qu'il fast 
maistre et qu'il estoit trop couard, aussi qu'il avoit pleu au Roÿ me 
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dire que je seroye maistre. Ainsi ledict Bapüste print une haine 
contre moy et une audace. Et povez penser, Monseigneur, que tout 
ce que je pouvoye lare pour avoir l’amictié de luy et des aultres, 
je le faisoye. | 


Fes Len 
ET 


La Suyvant tou S] ours nosire rouille tant que arrivasmMes. auprès 
HE d'Argille', et incontinent 1l vint une crevelle” après nous, qu'il 
nous suyvist longuernent. EE allors les mariniers me promisrent 
si que, si elle nous üroit, qu'elle ne nous pouvoit eschapper. Ainsi 
tes comme elle estoit bien près de nous, ledict Bapliste envoya ung 
+  matelol à la hune, qui commença à crier « Roche! Roche! » Et 
; __ celluy qui estoit au gouvernal tourna la nef le plus tost qu'il peust, 
A et inconlinent que ladicte crevelle veyt le costé de nostre nef, elle 
ini s en retourna le plus tost qu’il luy fut possible et fismes regarder à 
He la carte : 11 fust trouvé qu'il n’y avoit point de roche : parquoy com- 
| mencay à me courser contre luy, luy disant qu'il nous avoit faict 
ung meschant tour, et passames oultre. 

Et nous allasmes mectre à la radde à deux lieues de Larache. Et 


Fee 1. L'île de Wight. maléasse. 
SE 2. Peut-être Cadix, que Piton appelle 
plus loin Callix. 

9. Bapliste Auxyllia, capitaine de la 


k. Avzila, place portugaise sur Ia côte 
marocaine, 


D, Crevelle pour : caravelle. 
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lendemain matin, desscendit à terre Hémond' et ung gentilhomme 
nommé Mons” de La Planque, que j'envoyay avecques luy au Réal, 
où 1lz tenoient le camp alors, pour avoir saulcondhuit de mettre la 
galléace dens le port et demourasmes là à la radde jJusques à ce 
qu'ilz fussent retournées. Ét incontinent qu'ilz furent de retour 
avec le saufconduit, nous mismes la galléace dans le port: et 
aussi me dit Hémond que le Roy et Mallabrin* voulloient qu'on 
leur portast les présens et que je y allasse, laquelle chose je feys. 

Et ce pendant que je y fus, Baptiste dit à ung Juif* que, de moy, 
javoye puissance en terre, mais non point dans la galléace, et, de luy, 
qu'il estoit de bonne maison et moy que j'estoye ung aventurier, 
ung cappilaine de gens de pied ; et croy qu'il ne disoit ces parolles, 
pensant que le Roy viendroit à la galléace et qu'il auroit quelque 
gros présent. Et me fust envoyé pour nous conduire un Juif qui 
nous mena au Réal. Et quant fusmes près du Réal, il vint au devant 
de moy le frère et le filz de Mallabrin pour me recepvoir avec 
instrumens à leur modde. Et vins trouver le roy et Mallabrin et tous 
les archaires tous couchées, et m'en vins avecques mes gentilz 
hommes et mes gens, et leur feiz la révérence à nostre modde, et 
luy présentay la lettre du Roy; de quoy 1lz fusrent fort joyeulx, et 
les contenta fort. Et fus incontinent mené en ung pavillon, et com- 
menssay à faire présens, et me cousla troys centz escus pour donner 
aulx porlers, aux trompettes et aulx officiers. Encore ne m'en sca- 
voient-ilz pas grant gré. Puis après, le Roy voullust voir les pré- 
sens, el trouvèrent que n’estoit que mercerye, el n’en feirent pas 
grant cas, car 1l fault que vous entendés que 1lz sont castilliennisées, 
car les Portugays n’en bougent et aussi les Juif; ne bougent de 
Portugays”. 

Et demouray là avec eulx durant qu'ils indrent le camp, en sorte 


:. Hémond de Molon. V, p..r, note r. tugaise. V. pp. 25 el 51. 

2. Moulay Ibrahim. Touris, p. 186, el 4. Les Portugais possédaient non seule- 
GonarD, p. 444. I passait pour le protec- ment les principaux ports du royaume de 
teur des chrétiens à la cour des Beni Merin ; Fez, mais ils avaient encore sous leur 


ce fut lui qui chercha à dissuader le frère domination des tribus imporlantes comme 

Cordelier Marlin de Spolète, venu à Fez en les Beni Arous, les Beni Goullot, etc. I] 

1530, de faire du prosélytisme auprès des en résultait, malgré des escarmouches con- 

musulmans. linuellcs, des relations très suivies entre 
3. Yacouh Rosalès, selon l'enquête por- Portugais et indigènes. 
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que sont les gens du monde les plus aisées à deffaire et, quant iz 
deslogent, il y a si grande multitude d’escameaulx et qui font si 
très grant bruit', en sorte que je n’eusse voullu que quatre centz 
hacquebussiers pour prendre le foy el Maillabrin et pour tuer une 
partye de leur chevaulx, pour conclusion de les dellaire, mays 1l 
fauldroit de suyie ung sept.,ou huit mille hommes de pied, car len- 
demain ilz se assembleront deux {oys autant, mays sont gens tous 
nudz sans armes. Et avec ses quatre ou cincq* centz hacquebussiers, 
et ces huit mille hommes, il se peult prendre Feez et toutes leurs 
villes et les chasser hors de leur pays. 

Leur façon de faire la guerre : chascun est tenu de servir et por- 
ler vivres pour soy, second sa puissance, et mener avecques eulx 
femmes et enfans, et tout leur mesnaige, et comme leur vivres fail- 
lent, 11z s’en vont sans demander congyé, par quoy le camp” ne dure 
guëres. | 

Nous aprocluions fort près de Larache, et Mallabrin me dit que 
le Roy voulloit venir voir la calléace , et luy dys que m'en viendroye 
tousjours devant faire acoulrer le cas, ce que je feys. Et quant je 
lus arrivé, je trouvay entour de la galléace cincq ou six fustes qu'1lz 
ne cherchoient que le moyen de faire demourer ladite galléace au 
port el la, faire exsuer' sur les roches. Et feisrent si bien leur deb- 
voir les gens de bien qui estoient dans la galléace à coups de pierre 
de la hune et à beau feu qu'il les feisrent reculler, et affutèrent une 
bonne pièce d'arüillerye au droit des encres, si bien qu’on leur osta 
ceste coustume. | 

Hémond avoit mys qu elque brésil° dans la galléace, et Bapüste 
en avoit ung peu qu'il avoit ja vendu à moictyé prix, en sorte qu'il a 
oasté la traicte du brésil pour le pays: Hémond luy dit qu'il luy 
ballast ce qu'il en avoit et qu’il le vendroit bien, et il jura le sang 
Dieu qu'il ne sortiroil point du navire qu'il ne fust payé. Mallabrin 
sceust qu'il estoil venu du brésil, Il me manda que luy feisse tout 
garder et qu'il le voulloit envoyer en Elleventf. Ne l’osser de rien 
reflusser, que c’estoit celluy-là de quoy J'avoye le plus affaire. M’en 

1. On sait que les chameaux de bät 
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vins à Bapliste le prier le plus fort du monde qu'il vousist bailler 
son brésil et que Hémond uy en respondroit et qu’il ne povoit 
rien perdre, et me promist qu'il le fairoit. 

Mays quant fusmes devant le Juif qu'il avoit fa charge pour Malla- 
brin et à qui 1l'avoit dit les parolles devant distes, 1l luy dit de rechef 
devant moy qu'il ne bælleroit point sans l'argent, en me regardant 
et ne faisant non plus compte de moy ny de chose que je luy 
priasse que du moindre paige du navire. El, quant je veys cella, 
pour donner à congnoistre au Juif que j’avoye puissance sur luy, 
prins une poille que je trouvay devant moy, et luy en us [r'OYS 
ou quatre coups. 

Du depuis, long temps aprez, il me faisoit bonne chère, el quant 
je partis pour men aller en Feez, je lui demanday, à la présence 
de tous ceulx de la galléace, s’il vouloit prendre la charge de la gal- 
léace, et me dit que ouy. Mays fus esbahi au bout de quinze jours 
qu'on me rescripvisé qu'il s’en estoit fouy, et s’en alla droit en 
Argille avec les Portugays, avec le moyen d’ung petit marchant pes- 
cheur qui estoit là résident qu'il luy conduyct loute son affaire. 
Les informations son fictes de mon costé el suys jà pugny. Je vous 

supply, Monseigneur, comme vous voyés qu'il a gaigné d’estre 
pendu (61? ETS qu ’1l vous plaise en faire jusiice ct ne croyre 
que ce que je vous mande par cesle présente. 

Et pendant loules ces choses, Mallabrin m'envoya unes lettres, 
me mandant que la mère du Roy et deux de ces filz avoient la peste 
el que m'en povoye bien aller en Feez, ce que je fe. Et me acom- 
paig nay le myeulx que je peu et le plus honnestement”, et, quant 
je fus là arrivé, me fust baillé logeÿ s près de Mallabrin, ne pensant 
à demourer que huit jours. Mays je demouray ung moys que ne 

povoye avoir despesche de ma lelire, tant que en la fin feuz con- 
trainct leur dire que n’avoye point de charge du Roy mon mauistre 


1. Piton, lors de son départ de Hon- mission, car, comme le dit Auxyilia dans sa 
fleur, avait embarqué avec lui cinq gentils-  déposition, « 1ls n’allaient pas au Maroc par 
hommes, que l'enquête porlugaise appelle : ordre du roi ». V. ci-dessous, p. 25. Ces 
« M. de Tardes et M. de Posylon et M. de  gentilshommes, pleins de jactance devant 
Leo el M. de Savole et M. de Toque ». les Portugais, faisaient sonner leurs litres 


C’étaient de jeunes seigneurs qu'il s’étail el disaient « qu'ils avaient, chacun, lrois ou 
adjoints pour donner plus d'importance à sa quatre mille ducats de rente ». V. p. 35. 
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de tant demourer, et que ne voulloye que la despesche de ma lettre” 
Et, au regard des présens, s'ilz ne se povoient faire à cesle heure, 11z 
se fairoient entre si? et dix ans. Et n'y avoit rien qui me nt que La 
; letire qui estoit en lerre crestienne* pour enluminer. | 
£ Et pour certain de ce qu’ilz -pevent recouvrer à leur pays; uz 
n’ont aultre chose que des escameaulx et des autruches, qui-fault 
aller quérir tout au bout de leur pays, et des chevaulx. Au regard 
des oyseaulx, il n° ÿ a pour tous oyseaulx que ces lalgaros, qu'ilz 
appellent Beschary * et quelque bien peu de faulcons, quiest toule 
leur vollerye et en font grant compte. Et de ces oyseaulx que le mar- 
chant nous donna à entendre qui estoient tous blans. c’est à force de 
muer * et n’ont point d’aullres naturelz oyseaulx blans. Je croy..que 
les prendres pour laniers Ÿ au reste du bec, vous en scaurez trés 
myeulx juger que moy, mays que les ayés veuz, el les appellent 
Esberny ; il y a des creserelles, espreviers à force, et velà Loutes les 
sortes d’oyseaulx du royaulme de Feez et toutes les nouvellitées qui 
il se peull recouvrer. | | 

I me fust délivré les présens; el n'y a cheval ny aultres bestes, 
de quoy ne m'est faillu payer dix ducas pour le vin”. Mallabrin me 
avoit Lousjours promys qu’il me bailleroit douze chevaulx et huit 
‘L jumens, el ne me voullut jamays souffrir ne laisser achapter rien. 
- Et fus bien marry, quant je veiz les chevaulx qu'il baïlla pour le 
Roy. Allors Je achaptay ung cheval blanc et une jument blance qui 
me cousla cent el cincquante ducas, el vous pr'omeclz, par la foy 
que je Goys à Dieu, que c’estoit la plus belle beste qui fust poinct en 
Loute la Barbarye. Toutesloys fortune qui m'a esté fort contraire en 


1. Pilon subissail le sort commun à tous 6. Les 
les ambassadeurs envoyés auprès des sultans 
du Maroc el qui aliendent indéfiniment icur 
audience de congé. 


laniers sont des oiseaux de 
« haute volerie » recherchés dans les équi- 
pages de fauconnerie pour la chasse à la 
perdrix, Le colonel de Piton avait sans 
doute reçu mission de se procurer des 
autours cl des faucons. Ces achats d'oiseaux 
occupèrent beaucoup les rois de France 
[tt ’ 1t i 

FEU . À. Peut-être le ramicr appelé (63 dés Lee Dee ee ’ etait Le de teurs 
FRE e dépenses habituelles, si l’on en juge par les 
inscriplions portées sur le comple de leur 


À 4 
_ hôtel. Esberny n’a pu être identifié. 
JU. J:0$ ocrfauls dev: LOTO = . . > 
, ser au leviennent enlièrement j. Pour le vin, c’est-à-dire : pour gralifi- 
lancs dans un âge avancé. 


Calon, comme pourboire. 


ne 2. Pour : ey, c’est-à-dire : maintenant. 
serai ‘ ) 
8. C'est-à-dire dans une des places por- 
tugaises de la côte marocaine. 
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le messager des bonnes nouvelles dans 
toutes les poésies arabes. 
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ce voyaige icy et est encore, au bout de deux jours que fusmes à la 


mer, elle mourust. 

Et m'a faillu reuvitailler le navire de tout point, à 
la barre qui estoit si haulte que jamays ne cuydasmes saillir du port. 
Toutestoys nous délibérasmes de saillir et mectre le navire hors, à 
force d’encres et bouées ; Le pillote de Larache avoit mys la bouée 
là où il n’y avoit que deux brasses de basse eaue. Le meschant, je 
pense bien qu’il ne le fesoit pas sans commandement, et changea la 


h l’occasion de 


boué tout exprez pour nous faire demourer là, et, sans le bon advi- 
sement de noz marin yers, certainement j'eslions perdus encore avec 
toutes choses que sceusmes faire. La galléace toucha deux foys au 
sable, mays, Dieu mercy et Nostre-Dame, je passames oultre la 
barre. 

_ Et pour vous compter de nostre desfortune, de tous ceulx qui ont 


esté en Feez avec moy, il n'en est point reschappé que moy, qui ne 
| sentoye au lit de la mort: Toutesloys } aymay myeulx prendre la 


fortune de mourir en faisant service au Roy que avec ces chiens 
mattins sans foy ne sans loy. Aussi tous Les jours le Roy et Mallabrin 


me mandoient qu'ilz avoient receu lettres de Portugal comme les 


crevelles d’harmade "nous attendoient jusques au nombre de six, 
et des mar chantz de Callix qui en ont LROAGEIp a Hémond. Toutesfoys 
de ce n’avons rien trouvé. 

Et par tempeste de mauvays lemps, avons estées notes 
prendre les 1lles de Bayonne”, me voyant à l’aruicle de la mort, et 
si ne plaist à Dieu me ayder, je suys déhbéré de mourrir 1cy, atten- 
dant sa miséricorde. Dieu ayt l'âme d'Hémont! Tout ce quil avoit 
dit que nous trouverrions, on n'en avons rien trouvé. Et de croyre 
un marchant comme luy, mes compaignons sont mors et moy qui 
suys à l'article de la mort, el le tout pensant que y sommes allées 
pour descouvnr la lerre. el ne puis penser seullement que avons 
estées empoysonnées. 


Quant au regard de la responce du saulconduit pour les marchantz, 


toutesfoys et quantes qu'ilz voirront lettres du Roy et de vous, Mon- 
seigneur, 1lz peullent entrer en tous les pors que tient le roy de 

. Les caravelles d’armada, c’est-à- dire trouvent à l’entrée de la baic de Vigo. La 
d rt de guerre. pelite ville de Bayona, située sur la baïe, 


2. Plus exactement les îles Ciès qui se est à 21 kil. au S.-0, de Vigo. 
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Feez, et luy fera bailler rafreschissement pour leur argent, soit 
marchant, soit navire de guerre, soit corsère, ef tous manyères de 
navires, pourveu qu'ilz soient voué du Roy, soit en guerre et en 
quelque temps du monde. Qui sera fin, après m'estre recommandé 
très-humblement a vosire bonne grûce, priant le Créateur vous 
donner en santé longue vye. | 

Des illes de Bayonne en Gallice, ce” Jour de septembre. 

Vostre très-humble et très-obéissant serviteur. | 


Propria manu: P. de Piton. 


Bibliothèque Nationale. — Coll. Moreau. Vol. 737 (Portefeuilles Fon- 
Lette), [. 72. — Original. 
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arüllerja e armas a los Moros de los lugares de Africa del Señorjo ou 
e conquysta del Rey nuestro Señor. | ES 


A los veynte e seys dias del mes de setienbre del año de nuestro Là F 
Señor Jesucrisio de myll e quynyentos e treynia e tres años, en la : 
cibdad de Evora, ante el ljcenciado Gaspar de Carvallo, del desen- 
bargo' del Rey nuestiro Señor, e Corregidor en su corte de las cabsas 
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pasados a los lugares de Africa del Senorjo e conquysta del Rey 
nuestro Señor', e se dezia ilevar artillerja e armas, e las dar e 
vender a los Moros, nuestros enemygos e de nuestra santa fee cato- 
lica, y en conpañya de los Moros saltearon e cativaron a algunos 
Cristianos. Ê, por ser un caso tan feo, grave e digno de muy grand 
castigo, e por ser ponÿdos los Cristianos que tales cosas hizieron, 
como por derecho en semejante caso se requyere, e porque agora 
estavan en esta cibdad algunos cavalleros e personas que alla al 
tiempo se acertaron a hallar captivos ÿ en rescatar Cristianos, el 
dotor Andres Serrano, como Fyscal de juslicra, requerià à el dicho 
Corregidor que sacase sobre el dicho caso una pesquysa general, 
para mejor la verdad deste caso poder ser sabida, e pasase sus 
requisitorjas para las justicias de los lugares de Africa, para que por 
este ablo preguntasen los mas testigos que del dicho caso mas. 
enteramente pudiesen saber la verdad. YŸ el dicho Corregidor, 
viendo la cal] dad del caso, e por asy conplir el servicio de Djos e a 
bien de juslicia, comyÿgo, (onçalo Eanes? de Freytas, escrivano de 
la dicha Gorreccion”, generalmente pregunto por este abto los 
lesugos syguyentes. | 


- Yten, Hlernan Vaez, cavallero, morador en la cibdad de Cebta", 
lestigo jurado a los Santos Evangeljos, e preguntado generalmente 
por lo contenydo en el dicho abto, dixo este dicho testigo que es 
verdad que abra un año e medjo que, el dicho tesligo estando 


1. À cclic époque, les rois de Portugal un fait tout naturel : Ie Corrégidor envoyait 
Jusüliaienl encore par leurs possessions des commissions rogaloires dans les villes 
sur les côles marocaines Le litre de « roi d'Afrique, « où les preuves devaient se 
en deçà ct au delà de la mer en Afrique. » trouver plus abondantes ». V. ci-dessous 
Ils élaient maîtres de Agadir, Mazagan, p. 99. 


Sal, Azemmour, Arzila, Tanger, El-Ksar 
cs-Seghir et Ceuta. Leur dominalion ne se 
bornail pas à l’occu palion restreinte de ces 
places, mais s’élendail parfois aux tribus 
cnYironnanles, Le port de Larache, où avail 
reliché la galéasse le Saint-Pierre, et celui de 
Salé étaient les sculs de la côte atlantique 
relevant du souverain du Maroc. On voit 


2. Pour Gomez Eancs, nom que l'on 
relrouve après chaque déposition., — Gon- 
Galo paraît une mauvaise lecture. 

9. Gorreccion. Ge lerme désigne la cir- 
conscriplion judiciaire d’un Gorrégidor. Il 
parait avoir été plus employé en Portugal 
(Gorreiç&o) qu’en Espagne. 


que la poursuite simultanée d’une enquéie k. Transcription du nom arabe 4*.. bien 
L + Le . x sr , 
CD) Portugal ct cn Afrique paraissait alors préférable à celle de Geula. 
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cablivo en Fez en poder de Melcabrahen”, fueron a la dicha cibdad 
de Fez dos Franceses, uno d’ellos se Ilamava Luys, y el otro”, no 
se le acuerda el nombre al presente, salvo se acuerda que hera un 
honbre pequeño de cuerpo, rehecho, barbudo y el cabello crespo, 
ÿ que, sy el dicho lestigo lo viese, que lo conosceria, honbre de 
hedad de ireynia anos, poco mas o menos. Los quales heran mer- 
caderes, que yvan a conprar plumas * para Ilevar para Francia para 
penachos. E que el dicho Luys, Frances, quedo en Fez, y el otro 
conpañero se fue con la dicha mercaderja de plumas. E que abria 
agora à quatro o cinco meses que el Rey de Fez e Muliabrahen 


salhieron de Kez y fueron a correr el canpo a Tangar y Arzilla, y el. 
dicho testigo, por estar doliente, quedo en Fez e no fue con:el 


dicho Muljabrahen. Ÿ, estando el Rey en el campo, vino nueva a 
Fez que hera Ilegado un galeon de Franceses al puerto de Larache ; 
e dezian que traya muchas armas y arcabuzes y espingardas para 
los Moros ; e dixeron luego que venya en el dicho galeon el conpa- 
ñero del dicho Luys. Ÿ este dicho testigo, en la propia casa de 
Richart, Frances, que ay estava captivo", donde el dicho Luys e su 
conpañero posaron, oyera dezir al dicho Richart que el dicho 
conpañero le escriviera del canpo del Rey de Fez como hera 
venydo en el dicho galeon. Ë dende a obra de veynte dias, el dicho 
testigo vio entrar en Êez ciertas caxas, que dezian que venyan del 
dicho galeon e que venyan en ellas muchas armas defesas. YŸ que 
este dicho testigo fuera luego rescatado, e sy vinyera para eslos 
Reynos, e no vio mas. Preguntado syÿ sabia el nombre del capitan 
del dicho galeon e de la gente que en el yva, o sy lo oyo der, dixo 
que no, e mas no dixo. Preguntado por las preguntas gencerales de 
la ley”, dixo lo que dicho tiene. Gomez anes lo escrevy. Corre- 
gidor Gaspar Carvallo. Tesuigo Elernan Vaz. 


1. Melcabrahen, pour Moulay fbrahüm, le  çais Richart étail captif, il ne possédait pas de 
beau-frère du roi de Fez. V. p. 5, note 1. maison à Fez; la phrase en la propia casa de 
2. Amon de Molon. V. Doc. I, p. 1. Richart peut à la rigueur avoir le sens : dans 
3. Le commerce ct l’industrie des plumes la propre maison du Maure dont Richart 
s’élatent développés depuis la mode des était l’esclave, Il est question plus loin, dans 
chapeaux à panaches ; les plumes d’au- la déposition d'Auxyllia, d’un autre Richar 
truche de Barbaric étaient les plus estimées, (Francisco), Génois, qui était oMcier mari- 
h. Al y a une contradichüon apparente  nicr à bord de la galéasse Le Saint-Pierre. 
dans celle déclaration du témoin : si le fran- D. Gc sont les questions qui, d'après la 
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Yten. Juan Barroso, moço d’espuelas' del Duque de Bergança, 
tesligo jurado a los Santos Evangelios, e preguntaclo seneralmente 
por lo contenydo en el dicho abto, dixo este testigo que el fue, con 
Diego de Cisneros”, criado del Duque, e con Felipe de Freytas, 
moco d'espuelas del dicho Duque, a Fez a rescatar cabtivos, por 
mandado del Duque. Estando este testigo abra tres meses en el 
canpo del Rey de Fez, antre Arzilla e Tanjar, vino nueva al Real 
que hera Ilegado {a Lafralche un galeon de Franceses. E que; 


_estando asy el dicho testigo en el canpo, este testigo vido ay un 


Frances, honbre bien dispuesto y bien ataviado, e aconpañido de 
diez e doze Franceses. El qual Frances dezian en el dicho Real que 
hera el capitan del dicho valeon. E que Molcabrahen le mando dar 
una fienda suya, de las que el tenya armadas,-en que el dicho 
Frances con su conpañya se aponsento. Ÿ Mol Cabrahen le man- 
dava dar de comer. E que un dia, estando ay el dicho Frances, 
este testigo vido Ilevar de casa de Mol Cabrahen para casa del Rey 
de Fez obra de medja dozena d'espadas, las quales Îlevava un 
Frances de la conpañya del dicho capitan: e se dezia que las 
espadas heran de aquellas que vinyeron en el dicho galeon. E que 
dezian por el Real que trayan dagas e cuchillos. E dixo este testigo 
que vido venyr por el Real ciertas arcas en bestias que los dichos 
Franceses trayan del galeon, e las descargaron en la tienda donde 
posavan. E dixo este lesigo que el dicho Felipe de Freytas, su 
conpañero a este tesligo, le dixera que el dicho capitan Frances 
diera un arcabuz a Mol Cabrahen, e que el dicho Molcabrahen 
dixera al dicho Frances que, sy un Moro matase con aquel arcabuz 
un Cristiano, sy hera pecado en su ley? E que el dicho Frances 
xo que no hera pecado*. Preguntado sy sabja el nombre alguno 


procédure. d'instruclion criminelle, sont 
posées à chaque témoin sur les causes qui 
pourraient faire récuser son Lémoignage 
où sa déposition. Quand le témoin n’a rien 
a déclarer à ec suJek, il répond: « qu'ils’ en 
lient à ce qu’il a dit » (déposition de 
Hernan Vaz et de Juan Barroso), ou bien 
encorc : néant, nychill pour nihil (déposition 
de Vicente Perez, Diego de Cisncros, clc.). 

1. loco d’espuclas, mot à mot : valet 


d’éperons. C’élail un valet qui lenaït par 
la bride Ie cheval de son maitre. 

2. Diego de Gisneros, comme nous le 
voyons dans sa propre déposilion (p. 94), élaal 
gentilhomme du duc de Bragance, el le terme 
criado au xvitsiècle, comme le mot français 
domestique à la même époque, désigne un 
personnage, mème noble, attaché au service 
d'un grand seigneur. Cf. p. 102, nolc 1. 

3. L'intention manifeste du témoin Juan 
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de los dichos Franceses o del dicho capitan, o sy vido el dicho 
galeon, dixo que no lo sabia, e que le paresce que Diego de 
Gisneros sabe el nombre del capitan, e no dixo otra cosa. Pregun- 
ado por las pregunias generales, dixo lo que dicho tiene. Gomez 
Yanes lo escrevi. Corregidor Gaspar Carvallo. Testigo Juan 


Barroso. 


Yten”. Baptista Ousega*, Ginoves, natural de Sahona”, testigo 
jurado a los Santos Evangeljos, e preguntado generalmente por lo 
contenydo en el dicho ablo, dixo este testigo que, tenyendo el fecho 
por su yadustria una galeaça, por nombre San Pedro, que el Rey 
de Francia le mando hazer*, y le do para ello la despensa, e syendo 
capitan della por mandado del Rey de Francia, y estando este tes- 
ügo en Parjs, e la dicha galeaça en Aveflor”, el Almyrante de 


Barroso est de charger Île colonel de Pilon 
par sa déclaration. Moulay Ibrahim aurait, 
d'après lui, demandé au colonel de Piton 
si, pour un chrétien, le fail de vendre des 
armes à un More qui s’en servait pour tuer 
des chrétiens ne constituait pas une trans- 
gression de sa loi religieuse. Cetle question 
aurait dû éveiller les scrupules de l'ambas- 
sadeur français. Le mol {ey s'applique sans 
aucun doute à la loi religieuse, quoique la 
loi civile regardät également comme un 
crime Ja vente d'armes de guerre aux Inli- 
dèles. 

1. En marge : Asi divo lodo este dicho. 
(I a dit ainsi tout ce qui est dit ici). Cette 
note marginale cst d'une écriture qui ne se 
retrouve pas dans le document. Elle à peut- 
être élé mise par le Cardinal de Santiago, 
président du Conseil de Castille. Celui-ci 
aura cu des doutes sur l’exactüitude de la 
traduction espagnole de cetle déposilion, 
qui est la pièce capitale de linformalion, ct 
1} l'aura collationnée avec le texte portugais, 
puis, après examen, il aura écrit cclle note 
afin d’en certüfer la fidélité. V. sur le 
Cardinal de Santiago, cité à la fin du docu- 
ment, la nole 5 de la page 59. 

2. On trouve pour ce nom dans le docur- 


ment de nombreuses variantes, dues à de 
mauvaises lectures sur l'original portugais, 
qui portait vraisemblablement Ouserju. Le 
Lraducteur a écrit : Ousega, Obseya, Baptista 
Userja (l'a pouvant êlre pris indiflérem- 
ment pour la dermère leltre du prénom ou 
pour Ja première du nom), Obserja. La 
signalure du témoin qui doit faire aulorilé 
csl Abxia, el, en la combinant avec Îles 
diverses variantes, on peul rétablir {e nom 
de Auxilia qui cest le méme que celui de 
Auxyilian que nous trouvons dans le Doc. 
VIF, p. 4o. 

0. Sahona pour Savoue. M. de La Ron- 
cière a ju San Honorato. 

4. On voit, d’après la déposition d’Au- 
xyllia, que ce dernier avait construit, par 
ordre du roi, la galéassc Le Saint-Pierre, 
dont ïl avait reçu le commandement. Il ap- 
parienal à une famille de charpentiers 
calfais établie au Hävre, car on trouve, à 
la date du 18 avril 1555, un mandement au 
Trésorier de l'Épargne de payer la somme 
de vingl-trois livres dix sous à Vincent 
Auxila, maître charpentier de navires au 
Hävre. Bibl, Nat. — Ms. fr. 15632, n° 658. 

9, Aveflor cl plus loin Anaflor, pour 
Honlleur. 
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Francia', que eslava en Parjs con el Fey, mando ilamar a este Les- 
ügo, e le dixo que el fiey de Francia tenya hordenado de enbiar 
un enbaxador al Rey de Fez, que se hiziese por esto e mandase 
apercebir la dicha galeaça, por que el la avia de Ilevar. luego se 
hordeno, diziendole el Almyrante que el Rey mandava que no Îlevase 
armas nyngunas, NYÿ COSAS defendidas, salvo aquellas armas e artil- 
lerja e lo que fuese necesarJo para defensa de la dicha galeaça. Y 
el dicho testigo se fue [a] Anaflor, a hazer prestes la dicha galeaça. 
Ÿ estando en Anaflor, allego e Monsyor de Piton, que es gentil 
honbre de la casa del Rey de Francia, el qual hera el enbaxador 


que el Rey de Francia enbiava al Rey de Fez. E con el yvan cmco 


gentiles honbres Franceses, que yvan por su voluntad en conpañya 
del dicho enbaxador, y no yvan por mandado del Rey, los uales 
se dezian por nombres, uno Monsyor de Tardes”, e Monsyor de 
Posylon, e.Monsyor de Leo, Monsyor de Sayote, e Monsyor de 
Toque. Ÿ estos se enbarcaron con el dicho enbaxador. Ÿ el dicho 
enbaxador mando enbarcar en la galeaça syele caxas, e una dozena 
e medyja de picas, poco mas o menos. E en una de las caxas vide 
este lestigo una dozena o dozena e medja d'espadas. E vio syete o 
ocho arcabuzes. E dixeron a este testigo que yvan en las caxas mas 
arcabuzes. Con todo, este tesligo no vido los que yvan en las caxas. 
E asy vido este testigo tres o quatro espadas de dos manos”. Las 
quales armas el dicho enbaxador mando enbarcar en la dicha galeaça. 
Y este Lesligo. por ser capitan, y por lo que el Almyrante le tenya 
dicho, dixo al dicho enbaxador que para que mandava enbarcar las 
dichas armas ? Ÿ que elle dixera que hera para defensyon de la 
dicha galeaça. Ÿ este tesugo le dixo que hera muy bien, pues hera 
para defensyon. E ansy enbarco en la dicha galeaça un mercader 
l'rances que se lama Amon de Érvolom", el qual tenya un conpa- 
ñero en Fez que se Ilamava Luys. El qual Amon de Molon dezia a 


1. Philippe de Chabot, connu sous Île 
nom d'amiral de Brion. V. p, 2, note 3. 


Nalonale. Gabinel des Tilres, Pièces origi- 
nales, cole 62122, n°5 19, 19 et 20. 

2, On trouve mention d’un Jehan de 3. Espadas a dos manos. Épéce à deux 
Tardes, gentilhomme de la Chambre du 
Roi, seigneur de Ruthie, capitaine pour le 
Roi du château de Mauléon., pays cl vicomlé 
de Soule, aux dates : 28 août 1543, 21 oc- 
Lobre 1546 et 2 oclobre 1040, Bibliothèque 


mains, épée à lame très longue el très forte 
dont on se servait au xvit siècle. 

4. Pour Amon de Molon, qu’on retrouve 
sous celte forme dans la suite de l'enquête. 
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este testigo, e publicamente por Loda la corte de Francia, que el Île- 
vava una carla del Rey de Fez a el Rey de Francia. E por esta cabsa 
lo mandava el Rey de Francia con el dicho enbaxador. El qual mer- 
cader cargo en la dicha galeaça mercaderja de brasyl', estaño e 
bros en abrayco. E no yva otra gente de fuera en la dicha galeaca, 
salvo los que heran de servicio della, cque ser'Jan ochenla onbres. 
La qual galeaça Ilevava diez e seys tiros oruesos e doze bersos de 
hierro”. Yva dozena e medja de arcabuzes de metal como berços. E 
partieron de Anaflor a cinco dias del mes de mayo deste año de 
quynientos e treynta e tres, e fueron al puerto de Larache, puerto 
del Rey de Fez”. Y allj ovieron su seguro del Rey de Fez, el qual 
seguro le truxo Xaco Rosales*, Judjo. E Ilegaron en jun yo al dicho 
puerto, y all} el dicho enbaxador desenbarco, e con el los dichos 
gentiles onbres, que, con sus servydores, serjan quynze o diez e SEYS 
personas. KE se fueron al Real del Rey de Fez, que estava en el 
canpo antre l'anjar e Arzilla, que seran del dicho puerlo quynze 0 
diez e seys leguas. E Ilevo luego consygo las dichas caxas e algunas 
picas e las espadas e arcabuzes que este testigo tenya visto, e ansy 
un cuerpo de armas blancas*, que Ilevava un gentilhonbre, y el 


1. Îfercaderia de brasyl. De la marchan- 
dise de Brésil, probablement des hois de 
teinture qu'on désignait ainsi, même avant 
la découverte du Brésil. Savary. 

2, Bersos. Les dictionnaires espagnols el 
portugais donnent de vagues iraduclions 
de ce mot : sorle de coulevrine d’un très 
petit calibre. Le terme propre est barce, que 
Jal définil ainsi : pelite pièce d'artillerie 
dont on se servait à bord des navires de 
gucrre au xvit siècle. 


3. NM. de La Roncicre a lu : 25 mai, loc, 


cil., P. 1198. 

h. Puerto del Rey de Fez, Pour le dislin- 
gucr des porls marocains de la côte atlan- 
Lique occupés par les Portugais. V, ci-dessus 
p. 29, nofc I. 

5. Xaco Rosales pour Jacob Rosales, 
nom sous Îcquel cel agent est désigné dans 
le courant de l’enquêlc. C’élait vraisem- 
blablement un juif portugais qui s’étail 
reliré au Maroc après l’arrût d'expulsion du 


roi Jean IIT. Les Juifs ont souvent été 
choisis par les souverains du Maroc comme 
leurs intermédiaires auprès des puissances 
chrétiennes. C’est à tort que M. de La 
Roncière nomme ce personnage Rodriguez. 
Correspondant du 25 juin 1901, p. 1141. 

6. Cuerpo de armas bluncas, où en por- 
tugais : corpo de armas brancas. Liltéralc- 
ment : un corps d'armes blanches, pour un 
corps d’armure blanche, el plus simplement 
une armurc blanche. L'expression corpo de 
armas désignait Loul vêtement défensif, qu’il 
füL formé de lames de métal, de feuilles de 
drap pressées, ou encore de mailles de fer ; 


« 


et qu'il fut destiné à un fantassin ou à un 
homme d'armes à cheval; ce dernicr s’ap- 
pelait acoberlado, quand sa personne cl 
son cheval étaient revèlus d’un corpo de 
armas. Monaxs. On désignail sous le nom 
de armas brancas (ou blancas en espagnol) 
des armures en acicr poli, ou argentécs 


qui prolégeaicnt la Lèle et Lout le corps. 
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enbaxador lo ovo del, y lo dio a Moi Cabrahen, segunc que el dicho 
gentil honbre lo dixo a este testigo, quando el dicho enbaxador 
bolvio del Real a la galeaça. Porque este testigo no fue alla, y 
syenpre estuvo en la galeaça, por seer capitan della. Ÿ el dicho 
enbaxador estuvo con los dichos gentiles honbres en el Real ocho 
o nueve dias ; y al cabo dellos venyo a la galeaça, e dixo que el Rey 
de Fez e Mol Cabrahen avian de venyr a ver la dicha galeaça. E de 
ay a tres o quatro dias, le vino recabdo que el Rey de Fez partiera 
de prJesa a ver su madre, que dezian que estava para morjr de pes- 
tilencia. Ÿ de ay a otros tres o quatro dias, le torno recabdo del 
Rey de Fez que no pudja venyr a ver la galeaça, que el enbaxador 
se fuese a Fez, e que alla lo despacharja. E ansy partio para alla 
para Fez, con los mysmos gentles honbres e servydores que traya; 
e Ilevo consygo las mas pieças y resto de las armas que el enbarco 
en el dicho galeon, e con ellas se fue a Kez. Ÿ la dicha galeaça quedo 
en el dicho puerto. Ÿ fue tambien con el dicho enbaxador el dicho 
Amon de Molon. E dixo este testigo que, al henpo que el dicho 
enbaxador vino del Real del Rey de Fez, oyo este testigo dezir a 
Monsyor de Tardes, uno de los dichos genüles honbres, que el 
diera un arcabuz a un Moro por un bugio. E un Lonbardero, por 
nombre Pero Mosquete, dixo a este testigo que dio una espada por 
un bujio'. E dixo este tesligo que, despues del dicho enbaxador 
partir para Fez, este testigo, por estar muy desavenydo con el dicho 
enbaxador, por ynjurias e synrazones que le tenya fechas”, deter- 


ibid. — Ges expressions se retrouvent  derne, on dit encore: corps de cuirasso, 


à + . + . : 

d'ailleurs dans l’ancienne langue française :  —11 est évident que le cuerpo de armas 
corps de cuirasse — cors d'acier — corselets,  blancas doit être identifié aux syllas de armas 
ap. Lacurne De Sainre Parayr. Corps de dela déposition de Vicente Perez, P. 39, 


cuirasse se dit en parlant de la cuirasse aux syas de malla du témoin Hernan Vaz 
même, sans les armures des bras et des de Contreras, p.37, ct au coselete de cavallo 
cuisses. Funrrière, — Le nom d’armes  ligero du lémoin Diego de Cisneros, p. 99. 
blanches, blanches armes, avait également Cf. plus loin (1578), dans la relation de la 
l même signification que armas blancas. La bataille de El-Ksar el-Kebir, la description 


Cuirasse s’appclait arme blanche, parce que du vêtement défensif en cuir et en mailles 
l'acier en était blanc et poli; c’est pour que portail le jeune duc de Barcelos. 
cetle raison qu’on appelait armé à blanc un 1. Bujio, mot à mot : un babouin. 
homme vêtu de fer, de pied en cap. Lr 2. V, le journal du capitaine de Piton, 


Ducnar, dans son édition de Rabelais, P. 19 et passim. 
L, IV. Pp. 145 cl 149. En françois mo- 
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fe myno de se venyr e dexar a la dicha galeaça, por lener recelo de 
is | andar en conpañya del dicho enbaxador, e se enbarco con Tomas 
1. Sumerja, mercader ginoves, que alla tratava ÿ era estante en Larache, 
i | en una barca suya de pescar. E fueron a salir en Arzlla, e de Arzilla 
: | vinyeron anbos a esta corte". Preguntado como consintia que el 
enbaxador diese las armas a los dichos Moros, dixo que este tesligo 
he | se lo contradixo muchas vezes, y el dicho enbaxador dio en este 
tesiigo por se lo contradezir asy, e por no querer tomar dos naos de 
Ynglezes al cabo de Fynyslierra, e una caravela de armada del Rey 
nuestro Sefñor adelante de Arzlla. E por estas cabsas ovo diferencia 
entre el enbaxador y este tesligo, e por esto dexo la capitanya de la 
dicha galeaça. E que no sabja mas desle caso. E preguntado por 
las preguntas generales, dixo que querja mal al dicho enbaxador por 
lo ynyurjar como dicho üene; e ansy a todos los de su conpañya c 
‘ | de la dicha nao, porque, viendo ÿnjuriar e maltratar, no le acudian 
ï como capilan, aviendo tomado Juramento de le obedecer e favorescer, 
il e por ser contra el, y les plazer a todos de lo ver maltratar, e que Lis 
por esto le querian mal, salvo a tres Ginoveses que ay venyan, a . “EE 

| quyen pesava mucho de lo ver maltratar, los quales Ginoveses avian | LR 
nombre Francisco Richar, ofycial de la dicha galeaça”, e Bernaldo Le E 
de Stival, guardian”, e Francisco Calabreja, bonbardero. E de lo al : 4 
de las dichas preguntas generales, dixo nychil. E dixo este tesuigo | ce 
que vyo Îlevar al enbaxador e sus criados, quando fueron para el LES 
Real*, quatro o cinco alabardas doradas. Gomez fanes lo cscrevi. ; 
Corregidor Gaspar Carvallo. Testigo Babusta Abxia. 
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Yten. Tomas Sumerga, mercader Ginoves, testigo Jurado a los _ 
Santos Évangelios, e preguntado generalmente por lo contenydo en Lu 
el dicho abto, dixo este lesligo que, al tienpo que esla galeaça de | LE 
Francia Ilego al pucrto de Larache, este testigo estava en Larache, 


1, À esta corle, c’est-à-dire à Evora, où navire. Le gardien avait soin de la Sainte- 
résidait alors la cour de Portugal, peur y Barbe et de la soule aux poudres. Cf. Ja, 
faire leur déposition ou plutôt leur dénon- au mot Gardien. 
ciation calomnieuse. A. La phrase e sus criados, quando {ueron 

2. Officier marinier de la dite galéasse. para el Real, avait élé oubliée par le greffier 
CT. Jaz, au mot Official. dans l'original portugais, 11 Favait rélablic 

3. On appelait quardian et gardien en en marge, ct c’est ce qui motivela validation 
français l'homme préposé à la garde d'un qui figure à la fin de l'enquête. V. p. 39. 
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por tralar en el Reyno de Kez e tener ay una pesquerja La qual 
caleaça Ilego en el mes de Junyo deste presente año. E venyan en 
ella por capitan Bavlsla Obserja, tesligo preguntado atras : easy 
venya en la dicha galeaça, por enbaxador del Rey de Francia para 
el Rey de Fez, Monsyor de Piton, e con el cmco gentiles honbres, 
egund que se dezia que heran. El qual enbaxador, tanto que la 


è D | 

galeaça echo ancora, vino en el batel a terra, con un mercader 
Frances que en la dicha galeaça venya e avia n ombre Amon de Molon. 
E venyendo a lierra, este testigo pregunto al dicho mercader que 


navio hera aquel. Ÿ el le dixo que hera una galeaça del Rey de 
Francia. Ÿ este tesligo le pregunto que aparejo traya la galeaça de 
armas. Ÿ el le dixo que trayan mucha artllerja de mietal, gruesa e 
pequeña, € muchas pelotas de Merro. Ÿ este testigo le dixo que 
Lornase al capitan, e Îe dixese que no desenbarcase en tierra, ny 
entrase dentro; e asy le mando un piloto español a la galeaça, 


EE ARS ARR AREA NA RTE 
ns Hi LE l : A TA ee at j * : 


4 | 

A . ‘ | s L 

: para que le dixese que no devia de entrar dentro con fa dicha galeacça, 
#. por venyr tan aparejada de artillerja ; e fueron a la galeaça con el 
i batel. E despues torno el dicho batel a terra, en qual venyan el 


= ' Hides 

L.upeT: = + 
nie L ie Eee 

re = 


dicho enbaxador e con el el dicho mercader, e fue a tener a la nao 
francesa, que ya en el dicho puerto estava. Ÿ al otro dia este testigo 
füe a la dicha uao a fablar con el dicho enbaxador, diziendole e avi- 
sandole * que en manera nynguna la dicha galeaça entrase dentro, 
por la dicha artllerja que traya, porque la enbaraçaria el Rey de 
[ez*. Ÿ el dicho enbaxador se callo, diziendo que sabia lo que hazia. 
EË luego mando el dicho mercader Amon de Molon e un su criado. 
al Real del Rey de Fez, que estava entre Tanzar e Arzilla. E tor- 
naron, e venya en conpañya dellos Jacob Rosales, Judjo, e llegaron 
a la galeaça, y el dicho Rosales hablo con el enbaxador. E luego el 
enbaxador tomo un piloto del Ryo de Larache, e fue a la galeaça, e 
se melio dentro en el dicho Rio, contra voluntad de el dicho 
Bautsta, capitan, que lo contradezia por el aviso que este tesligo 
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1. Le texte porte: avisysandole. pour faire lever cette interdiction; sa de- 
2. Les souverains du Maroc prohibaient mande fut accueillie, puisque, dès le retour 
sévèrement la vente d’armes de guerre à  d’Hemon de Molon, nous voyons la galéasse 
leurs sujets. Le capitaine de Piton, sil’on entrer dans la rivière de Larache, dirigée 
sen rapporte au dire du témoin, cnYoya par un pilole indigène. 
Hemon de Molon au camp du roi de Kfez 
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le avia dado. Ÿ el dicho enbaxador, con los dichos gentiles honbres 
e con sus servydores e con el dicho Amon de Molon e KRosales, se 
fue al Real, e Ilevo consygo cierlas caxas que traya en la galeaça. 
Las quales caxas, en las Ilevando, fueron a lener a la fortaleza de 
Larache ; y, entrando este tesligo en la fortaleza, vido al dicho 
Rosales y al dicho mercader abrjr algunas de las dichas caxas, y 
sacaron de dentro espadas e olras cosas : e viendo a este tesligo, 
tornaron a cerrar a las caxas, e fueronse para el Real, e_Ilevaron 
tanbien picas en las inanos. EL qual enbaxador e los que con el 
fueron, dende a ocho o nueve dias, tornaron del dicho Real para 
la dicha galeaça, diziendo el dicho enbaxador y los otros que el Rey 


de Fez ÿ Muljabrahen avian de venyr a ver la dicha 8 galeaça. E 


pasados tres o quatro dias, vino nueva como el Rey ya no venya a 
la galeaça, porque yva à ver su madre, que dezian que estava para 
moryr de pestilencia. E pasados otros tres o quatro dias, vino recabdo 
del Rey de lez que el dicho enbaxador se fuese a Fez, que alla los 
despacharja. Ÿ entonces el dicho enbaxador, con los dichos gentiles 
honbres e servidores y el dicho mercader, se fueron camyno de Fez, 
y Hevaron sus caxas, y sus picas en las manos. E quedo en el dicho 
puerlo la galeaça, y el dicho Baustista, capitan, nunca saljo de la 
dicha galeaça. E dixo este testigo que, antes que partiese el dicho 
enbaxador para Fez, estando este testigo en la galeaça, el dicho 
mercader Amon de Molon pregunto a este Lesligo sy tenya pena 
de Ilevar bbros de abrayco a Fez'. Ÿ este testigo le dixo que sy, 
que tenya gran pena. E por este testigo contradezir que no diesen 
armas a los Moros”, lo omyziaron con el Rey de Fez e con Mul; 
Abrahen. De manera que Rosales dio a este tesligo un recabdo del 
Rey de Fez, que myrase lo que hazia.  viendo este lestigo como 
asy estava rebuello con el Rey, e porque el enbaxador le dixo que lo 
avia de hazer castigar Moli Abrahen, este testigo hordeno de se venyr 
con el dicho Baulisla. capilan, que uvo muchas diferencias con el 
dicho enbaxador, e por la gente de la nao Île desobedecer, en una 
barca se vinyeron amos para Arzilla, e de Arzlla se vinyeron a esta 


3. Nous nous expliquons mal ce charge- le petit caboteur qu'était Samerja aurail 
ment de livres hébreux à bord de la galéasse. adressé des remontrances au colonel de 
2. Déclaralion peu vraisemblablé; on Piton, ambassadeur du roi de France. 
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Corte. E al no dixo, salvo que la dicha galeaça quedo en el dicho 
puerto, esperando por el dicho enbaxador. Preguntado por las pre- 
œuntas generales, dixo este tesligo que quyere mal al dicho enbaxa- 
dor, por el e su gente ser cabsa del se venÿr del Reyno de Fez e dexar 
su hazienda e su trato. E a lo demas, dixo nychill. Gomez Eanes 
lo escrevi. Corregidor Gaspar Carvallo. Téstigo Tomas Sumerja. 


Yten. Vicente Perez, cavallero de la casa del Rey nuestro Señor, 
testigo jurado a los Santos Evangeljos, e preguntado por lo conte- 
nydo gencralmente en el dicho abto, dixo este testigo que, estando 
en Arzilla, adonde fue por mandado del dicho Señor a hazer los 
pagamyentos à los fronuteros de los lugares ! de allende, oyo dézir en 
la dicha villa a Bavtista V serjà , Capitan dé una galeaça de Francia, 
que el hera capitan de la dicha galeaça, e que en ella Ilevara un 
enbaxador que el Rey de Francia mandava al Rey de Fez ; y fue 
a desenbarcar en Larache, adonde el dicho enbaxador sahera con 
ciertos gentiles honbres, y se fue al Rey de Fez. E, por alguna 
desavenencia que el ovo con el dicho enbaxador, se saljo, por ver 
el dicho e a los suyos dar armas a los Moros, y se fuera para 
Arzlla. E oyo este testigo dezir a Vicente Hernandez, morador en 
Azamor, que en el dicho tienpo estava en Larache, que vio dar a 
los Franceses espadas e bacamartes* por un bujio que se alla 
hallan generalmente por dos o tres veyntenes. E ansy dezian gene- 
ralmente que hera publjca fama en la dicha villa de Arzilla esto que 
este Lestigo oyÿo dezir al dicho capitan e Vicente Hernandez, e que 
el dicho enbaxador Hevava e diera al Rey de Fez e a Moljabren 
ciértos arcabuzes e syllas de armas°. E dixo mas esle testigo que. 
estando haziendo los dichos pagamyentos en la dicha villa, le dixo 
el conde Don Juan Sobrino, capitan de la dicha villa, que el tenya 
sabido cierto que, en quanto la dicha galeaça estuvo en Larache, se 


1. Los fronteros de los lugares. Frontero 2. Bacamarles, espingoles. 

désignait le gouverneur d'une frontera, 3. Syllas de armas. Peut-être pour sillas 
c'est-à-dire d’une ville frontière; mais ce de armas (selles d'armes), mais plus proba- 
nom de frontera était donné également aux  blement pour suyas de armas (coltes 
villes possédées par un souverain dans un d'armes. hauberts), C’est la même armure 
Pays étranger. Les frontières (les marches) que celle qui est appelée plus bas syas de 
d'Afrique étaient les villes marocaines sous  malla (cottes de mailles), p. 35. 

la dominalion du Portugal, 
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armaron en el dicho Rio cicrtas fustas e vergantines para vr a 
saltear tierra de Cristianos, |en| las quales fustas fueron Franceses 
de la dicha galeaça. E las dichas fustas hizieron presa, de la qual 
presa los dichos Franceses que alla fueron ovieron su parte d’ella, 
como la ovieron los Moros. L despues, preguntando este tesligo por 
lo susodicho a algunas personas de Larache, hallo en ellas que hera 
ansy como el conde le avia dicho. Y la presa que las dichas fustas 
hizieron, de que esios Franceses ovieron su parte, fue fecha en 
lugares de Casulla. E al no dixo. À las preguntas generales, dixo 


nychuil. Gomez Eanes lo escrevi. 


L'estigo Vicente Perez. 


Corregidor (Craspar Carvallo. 


Yten. Diego de Cisneros, cavallero de la casa del Duque de 
Bergança, Lestigo jurado a los Santos Evangeljos, e preguntado por 
lo contenydo en el dicho abto, dixo este testigo que, por mandado 
del Duque, fue a Fez a rescalar a algunos Crishanos, por descargo 
del anyma‘ del Duque Don James ?, su padre, eanduvo en Fez abrjle, 
mayo e junyo e parte de juiljo. En este lienpo, en el mes de Junyo, 
andava el Rey de Fez en el canpo e Molhabren, y estando a la 
puente de Bosma”, entre Arzilla e Tangare, vinyera de Larache 
un enbaxador del Rey de Francia, segund el dezia, el qual se 
Iamava Monsyor Petro Piten, e que es un hombre largo de cuerpo, 
flaco, de muy poca barva rubja, e los ojos zarcos, hombre de hedad 
de treynta hasta treynla e cinco afños. Ë con el seryan quynze o 


1. On sait que la rédemption des captifs 
est au nombre de ces œuvres pics appelées 
par l'Eglise œuvres de miséricorde et dont. 
les mériles sont applicables au soulagement 
dés âmes du Purgatoire. 

2. La lecture James est bien certaine, 
quoique ce prénom ne se rencontre pas 
sous cette forme dans les dictionnaires 
portugais. Il est identique au prénom 
anglais, qui, d’ailleurs, a été emprunté lui- 
même au provençal par les Anglais, à lc- 
poque où ceux-ci élaient maîtres de l'Aqui- 
laine. On sail que ce prénom a pour ort- 
gine la forme Jacomus qui, par un phéno- 
ménc assez rare de mutation de labnales, a 


coexislé avec Jacobus. Ce Jayme, duc de 
Bragance, dont le témoin Diego de Gisne- 
ros allait soulager l’âme on rachctant des 
caplifs chréliens, avait conduit, avec D. Juan 
de Menezes, la seconde cxpédilion contre 
Azemmour et s'était emparé de cette place, 
le 1e" seplembre 1513. Beaucoup de rois 
d'Aragon ont porté le nom de Jaÿme. 

9. Puente de Bosma, et plus loin, p. 37, 
puente de Gosma. L'identification de ce lieu, 
dont la posilion géographique est déler- 
minée d’une façon précise (entre Arzila el 
F'anger), n’a pu être faite. La transcription 
doili êlre défectueuse. 
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diez e seys honbres Franceses, e algunos dellos dezian ser gentiles 
honbres, e que tenya eada uno tres o quatro myll ducados de renta. 
E llegando asy todos al Real del Rey de Fez, lo saljo a recehir el 
hijo de Moljabrahen, que se Ilama Cidi Hal) Barrax”, e se lue a 
descavalgar a la tienda de Moliabren, donde fue muy bien recebido. 
E Juego mando traer el dicho enbaxador dos cofres grandes dé 
Flandes”?, e ansy una carla en pargamyno, que parescia ser sygnada 
por el Rey de Francia, e ofrescio todo a el Rey de Fez, que ay estava 
en la dicha tienda de Muljabren, e ansy le djo la dicha carta. Ÿ, 
estando este tesligo presente, se abrieron los dichos cofres; y en 
uno dellos yva una pieça de grana*, e seys pieças de Olanda*, e 
doze camysas e muchos cofres pequeños enforrados de seda, € 
muchos guantes perfumados dé olores : y en el otro cofre yvan 
seys espadas con sus dagas e talavartes guarneeidos de terciopelo & 
de plata”, e asy una dozena de vaynas grandes de cuchillos, e 
otros cuchillos pequeños, e olras menudencias d’espejos, e un 
relox de arena. Ÿ el dicho enbaxador de Francia dixo al Rey de Fez 
y a Muljabren que el Rey de Francia mandava aquello a el Rey de 
lez en señal de amor. E quando vino, dende a un dia o dos, un 
gentil honbre Frances de la conpañya del enbaxador, mancebo de 
veynle e cimco años, de buena estatura e de barva negra, e que este 
leshigo no sabe el nombre, mando a su tienda por un coselele de 
cavallo ligero dorado e labrado, por el qual este teshigo dava qua- 
renla ducados, e lo dio a Mol; Abrahen, e lo armo en otro Frances 
que ay eslava”. Ÿ otro dia el dicho enbaxador dio seys picas a 


1. Probablement: Sidi Ali b. er-Rached, l'usage s'était introduit de porter, en tout 


, 6 nous retrouverons seigneur indépen-  lemps, l'épéc avec la dague. L'épéc était 

dant de Chechaouen. V. p. 197, note 2. suspendue à gauche, au moyen d’un large 

2. C’étaient des coffres de bois, ordinai-  ceinturon ct la dague élait placée à droite 
rement recouverts de cuir et ornés de clous cl un peu en arrière. 


à tète argentée, 


6. 11 paraît y avoir contradielion entre 
9. Une pièce d’écarlate, c’est-à-dire une 


| le fait de donner un corselet à Moulay 
pièce de drap fin, quelle qu’en füt la cou- Ibrahim et celui d’armer un Français de 
leur, car au xvie siècle le mot écarlate ce même corselel. L'explicalion cest sans 
n'élait pas employé seulement pour dési- doute la suivante 
gncr les Lissus Leints en roure écarlate, 

h. C'est-à-dire : six pièces [de toile] de 


Hollande. 


= + . + 
J. En France, depuisles guerres d'Italie, 


: l'ambassadeur, après 
avoir offcrt l’armure blanche à Moulay 
Ibrahim, pria un Français de son cscorle 
de la revébir, pour familiariser le prince 
indigène avec le port de ce corselet et lui 
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Moliabren, e ansy dos arcabuzes con sus caxas labradas el los cabos 
dorados. Ÿ. en uno de los dichos arcabuzes, le mostro el dicho 
enbaxador una pelota partida por medjo con un Hilo de alanbre de 
hasta dos palmos asydo en anbas las parties, diziendo al dicho 
Muljabren que aquello le dava porque hera arufÿcio con que de cada 
Hiro matarja e deceparja quantos cavallos hallase delante de sy. Ÿ 
el dicho Mauljabren eslava para yr a correr a Tanger, como de fecho 
otro dia fue alla a dormyr, e dixo al dicho enbaxador sy ten ya por 
pecado matar con aquel arcabuz que le dio algund Portugues 0 
cavallo suyo en Tangar, para donde el yva. Y el dicho enbaxador 
respond)jo que los Franceses no tenyan los Portugueses por Cris- 
Hanos. E, porque este testigo se hallo presente a todo lo susodicho 
e lo vio asy pasar, respondjo al dicho enbaxador algunas cosas, 
porque le parescio mal lo que el fazia e dezia, e que por el Real se 
dezia y hera publico que los de la conpañya del dicho enbaxador 
davan armas, cochillos e dagas a los Moros. Ÿ este testigo, en el 
mes de julljo proximo pasado d'este presente año, se vino para estos 
Reynos con sus captivos rescatados ; y el dicho enbaxador con su 
gente quedava en el dicho Real. Y este tesligo oyo desix al dicho Mul- 
jabren que avja de dar al dicho enbaxador cavallos, leones e oncças” 


montrer en même temps l’eflet qu'il pro- 
duisait, 

1. Il s’agit de balles ramées. Le techni- 
cien Vigenère, qui au xvit siècle traduisit et 
comimenta l'Art mililaire d'Onosander, après 
avoir décrit les avantages du forcement de la 
balle, « ce qui aide encore à la violence du 
coup, quand la pouldre n’a aucun lieu pour 
s’évaporer », ajoute : « Mais la trop cruclle 
ct félonne animosité des mortels des uns 
aux autres ne s’est pas contentée de si rigou- 
reux el puissans effects, car, ne pouvans 
endurer qu'aucune résistance peust avoir 
lieu encontre sa rage el forçenerie, est 
passée oultre à l'invention des dez d'acier 
enuveloppez dedans le plomb et à des balles 
attachées les unes aux autres avec du fil 
d'archal qu'on appelle ramées, et finable- 


ment jusques à les empoisonner de lard et 


d'arçenic... el pourtant ii vaudroit bien 


mieux ensevelir ces maudits damnez arti- 
fices soubs un perpétuel silence, que les 
divulguer au publie, qui n'en est que trop 
abreuvé. » Op. cil., f. G86. — Les dichos 
arcabuzes, auxquelles le témoin fait allu- 
sion, élaient ces armes d'invention récente 
en 1533, et appelées en France « hacque- 
bules à croc » parce qu'elles se tiraient sur 
une fourchette ; elles devaient par la suile 
donner naissance au mousquet. 

2, Oncas, en français : once ;-en arabe: 


Ags. On l'appelle aussi panthère des four. 


reurs. L’once diffère de la panthère, en ce 
qu’elle est bien plus petile, qu'elle a la 
queue beaucoup plus longue, le poil plus 
long aussi et d'une couleur grise ou blan- 
châtre, Burrox, Quadrup., t. IE, p. 266. 
Cet animal est souvent confondu avec e 
œuépard, 
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e abestruzes, porque hera la fruta de la terra. E dixo este 
testigo que el no vio el galeon en que el dicho enbaxador vino, 
porque este testigo estava en el Real del Rey de Fez, e la dicha 
galeaça vino aportar al puerto de Larache, donide| desenbarco el 
dicho enbaxador e su gente. E se dezia que la dicha galeäça hera 
grande, e que traya treynia e dos bancos por bordo, e diez e seys 
tiros gruesos, e ocho falcones, e muchos tros pequeños. E al no 
dixo, salvo que este testigo Ilevo consygo dos moços d'espuelas del 
Duque, que podrian saber d’esto, por estar en el dicho Real con este 
tesligo ; e los dichos moços d'espuelas se llaman Juan Barroso c 
Felipe de Freytas. À las preguntas generales dixo nychill. Gomez 
Eanes lo escrevi. Corregidor Gaspar Carvallo. Testigo Diego da 
Casneros. | 

À treynta dias del mes de setenbre de quynyentos e treynta e 
res, en Evora, el Corregidor Gaspar de Carvallo, conmygo el dicho 
escrivano, pregunio los testigos syguyentes. 


Yten. Hernando de Contreras, escudero del Marques de Villa 
Real, e morador en la cibdad de Cebta, testigo qurado a los Santos 
Evangeljos, e preguntado por lo contenydo en el dicho abto, dixo” 
este dicho tesligo que el estuvo captivo en Fez mas de un año. En 
este verano pasado, esle tesligo estava captivo en poder de Mulja- 
bren. En esle tienpo, vido partir: el Rey de Fez e Muljabren para 
correr el canpo, e {ue asentar su Real enire Tan jar y Aralla. E Mul- 
jabren dexara a este testigo [a] Alcaçar Queber y a otros sus cabti- 
vos. Ÿ, estando y este lestigo, Vino nueva que en el puerlo de Larache 
entro un galeon de Francia que tray{[a] armas y otras cosas. E dende 
a qualro o cimco dias, vno de Larache por all; un Frances, que 
dezian que hera enbaxador del Rey de Francia, con obra de veynle 
ranceses consygo ; e con ellos venya el Judjo Rosales : e los dichos 
l'ranceses Lrayan picas en las manos, e muchos dellos yvan armados 
de coseletes e syas de malla; y ellos estuvicron comyendo en una 
huerta de Alcaçar. Y este testigo no sabe el nombre del enbaxador 
ny de los otros Franceses. Por ende el enbaxador se dezia que hexa 
honbre hidalgo, de buen cuerpo e bien dispuesto, poca barva. Y, 
en acabando de comer, se fueron eamyno del Real del Key de Fez, 
que eslava à la puente de Gosima; e Hevava consygo cicrlas arcas : 
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yÿ este Leslig0 e otros Cristianos tentaron las dichas arcas en el peso, 
e pesavan mucho; e dizian que llevavan en ellas presente para el 
Rey de Fez. E dixo este tesligo que, en aquellos dias que el dicho 
enbaxador estuvo en el Real del Rey de Fez, este testigo vio venyr 
de Larache, hadonde el dicho galeon estava, algunos Moros con picas 
e arcabuzes y escopetas. Ÿ este Lestigo le[s] preguntava donde trayan 
aquellas armas. Ÿ los Moros dezian que las fueron a conprar al 
salcon de los Franceses que estavan en Larache. E las dichas armas 
heran estrañas, e diferentes de las armas que los Moros tienen. Ÿ, 
estando esto testigo en Alcaçar, vido tornar para el galeon aleunos 
ce los Franceses que fueron con el dicho enbaxador para el Real. 
los quales venyan syn nyngunas armas de las que Ilevaron. E dixo 
este testigo que; quando Muljabren bolviera del cxumpo, un Ginoves 
su captivo dixo a este tesugo que los Franceses dieron muchas ar- 
mas a Muljabren y al Rey de Fez, e que hera grande mal ce mas de 
lo que nadje podja pensar ; dando a entender el dicho caplivo a este 
testigo e declarandole que los dichos Franceses pedjan seguro à el 
Rey de Fez para que todo lo que pudiesen lomar por la mar, lo 
pudiesen traer a terra de Moros a vender. E que este testigo no sabe 
mas, porque luego lue rescatado e Ilevado a T'etuan. E al no dixo. 
À las preguntas gencrales, dixo nycluil Gomez Eanes lo escrevr. 
Corregidor Gaspar Carvallo. Testigo Hernan Vaz de Contreras. 


Preguntados asy los dichos tesuigos por el dicho abto, a pedi- 
myento del dicho Fyscal e porque al presente no se hallaron mas 
testigos, e la provança mas largamente ser en los lugares de Africa, 
el Corregidor mando a my, el dicho escrivano, que luego pasase 
carla de recebtorja, con el treslado del dicho abto, para las juslicias 
de los dichos lugares, para alla preguntar gencralmente los mas tes- 
ügos que del dicho caso pueden saber e saben la verdad. KE en 
conplimyento de su mandado, yo, el dicho escrivano, h120 luego las 
dichas cartas, para los dichos lugares sacar los dichos lesligos y 
enbiar sus dichos al dicho Corregidor, para se juntar con csla pro- 
vança. Gomez Éanes lo escrevi. 

Paso carta para Cebta, Alcaçar, T'angar e Arzilla. 

Tresladada asy esla pesquysa de la. propia original, por mano de 
my, Gomez Éanes de Freytas, escrivano de la dicha correccion æ 
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e.. publico general’, todo de my letra. Escriplta en ocho hojas, 
con esta. La qual pesquysa el dicho Corregidor comygo el escrivano 
concierto, e va syn nynguna borradura ny entrerenglon que haga 
duda. E fue tresladada en Evora, a primero dia del mes de otubre 
del año de Nuestro Señor Jesu Cristo de myil e quynyentos e treynta 
e tres años. Ÿ el dicho Corregidor asyno aqui por su mano, para mas 
fee; e yo, el dicho escrivano, de my publjca señal, que cs la syguyente. 
Ÿ va sellada con el sello de chancilller|ja. No haga dubda la postila 
de la margen, en cabo del testumonjo de Bautista Obserja, onde dize: 
É sus criados quando”* fueron para el Real; porque se lhu1zo al con- 
certar, por verdad”. 

Esto fue sacado e tresladado de là escriptuüura portuguesa en 
romance castlellano, por mandado del muy yllusire e reverendisimo 
Señor, el Señor Cardenal de Sanlago, Presydente del Consejo Real 
de Sus Magestades ”, por el dolor Symon Alonso, Portugues, estante 
en esta Corte, e por my, Baltasar de Alfaro, que lo escrevi. Lo qual 
Lodo lizimos bien e fyelmente, e lo tornamos en castellano lo mas 
conforme que ser pudo al portugues, segund lo que de un romance 
e de otro alcançamos. E,sy menester fuere, lo Juraremos. E fyrma- 
mos aqui por verdad. Baltasar de Alfaro. — Symon. 


Archives Nalionales.— Collection Simancas.— K.1483, n° 87. Original”. 


r. La lettre e est répétéc deux fois; peut: pourquoi, au surlendemain du dernier 
A , “4 # + * \ 
clre le second e est-il ia première lettre du  inlerrogatoire, dès le 1°* octobre, Gomez 
mot escrivano, qu'il est, en tous les cas, né- Éanes recoit l’ordre d'exécuter la copie des- 
cessaire de rétabliren traduisant: écrivainde  tinéc à être envoyée au Conseil de Castille. 


la dite correction et écrivain public général. 9. Manuscrit de six feuilles numérotées 
au verso ct en bas I à VI, formant un 
cahier de douze folios mesurant 305 mn 
| h. Le cardinal de Santiago. 1l s'appelail >< 219 mm, écrils des deux côtés, à l'excep- 
Juan Pardo de Tavera (1472-1545). Suc- lion du dernier qui est blanc au recto cl 
cessivement évêque de Giudad-Rodrigo, qui, au verso, porte le litre du document. 
de Leon, d'Osma, puis archevêque de L'écriture archaïque, remplie d’abrévia- 
Santiago de Compostela, cardinal en 1531. Lions ci de traits parasites, qui rendent la 
Après avoir rempli une légalionimportante lecture assez difficile, est Lout entière, sauf 
cn Portugal, il devint président du Conseil le titre, de la main de Baltasar de Alfaro. 
royal de Castille. Cetle affaire de contre- 
bande de guerre, que, cd'après l’ordre d’in- 
formailon, la raléasse française aurait trans- 
portée au Maroe, devait avoir eu un certain 


2, Le texte porte : quando quando. 
3. V. p. 90, note 4. 


= » + au 

l'un de ceux qui traduisirent celle pièce du 
portugais en espagnol en 1533. Sur chacune 
des pages du manuscrit, il a été collé unc 


| feuille de papier transparent, dans un but 
retenlissement, el c'est ce qui explique de conservation, 


lo PAIEMENT A BAPTISTE AUXYLLIA 


VII 


PAIEMENT À B. AUXYLLIA POUR SON VOYAGE AU MAROC 


27 janvier 1599 (n. st. 1934). 
En marge : Le maistre de la galéace nommée « Le Sainct Pierre ». 


À Baptiste Auxillyan, maistre ayant la charge de la galeasse nom- 
mée « le Sainct Pierre », la somme de deux cens vingt cinq livres 
tournois, pour la valleur de C escus d’or soleil, à raison de XL sols 
pièce, à luy donnée des deniers que le Roy a ordonnez au Trésorier 
de son Éspargne recevoir des. receveurs generaulx ou commis à 
l'exercice desdictes receptes généralles pour estre em ployez ès 
affaires survenans ordinairement aulour de sa personne, par ledici 
seigneur et ses lettres patentes données à Bar-le-Duc, le XX VIT: jour 
de janvyer M Ve XXXIIL, signez Françoys [et] Bayard et seellées du 
seel dudict seigneur,en faveur des bons services qu'il a faictz audict 
seigneur et ce pour [uy ayder a supporter les fraiz et despences qu'il 
a faictz ou voyage qu'il a dernièrement faict au royaume de Fez, 
où il a conduict, mené et guydé dedans le feu cappitaine Piton, que 
ledict seigneur ÿ avoit envoyé. Laquelle somme luy a esté payée 
comptant par ledict preudomme en C escus d’or soleil, à XLV sols 
pièce, comme :l appert par sa quictance signée Dorne, notaire et 
secrelare dudict seigneur, le XXVIT jour de janvyer M Ve XXXIIE. 
Enreaistrée par moy le XVIT* jour de fevrier oudict an. Pour ce, 


CV ee à ee à à eo 0 ee Ie XXV Lt 





Bibliolhèque Nalionale. Comptes de l'Epargne de François I", Ms. 
Fr. 15629, n° 562, [. 258. — Original. 
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ANIMAUX RAMENÉS DU MAROC h1 


VEIL 


PAIEMENT A J. DE LA PLANQUE POUR ENTRETIEN D'ANIMAUX 
RAMENÉS DU MAROC 


23 février 1539 (n. st. 1554). 
En marge: De La Pilancque. 


À Josse de La Plancque* la somme de quarante livres tournois, 
à luy ordonnée des deniers de l'année finye le derrenier jour de 
decembre derremièrement passé, par le Roy et ses lettres patentes 
données à Paris, le XXII° jour de fevrier M Ve XXXIIT, signez 
Françoys [et] Bochetel*, et seellées du seel dudict seigneur sur 
tantmoins et en déduction de ce qu'il luy peult et pour|{rla estre deu 
à cause de la noriture el entretenement d’une louve”, ung lyon, 
L'oys aulruches et quatre levriers, qui naguières ont estez apportez 
audict seigneur du royaulme de Feés et mis en l’'hostel des Tornelles 
de la ville de Paris. Laquelle somme luy a esté payée par ledict 
preudomme des deniers du quarter d'octobre, novembre et 
decembre derrenièrement passé, ès presence de Mess” les prési- 
dens, en monnoye de XIT", comme 1l appert par sa quictance 


signée Pichon et Rohart, notaires ou Chastellet de Paris, le 


XXIII jour de fevrier M V: XXXIIT. Enregistrée par moy, le 


ALI jour de mars oudict an. Pour ce, CY. . XL I. t. 


Bibliothèque Nalionale. — Comples de l'Epargne de François LE". Ms. 
Fr. 15629, n° 367, f. 208 v°. — Original. 


1. GeJosse de La Plancque était « docteur 2, Guillaume Bochetel, sieur de Broui- 
cn médecine, ordonné pour la cure et  Jhamenon, La Forcst-Llhaumyer, Sassy, 
guarison des malades ». V. une quittance Sainte-Lizaine, cic., secrétaire du Roi Île 
de lui du 10 novembre 1547, Bibl. Nu. 27 juillet 1518, Freury Vixpry, p. 51. 
Pièces originales 2296, cote 51932. Par- 8. Probablement une femelle de chacal. 


chemin. 
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A2 ANIMAUX RAMENÉS DU MAROC 


[X 


PAIEMENT AUX GARDIENS DES ANIMAUX RAMENÉS 
| DU MAROC | 


Paris, 13 juin 1934. 


Rolle des expeditions commandées par le Roy. 


+ é + F * 1 + 


À ceulx qui ont la garde des bestes qui sont venues du Royaume 
de fesse cent livres pour la nourriture d'icelles, à prendre sur telz 
deniers que Mons' le Legat' advisera. 


Signé: Françoys. 
Contresigné: Breton”. 
Faict à Paris, le xin° jour de juing mil v° xxx. 


Archives Nationales. — Acquits su l'Epargne. François F°'. J. 961, 
n° 14. — Original. 


1. Le chancelier Du Prat, seigneur de a laicre du Saint-Siège en france, con 
Nantouillet, dont il a cté question dans ja 1900. 1 mourut, comblé de biens cel 
note 2, p. 2. Après la mort de sa femme,  d'honneurs, en sa maison de Nantouillet, 
Françoise de Veiny, il embrassa l’état le 9 juillet 1585, âgé de 79 ans. Il avail 
ecclésiastique et devint successivement. fondé à l'Hôtel-Dieu une salle dite du 
évêque de Meaux et d'Albi, archevèque  Léqat. | 
de Sens, en 1925, Cardinal, en 152, Légat 2, V. p. 9, notc 1. 
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LETTRE DE JEAN HI AU GRAND-MAITRE [DE SANTIAGO| h 9 


X 


LETTRE DE JEAN III ROI DE PORTUGAL AU GRAND- MAITRE 
[DE L’ORDRE DE SANTIAGO' 


(Trapucrion) * 


L'occupation portugaise, après avoir été florissante au Maroc, commençait à 


s'afaiblir vers 1534. Les places étuent irrégulièrement ravitallées et Les sub- 


sides en hommes et en ar gent étaient souvent dirigés vers les Indes Orientales 
ou vers le Brésil, la colonie naissante du Portugal. Les tribus marocaines qui 
avaient accepté la domination chrétienne avaient repris peu à peu leur indé- 
pendance. En outre, le Portugal se trouvait au Maroc en présence d’un nouvel 
ennemi: à côté du souverain mérinide, qui régnait à Fez et continuait d'in- 
quiéter les présides de Céuta, El-Ksar es-Seghir, Tanger et Arzila, deux 
adversaires bien autrement redoutables s'étaient levés au Sud : c'étaient les 
chérifs Moulay Ahmed el-A aredj et Moulay Mohammed eeh-Chieikh ; le premier 
élait souverain en fait du royaume de Merrakech : le second, qui élait maitre 
incontesté du pays au Sud du Haut-Atlas, avait sa capitale à Taroudant. Ils 
devaient la rapide extension de leur autorité et de leur influence à la guerre 
sainte et au dessein qu'ils avaient annoncé de chasser les Portugais de la terre 
musulmane. Dans ces conjonctures, le roi Jean III agita le projet d’évacuer 
quelques-unes des possessions portugaises de la côte marocaine, afin de con- 
centrer la résistance sur les points qui paraïitraient plus susceptibles d’une 


défense avantageuse, et il consulta par correspondance les gentilshommes de son 


Conseil sur l'abandon éventuel de Sañ et d’Azcemmour. Sañ n'avait, pour ainsi 


1. Nous restituons la mention de l'Ordre, devaient être d'une lecture difficile ct les 
en nous référant au Doc. XIV où cile figure  copisies porlugais qui les ont transerits 
dans le titre de la pièce et surtout à BRaa- pour M. Pavie, peu au courant du sujet, 
cAMP FRERE, p. 427. On y voit que ce ont du commettre quelques erreurs, 
Grand-Maïitre élait le duc de Goimbre Comme ces pièces seront publiées d'après 


D. Jorge ct qu'il avait également la Grande- les originaux dans let. VE, 1'e Série, des 


Maîtrise d'Avis. . DS. Iüsr. Manoc., 1l a paru préférable 
2. Les documents X-XXVI, XXVIIT- d'en donner sculement ici la traduction. Il 

A XX et quelques autres sont des copies mo- est bien entendu que la référence placée à 

dernes rapportées de Portugal par M. Th. la fin de chaque document s’applique à la 

Pavie. Les originaux de ces documents, copie portugaise. 

conservés aux archives de la Torre do Tombo, 
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(embouchure de l’oued Âsaka ?) par Diego 


h À LETTRE DE JEAN !I AU GRAND-MAITRE [DE SANTIAGO| 


dire, pas de port ; quant à celui d’Azemmour, 1l était d’un accès très diMcile à 
cause de la barre de l'oued Oumm er-Rbia, et cette place se trouvait, d’ailleurs, 
à proximité de celle de Mazagan, qu’on était décidé de conserver, Il n’est pas 
question dans les lettres royales de la place du Cap-de-Guir!, soit que cette 
ville parût devoir être gardée à cause de son excellent port, soit qu'elle fût alors 
serrée de trop près par les troupes du chérif Moulay Mohammed ech-Cheikh pour 
pouvoir être évacuée sans danger. En même temps que Jean IIT prenait l'avis 
des membres de son Conseil sur celte question, il ne renonçait pas à l’idée de 


la conquête continentale ? du Maroc, et leur demandait leur opinion motivée 
sur cette opération *. 


Doit-on abandonner, ou bien fortifier pour les défendre, les villes de Safi 


et d'Azemmour ? — Liste. des gentilshommes à consuller sur. celle ques- 


lion, avec l'indication pour quelques-uns de la formule de salulation à 
employer. 


Pour le Grand-Maitre. 
{onoré Grand-Maitre, 


Comme la détermination que je dois prendre au sujet de Safi et 
d'Azemmour intéresse vivement mon royaume, 1l m'a paru bon de 


1. Le Cap-de-Guir, Cabo-de-Aquer, Cabo- 
de-Cué. C'était le nom donné à l’ancienne 
ville de Santa-Cruz, fondée en l'année 150) 
par le Portugais Juan Lopez de Segucira, 
agissant de sa propre initiative. Le roi 
Emmanuel, informé de l'importance de 
cette position, remboursa Segucira de ses 
frais et y conslruisit une place forte. Elle 
est souvent désignée sous Îles noms de 
Santa-Cruz-du-Cap-de-Guir où de Santa- 
Cruz-de-Berberia, pour la distinguer de 
Santa-Gruz-de-Mar-Pequeña, de-Xar-Chica 
ou de-Mar-Menor, la ville espagnole, fondée 
en 1470 à 190 kilomètres plus au Sud 


pas d’ailleurs d’autre signification que cello 
de promontoire et les indigènes appellent 
ce cap : Ighir Oufränt. C’est le seul point 
de la côle marocaine faisant dans l’Atlan- 
lique une saillie prononcée; il marque 
l'extrémité occidentale des soulèvements 
du ffaut-Atlas. Au sud de ce cap, el abrité 
par lui, sc trouve l'emplacement du port 
naturel du Sous, au Sud-Marocain et dit 
Sahara occidental. Le nom indigène de l'an- 
cienne ville portugaise est Agadir-n-Tohir. 

2. On sait que, d’après la bulle de par- 
age d'Alexandre VI (14 mai 1494) ot les 
arrangements intervenus entre les deux 
puissances intéressées, [la conquête terrilo- 


de Herrera, Scigneur de Lanzerote (CGana-  riale du Maroc avait été dévolue au Portu- 


rics). Le nom de Cap-de-Guir cl quelque- 
fois abréviativement celui de Gap, Æl Cabo, 
avait élé donné à la ville portugaise à 
cause du voisinage du cap Guir (Ghir et 
micux Ighir). Le mot berbère Iehir n’a 


gal; la ligne de démarcalion entre les 
possessions éventuelles du Portugal et de 
l'Espagne élail un méridien passant à 
370 lieues des iles du Cap Vert. 


9. V. Doc, A-XXVI. 
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LETYRE DE JEAN NI AU GRAND-MAIÏTRE [DE SANTIAGO | A5 


vous en parler el de vous prier de m'envoyer par écrit voire avis, 
sans lequel je ne veux pas prendre de résolution, car je sais que 
vous jugerez la chose pour le bien de mon service et ] ai confiance 
en vous. Notre-Seigneur daignera me permettre de choisir le meil- 
leur paru, car IL sait que je ne traite cette affaire que par nécessité, 
parce que mes finances sont épuisées. Il est donc nécessaire de 
savoir si on doit conserver: où non ces villes, mal approvisionnées 
el bien loin d’être secourues comme elles devraient l'être. | 

Et comme, pour que vous puissiez me donner votre avis, il 
convient que vous possédiez des renseignements sur l'état des 
affaires là-bas, je vous mande el vous prie de me faire parvenir 
promptement votre réponse bien réfléchie, afin que je décide rapi- 
dement ce que Je dois faire, el je vous envoie ces renseignements sur 
cette feuille séparée. Faites-moti connaître votre avis : dois-je aban- 
donner ces deux villes où y construire des forteresses ? ou ne dois-je 
construire de forteresse que dans une seule? Vous aurez à consi- 
dérer tous les moyens qui sont en mon pouvoir pour les défendre, 
en recourant à mes finances et au service qui m'est dû par tous les 
sujels de mes royaumes, et vous me ferez connaître tous les incon- 
vénients qui résulteraient pour moi de leur abandon. Indiquez-mor, 
d'une part, les nécessités et les inconvénients, et de l'autre, les 
remèdes à apporter au mal, car je ne puis abandonner ces deux 
villes sans éprouver une profonde tristesse et une grande douleur, 
que parlageraient de même les hommes d'honneur de mes royaumes. 
On ne doit les défendre que s'il apparaît qu'on peut le faire sûre- 
ment, car, de même que ce serait une bien mauvaise achion, que 
je regretlerais toujours, de les abandonner lorsqu'on peut les dé- 
lendre, ce serait une résolution encore pire que de vouloir les 
défendre si les périls auxquels elles sont exposées ont rendu cette 
défense impossible. Écrit, etc. 


Idem. Le Marquis, son fils. 

Idem. Le Marquis de Villa Real. 

Idem. Le Comie de Penella: Comic, mon neveu et ami, moi. 
le Roi, je vous envoie mes amiliés, comme à une personne que 
j'aime beaucoup. 

Idem. Le Comte de Linharès. De même qu'au comte de Penella. 
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Idem. 


LETPFRE DE JEAN IT AU GRAND MAITRI [DE SANTIAGO | 


L'Evêque de Coimbre: Révérend Evêque, Comte, mon 


ami, moi, le Roi, je vous envoie loutes mes salutations, comme 
à une personne que | aime. 


Idem. 


L'Evôêque de Guarda: Révérend Evêque et ami, moi, le 


Roi, je vous envoie beaucoup de salutations. 


Idem. 


L'Evêque de Lamego : Révérend Evêque et neveu, mon 


ami, moi, le Roi, je vous envoie toules mes salutations, 
comme à quelqu'un que j'aime beaucoup. 


Idem. 


L'Evêque de Silves: Révérend Evêque et anu, moi, le 


Roi, je vous envoie beaucoup de salutations. 


Idem. 


Idem. 


Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 
Idem. 


Idem. 


Idern. 
Idem. 


Idem. 


Idem. 


Tristan da Cunha, Mon am. 

Le Gouverneur : Mon ami. 

Vasco Annes Corte Real: Mon ami. 
Ayres de Souza : Mon ami. 

Antoine de Saldanha. 

Jean Rodrigues de Saa. 

Georges de Mello : Mon ami. 
L'Amiral Antoine d’'Azevedo : Mon ami. 
Le Capitaine de l'Ile: Mon ami. 
Don Alphonse d'Ataide: Mon ami. 
Le Vicomte [Rodrigo de Lima’. 
Don Jean de Castro. 

Don Jean de Mencezes. 

Diego Lopes de Lima. 


Bibliothèque Nalionale. — Fonds Porlaqais. Ms. 18 (ancien 43), 


1, V. p. S9, nole 1. 
2. Archives de la Torre do Tombo. — NU 1. 


Ü. 293-9974. — Copie du xix* siècle”. 


Reforma das Gavelas. Gavela 2, Macço 5, 
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XI 
LETTRE DU ROI JEAN I À L'ÉVÈQUE DE COTMBRE 


(Eranucr [OX ) 


Doit-on abandonner, fortifier ou bien défendre, dans leur élat actuel, les 


villes de Safi et d’Azemmour ? — La querre contre les Maures doit- 
elle étre commencée par le royaume de Fez ou par celui de Merrakech ? 
— Comment couvrir les dépenses qui en résulleront ? 


Evora , à 234 ' 


Révérend Comie, Évêque et ani”, Moi, le Roi, je vous envoie 
toutes mes salutations. Ces jours derniers, le Chérif a mis le siège 
devant la ville de Safi, en y employant toutes ses forces, qui sont con- 
sidérables. Or, pour secourir cette ville, il faudrait faire de grandes 
dépenses et, vu l’état où se trouvent mes finances, il parait néces- 
saire de voir et de rechercher s'il serait conforme à mon intérêt 
d'abandonner cette ville, ainsi que celle d’Azemmour, ou seulement 
l’une d'elles : où bien. si on doit construire dans l’une d'elles ou 
dans toutes les deux des citadelles armées d’arhllemne”, pour les 
occasions que Notre-Seigneur offira dans l'avenir de le servir. Il 
faut prendre aussi en considération la grande charge qu imposera la 
défense de ces places ; celte dépense ne peut être couverte par mes 
finances, en raison des frais très grands qui se font pour les autres 
villes d'Afrique, l'entretien continuel des flottes, la défense et la 
conservation de l’Inde et la poursuite d’un grand nombre de cor- 


1. L'évêque de GCoimbre élait Jorge de le rocher. Cf le Doc. XV, p. 50. Lie marquis 
Almeida, de Villa Real conseille de bâlir des roguei- 

2. Forlalezas roqueiras. Le sens peut  ros aportilhados, des châteaux-forts élevés 
Glre aussi bien : des citadelles élevées sur sur le rocher ct percés d'embrasures. 
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saires, sans parier des autres dépenses occasionnées par mon service, 
qui sont très élevées et pourtant nécessaires. 

Remarquez également le danger que courent ces villes assiégées 
par le Chérif avec toutes ses forces, leur éloignement de tout secours 
et la mauvaise qualité de leurs rades, qui fait qu'elles ne peuvent 
êlre secourues en liver, et qu'Azemmour ne paraîl pas pouvoir 
l'être même en été, cé qui oblige ces villes à avoir des troupes assez 
nombreuses pour que chacune d'elle puisse se défendre en cas 
d'attaque, sans qu 1l soit besoin de leur en envoyer d’autres. Tenez 
compte de la dépense considérable que cela causera, laquelle ne 
peut se faire sans imposer de grandes charges à mes sujets et à 
mes vassaux, qui doivent me servir, comme ils viennent de le 
faire dans le secours de ces places. 

D'un autre côté, c’est un grand chagrin pour moi d'abandonner 
aux Maures ces villes, qui ont élé conquises par le roi, mon sei- 


gneur et mon père’ (que Dieu ait dans sa gloire !), dans le but d’y 


élablir la religion de Notre-Seigneur et de favoriser la propagation 
de sa Sainte Foi dans ces pays. De plus, le Chérif, possédant ces 
deux villes, se rendrait maître sans opposition de tout le pays de 
Doukkala” et deviendrait si puissant, qu’il serait evandement à 
craindre. | 

Pour construire dans ces villes des forteresses munies d’artil- 
lerie, une très grande dépense serait nécessaire, car, pour les rendre 
redoutables. il faudrait dépenser au moins cent mille cruzades, sans 
compter leur armement. Kt, quelle que soit Ia puissance de ces 
lorteresses, si elles sont assiégées, rien n’est si sohde que l’on ne 
doive le secourir. | 

Comme celte question est d’une lrès haute importance pour moi 
et pour mon royaume, ] ai jugé bon de ne pas prendre de déter- 
mination sans consulter les personnes compétentes et surtout vous, 
car je suis certain qu'en raison du grand amour et de la bonne 
volonté que vous avez pour moi, vous réfléchirez sérieusement à 
celte affaire, ainsi qu'elle le mérile, et que vous me donnerez un avis 
aussi loyal et aussi juste que vous le devez à mon service, en prenant 


lhinterland de Mazagan. Les tribus du 
Doukkala furent longtemps vassales et tri- 


1. Le roi Emmanuel le Grand ou le 
lortuné (1495-1521). 


2. Le Doukkala, région très fertile de  butaires de la couronne de Portugal. 
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on considération la conquête des Maures, que j'ai si grand désir de 
faire dans ces régions de Kez et de Merrakech, si Notre-Seigneur 
m'en donne le temps, et je ne tarderai pas à mettre ce projet à exé- 
cution, dès que les ressources de mes finances me le permettront. 
Vous devrez également considérer s’il vaut mieux commencer cette 
suerre par le royaume de Fez ou bien par celui de Merrakech, 
en tenant compte des dispositions dans lesquelles se trouve chacun 
de ces pays, ainsi que de la puissance du roi de Fez et de celle du 
Chérif, parce que, s'il parait préférable de. commencer par le 
royaume de Fez, 1 serait mieux alors d'abandonner ces deux 
villes : mais, si on devait commencer de leur côté, 1l serait néces- 
saire de les conserver”. Dans cette circonstance, on doit apporter 
une grande attention à beaucoup de détails, pour mieux décider du 


pays par où on doit commencer la guerre. Ges détails seraient trop 


longs à écrire, d'autant plus que vous recevrez des informations 
sur la situation où se trouvent ces deux pays, puisque tout le 
monde la connaît. Et, pour que vous sacluez l'état dans lequel se 
trouvent mes finances, je vous envoie par”. . . . . montrer une 
note d’après laquelle vous le pourrez bien voir; et, comme elle 
contient des détails très importants”, je vous prie de n’en parler à 
personne. 

J’ai toute confiance en vous et Je vous demande, une fois que 
vous aurez considéré tout et bien réfléchi, de m'envoyer votre avis, 
ainsi que les raisons sur lesquelles vous vous fondez pour me dire 
ce que je dois faire, c'est-à-dire: s1 je dois abandonner ces deux 
villes ou l’une d’elles seulement? et, dans le cas où on les évacuerait. 
si ce serait complètement, ou en y laissant des forteresses Ÿ ou bien 
encoré s1 je les défendrai dans leur état actuel? enfin, dans quelle 
région il vaudrait mieux porter d’abord la guerre que je compte 
faire, si Notre-Seigneur m'en donne Île temps? Et comme, s’il faut 


1. Safi et Azemmour étaient deux  gaise. Le nom du messager est donné 
places portugaises situées dans le royaume dans la réponse de l’évêque de Coimbre : 
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de Merrakech. Pour les divisions de l'an- 
cien Maroc, V. le croquis des possessions 
Cspaguoles cl portugaises au Maroc au 
XVIe siècle, inséré dans le présent volume. 

2. Blanc existant dans la copie portu- 


Dr Casvrixs. 


il s'appelait Francisco Chamarro et por- 
lait, en plus de la lettre, une note contenant 


des détails confidentiels. 


9. Parlienltaridades, des détails conf- 
dentiels. 
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secourir ces deux villes, ce ne pourrait être au moyen de mes 
finances, vous m'indiquerez quels services doivent me rendre mes 
sujets el mes vassaux et quels moyens je dois employer pour leur 
donner sausfaction, afin que, tout étant bien vu et bien considéré, 
je puisse prendre une détermination dans une affaire qui me cause 
tant de peine. Écril par Pierre Fernandes, à Evora, le’ mil 
cinq cent trenle-quatre. 


Après avoir écrit celte lettre, j'en reçois une de l'Empereur, mon 
très cher et très eslimé frère, qui me dit avoir appris que Barbe- 
rousse” est parti de Constantinople avec cent galères et cinquante 

ahot t qu'il est arrivé à Modom SV ‘ovisionner de 
gahotes, et quil est arrivé à Modom” pour s'y approvisionner de 
vivres et prendre des gens de guerre et tout ce qui est nécessaire à 
cette flotte. Les uns disent que son but est d'aller porter le ravage 
dans les royaumes et les seigneuries de l'Empereur ; les autres pré- 


x 


tendent qu'il cherche à s'emparer du royaume de Tunis, ce qui 


serait à craindre, à cause du grand dommage qu'il pourrait faire sur 


les côtes des royaumes de Naples et de Sicile, sur celles des autres 
Ïles,'ainsi que dans les États de l’Église et autres pays de la Chré- 
tenté, s’il n'y trouvait pas de résistance. Pour cette raison. l'Empe- 
reur a ordonné aussitôt d’approvisionner toutes les places et d’y 
amener des gens de guerre, des vivres, de l'artillerie, ct toutes les 
choses nécessaires à leur défense et il a ordonné au prince de 
Melfñ, André Doria, son Capitaine général de la mer, d’armer toute 
sa flotle, c’est-à-dire les quinze galères que lui, André Doria, com- 
mande ; d'y joindre quatre autres galères commandées par Antoine 
Doria, son cousin, qui sont également au service de l'Empereur, 
ainsi que huit autres de ses royaumes de Naples et de Sicile, deux 
de Monego”, trois de Sa Saintelé, sept de Gênes, cinq de l'Ordre 
de Saint-Jean, dix autres de ces royaumes”, qu'amènera Don 


1. Blanc existant dans la copie portu- expédition contre Tunis. 

graise. 3. Modon, ville forte de la Morée avec 
2. Barberousse IE ou Kheir ed-Din, le un port sur la Méditerranée. 

frère et le successeur du fondateur de 4. Monaco. 


l’odjak d'Alger. Il plaça ses Etats sous la o. Cesroyaumes, c'est-à-dire: le royaume 


suzerainelé ottomane et fut nommé anural. d’Espagne. 
des flottes de Soliman 11. IE préparait son 
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Alvaro de Basan ; de prendre d'autres gahions et d’autres navires 
dans les royaumes de Naples el de Sicile, comme 1l lui paraîtra 
bon ; d'y employer, aulant qu 1l sera besoin, l'infanterie espagnole 
qu'il possède dans les royaumes de Naples et de Sicile, et qui peut 
se monter à cinq mille fantassins, avec tous les gens du pays 
qu'il jugera nécessaire d'y ajouter ; et d'aller faire résistance à la 
flotte de Barberousse, et de faire tout ce que les circonstances per- 
mettront pour la défense de la Chrétienté et le dommage des ennemis. 
Jl m'en avise, afin que je puisse faire garder mes villes. 
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XIT 
LETTRE DE L’'INFANT DON FERNAND! AU ROI JEAN III 


(TrADUcTION) 


Il proteste contre le projet d'abandonner complètement Safi et Azemmour 


el conseille de transformer ces villes en ciladelles. — En cas de nécessité 
absolue, il vaudrait mieux évacuer Azemmour que Safi. — Si l’on do 


faire la querre au Maroc, 1 est d'avis que les opérations commencent 


avec un mémoire concernant certaines questions, SU lesquelles 
* de + » * 
vous m'ordonnez de vous envoyer mon avis. Le voici sur chacune 


par le royaume de Fez plulôt que par celui de Merrakech. — Il demande 
au roi de convoquer les Corlès pour les consulter sur la question des 
subsides pécuniaires ou autres. 


Abrantës, 6 octobre 1534. 
SIC, 


Pierre d'Alcaçova Carneïro m'a remis une letlre de Votre Altesse, 


des questions séparément. 


cinq moururent en bas âge, mais aucun 


En premier heu, vous me dites, Sire, qu'il serait conforme à vos 
intérêts d'abandonner complètement les villes de Safi et d'Azem- 
mour. Je dis, Sire, que je supplie Dieu de ne pas permettre que, 
sous le règne de V. A., on abandonne des villes aux Maures, villes 
dans lesquelles on a fait tant de sacrifices à [la cause de] Dieu et 
qui ont coûté tant de sang et d'argent à vos royaumes, mais qu’Il 
permelte, au contraire, que vous en conquerriez beaucoup d'autres, 
car, en abandonnant ces villes, lors même qu'elles seraient complè- 


1. Jean [IT eut six fils légitimes, dont  L'Infant D. Fernand devait être le fils du 
roi Emmanuel et le frère de Jean IT]; il 


de ses enfants n’a porté le nom de Fernand, était né en 1507 et mourut en 1584. 
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tement détruites, elles deviendraient en peu de temps si puissantes 


que, lorsque V. À. voudrait les reprendre, au moment de la con- 
quête des royaumes de Fez et de Merrakech, la dépense serait 
beaucoup plus grande que celle qu'on ferait maintenant pour y 
construire des châteaux-forts. | 
Secondement : si on doit abandonner l'une de ces villes, laquelle 
sera-ce ? D'après les renseignements que j'ai reçus au sujet de 
l'emplacement d'Azemmour et des dangers que présente sa barre 
en tout temps, je suis d'avis, si l’absolue nécessité vous oblige à 
abandonner une de ces deux villes, que ce soit Azemmour plutôt 
que Sail. 
_ Troisièmement : doit-on construire dans ces deux villes des 
châteaux-forts ? Je dis, Sire, que s1, au moment où V. A. a eu cette 
pensée, il ÿ a environ quatre ans, elle eût ordonné de les construire 
immédiatement, non seulement ils seraient achevés et payés avec 


l'argent qu'on a employé pour défendre ces villes, mais encore 1l 


resterait un excédent qu'on aurait pu dépenser pour elles pendant 
quelque temps. Puisque le temps presse, je suis d'avis de construire 
des forteresses munies d'artillerie dans ces deux villes, parce que, 
si ces constructions n’empêchent pas ces villes d’être assiégées, du 
moins leur défense exigera moins d'argent et de monde que main- 
tenant. | | 

V. A. m'ordonne aussi de lui donner mon avis sur cette question : 
Si elle fait elle-même la guerre en Afrique, comme elle le désire 
et le fera, s'il plaît à Notre-Seigneur, selon que les circonstances le 
permettront, par où doit-elle commencer : par le royaume de Fez 
ou par celui de Merrakech ? PIût à Dieu que J'eusse autant d'expé- 
rience que de bonne volonté pour vous servir de ma personne, de 
ma fortune et de mon conseil dans une guerre aussi Juste et aussi 
nécessaire au bien de votre service. Mais, bien que cette expérience 
me fasse défaut, le désir [que j'ai de vous servir] et mon devoir 
m aideront à exprimer mon avis, et si celui-c1 paraît être en con- 
radiction avec ce que je vous ai écrit plus haut, je m'en rapporte 
aux nécessités, auxquelles on ne peut résister. 

S1, dans le but de faire cette guerre, alors que V. À. s'approvi- 
sionnerait de tout le nécessaire, elle pouvait faire la paix avec les 
Maures, seulement pendant la durée de ses préparaüfs, cela serait 
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très désirable, parce que cette paix lui donnerait la lranquillité .que 
requiert cette affaire et on pourrait alors transformer ces villes en 


forteresses munies d'artillerie avec moins de dépense, et même les 


circonstances pourraient se trouver telles, si V. À. était en état 


de passer bientôt [en Afrique|, que cette transformation serait 


évitée. 


Mais s’il est impossible de faire la paix en ce moment, V. A. doit 


asser en Afrique et commencer la guerre par le rovaume de Fez, 
8 Ÿ 


parce que, bien qu'on puisse dire qu’en entrant dans les terres du 


Chérif”, on trouvera moms de résistance, iln’en est pas moins vrai 
que, quel que soit le point par où V. À. entrera, elle doit rencontrer 
les forces du roi de Fez° et du Chérif réunies, car, si leur entente 
n'est pas cordiale en ce moment, la cause‘ et la nécessité les réu- 
miront. S1 V. À. entre par Safi ou Azemmour, les navires lui 
coùteront davantage, et, en hiver, on pourra difficilement y envoyer 
de vos royaumes et d’Andalousie des vivres et des renforts, lorsque 
cela sera urgent, tandis qu'en entrant par les villes du royaume 
de Ffez, ce serait tout le contraire, et, si l’on gagnait quelques ports 
de mer, on éviterait la perte des fustes”, dont vos vassaux souffrent 
maintenant, et on empêcherait l'arrivée du secours que les Turcs 
pourraient envoyer, et, puisque le roi de Kez est plus puissant 
que le Chérif, il convient mieux à votre État de commencer par 
entrer dans les terres du prenuer. 

Quoique la guerre ne doive pas se faire volontairement sans un 
puissant motif el sans l'assurance de la victoire, quoique les dangers 
de l'offensive paraissent plus grands, à cause de l'inceruütude du ré- 
sultat, que les avantages qu’on pourra en retirer, étant donnée la 
puissance que possèdent actuellement les Maures dans le monde 
entier, Je crois que le plus grand péril que courrait V. À. serait de 
tarder à commencer cette guerre de la manière qu'elle doit se faire. 


1. D. Fernand donne au roi le conseil en fait du royaume de Merrakech. 
de faire la paix avec les Maures, afin de 3. Ahmed ben Mohammed, le sultan 
gagner du temps et de mieux préparer la  merinide de fa branche des Beni Ouatias. 
campagne de conquèlc contre le Maroc, h. La cause, c’est-à-dire la défense de 
laquelle, en cas de réussite, dispenserait de l'Islam contre les chrétiens. 
fortifier Safi et Azemmour. 


2. Moulay Ahmed el-Aared}, souverain 


5. Petits navires de guerre. 





mue 
-. sise 


{put = 


ASE ES 
Ps 
vive: 


î 
‘ AEHCTE" CU LAER 
hd ntpn et re bu 


," mr, , 

entz Los nn 3 se 
Re ei" ie, 
TT MEME et 


Oo nie 
F5 1, À “ 
POS ETC PAPE 
1, ” 4 ri . 
ar #f \& A LA 
et BE = ri liés # ro 4:24 
A RER 


Fe . = . PER r = 
one , s , . 

4 0". trs _... 
uv” . NL Paola 3 LR .. un arr 
e ” , 7 , es + ARTE . 
vla Cr ane ts sn Arcs TN 


: Hess Me pe ST 1 UE "+ 
DR PERD RSS PET RUN AS ER 


Lo ah 
LS asia 


peu put 
fi AN, er n°4 

ds 1 
st Ad Ati 


nn ee V VS 

# Rs Ty Re ee 
, ot, 

AS SL NT LNSSS Var 


; is 
Ne u 

21, Sent or” 
D A AN SEA 


, 

N 
‘u4 
LES 


CN De ee ‘2 mn if rs 
Me RE EN ET TS 

MONTE LARCT PU P EN DE mm F, 

RE CU PTE PS 


-. 
Vus nta 
kms 


24 . 
lee 
+ 
Un 


ML ir nn dé 
PMP NE ACER EE 
fat AS +" ti 
F1 c'e lets 


en 4 “ 
: 
et Le 


lon 
“+ h sus 
nus) . 

di 
see ou st 


e 1*4 .… 
mn 
eh. GR M 
3 * "sr 
: en +70 41 Se v 
AS Cr LT LR at as ns 
Ne qe te TT AT ARE 


ANA SAULT 


= 
en te 
Jones 7e 
- . LL] 
EUR 7 ie Le 


4 men, 7 
= erraror-k. 
CRAN PE 


Sa Je 
CR nr MSI SR = ‘a 
ms nr parpete ns 
An tu mé Fe 
SA deu Et TP RTC 


: . æ 7, 
: + 4 r , 
ir, Ve uote sou ES se 
v. Th; . # Le «+ .n" 
97 ann ts #4 ACIER AIR FUVr nee te 
. — e » AT an 6 Just d: ss : 
PATES NE A PL REA VAL DCE DE 


ES, A D 
: 
! 
: pures so 3 2" — MS ASS 
- = y, 1 * . * .— , . 
TEEN brel Ye Le 
Fut 


Last. Ils sd sshs déni nai SR LE). *? 
. % ù 1° : . 2 
, h , . : . 
, , : 


æ “. 1 , 
ee AS ri Le te Aie : y. dat! . 
ÉTAT ART ns HE 


En 1 .—, a 1* [ 
La 


… 1 


(A Ps 
Ur 


NU ES 


A 
re 


D 
es 
née 
nr 


SUR PS VAN EEE, 
ATARI 


Las 
» 

” = 4 = = . : PRE 
> 7 - A 4 - . . . D 
. - _ . ‘ . 

: r ‘ - Lir k 2 - . . 

PA | + . . Fe ” L é , e 2 ms vs x 

l, -. + - = : L  . = 
>" mn open Se Ven vs 5 x * LE ane à du: de #6 -."" CLEA 
Fed mi n'as r 5 = ME . 'e mr : ++ 
“ BE tant ms een CLAEA ER EU Ne . au sat  , vers s ne ne 
* he ART ut HE pe LCR CORTE PRE RACE ares ete 4 ne mers 


te 







ts 
Let 
ARS 
du de 
PR TA 
+ 
a 





HU me] TO QI LEE PU MM NU PT 7 7 ar = =. 


ri alé 11 dde De SUR REF Yr pee ee TE LATE 2THr! au L MALALRMRT PHP JE —. LT LEA ET RE q TS, à EVE L A La a TEE AL de ODA APT A RD M 
RP ER CERN ER REu 


SUR ESS 


DE 


RSR REX 


de 


5 


Sn ee 
' ü L te Pr LS F 


SÉDSOET ee 


17 _ El LL É k =— éF, 
KE | A - 
. CR FRS : J+ 


LETTRE DE L'INFANT DON FERNAND AU RO! JEAN IL 55 


On pourrait dire que V. À., en passant en Afrique avec toules 
ses forces, laisse son royaume en danger: mais V. À. ne doit pas 
partir sans que l'Empereur n aille en personne ou nenvoie une 
grande-partie de ses forces militaires dans les royaumes Berbères, 
dont il a fait la conquête’, afin que les Maures soient obligés de 
défendre leur pays et qu'ils ne puissent venir au secours des autres. 
De cette manière, Votre Altesse pourra, comme l'Empereur, sans 
péril et avec plus d'assurance, tout en servant Dieu, conquérir de 
la gloire et agrandir ses États, résultats qui dépasseront les dangers 
affrontés utilement dans une guerre s1 juste. 

Pour tous ces motifs, je dis, en conclusion, que je considère 
comme nécessaire que V. À. déclare aux États de ses royaumes, 
réunis en Cortès, ou de quelque autre manière qu'il lui paraîtra 
bon, l'intention qu'elle a de passer en Afrique, et quelle leur 
demande pour cela toute l’aide qu'elles pourront lui fournir. Elle 
devra se procurer de l'argent, non seulement de cetle manière, mais 
encore au moyen de la Croisade * et de toutes les autres ressources 


1. Oran, Tlemcen et Bougie étaient au 
pouvoir de l'Espagne. 

2. On appelait bulle de la Sainte Croi- 
sacle et, par abréviation, la Sainte Croisade, 
la Santa Cruzada, une bulle octroyée par 
les Papes aux fidèles de l'Espagne et du 
Portugal, en reconnaissance de la lutte qu’ils 
soutenalcnt contre les Maures. Gette bulle, 
renouvelable tous les cinq ans, conférait 
certains privilèges et indulgences et, entre 
autres, le droit de faire usage des œufs ct 
du lait pendant le Carème, cet même de 
viande à cerlains jours d’abslinence. Les 
rois d’Espagne et de Portugal, qui avaient 
obtenu des Papes la vente de cette bulle, 
obligeaient leurs sujeis, y compris ceux des 
colonies, à acheter le privilège de la Cruzada, 
alors même que ceux-ci ne voulaient pas 
en faire nsage. C’élail pour le Trésor un 
revenu considérable, sur lequel étaient gagés 
les emprunts royaux. « La Saincte-Croi- 
sade, osiés les despens, vaut chaque année 
deux cens millions de maravedis, qui font 
Œuaire cens etnonante mille cent ct nonantc- 
Six cscus, quatre sols, quatre deniers. » SALA- 


ZAR, p. 102, 11 y avait un conseil particulier 
de la Cruzada dont le président portait le 
nom de Commissaire de la Gruzada. Quand 
la lutte contre les Maures eut pris fin dans 
la péninsule, les Papes manifestèrent l'in- 
tention de ne pas renouveler la bulle de la 
Croisade, mais les souverains espagnols et 
portugais prétextèrent de la guerre qu'ils 
soulenaien£t en Afrique contre les infidèles 
pour obtenir la continuation de la Cruzada. 
C'est pour donner une apparence de raison 
au privilège de cette bulle que le Portugal 
garda la place de Mazagan jusqu'en 1770 
(Guénter, L. Il, p. 444) et que l'Espagne 
conserva ses presidios. « ll suffit aux Espa- 
gnolis, écrit le comte des Allois, gouverneur 
de Melilla, de conserver ces places [les pre- 
sidios] pour jouir en sûreté du bénéfice 
immense de la bulle de la Croisade et 
avoir un licu d’exil pour ceux qu'ils v 
envoient ; il ne leur en faut pas davantage, » 
SS. Hisr. Maroc, 2° Série, L. 1, ann. 1915. 
Cf. sur les abus de la Cruzada une curieuse 
pièce datée de 1594 et intitulée L’Estal 
d'Espagne, Ancu. Nar., K, 1332, no G. 
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qu’elle peut justement demander et obtenir du Pape. V. A. pourra 
ainsi, avec la grâce de Dieu Notre-Seigneur, pousser en avant son 
projet. Et, lorsque, dans vos royaumes, on apprendra que V. A. 
doit partir, les hauts prélats et tous vos vassaux s’empresseront de 
vous servir et de vous aider dans la dépense occasionnée pour la 


conservation de ces villes, dans le cas où cela semblerait nécessaire, 


ce quin’est pas mon avis, car 1l me paraît que l’on doit en faire des 
châteaux-forts :. | 

Je suis si bien à la disposition de Votre Altesse, soit pour faire 
la guerre, soit pour conserver ces villes, soit pour y construire des 
châteaux-{orts, soit pour toute autre chose, qu'il me parail superflu 
de le rappeler à Votre Altesse. | 

Je supplie Notre Seigneur de conserver la vie et d'augmenter 
l'autorité royale de Votre Allesse, comme elle le désire. 


Abrantès, 6 octobre 1534. 
Je baise les mains royales de Votre Aliesse. 
L'Infant Don Fernand. 


Bibliothèque Nalionale. — Fonds porlugais. Ms. 1S (ancien 43), 


ff. 298 v°-302. — Copie du xix° siècle”. 


1. LeroiJean KIlscirouvaitdonc,semble- remplacer par des citadelles (castellos ro- 
t-il, en présence d’une lriple alternative  queiros, forlalezas. roqueiras) permellant 
relativement à Safi et ÂAzemmour. 1° Gar- de conserver ces positions marilimes; 99 Eva. 


der ces places telles qu'elles étaient, c'est-  cuer Safi ct Âzemmour, sans y élever de 
à-dire les villes proprement dites avec Îles citadelles. 

ouvrages qui pouvaient exister pour leur 2. Archives de la Torre do Tombo. — 
défense ; ° Abandonner ces villes après les Reforma das Gavelas. Gavela 2, Maco, 7, 


avoir rasces (Cf. Doc. XV, p. 68) et les Num. 5. 
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LÉTTRÉ DE L'ÉVÉQUE DE LAMEGO'!' AU ROÏ JEAN HE 
_ (Frapucrios) 


Les villes de Safi et d'Azeminour dowent être abandonnées. Le peu d'impor- 
tance de ces places ne justifierait pas les dépenses qu'il faudrait faire soit 
pour les défendre dans l’état où elles se trouvent, soit pour les fortfier. — 
Si le Chérif vient à s'en emparer, il n’en résullera aucun danger sérieux. 
—— Les opérations contre le Maroc doivent commencer par le royaume de 
Fez, où se trouve l'ennemi le plus redoutable. — Ceuta doit étre fortifié 
contre les entreprises de Barberousse, ainsi que le conseille Charles-Quint. 
— Îl en est de même de Mazagan. 


Lisbonne, 7 octobre 1554. 
Dire, 


Par Simon de Seixas, J'ai reçu une lettre de Votre Altesse, dans 
laquelle vous me faites la grâce de me questionner et vous m'or- 
donnez de vous envoyer par écrit mon avis sur Safi et Azemmour, 
pour savoir s1 on devra garder ces places ou les abandonner, et 
vous mindiquez de nombreuses el longues raisons dans l’un et 
l’autre sens. Vous ordonnez en même temps quon me rende 
compte de l'état de vos finances el de vos dépenses, pour que Je 
puisse répondre en connaissance de cause. Et je baise les mains 
royales de Votre Altesse pour la grande faveur qu'elle me fait. 

Simon de Seixas m'a remis une autre lettre de V, A. dans laquelle 
elle me dit qu’elle en a déjà reçu une de moi sur la même maüère 
et que, malgré cela, elle me prie de lui répondre à ce qu’ellé me 


I. Il s'appelait D, Fernando Vasconccllos de Menezes. 
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mande. Pour accomphr l’ordre de V. À., et, quoique dans ma 

lettre j'aie déjà répondu à beaucoup de points sur lesquels V, A. 

m interrogeait, je répéterai les raisons qui m ont paru convenables 
"É à la lettre de Vot insi 

en réponse à la lettre de Votre ÂAltesse, ainsi que les autres qui me 


paraissent de votre imtérèt. 


ÊE, comme Je l'ai déjà écrit à V. ÀA., mon avis est que V. À. aban- 
donne tout-à-fait Safi, Azemmour et le Cap de Gué', sans Ÿ laisser 
de forteresses. 

En premier lieu, 1l me paraît contraire au service de Dieu de les 
délendre : jen ai donné longuement les raisons à V. À.. et ces raisons 
sont les suivantes. Ges villes ne sont pas aptes à servir à la con- 
quête de l'Afrique, et l’armée qui y débarquerait courrait de grands 
risques. Ce ne sont pas des localités qui, si elles sont peuplées de 
Maures, puissent porter grand préjudice à vos royaumes et à la 


Ghrétienté. Il est imposssible de les protéger présentement au point 


qu on puisse y cultiver la terre et qu'elles se soutiennent d’elles- 
mêmes * et l'expérience l’a bien montré. On y célèbre, 1l est vrai, 
les offices divins:; mais, en les abandonnant, on ne porterait pas 
préjudice au service de Dieu, car Dieu n'’oblige pas à faire des 
choses impossibles, comme le serait, en ce moment, la conser- 
valon de ces villes, qui causent tant d'inquiétude à V. A. et à ses 
vassaux el qui occasionnent d'immenses dépenses que. les finances 
de V. A. ne peuvent aucunement supporter. Ce n'est pas servir 
Dieu que de dépenser, pour défendre ces villes, ce que Votre Altesse 
doit à tant de veuves, d’orphelins et d'hommes qui l'ont longue- 
ment servie, qui souffrent de grandes privations et à qui V. A., 
en plus du remboursement de ce qui leur revient, devrait encore 
accorder de grandes faveurs. 
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1. Cabo de Gué, pour Gabo-de-Guer. Sur 
la ville du Cap-de-Guir, l’ancienne Santa 
Cruz, l’Agadir d'aujourd'hui. V. p. 44, 
note 1. Le roi Jean TT n’eut pas à l’aban- 
donner ; la place du Gap-de-Guir, défendue 
par le vieux gouverneur D. Goierre de 
Monroy, fut prise, le 12 mars 1541, par 
Moulay Mohammed el-Ilarrän, le fils de 
Moulay Mohammed ech-Cheikh, après un 
long siège ct un assaut très meurtricr. 


V., pour la date decet événement, Doc. XXI, 
p. 106, note 1. 

2. Nom se podem susler ao prezente para 
se lavrar a terra... Le sens développé est le 
suivant: Il est impossible de protéger ces 
villes dans un rayon suffisant pour qu’on 
puisse y labourer des terres. Par conséquent, 
elles ne peuvent assurer elles-mêmes leur 
subsistance et sont obligées de compter sur 


des ravitaillements du Portugal. 
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Pour les raisons exposées dans la lettre de V. À., on ne doit pas 
construire de forteresses à Safi el à Azemmour; ce serait une 
LE dépense considérable que de forüfier ces villes de manière à assurer 
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avec l’aide de Notre-Seigneur, la conquête de ce pays, 1l me paraît 
d'autant plus nécessaire d'éviler tout sacrifice qui ne tende pas à 
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les secourir. Si — ce qu’à Dieu ne plaise — cette éventualité se produi- 


à sait, que V. À. veuille bien considérer quelle gravité 1l y aurait à 


l'engager ainsi que son Conseil à assumer la charge de garder ces 
places, sous prétexte qu’il est possible qu’elles ne soient pas perdues. 
Rien, en eflet, ne semble plus important pour un roi que de prendre 
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une décision fondée sur des avis et des arguments sérieux. el de ne 
pas courir un danger aussi cerlain' que celui de la perte de ces 
localités. | 
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ci exagérée. Puisque vous avez bien voulu m'envoyer un compte de 
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vos dépenses, V. A. devrait s’abslenir de vendre des privilèges el 
LE d'emprunter chaque jour de l'argent à un intérêt de plus de vingt- 
LE quatre pour cent, ce qui fait croire que les dépenses dépassent 
;: les revenus. C'’esl une chose très importante pour V. À. de bien 
LU voir ce qui en est à ce sujel. 
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TR Or comme V. À. emprunte chaque jour de l'argent à intérêt, 
LA qu'elle considère si c'est servir: Dieu que de ruiner son royaume, 
oi de le charger de dettes pour garder une chose dont la conservation 
es£ sans profil. 
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ront certainement: et alors quels sont ceux qui pourront vous aider 
dans l’entreprise générale * ? Il conviendrait en effet fort à votre ser- 
vice qu'ils fussent tous riches à ce moment là. 

On invoque, comme motif pour conserver ces villes, qu'elles ont 
été conquises par votre père (qu'il soit dans la gloire céleste !); 
mais j'ai déjà écrit à V. À. quil aurait bien mieux valu que votre 
père ne s'en emparât pas et que leur destruction lui aurait été plus 
profitable que leur occupation, et plût à Dieu qu'il en eût été ainsi ! 
S'il vivait encore, 1l verrait bien que, par cette conquête, il s’est 
seulement imposé de lourdes charges et des pertes considérables, 
sans compter les soucis dont V. À. est assaillie à cause de ces 
villes. | 

L’inconvément qu'il y aurait à laisser le Chénif s'emparer de ces 
villes et en devenir le seigneur me paraît de peu d'importance 


 mour les raisons inverses. Comme je l’ai dérà dit, ces places ne 
Ï 1 ] 


peuvent nuire n1 à vos royaumes, n1 aux chrétiens, et la possession 
de ces villes, une fois détruites”, n’augmenterait guère la puissance 
du Chérif. Si en effet 1l les reconstruit, 1l ne pourra pas empêcher 
les gens qu'il a déjà avec lui de les repeupler et le nombre de ses 
partisans ne sera pas augmenté de ce fait”. Comme cette contrée 
renferme peu de villes, 1l semble que, dans un bref délai, celles 
que V. À. abandonnera se peupleront de nouveau avec des tribus, 
ainsi que cela s’est toujours produit-et, s’il en élait ainsi, il est à 
croire que les Arabes feraient Ja guerre au Chérif et que celui-ci 
arriverait à perdre toute la seigneurie du Doukkala, Cette éven- 
lualité est aussi vraisemblable, sinon plus, que celle de la soumis- 
sion des Arabes au Chénif, car lorsqu'il n'y aura plus de chrétiens 


1. L'entreprise générale à laquelle fait 
allusion l’évêque de Lamego est la guerre 
projetée pour conquérir le Maroc. « Si, 
écrit-il au roi, vous ruinez vos sujets, en 
leur demandant des subsides pour la défense 
de Safi et d’ÂAzemmour, comment pourront- 
ils vous venir en aide, lorsque le moment 
viendra d’entreprendre la conquête du 
Maroc? » 

2. C'est-à-dire : la possession de leur 
cinplacement. 


3. De misma genie que ja tem... On ne 
voit pas clairement, d’après la construction 
de la phrase, si le sujet du verbe est le 
Chérif ou bien les deux villes. En admet- 
tant la dernière hypothèse, il faudrait tra- 
duire : « Îl ne pourra pas empêcher es 
anciens habilants de ces villes de revenir les 
peupler, ce qui n’augmentcra pas ses par- 
tisans [car ce sont des citadins]. » Le reste 
de ce passage cst -Cgalement assez confus. 


Du ee 
pr TU 
re 


= Re LEE 
Li El " nm - F * r F 
L 1 = 
= - = 
1 a 
1 


pr 
tre 
mr 


ï 

à ï 

nl ur, 
=, - 
ri h" an 
FU TT" 

k Le 
ri “és 
J t'- A 

L] HA . 


re pride 11 
CPE EE EAN ATEN ORIENTÉ 
Re ARE Va 


i ray 7 arte 
mp a ut r 
4 Hain, red! - 
Fa tte Lit 


AE 


2 TE 


RL 
: 
ur 


: si : 
rare ce 


7 


PE tro ee ei 


ALP LTRE 
Re pare 


us 
2 
É 
NE 





matt 1. 7, thin sta =" _ nt a _ 
Laptil æ ‘1 u ". + + = pe ee 
sa 1! ue ‘ 1, ou e" AT . Ni a . _ s . 


Stat lt UT di ta ete RS ES 
A pt cr me Ts ser est FU Rae ai QU 
LR en des caler te TR CT ENT EN TETE EIRE D 

ee nd Ag EN let = Ra 

Par le OMR M ea Cr 

FLE it He ir AU 


ë —, 
dau! a 
ris 
ET: sg a E TL 
SN “LTFia 
Pal den 
LE RAT SS 


Ur 
EL 

ul ie 
LD 


Res, 
ere 
Far pris 


a 
"he Du Eu 1 ! , 

pair lee is se 

Lui —"ûu LUN "" 
tr 


Vu 


ML 
AE DUTRES 


SA re 
REA 


11" VIE Se 

: 2 

mr Prat la A+ 

Lun MÉE LU ar n “4 
TE ae m4 PRG em 


[-* 
JS Ju ï 1 
a nd ot SE RE LE" 
=. fn Lt =; PRET LLC : 
. PE _ a A Etage een si, 

ï al 1,4 Mets all La re 

CORTE Liebe ris 

RTE ET PE EET À 


: 
à 
ri Lo. 
-_ mi +-" 
a hit, Fair SEE Es 
L Ter MU UD SIN EE 
dy D ml 
Eu 


d'u 


at _,, 
Na 


a Fr 
M 
ñ 
ARE dr ES 
dr 


mn 4, == 
FA 
£ 


F1 
1, 
M 
Art 
Pet 


trie 
me 


"3: ia ue 
Ni n 
Jus dirt 
Per 


; Fe 
D 1 ia 
FRS TENUE 


d'il 
“] Frs 


=, Lie mi,, 
cire ee Toie 7 d* 
Om = nr 
UE lus dt 4 
CN AS RES NE AIT ENS 
PA, ns He LEE Len 


es Dr at Le 
PONS ROSE 
: À ar 
Rs EL Tps en area be 


a Ta Tia 
A Ph i 

EURE nr F1 mr rl 
et cn tin ms 


un 
” 


sim 7 
er 


# 
- 
aan, La sr - 
: 1 17 1 a! us! : : - L 
a F 4e a, 2 1,1 : 
ste rdinipss cirénrnt ml Tan 


am nm Et 
“ 
ee 


Mo ee 


Fe Lt du 
Tr : 
RE TE 


2" “ 
. . 
Fr —_! L] . 
ie " ’ 
H Lr- jt tn 
r r— 


: 
u . 
cu 7" 7 1 ‘, ue 1" "' 1 1 
mure PR ane pee ta on ni . Lt ur 


j . 
Fe PE ee rentes Ne 


ne TE, 
sise 
d 


ee FL : Fun 

een er EURE 
LR M fans Es 
péril “md 


fi 
JT 
ME El 


il 
HE, 


F 


‘1 
DELL LATE 
mi are 
ÉUNL Er 


Le 
Hi 
me 


Fal 
= i 
per a ARE" re Fu 
LE SE OT RONA LrÉULE 
Op RES DSC 


’ 1 à Du ‘ 
7 : r" . Linie" ü L _ 
PE Cr Role nn ne 
“ai Ne ES pne LeR 
PNR TE 


3 + RTL 
era T ts laY 
+ rieur, 





LETTRE DE L'ÉVÊQUE DE LAMEGO AU ROI JEAN II Gr 


, combattre, ils ne voudront pas subir les tyrannies et la nouvelle 
domination du Chérif. Alors même quil ne devrait pas en être 
ainsi, ce qui est contraire aux probabilités, on ne doit en aucune 
facon redouter la puissance du Chénif, à moins qu'il ne vienne à 
s'emparer du royaume de Fez, ce qui n'est pas facile. 

Le Chérif est bien vieux’ pour qu'on puisse craindre de lui un 
projel dont l'exécution exigerait beaucoup de temps. 

Au sujet de la conquête de l'Afrique (que Notre-Seigneur daigne 
permettre à V. À. de faire!) vous me demandez par quel côté 
les opérations doivent commencer. Quoiqu'il ÿ ait beaucoup de 
personnes qui sachent ces choses mieux que mot, je crois cependant 
qu’on doit ouvrir la campagne par le royaume de KFez, pour les 
raisons suivantes : 

Il vaut mieux commencer par son ennemi le plus puissant, qui 
paraît être, pour le moment, le royaume de Fez, afin que le pre- 
mier effort soit employé à l'opération la plus difficile. Si Notre- 
Seigneur daigne vous accorder la victoire, celle-ci sera encore plus 
facile à obtenir contre un ennemi plus fable; si, au contraire, on 
commence par attaquer le plus faible, 1l faudra ensuite de nouvelles 
forces militaires ajoutées aux premières pour lutter contre le plus 
puissant. 

Le pays de Fez paraîl plus convenable pour commencer, parce 
qu'il est remph de villes, qu'il est riche en cours d'eau, qu'il est. 
plus tempéré que ceux de Doukkala et de Merrakech et plus sem- 
blable au Portugal : de plus, les villes sont faibles et lon peut 
s en emparer facilement. | 

En commençant par le Doukkala, la conquête ne serait pas facile, 
car, si les Arabes ne veulent pas combattre V. A., elle ne pourra 
pas les atteindre, à cause de leur existence nomade”. 

Et si V. À. veut incendier ces pays pour forcer les ennemis à 
l’attendre, l'armée de V. À. en souffrira également, parce qu’elle 
ne trouvera rien à manger, el Je ne vois pas comment on pourrait 


1. Moulay Ahmed el-Aaredj ne devait trées, en prenant le Doukkala comme base 
pas être âgé en 1534 de plus de 48 ans; il d'opération, sont plus nomades que celles 
était né en 1486. EL-Ourrânr, p. 90. établies au Nord de la vallée de l’oued 

2, Les tribus du royaume de M errakech, Oumm er-Rbhia. 
celles que les Portugais auraient rencon- 
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faire venir de vos royaumes des vivres en assez grande quantité 
pour la durée d'une campagne qui peut être longue. 

Pour toutes ces raisons, 1l me paraît sans importance pour V. À. 
de conserver Safi et Azemmour, et 11 me semble préférable de les 
abandonner, ce qui évitera les dépenses qu'on devrait y faire. 

Et lorsque Notre-Seigneur permettra (ce qu'il daignera), que V. A. 
lasse la conquête de ce pays, je suis convaincu que, dès la première 
bataille victorieuse, les Maures seront obligés d'abandonner ces 
places et beaucoup d’autres, et que les vaineus n’iront pas se réfugier 
dans leurs murs. 

Et parce que je suis d'avis, comme Je l’ai dit plus haut, qu'il 
convient aux intérêts de V. A. d'abandonner ces villes, il ne me 
paraît pas nécessaire de répondre sur: la manière dont V. A. doit se 
servir de ses sujels pour les défendre. Ceux qui sont de l'avis con- 
traire peuvent, mieux que moi, vous donner un conseil. 

Votre Altesse, comme un grand et puissant roi qu elle est, peut 
être pleinement convaincue qu'il est de son intérêt d’évacuer ces 
villes pour le moment, avec d’autant plus de raison qu 1l lui sera 
facile de les reprendre, lorsqu'elle aura conquis le royaume de 
Fez, ce que Notre- Seigneur daignera permettre. V. À. doit donc 
abandonner tous les soucis que lui donnerait la conservation de 
ces places. 

Au sujel du compte de finances, je n'en parlerai à personne, 
comme V. A. me l'ordonne. 

Comme 1l me semble que tout ce que j'ai écrit [antérieurement 
à V. À. sur ces malières répond au but qu'elle se propose, je lui 
demande, en grâce, de faire lire mon autre lettre en même temps 
que celle-cr. 

J'ajoute, pour répondre à ce que V. À. me dit au sujet de ce 
que l'Empereur, son frère, lui écrit sur la flotte turque, dont le capi- 
taine est Barberousse, et de l’avis qu 1l donne à V. A. d'approvi- 
sionner Ceula, que cela forüfie mon opinion et que Je conseille à 
V. À. de secourir en toute hâte Ceula. à cause de la grande impor- 
tance de cette ville pour la Chrétenté, et d’ordonner de la fortifier 
plus que toutes les autres places, car c'est à elle qu'il faudrait 
consacrer la majeure païlie des ressources qui sont dépensées dans 
les autres. | 
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La place de Mazagan doit également se défendre, étant bien for- 
ifiée et pouvant être secourue, en cas de nécessité. l'ant que cette 
ville restera au pouvoir de V. À., le Chérif ne pourra s emparer 
d'Azemmour qu'avec beaucoup de difficultés ‘. 

Et, si V. A. veut un exemple, comme je le lui ai écrit, l'Empe- 
reur a abandonné Coram”, et il a fail en cela ce quil devait. 

IL plaira à Notre-Seigneur d'inspirer à V. À. ce qui convient Îe 
mieux à son service et au vôtre, et de vous le laisser exéculer. 

Que Dieu vous ait en sa garde, qu'il conserve la vie et la royale 
autorité de Votre ÂAllesse, en lui soumettant les Maures comme elle 
le désire. | 


Lisbonne, le 7 octobre 1534. 


Comme il peut se faire qu'on n'arrive pas à trouver la première 


lettre que J'ai écrite à V. À. sur cette matière, 1l m'a sémblé bon 


pour son service de lui envoyer cr-jomt la copie que j'en avais 
conservée, car je me réfère dans la présente à ce que je vous disais 
dans la précédente. 

Le serviteur et la créature de Votre Altesse, qui baise ses mains 
royales. 


Cat 


Don Fernando, Evêque de Lamego. 


1. La ville de Mazagan n'étant éloignée par Jérome Mendoza pénétrèrent dans la 
que de 15 kilomètres environ d’Azemmour, place qui capitula; mais peu après les Tures 
le Chérif ne pourra s'emparer de cette der-  bloquèrent Coron et les Espagnols l’aban- 
nière place, alors même qu’elle serait éva-  donnèrent,suivantles ordres del’Empereur, 
cuée par les Portugais. qui ne voulait pas d'engagements pouvant 

2. Corum, pour Coron, ville de la Morée. traverser la paix de Hongrie. Cf. Monet, 
En 1533, l'amiral Doria vint attaquer celle L IV, p. 149. RE 
place avec la flotte d'Espagne composée de 0. Archives de la Torre do Tombo. — Re- 
55 gros vaisseaux de-guerre et de 42 ga- forma das Gavetas. Gasela », Maço 7, 
lères, Les troupes espagnoles commandées Num. 4. su 
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2 (Trapucriox) 
fo Il conseille l'abandon de Safi et d'Azemimour. — La défense de ces places 
FLE | | ; | er : | 

Le est une cause de dépenses et de difficullés. — Les ressources du royaume 
UE seront mieux employées à la défense de Ceuta et d'autres villes plus impor- 
LE | lantes que l'empereur Charles-Quint demande de mettre en élat de résis- 
qe . à , Es 
1: ler aux entreprises de Barberousse. — Le roi dégagera sa responsabi- 
E jui : : « . : + “ + 
1. é lié, en soumellant la question aux Cortès des deux principales villes de 
di son royaume. — Ses sujels lui fourriront, s'il y a lieu, l'argent néces- 
LE saire. | 
ti 

i LE 
Es 
fe: 
JE ‘ Seltuval, 8 octobre 1554. 
fl 

Ke j 

pH n* 
UE | 
1 | : ‘ | 

(hi Gaspard Palha m'a renns une lettre de Votre Altesse dans laquelle 
Le elle me parle de ce qui regarde les villes de Safi et d’Azemmour et 
Hos à : - . 
LR où elle me demande s'il serait plus avantageux pour son service de 
ar | ° + : : k : 
: e les abandonner entièrement, ou bien de construire des citadelles sont 
Et dans l’une d'elles, soit dans les deux, et elle m'ordonne de lui envoyer 
Us oo mon avis. | | | 
he | Avant de parler de celte aflaire, que V. À. me permette de lui 
Hs | dire combien je ressens de peine, de chagrin et de tristesse de la 
fe voir aux prises avec des difficullés si pénibles ; mais Notre-Seigneur 
Je daignera changer les circonstances el porter remède aux nécessités. 
e de manière que V. À. puisse exéculer sa volonté et son désir de 
fil: conquérir les Maures, el Il Tu: accordera Lant de victoires que V. A. 
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pourra Lui rendre beaucoup de services, ce dont elle recueillera 
double sausfaction et contentement". 

Répondant à votre lettre, je dis, Sire, que, comme je n'ai pas vu 
les places d'outremer pour examiner par quel moyen elles pour- 
raient être défendues et conservées sans de trop grandes dépenses, 


et que ce sont ces considérations là que l’on doit principalement 


envisager, et que Ÿ. À. connaît tout cela s1 bien, Je dis donc que 
son avis suflil, et que, outre cela, elle a auprès d'elle beaucoup 
d’autres personnes qui ont vu ces lieux et savent bien ce qu'il en 
est. | | 

Pour accomplir son ordre, je dirai que, pour les mêmes raisons 
que celles qui sont exposées longuement dans la lettre de V. À., 
raisons qui sont très claires el que ] ai entendu souvent exprimer 
par les uns et par les autres, il me paraît qu’on ne pourra que 
difficilement défendre Safi et Azemmour et que, par conséquent, 
ou devrait abandonner ces villes, ainsi que plusieurs autres qui 
ont été conquises à la même époque et qu’on dit très faibles. Quand 
bien même elles seraient aussi fortes que possible, 1l faudrait néan- 
moins les secourir. Toul renfort amené de si loin arriverait tard, 
et avec double dépense et travail. Pour Sañ, comme cette place 
se trouve sur la côle, on ne peut souvent, comme le dit V. ÀA., 
lui porter des secours, et, lors même qu’on pourrait en tout temps 
lui en envoyer, 11 faudrait qu'ils fussent bien dirigés et avec pru- 
dence ; 11 faudrait en outre faire en sorte que, de celte häuteur qui 
domine la ville, on ne puisse lui nuire, comme on me dit que cela 
Se faisait et peut toujours se faire, comme V. À. le sait mieux que 
moi. Quant à Âzemmour, j'ai entendu dire que cette place était 
très faible et qu’elle est située sur une rivière dont on peut inter- 
cepler l'entrée, en empêchant ainsi tout secours d'arriver. 

out bien considéré, ces deux villes sont dans un grand péril, 
leur défense doit coûter cher, et le remède à apporter à ces maux 
est très douteux. Soit qu'elles restent [à l’état de villes] comme elles 
sont, mais avec quelques forüfications en plus, soit qu on les trans- 
{orme en simples citadelles, 1l faudra faire immédiatement de 


1. La satisfaction sera double, car V. A. rendra service À Dieu en mème temps qu'à 
elle même. 


Du Casrnins. I. . 
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grandes dépenses, sans compter les charges permanentes que récla- 
meront leur défense el les secours qu'on serail obligé de leur 
envoyer chaque fois qu'elles seraient assiégées. D'après ce que J'ai 
appris, les finances de V. À. sont dans l'impossibilité de supporter 
de pareilles charges, ct V. À. a d’autres si grandes expéditions de 
défense à faire dans l'Inde et ailleurs : elle entrelient des flottes si 
importantes el si utiles au service de son ÉtaL, qu'on ne peul mine 
doit les négliger pour secourir ces villes. Des possessions s1 dis- 
persées sont difficiles à conserver, mais 11 n'y a pas là une cause 
assez juste et raisonnable pour que V. À. demande à ses sujets de 
lui prêter pour cel objet toute l'aide dont 1ls sont capables, ce que, 
je crois, ils feraient d'ailleurs volontiers ‘. 

V. À. possède Ceula el d’autres villes conquises dans le royaume 
de lez; ces places sont très importantes à son service, au bien de 
ses royaumes ef à la Chrélienté tout entière et elles sont plus faciles 
à secourir ; ce sont elles qu'il serait préférable et plus nécessaire de 
pourvoir, de manière qu'elles soient si faciles à défendre et si sûres 
que V. À. füt sans inquiétude, si elle les voyail assiégées. Et le 
service que lui font ses sujets doit être employé dans ces villes du 
royaume de Fez, parce que, employé en beaucoup d'endroits, 1l 
profiterait moins, el employé en un seul, 1l produirait bien davan- 
lagc, el 1l y aurait dans ces mêmes villes plus de force et de résis- 
lance. 

D'après ce que V. A. me dit que l'Empereur lui a écrit sur 
Barberousse, je suis confirmé davantage dans celle opinion, el 
même, s'il y avait quelques démolilions à faire pour rendre ces 
places plus fortes, comme j'ai su que cela Iui avait élé dit plusieurs 
fois, que V. A. examine la question el ordonne de Île fre. Ce qui 
ne paraitrail nécessaire à son service pour prendre une délermina- 
üon, ce serait que V. À. convoquât des Cortès ; 1l n esi pas nécessaire 
qu'elles soient générales, 1l suffirait de réunir celles des principales 
villes de vos royaumes; s’il était décidé que les places de Sal et 
d'Azemmour doivent être abandonnées, V. A. serait déchargée 


1. Le sens développé cest celui-ci : En de leur demander un effort pour un résultal 
lout état de cause, vos sujets sont près à aussi aléaloire et secondaire que celui de 
tous les sacrifices que vous leur deman- la conservalion des places de Salt el d'Azem- 
dercz, mais il n’est ni qusie, ni raisonnable  mour. 
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d'autant de la responsalilité de ce qui peut arriver, si au contraire 
on décide de Les garder, elle serait d'autant plus fondée de demander 
4 à ses sujets de l'aider davantage de leur personne et de leur fortune, 
ie suivant que le cas le requerrat, et ils le feraient de meilleur gré et 
| l'on prendrait les mesures nécessilées par les circonstances. 
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Pour tous ces moliis ct pour beaucoup d’autres, qui seraient op 
longs à écrire, au sujel de la conservalion ou de l'abandon de ces 
deux villes, mon avis est celui que je viens d'exprimer. Mais, malgré 
tout, ce que V. À. ordonncera sera le meilleur et le plus sage. 

Que V. À. reçoive de moi l'assurance de l'amour et de la bonne 
volonté que j'ai loujours eus el que j'ai pour sou service, et qui 
m'obligent à lui dire ce que je pense. Que Notre-Seigneur protège 
la vie de Votre Allesse e& augmente son autorilé royale, comme elle 
le désire. 
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Sétuval, 8 octobre 1534. 
Le Grand Maître. 
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On ne doit pas évacuer Safi et Azemmour. — Si la conservation de ces 
places est une lrop lourde charge, on pourrait les raser el n'y garder 
que des ciladelles. — IE faut bien réfléchir avant de prendre ce dernier 
part, qui erdrainera des frais d'indemnilé pour les habitants dont les 
maisons seront démolies. — Le rot devrail consulter les Corlès pour dé- 
gager sa responsabilité et leur demander des subsides. — Il devrait éga- 
lement s'adresser au Pape. — La conquête du Maroc peut commencer 
indifféremment par le royaume de Fez ou par celui de Merrakech. — 
La prise de Fez aura un grand retentissement el rendra maïlre du méme 


coup du pays des Chaowa. 
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C'est une bien grande affaire que celle sur laquelle Votre Altesse 
m'ordonne de lui donner mon avis. Elle est d'autant plus difficile 
à traiter qu'on la connaît mieux. Qui pourrait en effet affirmer 
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HE qu'il faut défendre Safi et Azemmour, places qui vous ont déjà 
iËl À : : , ‘ 

“2 tant coûté, qui se trouvent dans un endroit s1 mauvais et dont la 
D disposition est si peu favorable à la défense? De plus, elles sont 


{ort éloignées [du Portugal], ce qui empêche de Îeur porter facile- 
ment secours. Vos finances sont dans un pitoyable état, à cause de 
l tant de dépenses ordinaires et extraordinaires et de tant de dettes 
Fi | contraciées pour l'Inde et pour les autres villes que vous possédez 
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faire paître ses troupeaux dans les environs de ces deux villes, cela 
vous oblige à faire d'aussi grandes dépenses d'argent qu'il en faudrait 
pour leur porter secours actuellement. Et chaque mois, si le Chérif 
veut venir, ce qu 1l peut faire avec très peu de frais, cela vous entraîne 
à la même dépense. | 

Ïl est certain, Sire, que si l'on voulait raisonner ainsi, 1l ne reste- 
rait plus qu'à bien aiguiser les pics, afin de démolir plus aisément 
ces villes. EE cependant, Sire, s1 d'un autre côté l’on considère 
qu’elles ont été conquises sur les Maures, qu'auparavant on y blas- 
phémait le nom de Dieu, alors que maintenant ce Saint Nom y est 
loué, que votre père vous les a laissées, que, pour les conquérir et 
les conserver, 1l a dépensé de grandes sommes d'argent, tant de 
ses deniers que de ceux du royaume, que le sang et la fortune des 
sentlshommes qui allèrent y servir et qui y moururent ont été 
prodigués, comment pourrait-on vous dire de Îles abandonner et 
de laisser des villes qui appartiennent à la Foi catholique et qui sont 
à vous, retourner au pouvoir des Maures et de la secte de Maho- 
met, el des églises, où l'on prêche aujourd'hui l'Évangile, rede- 
venir des mosquées où on lirait le Coran. 


C'est une dure chose, Sire, et qui sonnera mal aux oreilles des : 


vôtres et même à celles des athées ; car les événements et les impor- 
lantes affaires qui ont marqué depuis son début le règne de 
V. À. ne nous ont pas encore permis de penser à la conquête des 
royaumes de lez et de Merrakech, que V. A. dit dans sa lettre 
désirer, comme nous le savons tous’. En elfe, l'abandon de ces deux 
villes ne peut êlre justifié que si vous commencez la conquête de 
ces deux royaumes eu annonçant que vous allez vous en occuper 
immédiatement. Mais il ne me paraît pas, Sire, qu'on puisse vous 
conseiller en cela, sans examiner auparavant la situation de vos 
finances, ce qui se passe dans l'Inde et l’état de vos relations avec les 


royaumes étrangers, car tout cela doit concourir à la bonne exécution 


de vos projets. Nous ne voyons pas, en effet, que les rois aient élé 


loués pour avoir commencé des entreprises et les avoir abandonnées 


1. Voici le sens de celte phrase qui est  quète du Maroc, laquelle peut seule justi- 
d'ailleurs éclaircie par la suivante : Comme, fier l'abandon momentanéde Safi et d’Azem- 
par suite d’autres événements importants, mour, l’annonce de l'évacuation de ces deux 
l'on ne pense plus aujourd'hui à la con- places produira un effet déplorable. 
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ensuite. Âu contraire nous voyons qu'ils ont été blâmés pour cela 
et que d’autres ont été loués pour les avoir commencées dans des 
circonstances telles qu'ils ont pu les achever. 

C'est pourquoi, Sire, ] hésite encore davantage à vous conseiller 
d'abandonner ces deux villes, car tant que votre trésor sera si peu 
en état de subvenir à leur conservation, il lui sera encore bien moins 
possible de faire face à une entreprise beaucoup plus vaste, comme 
l'est cette autre conquête. Et malgré cela, V. À. ne doit pas aban- 
donner l'espérance ferme de la faire, car Notre-Seigneur exaucera 
un si bon désir, et d'aussi grands rois que vous peuvent très rapide- 
ment, avec un peu d'ordre, passer de la gêne à la possession de 
très grands trésors. Mais tant que le départ de V. À. [pour l'Afri- 
que| ne sera pas plus proche et ne pourra pas l'être, Je serai d'avis 
de différer la démolition de ces villes. 

Et quant à n'y garder que des châteaux-lorts, quoique leur 
construction coûte cher et que l'obligation de les secourir demeure 
entière, si cependant 1l était possible de les conserver à moins de 
frais [que les villes], s'ils étaient établis de telle manière que Îles 
Maures ne pussent pas occuper ces posilions, ni se rendre maîtres 


de leurs ports, si enfin leur arüllerie était suffisante pour défendre 


tout cela”, alors, de cette manière, 11 me semble que ce parti 
[l'évacuation des villes] pourrait être de votre intérêt, car on ne 
pourrait pas alors appeler cela abandonner une place, mais bien la 
raser, ce que les rois ont l'habitude de faire souvent dans Îles pays 
qu'ils conquièrent sur leurs ennemis. 

Cependant, Sire, je me souviens qu’un cavalier indigène! en 
Afrique revient à moins quatre cents reis par mois, alors qu'un 
soldat européen! coûie le triple ; or, 1l ne faut pas songer à dé- 
fendre de telles forteresses avec des laboureurs où des gens qu'on 


1. Le lexle porte : tudo islo; c’est-à-dire: quand sa défense est une opération difficile 
la position sur la côte et le port. Ou irou- exposant à la mort des femmes, des enfants 
vera dans la chronique d’Andrada des con- ct autres non-comballants. Mais, dans ce 
sidérations analogues développées au sujet cas, la question peut se poser de conserver 
de la construction d’un fort à élever à sur l’emplacement de ces villes ou d'élever 
Seinal, pour défendre la posilion el le dans leur voisinage une forteresse assurant 
port de El-Ksar ces-Seghir (1549). Ax- la possession d’unc position stratégique 
DRADA, [. 4ietss, — Les nécessités militaires importante, comme l'est, par exemple, un 
peuvent forl bien obliger à raser une ville point de débarquement. 
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y ferait aller par force’, mais avec des soldats qui yÿ reste- 
ront pour une bonne solde et de leur propre volonté; de plus, 
les soldats ne peuvent supporter un retard de solde comme les 
habitants qui possèdent des maisons, des biens et d'autres moyens 
d'existence. Gela étant ainsi, je ne sais quel est le parti qui coûtera 
le plus cher; 1l faut tenir compte en outre du paiement des mai- 
sons, des requêtes et des exigences des hommes et des femmes de 
là bas, dont V. À. sera importunée pendant longtemps”. 

Quoi qu'il en soit, Sire, mon avis est que vous laissiez ces villes 
comme elles sont, ou que vous n’y gardiez que des châteaux-{orts, 
selon que cela vaudra mieux pour notre intérêt et pour leur sécurité. 
Mais les abandonner complètement, cela me paraît très contraire 
à votre service: tant que vous n'aurez pas gagné de nouvelles 
forces en Afrique, vous ne devez pas évacuer les places dont vous 
avez hérité, car Les rois n'ont pas pour devoir de conquérir de 
nouveaux États, sauf lorsqu'une juste cause leur en offre l’occasion, 
mais 1ls ont s1 grande obhgalion de conserver ceux qu'ils ont 
conquis, que, pour ne pas en perdre une seule partie, 1ls sont sou- 
vent obligés de tout aventurer. 

J'arrive à la queslion que me pose Votre Altesse relativement à 
la manière dont elle devra faire concourir ses vassaux et ses sujets 
à la délense de ces villes: 1] me paraîl que les exigences de vos 
finances, si vous conservez ces places, cl le grand danger que courent 
voire autorilé ef votre honneur, si vous les délruisez. sont des causes 
suffisantes et raisonnables pour que vous convoquiez des Cortès et 


1. Le lexte porlc: Porem, senhor, lembra 
me que hum homen de cavallo em Africa sai 
por mes «a menos de coatro centos rets, e 
hum soldado leva o tresdobro, porque estas 


Jorcas Laes nom se aviäo de suster com lavra- 


dores. Nous avons cru devoir ajouter entre 
crochets dans la raduciion les mots indi- 
qénes el européens pour expliquer l’opposi- 
lion que Île Marquis de Villa Real établit 
entre la siluation des cavalicrs indigènes 
el celle des soldats de métier venus d’Eu- 
rope. Î£n conservant les villes, veut dire le 
Marquis, on peut faire concourir à la 
défense des cavaliers indigèncs qui vivent à 


bon marché, tirant leur subsistance de 
leurs cultures et de leurs troupeaux, mais si 
l’on vient à substituer aux villes de lelles 
forieresses, estas forças laes (il s’agit Lou- 
jours des forläle:as roqueüras), on ne peui 
compler pour lcur défense que sur des sol- 
dals de mélier. 

2, Raser ces villes pour les évacuer, en 
n'y laissant que des citadelles, entraînerait 
peut-être pour vos finances une charge 
plus lourde que la conservalion de ces 
placcs dans leur état actuel, à cause des 
indemnilés de toute nature qu'il faudrait 
donner aux habitants. 
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vos peuples, afin de leur exposer cette même affaire dont V. A. parle 
dans ses lettres. S'il paraît aux Cortès que vous devez abandonner 
ces villes, vous pourrez le faire avec beaucoup plus d'honneur 
qu'autrement. Mais si les Coriès jugent que vous ne devez pas le 


laure et vous requièrent de les garder, ce sera une juste cause et 


une raison pour leur demander leur aide qu’elles vous accor- 
deront. Vous pourrez leur demander aussi des subsides pour la 
conquête de Fez. Il pourra arriver que ces mêmes Cortès vous 
demandent de réduire certains frais et dépenses, et 1l serait juste 
que V. À. ÿ consentit, car il semble que V. A. a une grande obli- 
galion d'éviter certaines dépenses, avant de supprimer celles occa- 
sionnées par ces villes. Il est également juste, Sire, que, pour une 
cause aussi importante, Votre Altesse demande au Pape de l'aider 
avec les rentes des églises de vos royaumes el de vous accorder 
une bulle vous permeltant de retenir les revenus de quelques 
commanderies, les pensions de quelques prélatures qui vien- 
draient à vaquer, et aussi Les indulsgences de la Croisade” et autres 
indulgences applicables à la conservation de ces mêmes villes, car, 
puisque vos revenus n’y suffisent pas, le Pape devrait considérer 
comme très juste de vous aider pendant quelques années au moyen 
des revenus de l'Église. 

Quant à la question que me pose V. À., savoir : Par lequel des 
royaumes de Îfez et de Merrakech il faudra commencer, lorsque vous 
aurez à vous occuper de leur conquête, — je dis que V. À. peut 
commencer indifféremment par l’un ou par l’autre. Mais en prenant 
d'abord les Chaouia”, vous aurez encore beaucoup à faire pour 


1. Sur l’indulgence de la Croisade, V. 
p. 99, note 2. 

2, Le texte porte: Euxouvia pour Ech- 
Chaouïa.Cetle idenlificalion nouscest fournie 
par un passage des Annaes de Luiz px Souza. 
On y lit, p. 63: « A... licues d’Azem- 
mour e£ à... de Merrakech [les nombres 
sont omis dans le texte], s’élend une 
grande el vaste contrée de terre bonne et 
ferle, que les indigènes nomment Euou- 
via, lrès peuplée, riche de pälurages et de 
vivres. » L’annaliste raconte ensuite une 
razzia que fit en novembre 1524 le capi- 


laine Gonçalo Mendes Cacoto, gouverneur 
d'Azemmour, sur les tribus d'Euxouvia qui 
se gardaient mal et avaient poussé leurs 
campemenés Jusque dans le voisinage de 
Salé. L'itméraire du chef portugais suivait 
une ligne sinueuse dans l’intérieur des 
{erres, parlant d'Âzemmour dans la direc- 
tion de Salé, c’est-à-dire passant au milieu 
du pays des Chaouia, qui probablement 
à celle époque nomadisaient jusque sur 
le territoire occupé aujourd’hui par les 
/aères. Les CGhaouia formaient une sorte 
d’Élat-lampon entre Îles possessions portu- 
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vous emparer de KFez; tandis que, celte ville étant prise, vous aurez 
si peu à faire pour conquérir les Ghaouia qu ils se rendront d’eux- 
mêmes; s'il n'en arrivait pas ainsi, un de vos capitaines avec 2000 
lances (de celles que vous auriez amenées avec vous) suflirait pour 
obtenir cette soumission, car, étant maître de Fez pacifié, vous 
pourriez très bien détacher ces geris pour cette opération. En outre, 


_Sire, du côlé des Ghaouia, vous ne dominerez que quelques plaines, 


tandis que du côté de Fez, vous serez maître non seulement de plaines, 
mais de villes populeuses, parmi lesquelles se trouverait l’illustre 
et fameuse ville de Fez. En dix, douze ou quinze jours après votre 
débarquement, quelle que soit la lenteur que vous mettriez à lever 
le camp, vous pourriez la prendre et en être maître. Ces choses 
venant à la connaissance de la Chrétienté et du Pape leur donne- 
raient autant de joie que leur a causé de tristesse la perte de Rhodes 
el d'une parue de [a Hongrie. | 

Donc à mon avis, Sire, on doit commencer par le royaume de 
Fez: mais par quelle partie de ce royaume doit-on commencer? Il 
y a également bien des choses à dire à ce sujet; mais comme Votre 
Altesse ne le demande pas en ce moment, cela doit être remis à 
l'époque où l'on commencera l'entreprise, car, en traitant ces 
questions trop à l'avance, 1l ÿ a grand danger qu'elles ne viennent 
à êlre connues. 

Que Notre-Seigneur daigne vous laisser achever cela, comme 
vous le désirez, qu'Il conserve votre personne royale et l'autorité 
de Votre Altesse, qu’Il lui accorde de longs jours de vie el l'accrois- 
sement de ses Royaumes et Seigneuries ! 

Je baise les mains royales de Votre Altesse. 


Caminba, 80 octobre 1534. 
Le serviteur et vassal de Votre Altesse. 


Le Marquis 1, 


Bibliothèque Nationale. — Fonds portugais. Ms. 18 {ancien 43), 
Ü- 380 v°- 335. — Copie du XIX* siècle? 


Saises, le royaume de Fez et celui de de leur simple titre, comme le souverain 
Ncrrakech. sionail : le Roi. 
1. Les scigneurs portugais mettaient leur 3. Archives de la Torre do Tombo. — Rc- 


Vaniié à ne pas signer de leur nom, mais forma das Gavetas.Gavela 2, Maco 5, Num.10o. 
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(Tranucrrox) 


Les places de Safi et d’'Azemmour doivent être conservées, même au prix 
des plus grands sacrifices. — Les nouvelles forteresses qu'on y élèvérail 
exigeraient de grandes dépenses et seraient quand même im puissantes à 
soulerir un siège, si elles n'élaient pas secourues. — Les opérations 
contre le Maroc doivent commencer par Safi et Azemmour, pour éviler 
une alliance entre le Chérif et le roi de Fez. — Ceula ne court pas risque 
d'élre allaquée par Barberousse. — Les frais de la querre seront sup- 
porlés par lous les sujets sans exceplion. 


(HS. £.], 1° novembre 1554. 
S1re, 


Votre Allesse me mande de lui donner mon avis sur cette ques- 
Lion : doit-on abandonner les villes de Safi et d'Azemmour ou bien 
les conserver, ou bien encore y construire des forteresses! Je 
baiserai les mains de V. A. si elle veut bien recevoir mon AVIS, 
comme celui d’un homme qui ne désire que la servir et non comme 
celui d'un jeune homme sans expérience. 

Je dis, Sire, que l'abandon de ces places me paraît une chose 
si grave que personne ne peut avancer à V. À. que ce soit un bien 
de le faire. Je ne sais qu’en dire, si ce n'est que nous ne sommes 
plus les Portugais dont les rois précédents disaient qu'ils élatent 
pour eux autant de mulbers de fils, car, si nous élions tels, 1l nous 
paraîtrait plus facile de dépenser nos patrimoines et de sacrifier nos 
vies que de laisser V. A. abandonner ce que son père a conquis el 
qui est si important pour son Empire, à savoir : deux nobles villes 
qui ont élé conquises d’après le conseil de tant d'hommes qui 
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savaient ce que c'élait que la guerre et ce qui pouvait résulter de 
l'occupation de ces places. Je ne crois donc pas que personne 
puisse conseiller cet abandon, pas plus que moi d'ailleurs. 

Quant à savoir s'il serait meilleur de ne garder dans ces places 
que des châteaux-foris ou. bien de les conserver en leur état actuel, 
| FC vais vous donner ma réponse. Puisque, d'après les dires de 
V. À. ces ciladelles ne pourront pas être assez fortes pour résister 
sans avoir besoin de secours, qu'il sera donc nécessaire de les ren- 
forcer, il faut prévoir un espace assez grand pour contenir ce ren- 
fort, car, dans un espace resserré, 1l ne peut y avoir suffisamment 
de gens pour exéculer beaucoup de service. Il y a plus, la ville de 
Safi, d’après ce que Jai appris, ne peut faire autrement que de 
rester comme elle est, car la principale de ses forteresses est Alqua- 
çava! el elle se trouve si loin de la mer que pas plus elle que les 
autres ne peut êlre défendue, s1 l'on évacue la place. 

Azemmour, d'a près mes enseignements, pourra conserver à toul 
le moins sa forlercsse, parce que sa situalion et.son élendue ren- 
dent cela possible et permettent d'y tenir assez de gens pour que, 
bien pourvus de vivres, ils puissent résister à toutes les attaques du 
Chéri. Ainsi donc, au lieu de construire des forteresses d'une autre 
sorte *, qui coùlteratent cent mille cruzades, sans qu on soit dispensé 
de les secourir, 1l me paraît préférable de conserver ces places telles 
quelles, puisque Fa peine et les dépenses ne dureront que jusqu ù 
ce que V. À. melle à exéculion ce qu'elle dit”. 

Quant au côté par où on doit commencer la guerre, mon avis est 
que ce doit être par Safi et Âzemmour et en voici les raisons: la 
puissance du Chérif est beaucoup moins grande que celle du rot de 
Fez; il n’a dans ses rangs, que des gens venus par force et non 
de leur bon gré; 1l n’est pas d'ailleurs le souverain légitime, et le 
jour où V. A. le voudra, tous se rangeront auprès d'elle. Quant 
aux autres places que vous possédez dans Îe royaume de Fez”, elles 


2. Ces forteresses d’une autre sorte sont 
dans les documents et les ouvrages du temps les forlalezas roqueiras. V.p. 47, note 2. 


1. Aiquaçava. Il cst souvent question 
de forlcresses appelées alquaçava. Celle dé- 3. C'est-à-dire: le projet d'expédilion 
signalion conslituc une lautologie puisque pour conquérir le Maroc. 
le mol Alquaçava n'esl que la transcriplion 4. V. lénumération de ces places, p. 
du mol arabe Æt-Kasba qui signific lui 25, note x, 
inéme : ciladelle, forteresse. 
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sont en sécurité, lant parce qu’elles sont plus fortes par elles-mêmes, 
que parce qu elles sont voisines de vos royaumes et de ceux de 
Castille. Le Chérif une fois anéanti (ce qui ne sera pas difficile 
avec la puissance de V. A.), votre armée sera pourvue de vivres 
et de chevaux el1l sera alors plus facile de faire la guerre au roi de 
Fez qui se trouvera affaibli. Celui-ci, par la crainte du voisinage 
que Je viens de dire’, n’osera venir au secours du Chérif. Si, au 
contraire, après avoir abandonné Safi et Azemmour au Chérif, on 
commençait la guerre par le royaume de Fez, ledit Chérif se réunirait 
à son frère” et tous les deux iraient au secours du roi de Fez. Or, 
une fois réunis, 1l serait très difficile d'en venir à bout, car. bien 
qu on dise qu'ils se haïssent, 1l ne peut y avoir d’inimitié entre 
eux lorsqu'il s'agit de combattre les Chréliens, d'autant plus 
qu'ils savent bien que, si on renverse le roi de Fez, 1ls le seront 
également tous deux. 

Si on commence la guerre par le royaume de Fez, 1l faut réunir 
des forces assez grandes pour pouvoir livrer bataille au roi de Kez, 
ce qu on ne pourra faire qu'avec de grandes dépenses. J'ai toujours 
entendu dire que cent années de guerre coûtent moins cher qu'une 
journée de bataille, et celle-c1 devra leur être livrée à tous les trois, 
si on commence par là. 

J'ai écrit, ces jours derniers, à V. À. ce que, à mon avis, l'on doit 
faire à Ceula, qui est s1 bien entourée de murs et s1 bien pourvue 
d'arullerie el de gens; Je ne crois pas que Barberousse y vienne, 
surtout à cause du grand nombre de choses qu'il doit faire dans le 
Levant. D'ailleurs, le roi de Fez serait peu sausfut de le voir dans 
ses terres avec de si grandes forces el 1l aurail peur quil ne fit 
ce quil a fait à Alger. 

Quant à la manière dont V. À. pourra recourir à nos services, 
elle peut être assurée qu'elle ne saurait faire une chose qui soit de 
notre part l’objet d’un bläme. 11 me semble que V. A. devrait 
frapper tous les sujets de son royaume, sans en excepler aucun, de 
la contribution qui lui paraît nécessaire pour entreprendre la guerre : 
chaque genilhomme devrait acquitter celle qu'il peut supporter et 


1. Le voisinage des places portugaises roi du Sous ei des pays au Sud du faut 
situées dans le royaume de Fez. Atlas. Il tendait à devenir de plus en plus 
2. Moulay Mohammed ech-Cheikh, vice-" indépendant de son frère. 
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ensuite, en descendant, chacun paierait d'après ses moyens ce que 
V. À. ordonnera. Îl ne faudra recourir à cet expédient qu'au com- 
mencement de l’entreprise, sans cela 1l serait pris pour un [nouvell 
impôt plutôt que pour ce que V. À. désire”. 

Jean Praes m'a montré la note [relative à votre situation finan- 
cière|; Je dis à ce sujet que V. À. ne doit rembourser aucune 
dette, tant que durera la guerre, à l'exception de l'emprunt des 
Flandres” pour lequel on acquitte des intérêts, et, c’est à propos de 
cet emprunt que je disais qu'il serait bon que V. À. püûüt le rem- 
bourser avec le concours des personnes en mesure de le faire, car 
pour celle seule raison que ces personnes peuvent le faire, elles 
doivent le vouloir, puisque tout leur vient de V. A. Il sera bon 
également d'avoir égard à quelques dettes contractées auprès de 
personnes nécessiteuses, Je dis celles qui le seraient réellement. 

On pourrait s’élendre lon cuement sur les dépenses du royaume, 
mais ce n est pas le moment d’en parler. V. À. devra les examiner 
avec soin et elle constatera qu'il ÿ en a beaucou p de fort peu néces- 
sares où qui du moins pourraient être faites pour des choses plus 
utiles à son service. Je dis cela, Sire, parce que, si dans cette pro- 
vince de l'Algarve 1l se fait un tel gaspiilage, que sera-ce dans tout 
le royaume P V. À. sera mieux à même de s’en apercevoir, si elle 
veut s'en faire rendre compte. 

l'el est l'avis que Je donne à V. À. pour me conformer à son 
ordre : la parole eût mieux valu que lécriture en celte affaire el 
J'aurais voulu aussi avoir un meilleur langage pour pouvoir lui 
exposer plus au long mon avis ; mais, pour cela, il me manque 
deux choses, l’une, Île crédit, l’autre, l'autorité, c’est pourquoi je 
ne Île fais pas. | 

À. . . 1° novembre 1554. 
Serviteur de Votre Altesse. 
Nuno Rodrigues Barrelo. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds Portugais. Ms. 18 (ancien 43), 
Ü. 335-338. — Copie du xix° siècle”. 


1. Îl faut que cetie contribution soit aux changeurs des WMlandres. Luiz pr 
levée au moment de l'expédition afin que  Souza, p. 355. 
chacun en comprenne bien la destination. 3. Archives de la Torre do Tombo.— Refor- 
2. Jean TT avait fait de gros emprunts ma dus Gavelas, Gavela 2, Maço 7, Nam, 11. 
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Il est opposé à l'abandon de Safi el d'Azemmour. — Il ne faut pas con- 
struire de forts dans ces places, car on ne serail pas dispensé, en cas de 
siège, cle les secourtr, et le seul résullal serait un surcroil de charges. — 
La conquêle du Maroc lui paraît devoir être commencée par le royaume 
de Fez, mais 1 à des doules sur la réalisation de ce projet. — Pour 
couvrir les frais qu'entratnera la défense de ces villes, le Rot devrait 
rappeler beaucoup de Commandeurs du Christ aux obligations de l'Ordre 
el leur faire fournir des subsides en hommes ou en argent. — Les villes 
privilégiées ainsi que les seigneurs devraient élre laxés pour le même 
objel. — En cas de ressources insuffisantes, le Roi pourrai demander 
aù Pape la bulle de la Croisade. — Le Roi devrait restreindre ses 
dépenses. 


LS. L], 6 novembre 1554. 
S1;e, 


J'ai vu la lettre que V. À. m'écrit et dans laquelle elle m’ordonne 
de Îui donner mon avis au sujet de Safi et d’Azemmour, savoir : 
S1 on doit abandonner ces villes ou y construire des forteresses. 
D'après ce que je vois par votre lettre, V. À. a bien considéré et 
examiné celle queslion el il n°y a rien à ajouter à ce qu'elle dit*. 
J'ai passé en revue les raisons données par V. À. pour l’évacualion 
de ces places, de même que celles [alléguées| en sens contraire, et, 
tout bien considéré, encore que cela n’apparusse pas tel à V. A. 


1, V. p. 85, note 1. arguments donnés par V. À. pour ou contre ; 
2, C'est-à-dire: I n’yarienäajouleraux il n’y a plus qu’à en examiner la valeur. 
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dans la réponse que je lui fais ”, elle peut croire que les molls qui 
me déterminent en cela sont inspirés par son intérêt, sa digmilé et 
la propagation de la Foi de Notre-Seigneur, laquelle, je le sais, est 
le principal désir de V. À., en raison de sa grande piété. 

Mon avis, Sire, est qu'on ne doit pas évacuer ces places pour 
beaucoup de raisons qui seraient lrop longues à écrire et sont 
d’ailleurs peu nécessaires [à donner] à V. À. qui aura tout présent 
à l'espnit. 

L'une des principales est celle-c1 : les anciens rois de ce pays, je 
m'en souviens, quoique leurs revenus fussent moindres que les 
vôtres, qu'ils eussent à soutenir des guerres opiniâires et que leurs 
l'OYAUMES fussent peu tranquilles, non contents de les pacifier et 
de les arracher des mains de leurs ennemis, conquirent sur Îles 
Maures d'autres villes et villages que l’on possède à présent, afin 
d'accroître leur royaume et de servir Notre-Seigneur, et cela, au 
prix de gros sacrifices en hommes et en argent, sacrifices sans 
lesquels les grands princes ne peuvent soutenir leur autorité et 
leur renommée. Ceux qui n'eurent pas à faire ces conquêtes les 
conservèrent, malgré les sièges qu'ils eurent à supporter el les 
autres circonstances semblables. Et le Roi, votre père (que Dieu le 
reçoive en sa gloire !) non content de conserver ce qu'il trouva à son 
avènement, accrul encore son autorilé el ses royaumes, tant par 
ses conquêtes dans l'Inde que par l’occupalion de ces villes-e1°. 

Il paraît donc que les rois qui se succèdent dans ce royaume 
ont la rigoureuse obligalion d'accroître leurs possessions et de con- 
server celles que leurs pères leur ont léguées. Et V. À. est un 
prince beaucoup plus grand, plus puissant et plus vertueux que 
ous ceux qui ont régné jusqu'ici, elle ne doit donc pas aban- 
donner ce que son père lui a laissé, mais, au contraire, défendre 
ses possessions el en conquérir d'autres plus étendues, s1 Notre- 
Seigneur lui en accorde le Lemps et le lieu. V. A. a pour cela de 
loyaux ct nombreux vassaux, à qui elle a octroyé de nombreuses 
el grandes grâces; ils doivent l'aider à soutenir et à défendre une 


1. C’est à dire: « Bien que ma réponse à se faire consciller l’abandon de Safi et 
d'Azcmmour. 


1° . 
Le Vicomte suppose que Jean IT cherchait >, Safi et Azemmour. 
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cause d'aussi haute importance, qui intéresse à la fois votre Élat el 
l'honneur de vos royaumes; 1ls pourront y acquénr beaucoup 
d'illustration et de renommée, car ce sont 1à les services par les- 
quels on jusüfie ces grandes faveurs que vous avez accordées et 


celles bien plus grandes encore que vous accorderez tous les jours, 


si l'on considère la: grande bonté de V. À. et la loyauté de ses 
sujets. 

S1 V. À. estime qu'elle a par ailleurs des dépenses trop élevées 
et trop urgentes pour pouvoir en engager d'autres pour Safi et 
Azemmour, alors 1l me paraît qu'elle doit prendre un moyen qui 
n'ait pas l'apparence d’un abandon de ce que votre père a conquis, 
mais qui ressemble plutôt à une concentration [de ses forces faite | 
en vue d'éviter une dépense et de rendre ces places plus [orles et 


plus faciles à défendre qu'elles ne le sont dans l’état actuel. ln 


effet, ce mot d'évacuation sonnerait mal aux oreilles des étrangers 
qui ne savent pas les raisons particulières auxquelles obéit V. À. et 
qui, depuis tant d'années, n’entendent parler que des grandes 
entreprises et de la valeur des Portugais. 

V. A. me fuit demander sl serait opportun de construire des 
châteaux-forts ; mon avis est qu'il n'en faut pas construire, et cela, 
pour les raisons mêmes indiquées par V. À. dans sa lettre. Puus- 
qu’en effet ces forteresses ne pourraient pas, en cas de siège, résister 
sans être elles-mêmes secourues, et qu'on devrait y faire la dépense 
évaluée par V. À., il me sernble que cette dépense étant sensible- 
ment égale [à celle que nécessiterait la mise en état de défense des 
villes dant leur état actuell, sera jugée excessive, employée à des 
forteresses de dimensions restreintes, car le nom de villes fl 
paraître bonnes et nécessaires les dépenses que l’on y fait”. 

Je réponds maintenant à la demande de V. À. relative à la parte 
du Maroc dans laquelle il faudra tout d'abord porter la guerre. 
Encore qu'il me semble préférable de commencer les opéralions 
par le royaume de Fez, néanmoins cela ne me paraît pas une raison 
pour abandonner Safñ et Azemmour*. Et ce qui me confirme dans 


1. La même dépense qui semblerail >, Rappelons que les villes de Sañ ct 
acceptable, appliquée à une ville, paraîtra  d’Azemmour élaient situées dansleroyaume 
cxagérée pour des chateaux-forts. de Merrakech. Comime le vicomte donnait 
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cette opinion, c’est que je suis certain que V. A. ne fera la guerre 
que pour deux causes: la prenuère, pour servir Dieu, et la seconde, 
pour accroître ses possessions d'Afrique, ainsi que sa réputation. 
Or, une telle expédition ne peut se faire sans qu'il en coûte à vous 
et à vos royaumes de grandes dépenses, sans de nombreux morts, 
et cela pour un résultat incertain. Donc, puisqu'au moyen de ces 
villes V. À. sert Dieu, qu'elles sont des possessions fort honorables, 
il ne me paraît pas qu'on doive les abandonner pour courir après 
un résultat s1 incertain’. | 

V. À. m'ordonne de [ui dire comment elle devra recourir à ses 
sujets pour l'aider à défendre Safi et Azemmour, puisqu'elle ne 
peut le faire à présent avec ses seuls moyens. Je dirai, Sire, encore 
que je connaisse peu les affaires du royaume, étant éloigné comme 
je le suis, que, d'après ce que je constate dans ce district, 1l y a 
beaucoup d'hommes de petite qualité qui possèdent des comman- 
deries de l'Ordre du Christ el que V. A. ne connaît pas, qui ne 
l’ont jamais servie, ni outremer, m1 dans son royaume et qui n'ont 
pas servi davantage ses ancêtres et ses pères. Or, ces gens dépensent 
les revenus des dites commanderies dans des désordres, menant 
une existence inutile et qui convient encore moins à leur condition. 
[1 me paraîtrait chose juste et raisonnable que V. À. se servit d'eux 
pour défendre ces villes à leurs propres frais, en les obligeant à 
lever un nombre d'hommes proporlionné au revenu de leur com- 
manderie *. 

Il faut, de même, que les villes et bourgs, auxquels V. À. accorde 
tant d'honneur el de grâces, dans lesquels elle maintüent une 
grande juslice, sans jamais leur imposer de contributions n1 de 
dons gratuits, comme c'est la coutume dans les autres royaumes, 


le conseil de commencer la campagne par  sor. Ce que cherche le roi dans la conquête 
le royaume de lez, on était admis à SUP pO- du Maroc, c'esl, d'après le Vicomte, servir 


ser que les deux villes en question ne lui Dieu et augmenter son royaume; or, il scr- 


4 


semblaient pas nécessaires à conserver. vira Dicu en gardant ces places et ce serait 
1. Ï semble que le Vicomte ail peu cru un moyen étrange d'accroître son royaume 

à la réalisation des projets de conquêle que de commencer par abandonner deux 

marocaine et qu’il n’ait vu dans ce dessein villes. 

annoncé par le roi qu’un argument en 2. Sur l'idée de faire servir les Ordres 

faveur de l'évacuation de deux places dont religieux mililaires à la défense des places 

la conservalion était onéreuse pour le Lré-  d’Afrique. Gf. Doc. XX, pp. 100-102. 
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il faut que ces cités lèvent temporairement des gens à leurs propres 
frais ou vous donnent de largent pour cet objet. Et de cette 
mañière, sans beaucoup de peine, V. À. pourra se défendre et 
même prendre l'offensive. Ce ne sera pas pour ces cités une chose 
difficile, car elles renferment beaucoup de gens oïsifs, ce qui per- 
mettra de ne pas employer des soldats étrangers et les sujets de 


votre royÿaume s ’habitueront ainsi aux armes. 


Si ces ressources ne suflisent pas; 1l faut que les seigneurs ayant 
des vassaux vous. servent avec eux, comme nous le faisons présen- 
tement, nous dont V. À. veut bien se servir. Quant aux gentils- 
hommes sans vassaux et qui peuvent vous aider de leur argent, 1l 
faut qu'ils le fassent. Et s'il paraissait à V. À. qu'en agissant de Ja 
sorte, ellé opprime son royaume, ce serait, 1l me semble, un juste 
motif de demander au Pape une indulgence de la Croisade’ pour 
secourir et défendre ces places, pendant le temps que dureront les 
opérations. 

Puisque V. A. me fat la grâce de me communiquer l'état de 
ses dépenses, [je lui dirai que] j'en ai vu plusieurs que V. À. devrait 
restreindre; elle devrait même les supprimer plutôt que [de sup- 
primer| celles consacrées aux villes d’outremer, plutôt que de 
Urer de ses sujets des contributions peu justifiées, ce qui fait que, 
dans les nécessités présentes, ils ne peuvent vous servir qu à vos 
frais. 

Je dis cela, Sire, comme quelqu'un qui désire avant tout votre 
avantage el votre repos, comme quelqu'un qui se rappelle que son 
aïeul et son père ont aidé à conquérir les villes d’outremer et y ont 
répandu beaucoup de sang pour le service du royaume, et je dis 
aussi cela, Sire, comme quelqu'un qui ne sera pas loin de vous. 
lorsque vous vous trouverez dans ces villes, car nos aïeux et nos 
pères nous ont laissé un tel exemple que nous serons plus heureux 
de mourir à votre service que de vivre sans le faire. 

Que Notre Seigneur prolonge pendant beaucoup d'années la vie 
de Votre Altesse et augmente son autorité ! 


Aujourd'hui 6 novembre 1534. 


1, Sur l’indulgence de la Croisade. V. p. 55, note 2. 
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ii (TRADUCTION) 


Il est opposé à l'évacuation de Safi et d'Azemmour. L'’abandon de ces 
places faciliterait au Chérif la conquête du Doukhkala. — Il est inutile 
de les remplacer par des citadelles, ce qui serait onéreux et ne dispen- 
serait pas de les secourir en cas d'attaque. — Il est préférable de com- 
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ie mencer les opérations contre le Maroc par le royaume de Fez, à cause 
L | de sa proximité du Portugal. — Les secours envoyés à Ceula élaent 
BU L . 

nécessaires: 

li | 

1 

A 


La Torre, 15 novembre 1534, 


S1re, 


| J'ai recu une lettre de V. À. contenant les choses suivantes": 
: Premièrement, {vous me faites savoir] que, en raison du siège 


que le Chérif a mis avec loules ses forces devant Safi et des dépenses 
. considérables faites par V. À. pour secourir cette ville et pour 
.| défendre les autres places d’outremer, ainsi que pour entretenir en 
i | r . % ® 4 
di permanence les nombreuses flottes nécessaires à son service et à 
fi # . 4 . » r lé 
DE celui de l'État, 1l en résulte des charges beaucoup trop élevées 
FE À : 
hi | pour que les finances de V. À. puissent y suilire. 
1 V. A. me demande si elle n'aurait pas avantage à abandonner 
| | complètement la dite ville de Safi ainsi que celle d’Azemmour, ou 
E(} 2 - 
LÉ 
hr | 
‘if : 1. On remarquera que l’auteur de cette formules entre crochets pour éviter que 
‘ à lettre a la singulière idée de revenir sur ces fastidicuses répélilions ne soient con- 
à toutes les questions de la missive royale, fondues avec la réponse proprement dite 
ï : en en reproduisant les phrases presque inté- du gentilhomme portugais. 
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bien [s'il ne serait pas préférable | d'y construire des châteaux-forts. 


[V. A. expose] que ces villes sont parfois assiégées par ledit 


Chérif, à cause de leur éloignement du Portugal et aussi parce que 


le débarquement y est très difficile, et que, en hiver, elles ne 


peuvent être secourues et que, même en été, Âzemmour ne peut 
pas l'être non plus. Pour ces raisons donc, [écrit V. A. |, il faut, si 
l’on veut conserver ces places, les faire occuper par une garnison 
assez forte pour les défendre, ce qui est une dépense considérable 
et une lourde charge pour ses sujets et ses vassaux appelés à con- 
tribuer à ce service. 

Mais, d'autre part, [V. À. écrit] que ce serait une grande honte 
d'abandonner ce que le roi son père — que Dieu le recoive dans 
sa gloire ! — avait conquis dans l'espoir qu 1l en pouvait résulter de 
srands avantages pour le service de Dieu, Notre-Seigneur, et la 
propagation de Sa Sante Foi dans ces contrées. [V. A. ni (pue, 
si on abandonnait ces places au dit Chérif, il serait le maître du 
pays de Doukkala et se rendrait si puissant qu'il serait fort à 
craindre désormais, que si, d'autre part, on y construisait des cita- 
delles, cela ne pourrait se faire sans de grandes dépenses, et que, 
pour les forlilier comme 1l convient, il ne faudrait pas moins. de 
cent nulle cruzades, outre ce qu exigeraient leur défense et l’obli- 
gation de les secourir, s1 elles étaient assiégées. 

[V. À. m'a parlé] également de la conquête qu’elle désirait faire 
sur les Maures de ces contrées, lorsque Notre-Seigneur lui donnera 


l’occasion favorable et dès que l'état des finances le lui permettra. 


Comme c'était une affaire de si grande importance pour son service 
el son autorilé royale, [V. À. m'a écrit] que, après müres réflexions 
et d'après l'avis des personnes qu'elle a consultées, elle désirait 
Savoir ce qu elle devait faire à ce sujet. 

[V , À. m'a queslionné sur cet aubre point :| dans le cas où Dieu 
lui donnerait l’occasion favorable pour fre la guerre aux Maures, 


de quel côté serait-il préférable et plus avantageux de commencer 


les opérations], par le côté de ces villes [Safñ et Azemmour]| ou 


bien par le royaume de Fez ? 


Et LV. À. a terminé sa lettre en me demandant| de Li nn 
mon avis sur ce qu "elle devait faire au sujet de chacune des : ques- 
tions qu "elle me posail ainsi, 
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Sire, en réponse à votre lettre et à tout ce que V. À. veut savoir 
de moi, je dis, Sire, que V. À. ne doit en aucune manière aban- 
donner les dites villes, n1 les transformer en autre chose que ce 
qu'elles sont, mais eiîle doit seulement les conserver de la manière 
que le roi, votre père — que Dieu le reçoive dans sa gloire! — 
les a toujours conservées. Si, en effet, on abandonne ce qu'on a 


conquis. avec tant de peine, les Maures deviendront si puissants 


que, s appuyant sur ces villes [Safi et Azemmour|, ils viendront 
attaquer nos autres places d'outremer et s’avanceront jusque dans 


l'Algarve et la Castille. On ne doit pas davantage élever de forte- 


resses dans ces places [en rasant la ville proprement dite] à cause 
de la certitude qu’on a d’être obligé de les secourir, si elles sont 
assiégées. 

Enfin V. À. désire savoir de moi par où elle dort entrer, s'il 
plaît à Dieu, pour faire la guerre aux Maures. A cela je réponds 
et je dis que, s1 V. À. veut faire cela (et que Dieu daigne le lui 
permettre), Elle doit entrer dans le Royaume de Fez, du côté d’Ar- 
zila, qui est une place sûre et solide, tandis que Sañ et Azemmour 
ne le sont pas, puisque ces villes se trouvent dans un pays monla- 
gneux el dépourvu de cours d'eau. En commençant fa campagne par 
Arzila, vous aurez derrière vous vos royaumes et ceux de Castille 
et votre base d'opération sera ainsi bien meilleure, car on pourra 


plus facilement ENVOYEr les secours et des vivres, lorsque Ce sera 


nécessaire. Et mon avis est que, V. À. entrant par ce côlé, Le Chérif 
devra accourir pour vous combattre, négligeant les villes de Safi 
et d'Azemmour; alors celles-ci ne courant pas de dangers pour- 
ront se défendre avec des effectifs plus faibles que ceux actuels, 
car le Chérif sera dans l'absolue nécessité de venir se défendre 
avec toute son armée et il n'aura pas le temps de men allaquer. 
De cette manière, V. À. ne sera pas obligée de faire de si grandes 
dépenses pour ces villes. 

Et, Sire, sil arrive, avant que vous soyez en mesure de passer 
fen Afrique], que V. À. n'ait pas de quoi défendre ces villes 
comme 1l convient à son service et à sa dignité royale, mon avis 
est que V. À. doit se servir de ses vassaux, comme votre père et vos 
aïeux l'ont fait, car 1ls sont tous si loyaux, qu'ils serviront V. A. 
de la manière dont elle a besoin. 
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JE LETTRE DE L’'EVEQUE DE COIMBRE' AU ROI JEAN III 
ER 

Ar T \. 

ill (TRADUCTION ) 

ie 

SU : | 

hi Son caractère sacerdotal et son inexpérience des choses de la querre 


l’'empéchent de donner au rot un avis motivé sur le parti à prendre pour. 


| | | à 
Safi el Azemmour. — Il ne peut apporter dans celle queslion que le 
| secours de ses prières. 


Coimbre, 6 décembre 1534. 
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ii DIrE , 
il 
at 
En ; . | 
il Francisco CGhamorro m'a remus une lettre de Votre Allesse rela- 
1 
| || = x \ . + 72 : « 
k tive à la guerre de Safi et d’Azemmour et à l’incerutude où vous 
d'il ne e : à . . 
| | êtes du part à prendre, c'est-à-dire si vous devez abandonner ou 
11) défendre ces deux places; vous m y ordonnez de vous envoyer 
\ 2} ° r + | e * ; 
1 mon avis par écrit. Je baise les mains royales de Votre Altesse en 
L: : , 
Il remerciement de la confiance qu'elle me témoigne. 
À a : ‘ « , . 
1 Je serais heureux, Sire, si mon habit, ma profession, mon 
Î | 
Et r * » | 3 
1. expérience des choses de la guerre et surtout ma connaissance 
ai | des deux villes où ont lieu Îles opérations me permettaient de 
Li RS : + | r 
ni lui écrire mon avis sur tous ces points, sur lesquels V. À. désire 
1; s PA + ." - 
ii connaître l'opinion de ceux de ses sujets quil est raisonnable 
Li ' ‘ nn ‘ : 
E de consulter. Je ne pourrais le faire que s1 les raisons exposées 
fi lus haut ne mettaient pas obstacle à ma volonté el à mon 
F plus haut Lt L bstacl lonté el 
5 . Û : L de ; 
1 désir de vous servir comme il convient dans une affaire de si 
fi grande importance. C'est pourquoi, tout en baisant les mans de 
É | V. A., Je la prierai d'avoir pour agréable que ma voix, qui man- 
ti L . « : 


querait de l'expérience qui est essenbelle en celte matüère et dont 


1. 1 s'appelait Jorge de Almeïda. 
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Je suis dépourvu, en raison de mon habit el de mon caractère 
ecclésiastique, demeure étrangère à ces questions ”- 
Les principaux personnages de votre royaume, avec la pratique 
qu'ils ont de la guerre d'Afrique et des autres guerres, avec 
leur grande loyauté et sincérité, pourront exprimer leurs avis ct 
vous pourrez prendre, après les avoir écoutés, la détermination 
qu'exigent et l'honneur de votre royaume et votre dignité royale. 

J'espère que Notre-Seigneur, puisque lé cœur de V. À. est tou- 
jours placé entre ses mains, que celte affaire ést de tant d'impor- 
tance et que le service de Dieu y est si grandement intéressé, vous 
montrera la voie, afin que le parti que V. A. choisira comme le 
meilleur soit le plus avantageux pour Son service, pour l’accrois- 
sement de Sa Sainte For. pour votre royale couronne et pour La 
puissance de vos royaumes, comme V. À. le désire. 

Ce sera, et c’est dès à prèsent, ma charge à moi de suppléer, par 
mes sacrifices et mes faibles prières, à ce que V. À. me mande et 
m’ordonne et que je ne puis accomplir. | 

Je demande toujours à Notre-Seigneur de prendre en main celte 
affaire et de la diriger pour le bien de Son service, car c’est là ce 
que V. À., dans sa noble vertu, a loujours désiré et désire. 

Que Notre-Seigneur conserve la vie et l'autorité royale de V. À., 
qu'Il les fasse prospérer et les accroisse, comme elle le désire ! 


Coimbre, 6 décembre 1534. 


Je baise les royales mans de Votre Altesse, 


Votre Evéque-Com le. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds portugais. Ms. 18 (ancien 43), 
{F. 307 v°- 308 v°. — Copie du xix° siècle*. L 


1. Nous avons respeclé, dans la traduc- des deux phrases de l'analyse. 
ou, la phraséologic tortucuse de cellelettre 2. Archives de la Torre do Tombo, — Re- 
qui n'est que Île développement fastidicux formadas Gavelas. Gavela 2, Marco”, Num. 9. 
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LETTRE DE MANUEL SOUZA AU ROI JEAN II 


(Erapucrios) 


Dieu seul peut remédier à la détresse financière provenant des deltes du 


rot. — Brillantes conquêtes réalisées par Jean T, Édouard, Alphonse Y, 
Jean IT et Emmanuel. — Le rot a l'obligation de conserver et de défendre 
ce glorieux héritage. — Il ne faut pas abandonner Safi el Azemmour, 
ce qui serait un exemple désastreux et une alleinte porlée à la réputation 


_portuqaise. — L'espoir de les reprendre, lorsqu'on sera amené à con- 


quérir le Maroc, n’est pas fondé, puisque la situation présente ne permet 
pas de songer à celle querre. — Celle-ci, d'ailleurs, devrai êlre entre- 
prise du côté du royaume de Merrakech. — La transformation de Sajt el 
d'Azemmour en forleresses est admissible, s'il doit en résuller une moindre 
dépense el si ces forteresses sont susceplibles de recevoir des renforts el 
d'assurer la conservation de ces posilions marilimes. — Le pays et prin- 
cipalement les marchands fourniront les subsides nécessaires. — Le rot 
restreindra son train de maison. — Les Ordres religieux-mililaires, ainsi 
que le leur prescrivent leurs slaluts, assureront le service dans les places 
africaines. — Le rot comblera d'honneurs les grands seigneurs qui 
prendront part à l'expédition avec des gentilshommes de leur maison. — 
Le Pape pourrail, sur la demande du rot, obliger les délenteurs de 
bénéfices à entretenir en Afrique un cerlain nombre de soldats. — Dieu 


inspirera le Roi et son Conseil afin que la meilleure délerminalion soul 
prise. 


Arranchès, 161 janvier 1535. 


Sire, 


Simon de Seixas m'a remus une lettre de V. À., dans laquelle elle me 


mande de lui donner mon avis sur la question qui est agitée et que 


l’on examine en ce moment, savoir : s'il serait bon d'abandonner 
Safi et Azemmour au Chénf ou seulement l’une de ces villes, ou 
bien s’il faut les conserver, et dans ce cas, de quelle manière. 
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Je ne veux pas parler, Sire, de la faveur que me fait S. À. en 
m'accordant sa confiance dans une aflaire aussi importante et qui 
exigerait plus d'âge et d'expérience que je n'en ai; les motifs que 
Jai de la servir avec loyauté en cette circonstance, comme en loute 
autre, sont si grands qu’au lieu de m'appesantir sur l'importance 
de cette affaire, je dois seulement exécuter les ordres de V. A. avec 
l'obéissance à laquelle je suis obligé. 

Que V. A. ne s'eflraye pas si je suis un peu long dans cette 
lettre, les causes en sont mon désir de la servir et l’ordre qu'elle 
m'envoie de lui donner mon avis après réflexion et par écrit, ce 
qui ne permet pas d'être aussi brel que dans les conseils donnés 
rapidement et de vive voix. En effet, les mots prononcés par la 
bouche ont une telle force et vertu qu'ils expriment et rendent 
l'esprit et l'intention de celui qui les prononce plus parfaitement 
que ce qu'on écrit, même très longuement, car, puisque l'écriture 
a été inventée pour suppléer à [l'impossibilité de communiquer sa 
pensée par | la parole, elle ne peut que remédier à cette impossibilité 
[mais non remplacer complètement la parole]. C'est ainsi que l'art 
reste toujours inférieur à la nature. 

EL vrament, Sire, quand je réfléchis bien à la lettre et au tableau 
de vos finances el de vos.deltes, que vous m'avez envoyé en com- 
munication, je remarque que les deux choses dont vous devez avoir 
le plus grand souci courent un grave danger : votre conscience 
et voire honneur. St, en effet, les rois vont en enfer comme les 
autres hommes pour leurs dettes (et saint Paul a dit : Non est per- 
sonarum acceplalor Deus”), je dois craindre beaucoup le danger 
dans lequel se trouve Votre Allesse. Cependant nous devons croire 
que toutes vos dettes ont élé contraclées pour des choses obliga- 
toires, nécessaires à votre couronne et à votre royaume, tant pour 
volre service que pour Le bien de sa république, afin de soutenir la 


guerre contre les [nfidèles, de sorte que Dieu, qui sait trouver 


remède à tout, remédiera aussi à cette situation. 
Et de plus, comme V. À. est à la tête de ce corps allégorique qu est 


1, Manuel de Souza, dontle style, comme 3. Rom., I, 11; ÆEph., VI, 9; Gol., 
on le verra, est rempli de pédanterie, se LIL, 25. 
complait dans ces distinctions subtiles. 
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sa république, 1l est juste que les membres de celle-ci palientent 
quelque temps, de même que nous voyons, dans la nature, les 
membres s exposer au péril pour protéger la Lêle, voire même une 
parie du corps moins imporlante, tant que le péril dure. En consé- 
quence, le remède aux dettes de V. A. doit être laissé présentement 
dans les mains de Dieu, à qui seul1l appartient de soulager de si 
grands maux. Îl ne faut donc plus parler maintenant que de ce qui 


concerne l'honneur de V. À. et ses besoins; ce sur quoi elle me 


demande de fui donner mon avis. 

Sire, dans la lettre de Votre Altesse, apparaissent trois points 
principaux : 

Premièrement. Doit-on livrer au Chérif les places de Safi et 
d'Azemmour, à cause des charges considérables que doit occa- 
sionner leur entretien et la pénurie actuelle du Trésor de Votre 
Altesse, qui semble ne pas pouvoir supporter cette dépense ? 

Deuxièmement. Si l’on doit conserver ces places, sera-ce dans 
l'état où elles sont actuellement, ou bien sera-t-1l préférable de 
restreindre l'occupation et de transformer ces villes en des châteaux- 
forts qu'on pourrait défendre avec moins de frais et de peine et 
avec plus de sécurité ? 

Troisièmement. Comment subvenir aux frais occasionnés par la 
conservalion de ces villes, puisque le Trésor de Votre Allesse ne 
peut certainement pas y suffire ? Quel service devront faire ses 
vassaux el de quelle manière pourra-t-elle utiliser ses sujets, pour 
ne pas trop les opprimer et pour qu'ils s’y prêtent de meilleur gré à 

Sur le premier point, on ne peut mer, ire, que vos finances 
ne soient dans une grande pénurie, d'après le contenu du tableau 
que Simon de Seixas m'a communiqué de la part de Votre Âllesse. 


Et du reste, sans cela”, 1l est très connu de lout le monde qu elle 
ait de grandes dépenses dans la guerre conlinuelle qu'elle soutient 
en tant de pays contre les Infidèles, soit en Asie, soit en Afrique, et 


elle fait tout cela avec son revenu, sans opprimer son peuple par 
des contributions et des dons gratuits. Il en résulte que, pour Île 
moment, toute dépense extraordinaire paraît difficile à supporter, 


1. C'est-à-dire: sans avoir besoin de consulter le tableau de vos finances que ma 
communiqué Simon Scixas. 
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à plus forte raison une charge aussi considérable que celle qu’en- 
traînera la défense de deux places aussi importantes [que Safi et 
Azemmour| contre un ennemi aussi puissant que le Chérif, qui 
opère dans son propre pays, alors qu'au contraire nous, nous 
sommes éloignés [de ces villes] et empêchés par les circonstances 
de porter secours à l’une en été et à toutes les deux en ver’. 
Cependant, Sie, vous dont le rang est si élevé et qui êtes placé 


au sommet de la gloire et des honneurs, vous portez sur vos épaules 


un fardeau : l’obligation de défendre ce que vos ancêtres vous ont 
conquis; or, cet héritage est s1 grand que toutes les autres pertes 
doivent passer après celle de leurs conquêtes. Nous voyons en effet 
clairement que, pour l'honneur, on méprise, je ne dirai pas l'or et 
l'argent, cui ne sont que de vils métaux, mais la vie, si chère à 
(ous, et que souvent même l’on met en dan ger le salut des âmes, qui 
valent davantage. Or, 1l est connu de tout le monde que Ja plus 
erande gloire acquise jusqu'ici par des rois en Europe est la gloire 
que vos ancêtres ont gagnée en. faisant la guerre des Maures [en 
Afrique] et que vous avez gagnée vous-même en conservant leurs 
conquêtes. Je laisse de côté [à dessein| les maux el les dépenses 
que ces rois ont supportés pour chasser les Maures de cette parte 
de l'Espagne”, car c'était leur rôle de le faire, plutôt que celui de 
tous leurs voisins. Mais, depuis qu'ils n’eurent plus dans ce pays 
de terre à conquérir, ils passèrent en Afrique, où les Maures étaient 
les plus puissants, et, ne se contentant pas de petites choses, ils 
s’attaquèrent à ce qu'il y avait de melleur en Afrique, à cette 
noble ville de Ceuta. Le glorieux roi D. Jean”, de bonne mémoire, 
lraversa la mer pour l’attaquer, en un temps de gêne excessive, 


1. Les navires pouvaient approcher de Après avoir ainsi affermi son royaume, :1l 


Safi pendant la belle saison. atlaqua Ceuta, dont il s’'empara le 24 août 
2. Espagne cst mis pour péninsule his- 1415, inaugurant les conquîtes des Portu- 
panique, puisqu'il s’agit des luties que les  gais sur les côles marocaines. Malgré l'état 
Portugais soutinrent sur leur terriloire précaire de ses finances, le roi Jean E'avait 
conire les Maures. fait pour cetle expédition des armements 

3. D. Jean Ier Le Grand, roi de Portugal 
de 1385 à 1433. Il remporta sur les Gasul- 


lans, le 14 août 1385, la célèbre vicloire 


considérables, La flotte se composait ‘de 
plus de 200 navires el porlait une armée de 
50000 hommes, sous les ordres de D. 
Ali ? v : déliv Alpl te de Barcelos, billard d 
d’'Aljubarrota (Estremadure), qui délivra Alphonse, comte de Barcelos, bälar ul 


le Portugal des entreprises de la Castille, roi. 
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alors que la sécurité de son royaume n'était pas solidement éta- 
ble, car 1l y avait peu de temps qu'il l'avait délivré par les armes 
des entreprises du roi de Cashlle, et cette guerre qui venait de 
finir avait entraîné de lourdes dépenses ; de plus, il n'était pas très 
sûr de l’amitié de son voisin, le roi de Castille. 

Et je ne sais ce qui fut plus grand, du courage avec lequel le 
roi D. Jean attaqua Ceuta et sen empara, ou de la constance et 
des efforts avec lesquels 11 la défendit ensuite contre toute la puis- 
sance des Maures, car ceux-c1 s étaient réunis contre celle place 
comme pour éleindre un incendie qui commençait à s'allumer 
dans leur pays. Par ce moyen, D. Jean non seulement garanüt 
l'Espagne, en conquérant le lieu. par où elle avait été perdue au 
temps du roi Don Rodrigue”, mais encore 1l vengea l'offense qu’elle 
avait reçue des Maures et donna l'espoir qu'on pourrait conquérir 
l'Afrique par le chemin par où l'Afrique avait conquis l'Espagne. 

Après lui, tous les rois qui se saccédèrent dans ce royaume mar 
chèrent sur ses traces ef, ne se contleniant pas de conserver les 
précédentes conquêles, travaillèrent à l’envi à les augmenter. Ils 
s'y employèrent avec une telle force de volonté qu'aucun d'eux n’en 
fùt empêché, n1 le roi D. Édouard * par la brièvelé de sa vie, n1 le 
r01 D. Alphonse“ par les différends avec son oncle qui marquèrent 
le commencement de son règne, n1 le roi D. Jean‘ par son peu de 
santé, par ses difficultés avec ses vassaux el ses craintes du côté de 
ja Casülle. Faut-il parler du rot votre père (que Dieu le reçoive 
dans sa gloire !)? Cela me paraît inutüle, car 1l y a si peu de temps 


1. Toutes ces répélitions se trouvent dans son oncle et son beau-père, qui avait exercé 

le texle. la régence de 1438 à 144%. Il s'empara, en 
2, Le roi goth Rodrigue avait perdu 1451, d'Arzila et de Tanger. 

Ceuta par la trahison du comle Julien (710), 5. Jean Îf, roi de Portugal de 1481 à 

, qui, en livrant celte place aux Arabes, leur 1495. I réprima la puissance excessive des 

avait ouvert le chemin de l'Espagne. grands vassaux el sc montra implacable 


9. Edouard, roi de Portugal de 1433 à 
1488. Il entreprit contre l'anger (1435) 
une expédition malheureuse dans laquelle 
linfant Ferdinand, son frère, fut fait pri- 
sonnier. 

4. Alphonse V l’A fricain, roide Portugal 
de 1438 à 1481. À eut au début de son 
règne de violents démélés avec D. Pedro, 


contre les seigneurs rebelles. Il défendit 
avec vigucur les possessions portugaises au 
Maroc. 

6. Emmanuel le Fortuné, roi de Por- 
tugal de 1495 à 352r. Son règne fut celui 
des grandes expéditions maritimes de Vasco 
de Gama, Almeida, Albuquerque, Cabral, 
Corte Real, etc. 
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qu'il est mort que la mémoire est encore toute fraîche des grandes 
conquêles qu 1l a [faites et] conservées. Îl a porté ses armes non 
seulement dans des contrées qui n'avaient Jamais été attaquées par 
d’autres favant lui], mais encore dans des régions où personne 
n'avait encore pénétré et qui étaient même ignorées des anciens. 
Non seulement il les a soumises à son autorité, mais 1l a converti 
la plupart de leurs habitants à la fo1 et les a conduits à la connais- 
sance de la vérité, ce qui était le principal but et l'objet pour lesquels 
il s'exposa à tant de peines et de dépenses ; de sorte que l’on peut 
bien dire qu'il découvrit un autre Nouveau-Monde. Grâce à sa 
bonne fortune, 1l agrandissait tellement ses possessions, qu'il 
semble qu'en peu de temps il serait devenu le maître d’une partie 
du monde telle que jusqu’à son temps aucun prince n’en avait 
conquis de plus grande. 

Votre Allesse a hérité de son royaume aussi bien que de son 
honneur. Elle lui a succédé dans un royaume en paix avec ses 
voisins, entourée de tant d'excellents frères ", de tant d'excellents 
sujets. C’est pourquoi, encore que les difficultés qui sont survenues 
de son temps, telles que pestes *, lamines*, tremblements de terre, 
perles sur terre el sur mer, attaques des Français” et d’autres 
nations l'excusent de n'avoir pas fait de conquêtes en Afrique, ces 
difficullés ne la déchargent cependant pas de l'obligation de con- 
server ce que ses prédécesseurs lui ont laissé, tant que dans sa 
maison ct dans celles de ses vassaux il ÿ aura de l'argent, de l'or, 
des bijoux, des tapisseries et autres choses dont il n’y avait pas si 


1. Les frères du roi Jean IT étaient Louis 
de Portugal, duc de Beja (1506-1555) ; Fer- 
dinand de Portugal, duc de Guarda et de 
Franciso (1505-1534); Alphonse de Por- 
lLugal, Cardinal, archevêque de Lisbonne, 
évêque de Tanger, ete. (1509-1540); Henri 
de Portugal (1512-1580), Cardinal, roi de 
Portugal en 1578 après la mort de D. Sé- 
bastien ; Edouard de Portugal, duc de 
Guimarens (1515-1540). 

2. En 1523. Elle fut une conséquence de 
la famine de 1621-1529. V, la note ci-après. 

». L'année 1521 avait été stérile ; dès le 
mois d'octobre, la famine se faisait sentir à 


Lisbonne et, pendant l'hiver de 1522, beau- 
coup de personnes moururent de faim. 

4. Îl y avail eu, depuis l'avènement de 
Jean III, deux tremblements de terre en 


Portugal, Le premier cut lieu en 15922 ; 


le second, survenu en 1531, dura huit jours 
ct fit périr 30000 personnes. 

5. Allusion aux entreprises des corsaires 
français contre les corsaires portugais. Pen- 
dant le règne de Jean IF, les marins des deux 
nations s’attaquaient partout où ils se ren- 
contraient, sans que la paix entre les deux 
pays en füt gravement troublée. 
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grande abondance lors de la conquête. Il est bien certain en effet 
que ce n'est pas pour V. A. un devoir de faire des conquêtes, sauf 
dans le cas unique où, disposant d'argent en grande abondance et 
d'autres ressources, [il serait élabli que} le préjudice causé à vos 
vassaux par la guerre contre les Maures fût moimdre que les avan- 
tages qu'ils pourraient en retirer. Mais elle n'a pas d’excuse à ne 
pas défendre les conquêtes qu'on lui a laissées, à moins que ses 
embarras ne soient si manifestes et le remède aussi impossible que 
les raisons de garder ces conquêtes sont claires et évidentes. 

De plus, Sire, comme ces deux villes sont pour celte parle de 
l'Afrique d’une grande importance et qu’elles sont des ports de 
mer, le Chérif deviendrait si piussant grâce à elles, que ce n'est 
pas seulement Là bas qu'il serait à redouter. Et alors, si l’on envisage 
l'avenir, l’économie [résultant de l'abandon de ces villes] serait 
peu considérable, parce qu'il serait nécessaire de faire une dépense 
égale ou plus grande pour construire des navires afin de défendre 
l'Algarve. Ce serait en outre perdre toute espérance de conquérir 
cette partie de l'Afrique, ce qui a été Ie motif des dépenses s1 grandes 
qui ont été faites pour prendre ces deux villes et pour les conserver. 

C'est pourquoi, dire que, eu égard à la grande dépense que l'on 
y fait avec peu de profit, il serait bon d'abandonner Safi et Azem- 
mour el de commencer la guerre par le royaume de Kfez, parce que 
le pays oflre plus de ressources, cela me semble, Sire, une chose 
un peu forte: [il est étrange], ayant l'intention et le dessein de faire 
des conquêtes, de commencer avant tout par perdre deux si nobles 
villes. Et je ne sais si l’on pourra les recouvrer, car, d’après ce qui 
est notoire, le Chénif s’est rendu maître de cette partie du Doukkala 
par force et iyranniquement et aussi parce que les indigènes qui 
l'habitent n'ont pas trouvé aide et protection ; 1l les traite comme 
des captfs el comme des esclaves, les ayant dépouillés de leurs 
propres lerres, chose si chère et si précieuse à tout le monde. Maïs, 
comme dit le philosophie, aucune chose forcée ne peut durer long- 
temps, et Tullius affirme que la crainte n'est pas longtemps une 
bonne garde. Ainsi il est à croire que les dispositions des indigènes 
seront telles que, dès qu'ils sentront votre aide el votre proleclion, 
ils seront heureux d’en profiter et de retourner à la hherté dont 
ils ont déjà goûté une lois. 
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Pour cette raison, la guerre peut se faire plus facilement de ce 
côté-là! que par le royaume de Fez, qui est un royaume ancien, 
dont naturellement les sujets sont mieux intentionnés et plus obéis- 
sants, et qui mourraient plus volontiers pour sa défense. Il n’est donc 
pas raisonnable, en perdant deux si nobles villes, de perdre aussi 
l'occasion qui pourrait venir de commencer la guerre de ce côté-là, 
car nous savons que l’occasion est la mère de toutes choses. Il y a 
plus, Sire, alors même qu'il serait plus convenable de commencer la 


guerre par le royaume de Fez. ce n’est pas maintenant le temps de 


songer à cela. Si en effet la gêne de vos finances est si grande qu'elle 
met en question l'abandon de deux si nobles villes déjà conquises, 
quelle apparence y aura--1l de les recouvrer par cette autre guerre 


qui n’est pas possible à présent ? Ce serait débuter par une perte 


certaine dans une aventure dont le profit serait douteux et dépen- 
drait de la volonté de Dieu. D'ailleurs, comme je l'ai dit plus haut, 
V. À. est tenue moins à faire des conquêtes qu'à les conserver ; car 


il y a beaucoup de différence entre prendre le bien d'autrui ‘ou . 


défendre le sien. Pour que la première chose soit licite, 1l est besoin 
de beaucoup de conditions, qu'il serait lrop long de dire ic1: et, 
quant à la seconde, toutes les lois divines et humaines permettent 
de dépenser dans ce but les ressources et les vies qu'il est nécessaire. 

Au dessus de toutes ces raisons, Sire, 1l en existe encore une 
autre pour laquelle (encore que dans d’autres temps àl aurait pu 
être bon de penser à cela)” 1l paraît qu'en ce moment on doive agir 
tout différemment. C'est que, si, en pleine paix, et sans que per- 
sonne la provoquât, V. À. ordonnait de démolir ces villes, elle 
semblerait le faire pour s'occuper de choses plus importantes : 
tandis que, en le faisant à présent, parce que le Chérif est venu 
assiéger Safi, elle paraît le faire parce qu’elle désespère de sa défense, 
ce qui est découvrir le secret de ses embarras à ses ennemis. en 
sorte qu'ils aient plus d’audace et d'espérance pour l'attaquer, 
chacun par où il pourra. Alors le roi de Fez se flaitera également 
de l’espoir que, s’il vient attaquer Arzla, on le lui abandonnera, ainsi 
que Tanger ; le Turc pensera qu’on ne pourra pas défendre contre 


1. C'est-à-dire: par le côté du royaume 2. C'est-à-dire: à l’abandon des villes de 
aus, 
de Merrakech. ” 
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lui les Indes, qui sont si loin, puisqu'on ne défend pas deux villes 
si rapprochées ; Barberousse ne craindra pas de venir assiéger Ceuta. 
Enfin. 1l faut considérer l'opinion que ses voisins prendront de V. À.; 
car, que V. M. le croie bien, les Portugais ne se sont maintenus et 
n'ont Jusqu'à présent accompli de si grandes choses que par 
l'orgueil et la présomption, en se faisant passer et en se considérant 
eux-mêmes comme plus qu'ils ne sont; une fois cette opinion 
détruite. ils seront comme les autres hommes, et généralement le 
plus grand nombre l'emporte sur le plus petit. | 
_ Ainsi, Sire, mon avis à ce sujet serait, répondant au premier 
point de votre lettre, qu'on n'abandonnât en aucune manière ces 
deux villes au Chérif, et que, pour les défendre, on fit tout ce qui est. 
possible, jusqu à dépenser tout ce qu'il ÿ a dans votre maison et 
dans celles de vos vassaux, et la vie de ceux-ci s’il le faut. Que si 
la perte de ces deux places ne peut être évitée, il est préférable de 
laisser l'ennemi les prendre par force plutôt que de paraître les 
lui céder par crainle, car il vaut mieux qu'on accuse le nombre et 
la fortune que le manque de courage, d'autant plus qu'il faut avoir 
confiance en Dieu, car, en faisant notre devoir, son aide ne nous 
fera pas défaut, puisque, comme dit le Psalmiste', « celui qui à con- 
fiance en lui, sera comme la montagne de Sion, il ne sera pas abattu 
pour toujours »; or, le pouvoir de Dieu n’est pas diminué, et, comme 
dit sant Paul”: « s1 Dieu est avec nous, qui sera contre nous ? » 
Le second point, Sire, est de savoir st, dans le cas où l’on déci- 
dera de garder ces villes, ce sera dans l’état où elles sont, ou bien 
en les transformant en forteresses. Sur ce point, ÿire, puisqu 1l 
s agit de la manière de les conserver et qu'il est bien entendu 
qu'on ne les abandonnera en aucune façon, il suffit que vous 
accomplissiez ce que vous devez à votre honneur, et il me paraît 
très raisonnable que vous ayez égard aux nécessités financières, afin 
que cela se fasse avec le moins de dépenses et d’oppression de vos 
sujets qu'il sera possible. Si, en les transformant en forteresses, elles 
peuvent demeurer redoutables et commander la mer de manière à 
pouvoir recevoir des renforts en cas de besoin, :1l me paraitrait très 
raisonnable de le faire; car, de même que votre honneur et votre 


1. Ps. CXXIV. 1. | >. Rom., VIII, 31. 
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dignité vous obligent à ne pas les abandonner et Îles laisser perdre, 
de même aussi les circonstances et les nécessités présentes vous 
excusent de ne pas les maintenir dans l’état où elles sont, en faisant 
une guerre semblable à celle que votre père a soutenue. Il est 
manifeste que, s1 le Roi (que Dieu le reçoive avec lil), a main- 
tenu ces villes dans cet état, cela a été dans l'intention d'y entretenir 
beaucoup de cavalerie et de s'appuyer sur ces places pour porter 
la guerre dans l'intérieur du pays, ainsi qu'il l’a fait. Or, comme 
présentement on ne peut pas la faire et que les circonstances ne 
le permeltent pas, non plus que les nécessités actuelles, il est très 
raisonnable de se proposer un autre but conforme aux temps et à 
l'obligation où vous êtes de vous occuper d'autres choses plus 
importantes pour votre service ; ces affaires sont plus nécessaires 
el plus profitables à votre État que la guerre qu'on pourrait faire 
maintenant, en s'appuyant sur ces villes. Il vous reste d’ailleurs 
des forteresses solides”, d'où vous pourrez en tout temps faire la 
guerre dans cette région, s’il vous semble bon. Dieu, s’il lui plaît, 
vous donnera l’occasion de conquérir ce que vous négligez actuel- 
lement: mais. aujourd'hui, le temps ne le permet pas, vous devez 
vous contenter de parer aux nécessités, et, votre honneur et votre 
dignité élant saufs, vous en tirer comme vous pourrez. C'est pour- 
quoi, que V. À. prenne conseil sur la manière de les fortifier, de 
manière à ce qu'on puisse les défendre avec moins de peine ou de 
travail et plus de sécurité, auprès de personnes qui s’y entendent 
et qui went l'expérience du pays et de la guerre, car Je m'en 
rapporte à elles. 

Le troisième pont, Sire, me paraît le plus important dans cette 
affure : 1l concerne le plan et le mode de la défense à employer : la 
faculté de pouvoir ou non conserver ces places en dépend. À ce qu'il 
me semble, il est actuellement besoin de deux choses ; 1° de l'argent 
pour réparer les foruficahons actuelles et les renforcer, 2° des 


hommes pour leur défense permanente. Vous aurez donc à tirer 


de vos vassaux deux genres de services : aux uns, vous demanderez 
le concaurs de leurs personnes ou de leurs gens, et aux autres, qui 
ne peuvent le faire de celte manière, leur argent. Quant à l'argent, 


1. Les forteresses de Mazagan el du Cap-de-Guir. 
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il est très raisonnable que, pour des dépenses aussi jusies et néces- 
saires que la défense du domaine de V. A., de sa dignité et de son 
honneur, son peuple l’aide d’une somme en rapport avec la dépense 
jugée nécessaire. On à coutume de le faire dans d'autres royaumes 
pour des choses qui ne sont pas d’une aussi impérieuse obligation, 
à combien plus forte raison peut-on le faire dans ce royaume, où 
si peu de contributions et de dons gratuits ont été imposés, soit par 
vous, soit par le feu Roi (que Dieu l'aie avec lui!) Avant tout, 1l 
est juste que les marchands de votre royaume vous aident de 
subsides en espèces, car ce sont eux qui ont le principal argent du 


royaume et ils n'iront pas servir en personne. 


V. A. devra aussi opérer dans sa maison et ses finances loutes 
les réductions compatibles avec sa dignité, car, si l'on voit que 
V. À. fait, en ce qui la concerne, toutes les économmes possibles et 
se conforme aux circonstances et aux nécessités pour Les dépenses 
de sa maison comme pour le reste, ses sujets restreimdront aussi 
celles de leurs maisons et de leurs affaires. [ls le feront de meilleur 
gré que s'il leur paraissait que V. À. voulül faire face aux nécessités 
présentes à leurs frais, tout en maintenant sa maison sur le même 
pied qu’en temps de prospérité, et comme si, cela” étant la prin- 
cipale chose à laquelle il fallüt pourvoir immédiatement, tous 
dussent y coopérer, non seulement ceux que j'ai indiqués plus haut, 
mais encore tous ceux qui ont de l'argent dans votre royaume ; el 
cela aux intérêts que vous payez”! 

Pour ce qui est, Sire, des hommes qui sont nécessaires pour la 
défense permanente, il est très raisonnable que Lous les grands et 
sentilshommes de votre royaume vous aident comme ils Le pour- 
ront. Cependant, ceux qui doivent principalement contribuer à 
cette défense sont ceux qui ont été spécialement destinés à cetie 
guerre des Maures et dont tous les revenus ont été institués pour 
cela : ce sont les commandeurs de tous les Ordres, car, puisque les 
Maîtrises de Santiago et d'Avis ont été instituées pour la guerre 
que l’on faisait aux Maures en Espagne, ils restent dans l'obligation 


1. C'est-à-dire : comme si le faste de à quels gros intérëts sont contraciés les 
voire cour. | emprunts que vous faites pour payer vos 
2. Cc dernier membre de phrase d’une dépenses ! 
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de soutenir la guerre d'Afrique, qui a succédé à celle d'Espagne, 
surtout dans un temps de sl grande nécessité et alors cu 11 y à Si 


Jongtemps qu'ils ne l'ont pas faite. Quant à l'Ordre du Christ, 1l est 


certain que c'est pour cette guerre-c1' qu'il a été institué principa- 
lement. Les églises” que le feu Roi (que Dieu ait avec lui!) a obte- 
nues du Pape ont été accordées à cet Ordre avec l'obligation de 
servir un certain nombre d'années dans cette guerre ; aussi parait-1l 
très raisonnable que ceux-ci soient les premiers et les principaux à 


assurer cette défense *. Que V. À. mande donc à ceux qui détiennent 


des Gommanderies, sans l'avoir servie, ou sans avoir accompli le 
lemps auquel ls sont obligés, d'aller faire leur service, sans envoyer 
un écuyer à leur place; cela paraît en eflet une tromperie, car Île 
service de l’un est bien différent de celui de l’autre: et de plus, 
puisque l'obligation est attachée à fa personne à qui la rente est 
octroyée, je ne vois pas comment une autre peut l'accomplir à sa 
place, quand il n’y a pas de nécessité urgente empêchant le titu- 
laire de le faire. Cette mesure s'applique principalement aux per- 
sonnes qui n'ont jamais été là-bas, et qui n'ont pas pris leur Com- 
manderie avec l'intention d'y aller. Que si ces gens ne peuvent y 
aller en personne pour de justes empêchements, qu'ils énvoyent à 


leurs frais des gens qui suppléent au vide que leur absence peut 


produire là-bas. C'est pour eux une obligation de conscience, mais 
V. A.,en leur donnant l'ordre d'agir ainsi, fera que les autres Gom- 
mandeurs -consentront volonüers à entretenir des hommes en 
nombre proporlionné au revenu qu'ils rent de leur Ordre, car, 
encore qu ils aient accompli l'obligation qui leur était imposée pour 
gagner la Commandene, 1ls ne sont pas pour cela affranclus de 
celle qu'ils ont pour soutenir la guerre qui les fail vivre‘. Leurs 
revenus ne leur ont pas été donnés et 1l ne leur a pas été accordé 


tant de privilèges pour qu'ensuite 1ls les mangent dans l’oisiveté, 


,+ ‘ A r y 
mais pour qu'ils soient prêts et équipés, quand de semblables 
nécessités surviendront, et qu'ils puissent faire avec le revenu ce 


qu'auparavant ils faisaient de leurs personnes et à leurs frais. 


1. La guerre d'Afrique. militaires de faire la guerre aux Maures en 
2. Il s’agit vraisemblablement du revenu Afrique. V. pp. 81 et 100, Doc. XVITel XX. 

de certaines églises. h. Le texte porte: que lhe desse de comer ; 
9. Sur l'obligation incombant aux Ordres mot à mot: qui leur donne à manger. 
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Et 1l est quste que, non seulement les Commandeurs, mais encore 
tous ceux qui portent l'habit de l'Ordre participent à ce service, 
car ils jouissent de ses privilèges et portent cet insigne vermeil 
qui indique le sang qu'ils sont obligés de répandre dans la guerre 
des Maures. Et, outre cela, que V. À. ordonne que ceux qui vou- 
dront aller là-bas faire le service des Gommanderies à leurs frais aient 
la ferme promesse que la Commanderie leur sera accordée, quand 
elle viendra à vaquer, d'après leur mérite et le nombre de gens avec 
qui ils auront servi. C'est l'avis de personnes qui peuvent être 
bons juges en cela; saint Jérôme a dit, en effet, que les arts seraient 
bien heureux, s1 ceux-là seuls en jugeaient qui les connussent 
bien. De cette manière, beaucoup de gens seraient heureux d'aller 
en Afrique pour gagner des Commandenies, et cela vous épargnerait 
beaucoup de dépenses là-bas, et beaucoup d’occupatons et d'impor- 
tunités dans leur répartition 1c1, non sans quelque responsabilité de 
conscience, car ce sont des biens ecclésiastiques. ET amsi, tous 
ceux qui ont des obligations de servir allant de l'avant, 11 est rai- 


sonnable que toutes les autres personnes du royaume, aussi bien 


les grands que les gentlshommes, aident V. À. et entretiennent là- 
bas chacun un certain nombre de gens, proportonnellement à leur 
revenu eb à leur train de maison, et cela à leurs frais, V. À. leur 
donnant seulement la subsistance là-bas. 

Il paraît également Lrès nécessaire que V. À. accorde faveur, 
honneur et grâces aux personnes qui 1ront servir là-bas, car Tullius 
Cicéron | dit que l'honneur et la faveur entretiennent les arts, et tous 
se portent vers Les sciences qui sont estimées. S il en est ainsi pour Les 
sciences, qui amènent avec elles tant de profit et de plaisir, que sera-ce 
pour la guerre qui est toute travail, dépense et péril, et qui véritable- 
ment ne peut atürer, si elle ne rapporte pas beaucoup d'honneurs et 
de faveur, comme nous l'avons vu par expérience. [Il faut accorder 
ces honneurs] non seulement à ceux qui viendront présentement 
servir V. À., mais encore à ceux qui, dans les diverses parties de ses 
royaumes, voudront bien se temir prêts pour la servir quand besoin 
serait, avec leurs serviteurs ‘et leur maison, car c'est la chose que 

1. On sait que le mol domestique pou-  gneur. C’est ici le sens de criado. Cf. p. 25, 


vail désigner au xvit siècle des genlils- note 2. 
hommes atlachés au service d'un grand sel- 
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je vois manquer le plus. On devrait entourer ces serviteurs de pré- 
venances et d'estime, en considération de leurs maîtres... Pour 
n'avoir pas fait de différence entre les serviteurs des gentilshommes 
et les autres gens, 1l est advenu que personne ne veut plus vivre 
avec les gentilshommeés, car on ne retire aucune faveur à rester 
auprès d'eux. C’est pour cette même raison que les gentilshommes 
ont commencé à se détacher de leurs serviteurs et à dépenser leurs 
revenus d'une autre façon”, en argent, joyaux, tapisseries, maisons, 
tableaux et autres superfluités. En effet, ils en tirent du plaisir sans 
travail ni fatigue, tandis que des hommes ils ne tirent que beaucoup 
de dépenses et d'occupation, sans plaisir n1 honneur. Parfois mème 
et par contre, 1l est arrivé, en plus des causes susdites, que ceux qui 
étaient continuellement à la Cour et dans les manches ? du Roi com- 
mencçcaent à prospérer el à être seuls estimés et connus; ils obte- 
naient honneurs, grâces, faveurs et titres, tandis que les autres qui 
ne faisaient pas cela, personne ne les connatssait ni ne les estimait. 
et, s'ils obtenaient quelque chose, 1l fallait que ce fût par la main 
et par l'intervention des premiers. C'est pourquoi tous ont afflué à 
la Cour, non seulement les grands seigneurs, mais, même parmi 
les autres gens, 11 n'y a pas un homme qui ne viveavec le Roi; et c'est 
à cause de cela que se sont tant accrues les pensions et les grâces”, 
qui ont mis les affaires dans l'état où elles se trouvent. Quant aux 
grands seigneurs, 1ls ont perdu les serviteurs qu'avaient élevés 
leurs aïeux et ont dépensé à la Cour sans compter leurs revenus, 
en sorte qu'ils se trouvent à présent sans argent el sans hommes. 
Car, que V. A. le croie, ce qu'il y eut de meilleur en Portugal, 
et ce qui lui permut de faire tant de conquêtes, ce furent les gentils- 
hommes qu'élevaient les grands seigneurs. Les Portugais, en eflet, 
ne sont pas comme les autres gens qui sont à la solde de celui qui 
les paye le plus; tous ont leurs vies ordonnées d’une autre façon, 
el, à aucun prix, 1ls ne voudraient en changer. Et, quand bien 


même on en recruterait au moyen d'une solde, la volonté de celui 


qui combat pour de l'argent est bien différente de celle de celui qui 


1. Le texte porle: e quastar suas rendas 2. Le texte porte: e nas abas d’'El-Rey. 
per outros furos, « et à dépenser leurs reve- 3. Le texte porte: moradias, lenças e 
nus par d’autres Lrous ». merces. 
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marche avec le seigneur qui l'a élevé: celui-là ne cramt pas de 
mourir devant son maître ni de souffrir avec lui toutes les nécessités 


de ja guerre. C’est pour cela que l'on disait des Rois de Portugal qu'il 


était difficile de vaincre un père qui avait tant de fils. V. A. peut 
remédier à tout cela. en favorisant ef en honorant ceux qui travail- 
leraient dans ce sens et agiraient de la sorte envers leurs serviteurs. 

Et, quand V. À. aura des grâces à accorder, qu'il ne soit pas 
nécessaire de venir les mériter en s’empressant à sa Cour, mais 
qu'elle les leur envoie chez eux, principalement les charges et Les 


offices. Platon a dit en effet que personne n'était moins apte aux 


fonctions que ceux qui les demandatent. De cette manière. de même 
que V. À. leur a déjà enlevé les moyens de mal dépenser leur for- 
tune par l’Ordonnance des prohibitions ", de même elle leur donnera 
aussi le moyen de la dépenser d'une manière raisonnable, et ils 
retourneront à leurs maisons et réuniront les uns de l'argent, les 
autres des hommes, chacun suivant son caractère, et Le tout pour 
le service de Votre Majesté. Et, la situation étant devenue ce qu’elle 
était à l’époque où tant de conquêtes ont élé faites, 1l sera plus 
facile de les conserver”. | | | 

Il ne me paraîtrait pas déraisonnable, mais au contraire très con- 
venable de prier le Pape d'avoir égard aux nombreuses terres que 
les ancêtres de V. À. et elle-même ont découvertes et converties à 
la Foi, à l'obligation où elle se trouve de Les défendre toutes à ses 
frais et à ceux de ses sujets, et. en conséquence, d’avoir pour agréable 
que, tant que cette nécessilé s1 urgente durera, tous les prélats 
et personnes ecclésiastiques jouissant d'un bénéfice entretiennent 
là-bas un certain nombre de gens, vu le péril que l'on court de 
perdre deux si nobles villes de ce pays-là, dont on peut ürer tant 
d'utilité pour le service de Dieu. Et, de cette manière, les charges 
de la défense, étant réparties entre tant de personnes, seront plus 
faciles à supporter. 


1. Le texte porte: ordenaçäo das defezas. vivatont sur leurs terres en s’occupant des 
I s’agit d'édits somptuaires pris par Jean JT. gentilshommes à leur service), vos prédé- 


2. Voici, en le commentant, le sens de  cesseurs ont pu réaliser tant de conquêtes, 
cetle phrase: Puisque, à l'époque ou la à plus forte raison, quand la situation du 
situation du royaume élait normale (c'est royaume sera redevenuc ce qu'elle était 
à-dire au temps où les grands seigneurs alors, vous scra-t-1l facile de les conserver. 
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Et la chose sur laquelle V. A. doit faire le plus de fonds dans le 
cas présent, c'est de se conformer à la volonté de Dieu et de se 
recommander à Lun, afin qu'Il inspire à votre cœur ce qui sera le 
plus uüle à Son service, car, comme l’a dit le Sage, de même que 
la répartition des eaux, ainsi le cœur du Roi est dans là main de 
Dieu. et, puisqu'il a dit que nos cheveux sont comptés, et qu un 
passereau ne tombe pas à terre sans sa volonté”, il ne permettra pas 
que la décision d'une si grande affaire soit prise autrement qu'il ne 
convient à Son service. Que V. A. s'attache principalement à cette 
sainte ancré de salut. Car, comme Il nous a promis d’être avec nous 
jusqu’à la fin du monde”, et d’être présent là où deux ou trois per- 
sonnes se rassembleront en son nom’, {l trouvera bon de venir là 
où un si grand nombre se réuniront pour Son service, et, Il les 
inspirera, pour qu ils conseillent à V. À. le meilleur parti. et Il 
inspirera V. A. pour quelle le suive, et Il ne permettra pas qu'il 


vienne un esprit de mensonge dans la bouche de ses conseillers, . 


comme il en vint dans celle des deux prophètes d’Achaz. Que Notre- 
Seigneur accroisse votre autorité et prolonge votre vie, pour le bien 
de Son service. 

Arranchès, 1° janvier 1535. 


Je baise les mains de Votre Altesse. - 
Souza. 


Bibliothèque Nalionale. — Fonds portugais. Ms. 18 (ancien 43), 
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1. Salomon, ainsi appelé parce qu'il esl 5. Math. X XVIII, 20. 
l'auteur du Livre de la Sagesse. Sicut divi- h. Math., XVIFE, 20. 
siones aquarum, ita cor Regis in manu 5. Archives de la Torre do Tombo. — e- 
Domini. Prov. XXE, 1. forma das Gavelas. Gavela 2, Maço "5, Num.0. 


2, Math. X, 29, 80, 81; Luce XII, 6, 7. 
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XXI 
LETTRE DE LUIZ DE LOUREIRO AU ROI JEAN II 
(TraDucrior) 


Le caïd de Teftana a capturé, à Mogador, ul y a un mois, deux navires 
chrétiens occupés à la pêche. — Ce même Caïd vient tout récemment de 
prendre quatre navires castillans qui faisaient la pêche à hauteur du cap 
de Sim. Luiz de Louretro à fait des remontrances au caïd de Relde; 1l 
a ouvert une enquête el a envoyé porter plainte à la fois au chérif du 
Sous et au gouverneur de Taroudant. — Nouvelles des deux Chérifs. — 
Demande d’une lettre d’éloges pour Fernam d’Avies de Saravedra. — 

Luiz de Loureiro prie le roi de ne pas ajouter fot aux mauvais rapports 


qu sont faits contre lux et l'assure de son dévoüment. 


Santa-Cruz-du-Gap-de-Guir!, 10 septembre 1537. 


Sire, 


À 


IL y a environ un mois, deux navires se trouvaient à pêcher à 


1, À la date du 15 septembre 153”, la 
ville de Santa-Cruz-du-Cap-de-Guir aurait 
été prise depuis onze mois (12 aoùl 1536) 
par les armées du chérif Moulay Moham- 
med ech-CGheikh, si l'on s'en rapportait à 
Marmol, à Diego de Torrès et à Franasco 


d’'Andrada. Cette date du 12 août 1536, 


adoptée sans contrôle par la générahté des 
historiens du Maroc, est manifestement in- 
exacte ct nous allons établir que la ville de 
Santa-Cruz fut emportée d'assaut après un 


siège de six mois, le 12 mars 1541. C'est 


même à la suite de cet échec, si grave pour 
la domination portugaise, que le roi Jean IF, 
qui avait longtemps hésité à abandonner 
Safi el Azemmour (V. Doc. X-XX), sc 


décida à faire évacuer ces places, opération 
qui s'exécuta en décembre 154r.(V.p. 141, 
note à). 

Et d’abord, les différents auleurs qui 
donnent la date du 12 août 1536 comme 
celle de la prise de Santa-Cruz, savoir : 
Diego de Torrès, dont l'ouvrage parut à Sé- 
ville en 1585, et Francisco d’Andrada, dont 
la Chronique fut imprimée à Lisbonne en 
1015, n'ont fait en réalité que reproduire, 
pour la date et pour Îles détails du siège et 
de l'assaut final, le récit de Marmol, publié 
à Grenade en 1573. On se trouve donc en 
face d’une source unique, la Descripcion 
gencral de À frica de Marmol. 

Or, pour faire rejeter la date de Marmol, 
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Mogador, à douze lieues de Sañi, 


il suffit de se référer au document que 
nous publions, lequel établit indubitable- 
ment que les Portugais occupaient encore 
Santa-Cruz, le 10 septembre 1537. | 
Pour justifier l’adoption de la date du 
12 mars 1h41, les preuves abondent; nous 


choisissons les plus pertinentes. 


a. — Gette date est donnée par Luiz de 
Souza, historien portugais, qui fut chargé 
en 1627 par le roi d'Espagne Philippe IV 
d'écrire les Annaes de Elt-Rey D. Joûo LIL. 
Luiz de Souza euttoutes facilités, ainsi qu’on 
le voit dans la préface de l'édition de 1844, 
pour consulter les archives de là Torre do 
Tombo et, par ordre du roi, tous les docu- 
ments originaux se rapportant à son sujet 
lui furent remis. Ses Annales sont plutôt un 
recueil de documents qu’un récit historique. 
Or lauteur des Annaes, après avoir rap- 
porté les préliminaires du siège de Santa- 
Cruz (Ac partie, liv. FE, ch. X) s'exprime 
ainsi: « Mais comme nous avons l'original 
d’une lettre de D. Goterre, écrite à Tarou- 
dant où 1l avait été emmené en captivité, 
lettre par laquelle il donne connaissance au 
roi de tout ce qui est arrivé, nous la publions 
ici telle que nous l'avons reçue de la Torre 
do Tombo, » (p. 826). Suit cette lettre fort 
longue, pleine de détails, constituant le rap- 
port officiel des opéralions de Santa-Cruz et 
émanant de la plus haute autorité, le gou- 
verneur même de la place. 

b. — La date du 12 mars 1541 concorde 
avec le témoignage de l'historien arabe El- 
Oufrâni qui s'exprime ainsi sur cet événe- 
ment: « Ge fut également ce prince {Mou- 
lay Mohammed ech-Gheikh] qui, le premier, 
traça le port d'Agadir dans le Sous ultérieur, 
én l’année 947 [8 mai 1540 — 27 avril 
1941], après avoir chassé les chrétiens de 
la localité appelée Fonti qui est voisine 
d'Agadir. » (p. 70). | 

ce. — La date de 1541 est établie indirec- 
tement par un passage du mémoire rédigé 
en 1542 par le comte de Gastanheira, qui 
avait été consulté par Jean III sur l'impres- 


avec l'autorisation du capitaine 


sion produite par l'évacuation de Sañ et 
d’Azemmour (décembre 1541). Castanheira 
« fait remarquer qu'il eùt mieux valu aban- 
donnér ces places après la vaillanterésistance 
que fit Safi contre les Maures lorsqu'ils 
l’assiégèrent, que de le faire après la prise 
du Cap-d’Aguer. » Luiz DE SoUZA, p. 355. 

Ïl reste à expliquer l’erreur de Marmol, 
ou peut-être celle d’un copiste utilisé par 
lui. Elle doit être attribuée à une mauvaise 
lecture du texte primitif, où l’on aura lu la 
date du 12 août 1536, au lieu de celle du 
12 mars 1941, qui devait se trouver dans 
le manuscrit original. Si, en effet, l’on com- 
pare les deux lectures : 

__@if Datco mopopop] 

et ot] Agofto HPPOVI 
on peut se rendre compte facilement de la 
double erreur commise, Dans lé millé- 
sime, un X mal formé ressemblant à un 
V aura suffi à altérer le nombre, et, dans 
le nom du mois, un M un peu large avec 
un dernier jambage prolongé au-dessous de 
la ligne a pu se lire Ag et faire préjuger de 
la lecture Agosto, mot dont les dernières 
lettres peuvent être aisément confondues 
avec celles du mot Marco. Cette confusion 
est d'autant plus vraisemblable chez Mar- 
mol, ou l’un des copistes dont il s’est servi, 
que de nombreuses erreurs établissent par 
ailleurs le peu de soin apporté par cet 
auteur à la révision de son manuscrit. 

Une difficulté subsiste cependant dans le 
texte de Marmol; celle de l'indication de la 
fète de la Sainte-Claire, venant ajouter à la 
précision de la date (12 août), mais cette 
précision n’est qu'apparente. Les Espagnols 
et les Portugais avaient autrelois l'habitude 
de placer tous les événements de quelque 
importance sous le patronage du saint ou 
de la sainte dont l’église célébrait la fèle à 
celte date (V. Doc. XXIIT, p. 122, AXIX, 
p. 159, note 5, etc.) et c’est ainsi que Mar- 
mol, ayant lu 12 Agosto au lieu de 12 Março 
dans un lexte où ne se trouvait aucune 
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de cette place *. Comme les gens de ces navires étaient descendus 
à terre pour sécher leur poisson, le caïd de Tafetana*? vint à eux 
avec trois zabras* armées et ils s’attaquèrent aux navires, cher- 
chant à s’en emparer; beaucoup de Maures et de chrétiens furent 
blessés, à ce que m'ont affirmé nos gens. Îls ont été moins explicites 
sur la question de savoir si ces navires étaient venus dans ces parages 
avec l'autorisation du capitaine de Safi; le caïd de Tafetana, d’après 
ce qu'ils ont dit, avait rendu compte de l'événement à l’Almos- 
carife* de Merrakech. qui avait répondu que les hommes étaient de 
bonne prise, s’1ls étaient Castüllans, et que, s'ils étaient Portugais, ce 
qu'ils avaient débarqué pouvait être saisi, puisqu'ils étaient descen- 


dus à terre sans son autorisation. 


mention de fête rituelle, aura Lout natu- 
rellement ajouté, suivant l’usage, la men- 
lion : jour de la Sainte-Claire. 

La facilité avec laquelle ont pu être com- 
mises, d’une part, lerreur matérielle de lec- 
ture ef, d'autre part, l'addition « jour de la 
Sainte-Claire » vient donc corrohborer la 
valeur des arguments énoncés qui nous 
font adopter pour la prise de Santa-Cruz 
du Cap-de-Guir par les Maures la date du 
12 mars 1541, . | 

1. Les pêcheurs portugais, espagnols et 
surtout ies Canariens faisaient la pèche 
dans ces parages. « On trouve, dit Ça da 
Mosto, tout le long de cette côte, à faire la 
pêche la plus abondante en poissons de 
diverses espèces, beaux el excellents, les 
uns semblables à ceux qu’on vend à Venise 
el d’autres de formes différentes. » Ap. 
BErrarLor, p. 20. C'était pour proléger 
la pêche que Diego de Herrera, seigneur 
de Lanzerotte et de Fortayentura, avait 
fondé, en 1476, à l'embouchure de l’oucd 
Gueder, la foricresse de Santa-Cruz-de-Mar- 
Pequeña et que le portugais Juan Lopez 
de Segueira s’élait installé, en 1505, au Sud 
du cap Guir (Ighir Oufrâni). 

Rappelons qu'il n'y avait à celtc époque 
en ce lieu aucun centre habilé el que la 
ville de Mogador, de fondation relative- 
menL récente, a été créée en 160 par le 


sultan Mohammed ben Abdallah. 

2. « C'est, dit Marmol, une petite ville 
sur la coste de l'Océan à la pointe du cap 
que fait le mont Atlas... … fille a un assez 
bon port pour les petits vaisseaux où 
abordent les marchands de l'Europe... 
tout auprès, il y a une rivière qui entre en 
la mer et c’est là que les vaisseaux se 
mettent à couvert pendant la tempeste..…. 
Elle est maintenant au Chérif, qui y met 
un gouverneur avec quelques mousque- 
taires, » MarmoL, L. ÏE, hiv. 1, ch. xv. La 
position exacte de cetle ville aujourd’hui 
détruite peul être repérée par celle du eap 
Ras Tafetneh situé à 45 kilomètres au Sud 
de Mogador ; celle se trouvait par consé- 
quent bien au Nord du cap Guir, où le 
Haut ÂAilas finit sur l'Océan Atlantique. 

9. « Sorte de brigantin en usage dans 
la mer de Biscaye. » Donixcos bE Aze- 
VEDO, Dicl. « Lougre, petit bâtiment fin 
dans ses formes de l'arrière, renflé par 
Pavant. » Cononx4 Busramanre, Dicl. 
« Nom d’un navire sur lequel nous avons 
peu de renseignements précis. » JaL. 

h. Le receveur des douanes, du mot 


arabe LS A « iccaudador de rentas y dere- 


chos del Rey. El que cobra los derechos de 
las mercaderias que entran y salen de España. 
Ecuir.az, au mot Almojarife, 


dr SU ve vds 
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Plus récemment, 1l peut y avoir aujourd'hui neuf Jours, ce caïd 


de Tafetana arma dix ou douze zabras et vint, de bon man, tom- 


ber sur plusieurs navires castillans qui étaient en train de pêcher 
devant Zebedique”, à hauteur du cap de Sem°?, à huit lieues de 
Santa-Cruz. J’estimais qu'en vertu de la paix signée par moi, agis- 
sant au nom de V. À., avec le chérif de Sous, les Castillans pou- 
vaient pêcher en sécurité dans ces parages. IL est stipulé en eflet 
dans les articles de cette paix que les Castillans et les Portugais 
pourront pêcher et naviguer depuis le cap de Sem jusqu'au Rio 
Draa*. V. A. peut le faire vérifier, en consultant les clauses du 
traité que Je lui ai adressé. | 

_ Le caïd de Tafetana s’empara de quatre navires et de quarante- 
neuf castilians ; il en tua un. Dès que ces nouvelles furent venues à 
ma connaissance par l'entremise d’un Maure, j en parlai à ce caïd de 
Relde ‘ etje lui en fis des reproches, ainsi que le comportaient un acte 
aussi déloyal, et la qualité du personnage, qui est un des principaux 
auprès du Chérif*; 1l Jugea l’acte très sévèrement. Je dépêchai 
aussitôt à Tafetana Francisco Goncçalves, cavalier habitant de cette 
ville, avec un cavalier Maure nommé Barquemeleque ”, envoyé par 
le caïd afin de me rapporter des renseignements certains sur ce qui 
s'était passé. Ils firent le voyage et, après examen, constatèrent que 
les choses s’étaient passées comme je viens de les raconter à V. À. 
Quant au caïd de Tafetana, 11 m'envoya dire que le roi de Merra- 
kech*, son maître, n'ayant ren stipulé dans le traité passé avec le 


1. Nom qui n'a pu être identifié, mais 5. I s’agit très probablement du chérif 
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le lieu ainsi désigné est déternuné géogra- 
phiquement par la phrase qui suit. 

2. Le cap Sim, appelé aussi Ras Ti- 
griouelt, à 15 kilomètres environ au Sud 
de Mogador. 

3. L’oued Draa, grand fleuve du Sud- 
Marocain qui, après avoir arrosé les nom- 
breuses oasis situées sur son cours supérieur 
etalignées dans une direction générale Nord- 
Sud, s’infléchit à l'Ouest et, après 600 kilo- 
mètres de cours désertique, se jette dans 
l'Atlantique au Sud du cap Noun. GASTRIES, 
Notes sur l’oued Draa; WoucauLD, passim. 

k. Ce nom n’a pu être idenbihé. 


du Sous : Moulay Mohammed ech-Cheikh, 
6. Transcriplion défectueuse dans la- 


quelle on peut à ia rigueur reconnaitre 
Barca ben Melek (?). 


5. I s’agit du chérif de Merrakech, 


Moulay Ahmed el-Aaredy.'Teftana, comme 
tous les pays au Nord du Tlaut-Atlas, fai- 
sait partie du royaume de Merrakech. 
Mais comme ce port, ainsi que ceux de la 
province de Haha, entretenait des relations 
suivies avec Taroudant et le Sous, Luiz de 
Lourciro préférait régler avec le chérif 
du Sous les incidents qui surgissaient et 
ne pas s'adresser à celui de Merrakech. 
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capitaine de Sañ, relativement aux Casüllans, 11 n’était pas en paix 
avec eux ; que si] avais fait insérer dans le traité passé avec le roi 
de Sous une clause accordant aux Castillans la même sécurité que 
celle dont jouissent les Portugais, 1l fallait m'adresser au roi de 
Sous et que celui-e1 se conformerait à ce qu'il avait conclu avec mor. 

C'est pourquoi j ai envoyé Bento da Costa, gouverneur en chef” 
de cette ville-c1 [Santa Cruz}, au chérif du Sous, qui se trouve à 
Fistella, à quatre-vingt-dix lieues d'ici?, et ja fait partir Manuel 
Rodrigues et Francisco da Costa pour Taroudant, afin de parler de 
cette affaire à Bimara”, qui gouverne ce pays À" pour le chérif du 
Sous qui en est le souverain. Comme ils parlaient d'ici, on ma 
remis une lettre du dit Biniara relative à la prise des Castillans ; Je 
la transmets à V. A. | | 

J'espère que le Chérif me fera rendre les personnes, les navires 
et tout ce qui a été pris; cela me paraît certain; 1l châtera égale- 
ment celui qui a fait cette capture, car, à mon avis, 1l ne violera 
pas la garantie accordée par le traité, à moins quil ne dispose de 
grandes forces, ce qui n'arrivera pas, grâce à Notre Seigneur. Je 
serais bien aise de connaître les intentions de V. A. à ce sujet, afin 
de savoir ce que j'aurais à faire dans le cas où le Chérif ne me ferait 
pas rendre les Casüllans et leurs biens ; 1] me paraît sage, en ellet, 
de ne rien faire sans les ordres de V,. À. : et elle voudra bien me faire 
répondre au plus iôt, afin que je prenne mes dispositions pour faire 
ce que comportera son service. Je rendrai compte à V. À. de la 
réponse qui me viendra du Chérif ainsi que de celle de Bentara, 
aussitôt que J aurai un navire. Que V. A. veuille bien me dire ce 
que j'aurai à faire dans le cas où rien ne serait rendu comme dans 
le cas où l’on rendrait les gens sans Îles navires ou leur valeur (car 
ils sont détruits‘), afin que, selon les circonstances, V. À. puisse 
toujours être servie par moi comme 1l sera de son intérêt. 


1. Aicaide mor. 

2. Fichtala, ville de la province de T'adla 
laquelle vers cette époque s’élait à peu près 
affranchie de l'autorité des Bent Merin; 
sa situation géographique en faisait d’ail- 
leurs une dépendance naturelle du royaume 
de Mcrrakech et elle allait être conquise par 


les armées des deux chérifs. La distance indi- 
quée par Luiz de Loureiro est sensiblement 
exacte, Cf. MarMo, t. Il, liv. IÏE, ch. Lxxrx. 

3. Ge nom n'a pu être identifié. 

A, G’est-à-dire Taroudant, ou hien Île 
Sous, ce qui revient au même. 

5. Le texle porle : quebrados. 
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Lorsque V. À. ordonna à Safi, à Azemmour et à Mazagan de faire 
la paix avec le chérif de Merrakech, ce fut une erreur de n'avoir 
pas prescrit qu elle füt stipulée aux mêmes conditions que celle con- 
clue à Santa-Cruz avec le chérif du Sous. Il eût été très avanta- 
geux au service de Notre-Seigneur et de V. À., en raison de l'union 
et de l'amitié de V. À. avec l'Empereur" (que Dieu le comble tou- 
jours de biens !) de mieux garantir ses sujets Casullans des entre- 
prises des Chérifs, car, chaque année, 1ls lui en prennent un grand 
nombre dans ces parages. Que V. A. veuille bien n’envoyer aucun 
ordre à ce sujet au capitaine de Safi, car le chérif de Merrakech 
est très cupide et il ne manquerait pas d'objecter au capitaine de 
Safi [si celu-c1 lui en parlait] qu'il n’a supulé avec lui aucune 
clause [de garantie| concernant les Casüllans, et il en résulterait 
du dommage. [ILest préférable] que V. A. me laisse arranger cette 
affaire avec le chérif du Sous, avec lequel j'ai déjà fait un traité, 
car, si je m y prends mal ou s1 y échoue, rien ne sera compromis. 
Quoique Tétouan appartienne au chérif de Merrakech *, le chérif du 
Sous, dans un traité de paix, a garanti les Casüllans et les Portugais 
des entreprises de ses sujets comme de celles du chérif de Merra- 
kech, son frère. Les ordres de ce dernier s’accomplissent sur le ter- 
ritoire de son frère comme sur le sien ; de même les ordres du 
chérif de Merrakech s'exécutent dans le pays de Sous, comme s'ils 
provenaient du chénf du Sous. Et [a raison pour laquelle le diable 
les à rendus si unis, c'est que, s'il n'y avait pas entre eux cet 
accord, jamais leur puissance n'aurait pu arriver au degré où elle 
est”. 

Les nouvelles qu'on a d'eux sont que leur autorité va de jour en 
jour en grandissant. Celu; du Sous se trouvait à Fistella, il y a cinq 
mois, et ses Caïds ont dû avoir une rencontre avec ceux du roi de 


0 
us lt eg mpeg me demie 6 deu du mor dt de mm © ton mo cola + où ppt tes à 48 nn 


1. Charles Quint. 
. 2. Selon toute vraisemblance, Tétouan, 
en 1537, relevait du royaume de Fez et de 
la dynastie des Beni Merin. Mais il se peut 
que le chérif Moulay Mohammed ech-Cheikh 
ait reçu, dès cette époque, des ouvertures 
de soumission du caïd de Tétouan, et 1l 
n’en fallait pas davantage pour que, dans 
un traité avec Jcan HI, le prétendant ché- 


rifien ait stipulé des garanties pour les 
chrétiens naviguant dans le. voisinage de 
celte ville. | 

3. Cette union allait bientôt cesser et la 
cause de la mésintelligence entre les deux 
chérifs devait être la prise de la ville de 
Santa-Cruz-du-Cap-de-Guir par le chérif 
du Sous, Moulay Mohammed ech-Cheileh. 
Er-OurrAn:, pp. 41-49, 
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Fez”'; 1l est mort du monde de part et d'autre, mais il y à eu 
davantage de tués dans le contingent du Chérif du Sous, parce que 
les autres, comme je l'ai déjà écrit plusieurs fois à V. A., sont fort 
habiles à la guerre. Quant au chérif de Merrakech, il se trouve 
actuellement au Tafilelt* et l'on dit qu'il a soumis une parte du 
pays. C'est une région très riche par où vient tout l’or de Tomhbouc- 
tou, et 1l est en train de la conquérir. On est sans nouvelles du 
roi de Fez. J'écrirai à V. À. ce que je pourrai apprendre de nou- 
veau. 

Je crains que le Chénf* ne me demande compte de l’accueil fait 
par l'Empereur à la proposition d'être en paix avec lui. Je prie 
V. À. de s'occuper d'avoir bientôt une réponse à ce sujel; s1 Île 
Chérif m interroge, je ferai en sorte de le faire patienter avec des 
paroles Jusqu'à ce que V. A. me la fasse parvenir. V. À. devrait 
déjà être en mesure de me renseigner, car 1l y a seize mois que je 
lui ai écrit de se procurer cette réponse. 

Que V. A. veuille bien m'adresser pour Fernand d'Avies de 
Saravedra une lettre de remerciement pour les bons services qu il 
a rendus à cette ville, car ils sont nombreux. 

V. A. voudra bien donner des ordres pour qu'on mette à ma dis- 
posiüon ce que je lui demande et dont je lui donne le détail dans 
une autre lettre confiée au même porteur que celle-c1. 

Que V. A. n’ajoute pas foi aux mauvais rapports qu'on lui fait 
sur moi tant au sujet du biscuit (V. À. m'a écrit qu'il était gâté, or 
il est très bon et il y en a un grand approvisionnement) qu'au 
sujet des différentes affaires sur lesquelles, à ce qui m'a été dit, on 
a fait et on fait des rapports contre moi. J’aflirme en eflet, Sire, 
que V. À. est en toutes choses très bien servie par moi. Mais, pour 
nos péchés, nous qui vivons en ce monde, nous ne pouvons y être 


1. La bataille livrée sur les bords de et Le Tafilelt. Marmol fait allusion à cette 
l’oued el-Abid au gué de Bou Oqba opération des CGhérifs dans le Tafilelt, t&. IT, 
(28 juillet 1536, d’après El-Oufräni). Les  p. 451. | 


contingents chérifiens y battirent l’armée 3. Probablement le chérif du Sous qui, 
du roi de kfez. ainsi que nous l'avons vu, était celui des 
2. L'une des trois grandes divisions ter. deux chérifs avec lequel Luiz de Loureiro 


ritoriales du Sud-Marocain, qui sont, en  entretenait des relations plus fréquentes. 
allanL de POucst à FEsL : le Sous, le Draa 
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en repos à cause de l'envie que nous nous portons les uns aux 
autres. 

De cette ville de Votre Altesse, Santa-Cruz-du-Cap-de-Guir, 
aujourd'hui, 10 septembre 1537. 


Luz de Loureiro. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds portugais. Ms. 18 (ancien 43), 
Î. 340-343. — Copie du x1x° siècle". 


1. Archives de la Torre do Tombo.— Reforma das Gavelas. Gavela 15, Maço 12, Num. 30. 
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XXII 


LETTRE DE D. MANUEL MASCARENHAS AU ROÏI JEAN TI 


(TRADUCTION) 


Trois Maures parus de Larache sont venus à Arzila, amenant deux chevaux, 
et demandant à devenir chrétiens. — Le gouverneur de Larache a écrit 
pour réclamer les chevaux. — Mascarenhas envoie au rot les deux autres, 


ainsi qu'un Morisque chrétien. — Recommandation en faveur de ce der- 
nier. — Demandes diverses relatives aüx munilions. 


S1re. 


Arzila, 4 mars 1539. 


Je venais d'écrire à V. À. une lettre qui n a pas pu parür avant 
celle-ci, faute d'occasion, quand sont arrivés à Arzila trois Maures 
dont deux à cheval et le troisième à pied qui me prièrent de les faire 
chrétiens. Je leur demanda si c'était quelque méfait commis par 
eux qui les amenait, ajoutant que, s'il en était ainsi, ] écrirais à 
Moulay Ibrahim” de leur pardonner. Ils me dirent qu'ils n'étaient 
coupables d'aucune faute, mas que leur volonté était de devenir 
chrétiens. Deux d’entre eux, ceux qui étaient venus à cheval, étaient 
des serviteurs du caïd de Larache, l’autre, Le plus jeune était ser- 
viteur du roi”. Voyant leur intention bien arrêtée, je donnai l'ordre 


de les faire chrétuens. 


1. Moulay Ibrahim, le beau-frère du roi 
de Fez Ahmed ben Mohammed qui dis- 
putait les restes de l'empire mérinide au 
pouvoir grandissant des fondateurs de Îla 
dynastie saadienne. C’est ce Moulay Ibrahim 
dont il a été question dans les documents 
ITF, V et VI. Le titre honorifique de Mou- 


ay n'était pas à celle époque monopolisé 
par les Chérifs, comme il l’a été depuis 
l'avènement des dynasties chérifiennes: il 
servait à qualifier des personnages illustres, 
sans impliquer de leur part aucune prélen- 
lion à la descendance prophétique. 

2, oi de Fes. V. note ci-dessus. 
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Celui qui était serviteur du roi fut bientôt réclamé par son père 
qui vint, accompagné d’un autre de ses fils plus jeune, âgé seule- 
ment de dix à douze ans. Tl'andis que ce Maure se trouvait 11, fort 
désappointé de trouver son fils déjà converti au christianisme, 1l 
vint un Juif et un Maure, serviteurs tous deux du caïd de Larache 
et porteurs d’une lettre de leur maitre, dans laquelle celui-ci 
m'envoyait réclamer les deux chevaux, comme étant sa propriété. 
Ce Juif apportait un sauf-conduit du Gaïd pour le plus jeune Maure, 
celui que son père était venu chercher, non que cette pièce eût de 
la valeur pour moi”, mais parce que ce jeune homme n'aurait 
jamais osé revenir sans cela. 

Peu après le départ du Maure, père de ce jeune homme, le Juif 
se mit en route accompagné de l’autre serviteur du Caïd avec qui 1l 
était venu; 1l emportait ma réponse à la lettre du Caïd. Environ 
deux heures après leur départ, on vint m'averur, dans l’église où je 
me trouvais, que le plus jeune Maure, serviteur du roi de Fez, s'était 
enfui el avait rejoint sur le chemin de Larache le Juif et son com- 
pagnon ; son père et son plus Jeune. frère étaient en avant, à portée 
de vue. J’ordonnai de les poursuivre, mais, quand mes gens arri- 
vèrent à la rivière de Larache, les fugrüfs l'avaient déjà traversée”. 
J’envoyai alors un de mes gens à Larache pour dire au Gaïd que ce 
n'était pas un acte de bon voisinage de faire enlever ainsi par les 
siens ceux qui se faisaient chrétiens et de les retenir prisonniers, 
en attendant la réponse aux instructions qu'il demandait à Moulay 
Ibrahim. Le Caïd me répondit qu'il ne me devait pas plus compte 
de ces gens-là que nous ne lui en devions pour les Maures que nous 
prenions en pareille circonstance”. Il ajoutait qu'il avait envoyé le 


1. Le texte porte: e nâo porque Îho eu celle rivière sans pénétrer dans la ville; il 
visse. Litiéralement: ct non pour que jele est probable que le droit de suite était auto- 
visse. Mascarenhas veut dire que ce sauf-  risé jusqu'à la rive droite de l’oued Lout- 
conduit n’était pas destiné à le rassurer,  kKos, et qu’en le traversant les gens de 
lui, sur le sort réservé au jeunc Maure, Mascarenhas auraient commis une violation 
mais bien à tranquilliser celui-ci qui, pou- de territoire. 
vant redouter quelques mauvais traitements, 3. Nous avons donné une paraphrase du 
ne se serait pas prèlé à une tentative d’'éva- texle qui porte: respondeu-me que elle deria 
sion. conla delles quando lha pedissem dos seus. 

2. L’oucd Loukkos, à l’embouchure «Ïl me répondit qu'il rendrait compte d'eux 


duquel se trouve la ville de Larache. Les lorsqu'il nous enverrait demander compte 
sens de Mascarenhas ne pouvaient franchir des siens. » 
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père du jeune homme et le jeune homme lui-même au roi qui les 
retenait là-bas [à Fez|. 

Quant aux deux autres Maures [converus|, ils se rendent auprès 
de V. À.; leurs chevaux restent ici avec un troisième‘ qui est venu 
à Arzla, àlors que le Comte* s’y trouvait. Moulay [brahim m'a 
déjà écrit deux fois pour me réclamer ces chevaux. J'e lui ai répondu 
qu'il devrait commencer par me renvoyer de là-bas quelques-uns 
des gens qu'il y retient. Moulay Ibrahim réplique à cela qu'aucun 
des Maures qui s'enfuient de chez eux ne possède de cheval, que 
lés chevaux sont la propriété des seigneurs avec qui ils vivent et 
qui les leur confient pour les besoins de leur service. Je lui ai éerit 
alors que parmi les gens qui s’enfuyaient d’'Arzila. 1l s'en trouvait 
qui avaient des dettes, que, pour quelques-uns, leurs femmes pou- 
vaient prétendre à une part dans ce qu'ils emportaient avec eux, et 
que, par conséquent, ce pouvait êlre parfois le bien d'autrui qu'em- 
portaient ainsi ces fugiüfs. Îl s’est enfui d’Arzila, dans ces conditions, 
un nègre, esclave d'un marchand ; ce nègre a volé à son maître 
une bête de somme et il s’est fait Maure : la bête de somme n’a pas 
reparu et les Maures n'en parlent même pas. Les choses se passent 
comme je le dis à V. À., et je la prie de m’ordonner ce qu'il lui 

semblera bon que je fasse dans cette affaire. 
Un Morisque* déjà chrétien, qui a appartenu au Comie et est en 
fuite depuis longtemps, m'a envoyé demander un sauf-conduit pour 
ici. Je le lui ai fait parvenir et il est revenu. Il se rend maintenant 
auprès de Votre Allesse. Tout ce que je sais de lui, c’est que c’est 
un homme de bien, parent du gouverneur d'Alcazar”, et que, pour 
revenir à Dicu et à Votre Altesse, il a abandonné sa maison et ses 
biens, ce qui esi une raison pour que Votre Aliesse lui accorde une 
grâce. Un bombardier de cette ville se rend auprès de Votre Altesse 
avec une liste de certains objets qui manquent à l'artillerie, et d’autres 
qui font défaut aux magasins. Que Votre Altesse ordonne d'y 


pourvoir. 

1. Le texte porte e assi oulro, sans que 3. On donnait le nom de Morisques aux 
l’on puisse établir s'il s'agit d’un troisième Maures autorisés à résider en Espagne après 
cheval où d'un troisième Maure. la chute de Grenade. 

2. Probableinent: le comte de Redondo. h. Alcazar pour El-Ksar el-Kebir. 


V. Franc, D'ANDRADA, passim, 
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LETTRE DE D. RODRIGO DE CASTRO AU ROLE JEAN II} 


(Trapucrios) 


Avec les renforts envoyés à Safi, il a lenié une razzia sur les douars des 
Abda et des Gharbia. — Délails sur l'opéralion qui a pleinement réusst. 
— La retraite sur Safi avec le butin a été laborieuse el a coûté la vie au 
Mokaddem” qui est mort bravement. — Rodrigo de Castro demande au 


rot une penston pour le fils du Mokaddem. — Il a nommé pour le rem- 
placer Manuel Marques. — Rodrigo de Castro rappelle au rot ses ser- 


vices passés et se recommande à sa générosité. 


Sire, 


Safi, 8 juillicl 1541. 


Il y a bien des jours que je ne médite et ne demande à Dieu 
autre chose que le moyen de tirer vengeance de ce que ces Maures ” 
ont fait au Cap-de-Gé*. L'orgueil de ces deux frères" s'en état 
tellement accru qu’il leur semblait que pas un chrétien au monde 
ne fût capable de leur faire du mal. C’est pourquoi 1ls ont transporté 


1. Arabisme ssl À GCeuta, on dési- 


gnait sous ce nom l'officier qui commandait 
un détachement de fourrageurs. Nuxez DE 
TasoaDa, au mot À linocaden. Cf, Ecun.Az, 
au même mot. 

2. Lespartisans du chérif Moulay Moham- 
med ech-Cheilkeh, 

8. Sie. — Surlaprise du Cap-de-Guir, V. 
p. 106, note 1. La lettre de D. Rodrigo de 


Castro, dont le début respire la vengeance, 
ne peut vraisemblablement se rapporler qu’à 
un événement de date récente. Elle constitue 
donc un argument nouveau en faveur de 
la date du 12 mars 1541, que nous avons 
adoplée pour la prise du Gap-de-Guir par 
les armées chériliennes. 

4. Les deux chérifs Moulay Ahmed 
el-Aared} cl Moulay Mohammed ech-Cheileh. 
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leurs douars et leurs arrahales! autour de cette ville, amenant un 
grand nombre de cavaliers et de gens de pied ; ils nous faisaient la 
guerre, nous attaquant presque tous les jours, et dans tous ces 
engagements Dieu nous accorda toujours la victoire sur eux. 

Plein de ce désir [de vengeance|”, j'écrivis à Fernand Pires de 
Andrade de venir 1c1 avec sa flotte, puisque le Chérif” se trouvait 
à Merrakech ; j'envoyai également demander à D. Fernando quel- 
ques soldats, mais 1l ne put me les envoyer, parce que ses troupes 
s'étaient mutinées“; quant à la flotte, elle ne vint pas non plus, 
parce que V. A. avait donné l’ordre qu'elle ne sortit pas de Ma- 
zagan. C'est pourquoi je ne pus exécuter ce que Je désirais et ce 
que javais résolu de faire. | 

Il est arrivé, depuis, en cette ville Lrois cent trente-deux soldats 
envoyés par V. A. La nuit même qui suivit leur débarquement, 
avant que les Maures n'aient eu connaissance de l’arrivée de ce 
renfort, J'envoyai des espions” dans la campagne, et, le matin, je 
reçus la nouvelle que les douars étaient campés à quatre lieues et 
demie d'ici. J’ordonnai donc aux cavaliers de se tenir prêts; j'en 


pris avec moi cent quatre-vingt, ainsi que les soldats” et quelques 

1. Arabisme, que l’on ne trouve nt dans 3. Probablement Moulay Mohammed 
Dozy ni dans Éguilaz, mais dont l’origine  ech-CGheikch, qui résidait plus habituellement 
ne fait aucun doute, Arrahal est une tran- a Faroudanl. 


scription portugaise du mol Je)  ] voya- h. Le texte porte : revollosos. 


geur, nomade, Nous croyons, d'après le con- 
lexte, que ce mot est opposé à celui de 
douars. Ce dernier s'appliquant aux cam- 
pements où se trouvent les grandes tentes 
avec les femmes, les troupeaux el Îles impe- 
dimenta, le second désignerait les cavaliers 
mobilisés pour des expéditions el logeant 
sous la petite tente, c’est-à-dire {es goums. 

On peut aussi admetlre pour arrahales le 
sens de smala; il s'agirait alors de lentes 
formant l'habitation personnelle des chérifs, 
de leurs familles, de leurs serviteurs el 
clients, qui formaient un campement dis- 
Linc£ des douars. 

2. Le lexle porte une tautologic inlra- 
duisible : Pelo dezejo que tenha de fazer 0 
que dezejava. « Par suite du désir que J'avais 
de faire ce que je désirais. » 


5. Espions, c'est-à-dire ceux qui épient 
et qui observent les faits et gestes de l’en- 
nemi. On pourrait traduire moins littéra- 
lement par: éclaireurs. 


6. Recado, liliéralement le message. C’est 
le rapport d'exploration fait par les espions 
où éclaireurs. 

7. Les soldals, les 352 gens de pied 
constitués eu infanterie régulière envoyés 
par le roi. — Luiz de Souza, qui a publié 
dans ses Annaes un récit de cette razzia 
(pp. 9337 et ss.), donne pour la com- 
position des forces portugaises les chiffres 
suivants, qui sont quelque peu différents 
de ceux de Castro : 320 soldats, 190 cava- 
liers. Les arquebusiers et espingohers à 
pied de la ville, dont Gastro n'indique pas 
l'effectif, étaient au nombre de 120. 
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arbalétriers el espingoliers à pied de la ville. Me portant sur la 
route, ] ordonna aux espions de reconnaître si les douars se trou- 
vaient là où 1ls les avaient laissés, et je Leur indiquai un certain 
emplacement où 1ls devaient revenir pour me rendre compile de 
leur muisgon”' et me retrouver aves tous mes gens; cet empla- 
cement se trouvait à une lieue des campements des Maures. Nous 
attendimes jusqu'au matin le retour de nos espions, et, quand Je vis 
leur retard, je pensai qu'ils avaient peut-être été pris par les éclai- 
reurs” de l'ennemi. Je demandait alors aux gentilshommes et aux 
cavaliers quel était, à leur avis, le part à suivre. Tous estimèrent 
qu'il valait mieux revenir sur nos pas, à cause du grand nombre de 
L 
étions découverts. Comme nous allons rentrer par les portes de la 


Maures qui pouvaient se réunir [pour nous atltaquer;, si nous 
ville, nos espions vinrent me rejoindre avec de très mauvaises 
excuses, ce qui me fit décider de ne plus les envoyer en recon- 
naissance, sans que Manuel Marques allât avec eux. 

Le Chérif fut irrité de cela” et ordonna de réunir toute l’arrahala” 
d'Abida® et de Guarabia°, qui forme cinquante-cinq douars: il 
envoya également mettre en fberté plusieurs cheikhs qu'il tenait 
prisonniers à Merrakech, Îeur disant de parüur, qu'il leur pardon- 
nait, et leur prescrivant d'aller camper à l'aguade de Garabas, qui 
se trouve à six orandes lieues de Safi vis-à-vis d’Al-Medina*: les 


1. Périphrase employée pour traduire 
le mot recado. V. ci-dessus, p. 119, nole G. 

>. Alalhadores, V, sur ce mol p. 145, 
nolc 4. 

3. Cela, c'est-à-dire Îla tentalive faite 
par la garnison de Safi et dont sans .doute 
(ce Chérif avait eu connaissance. 

h. C'est l’arabisme que nous avons ren- 
contré p. 119, noic 1, sous une forme el 
avec un sens un pou différents. Arrahala 
désigne ici la collectivilé des douars d'une 
tribu, d’une confédération de tribus. 

5. Abida pour Abda, grande tribu dont le 
territoire s'étend autour de Sañ; Île nom 
s'applique indistinctement à la tribu et au 
pays très ferlile où elle a ses campements. 
Ces tribus avaient été précédemment sou- 


mises au Portugal. 


6. Guarabia pour El-Gharbia, nom d’un 
groupement de tribus faisant partic de la 
confédéralion du Doukkala. Elle avait été 
précédemment sous la domination portu- 
gajse. 

5. Letexle porte: naquada pour na aquada. 
Le nom de ce point d’eau n'ayant pu être 
identifié, uous avons traduit littéralemen£L 
aquada par aiguade. [s’agit soit d’un redir, 
soit d'une cilerne, soit d’une daïa, soit d'une 
source. 

S. « C'est, dit Marmol, une ancienne 
ville baslie par ceux du païs, aussi bien que 
celle de la province de Duquela, sur la pente 
d'une des montagnes du Grand Atlas, à 
trente licucs de Maroc vers le Levant [pour 
Couchant]. fille est ceinte de vieux murs 
sarnis de lours et remplie d’arlisans et de 
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douars devaient s'étendre dans l’Azambujal!, pays très raviné où il 
y a beaucoup d'eau et de pâturages abondants pour leurs troupeaux ; 
il semblait au Chérif qu'en raison du grand nombre d'hommes de 
- ces douars, personne n'oserait les attaquer. 


Ox j'avais toujours, Sire, le désir de venger de quelque manière. 


les cruautés commises par les Maures au Cap-de-Gué contre Îles 


femmes et les petites filles? ; j'avais la foi que Dieu dirige tout et 


qu'Il doit aider les chrétiens, puisque nous croyons en Sa Sainte 
Religion, et, fort de cette espérance et de l’intercession de sa Très 
Sainte Mère, notre avocate, je fis reconnaître les douars par Manuel 
Marques, Roque Dias, Antonio Alvares et Antonio de Caceres, qui 
les trouvèrent campés à la dite aiguade, à une portée d'arbalète les 
uns des autres. Dieu permit aussi qu’un cavalier Maure de ces 
douars vintici pour se faire chrétien ; 11 me dit que, le Jendemain, 
les douars devaient commencer à décamper”, se dirigeant vers Al- 


Medina, et que, si je me mettais en route, Je les trouverais encore. 
Je redoutais beaucoup le caïd Bodibeira', parce qu'il y avait 


marchans, dont il ÿ a quantilé de Juifs. 
Tous les environs sont pleins de vignes el 
d’oliviers et d’un si grand nombre de noycers 
ct d’autres arbres portant fruit, qu’on diroit 
une forest... » Manmoz, t. Il, Liv. JEL, 
ch. Lxx. On sail que ce mot Al-Medina 
signifie : La Ville. Le nom complel de cetlc 
localité devait nécessatrement comporter 
un délcrminalif: La Ville-de-X*%, Dans 


le langage courant, les indigènes voisins de 


cetle localité la désignaient simplement par 
le nom de Al-Medina, comme les geus de la 
campagrie disent sans confusion possible : Je 
vais à la ville. Ainsi qu'on la vu par la 
citation de Marmol faite plus haut, il ÿ avait 
dans le voisinage «d’Almedine » (à une licuc 
ct demie), sur le lerriloire du Doukkala, 
unc autre localité désignée de la même ma- 
nière, Marmol croit devoir l'appeler, pour 
la différencier de la première, £lemedin. 

1. Bois d’oliviers sauvages. Les mots 


a? et rss) sont employés en Algérie ct 


au Maroc avec cc sens. 


2. Le texte porte meninas, filles au-des- 
sous de sept ans. 

3. Le copiste, ayant mal compris le mot, 
d’une lecture sans doute difficile sur l'ori- 
einal, s’en cost tiré par une sorte de fac- 
simile, Le texte devait porler abalar ou 
habalar, décamper. 

k. Marmol l'appelle Budubera ; il était 
Caïd des Beni Maguer. Ce dernier nom était 
celui d’une montagne, située à quatre licues 
à l'Est de Safi, et s’appliquait également à 
la tribu qui habitait cette montagne. « Quoy- 
qu'elle soil haute, dit Marmol, elle n'est 
pas fort roide el a quelques villages Béré- 
béres et un chasteau qui porte son nom, 
mais qui n’est fort ni par art ni par nature. 
Quant Safe esloil aux Portugais, il y demcu- 
roil un Gouverneur Maure (Budubera) avec 
trois cents chevaux, qu’il tenoit aux environs 
ct qu'il rassembloit lorsqu'il vouloit faire 
des courses sur les Chrestiens. La montagne 
est abondante en bleds, en oliviers ct en 
troupeaux etdes dépendences de Safic. Aussi, 
quand les Ghrestiens sc rendirent maisires 
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quelques jours qu'il ne nous aval pas attaqués, élant allé à des 
noces”. Néanmoins, je me préparai avec les cent quatre-vingt cava- 
liers, les soldats. les arbalétriers. les espingohers à pied, el nous nous 
mimes en route vendredi à la nuit, veille de Notre-Dame de ja 
Visitation, c'est-à-dire le premier juillet. Chemin faisant, je donna 
l'ordre aux éclaireurs d'aller reconnaître les douars, pour voir s'ils 
s'étaient aperçus de quelque chose, et de venir me rejoindre au 
Figuier de Afonsanes”. Ils revinrent me dire que tous les douars 
étaient dans le même état où ils les avaient laissés: nous pour- 
suivimes donc notre route jusqu'à leurs campements. 

J'arrivai près des douars une demi-heure avant le matin; je 
détachai l'Adaïl” d'un côté, avec quarante cavaliers et quelques 
arbalétriers et espingoliers à pied de la ville, et je leur ordonna 
de prendre par le haut, pendant que j'envoyais par le bas mon 
fils D. Alvaro avec le guidon, et je me plaçai de ma personne au 
centre avec la bannière royale de V. À., ayant derrière moi Îles 
soldats. C'est ainsi que, au point du jour, nous’ donnâmes sur 
deux douars, le jour de Notre-Dame. Nous arrivâmes sur ceux-ci 
sans être aperçus ef nous nous en empa'àmes, luant quatre cents 
personnes, la plupart fenimes et filles en bas âge. Les soldats et les 
gens de pied ne faisaient quartier à personne el, lorsqu'ils furent 
lassés de tuer, nous fimes quatre-vingts prisonmiers *. L'Adaïf, qui, 
avec quelques gentilshommes et cavaliers, avait pris par le haut, 
donna sur le flanc d’un autre douar, où l'on tua beaucoup de gens, 


de ceste place, les habilants s’y retirèrenl 
pour s”y défendre, mais ils furent contraints 


d'un Portugais tel que : Affonso Ânes. 
5. V.sur ce mol p. 160, notc 1. L'aduaïl, 


de subir le joug et de se faire vassaux du 
Roy de Portugal, comme ils l'estoient encore 
lors que le frère du Roy de l'ez vint au pays, 
d'où il emmena quelques-uns el Île resle se 
retira avec les Portugais pour ne pointaban- 
donner son bien ; mais, comme ils faisoient 
des courses sur les autres Maures, le Ché- 
rif, estant Roy de Maroc, envoya là un Gou- 
verneur pour la conservalion de la contrée. » 
Manmonr., t. IL, iv. LIL, ch. Lvir. 

1. l'étes, réjouissances à l'occasion d’un 
mariage. 

2. Afonsanes. Ge doit élre le nom propre 

; de 


d’après Luiz de Souza, s’appelail Lopo 
Barriga ; il élail probablement le fils du 
fameux capilaine de ce nom, la lerreur des 
Maures, qui prit partaux expéditions autour 
de Safi de 1515 à 1524. Luiz De Sourza, 
p. 99%; Manor, iv, Il, ch. Lin; Dico 
DE TORRES, Ch. XVI-XxXI. 
4. Ce nous, d'après le contexte, ne désigne 
pas l’ensemble de la colonne, mais la frac. 
lion où se trouvail D. Rodrigo de Gastro. 
». Soixanle-dix-sepl, d’après Luiz DE 
SOUZA. 
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sans compter un grand nombre des habitants des deux autres 
douars qui se réfugiaient dans l’azambujal. La panique fut si 
grande parmi les douars, à la vue du camp couvert de cadavres, 
au bruit des coups répétés de nos arquebuses, des cris de nos gens, 
des trompettes, des tambours et des fifres, qu'il n'y en avait pas un 
qui pensât pouvoir se sauver. | 

Je commença à rallier mes gens hors de ces deux douars, une 
fois le pillage terminé. Ils prirent un grand nombre d'alcatifas”, de 
riches alquices”, des marlotas® de soie et beaucoup d'autre butin. 
non compris dix-neuf chevaux ou juments et vingt-six bêtes de 
somIne. 

Nos gens commencèrent à pousser devant eux les troupeaux, qui 
pouvaient être de quinze mille moutons, de deux cents bœufs ou 
vaches et de mille chameaux. C'était une grande quantité de bétail, la 
chaleur commençait à devenir très forte, nos gens n étaient occupés 
que des troupeaux, les chameaux prenaent [a fuite, elfrayés des 


coups d'armes à feu qu'ils entendaient": craignant donc qu'ils ne 


missent le désordre dans nos rangs, je donnai l’ordre d'en tuer la 
plus grande parlie et de faire de même pour le menu bétail. Je fs 
placer au centre {de la colonne] le reste du butin”, c'est-à-dire les 
prisonniers, les chevaux, les Juments, les bêtes de somme sur 
lesquelles étaient les hommes fatigués, les bœufs et les vaches: 
J’envoyai l’Almocadem et les Atalaïas en avant, et je divisai les cava- 
hers en trois échelons"; je plaça le guidon à l'avant-garde, avec 
laquelle marchèrent, d'après mon ordre, Manoel de Melo, Vasco de 
Souza, Dom Fernando de Menezes, Etienne de Espargussa, Pedro 
Gonçalves da Camara, Diogo da Costa, Inacio Nunes, Vasco 


manera de sayo vaquero con que se ciñe y 


1. Arabisme dal) grand tapis à haute ajusla el cuerpo. BcuiLAz, au mot Marlota. 


laine. Tapete de lana o seda que se pone para 4. Le texte porte : pelos liros que houviäo. 
cubrir alquna mesa o banco. EGeuiLAz, au mol 5, Le texte porle cavalquada, mot qui 
Alcalifa. Mais nous croyons que pour des désigne les prises que l'on fail dans une 
nomades notre définition cest préférable. incursion à cheval, principalement les prises 


en bélail. Monars, au mot Cavalquada. 
L'arabisme razzia a ce même sens. 


morisca que servia ademas de colcha o manla. 6. Le texte porte : batalhas, batailles, 
EcurLAz, au mot Alquicel. 


2, Arabisme LS J|. Especie de capa 


avec l’ancien sens de ce mot, qui désignait 


| 4, : : les fractions d’une troupe dans son ordre 
3, Arabisme dbole. Vestidura morisca a 
| | de combat. 
| | n 
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Amriques; à côlé de ces jeunes gens el de ces hommes, je mis 
Antonio d'Abreu, Fernando Carvalhal, Gualaor da França, Belchior 
Diaz, Gonçalo Rombo et Luis Gonçalves Bocaro, auxquels j ordonnai 
d'empêcher cette jeunesse et les autres de se débander — ils pou- 
vaient être en tout quarante cavaliers — car les Maures en grand 
nombre commençaient à fondre sur nous, au signal d'alarme donné 
par les douars. J’ordonnai aux nôtres de ne revenir en arrière en 
aucun cas, mais d'aller toujours en avant du convoi derrière l'Almo- 
cadem et les Atalaïas. 

Je plaçai en flanc derrière eux mon fils D. Alvaro, avec Alvaro de 
Moraes Anadel, suivi des arbalétriers et des espingoliers à cheval, 
et je donnai l'ordre de se joindre à eux à l'Adaïl et à Francisco de 
l'avares, lesquels étaient tous deux très umis. 

Pour moi, je me plaçai derrière tout le monde et de l'autre côté. 
c'est-à-dire à droite”, avec la bannière royale de V. À. portée par 
Alvaro Symoes. Ceux qui marchaient avec moi étaient: Jean de 

Melo Pereira. D. Antomo de Lima. Francisco de Melo Cunha. 
D. Amrique Franc. de Melo Pereira, Pedro Taveira, Afonso de Pe- 
ralta, Guaspar Alvenas, Francisco de Vale et beaucoup d’autres 
sentilshommes ; nos arbalétriers à cheval environnaentet couvraient 
toute la colonne. J'avais réparti les cent quatre-vingt lances dans 
ces trois échelons. Pedro de Castro, capitane des soldats, mar- 
chait en très bon ordre avec son bataillon”? : nous les avions placés 
au milieu [de la colonne] en leur ménageant de l’espace pour ürer. 

La marche commença ansi avec beaucoup d'ordre. Les Maures 
nous harcelaient de lous côtés, nous lançant beaucoup de Javelines”, 
nous envoyant beaucoup de flèches et de pierres. Nos trois éche- 
Jons s’avançaient dans leur ordre de marche, serrant les distances 
et les intervalles sans cependant se confondre”, de sorte que tout ce 
monde semblait extérieurement ne former qu'un seul corps. Après 


1. Lo texte porte: da outra banda direila. il s’agit d’armes de jet, nous avons traduit 
Littéralement: de l’autre côté droit. par javelines ; celles-ci étaient d’ailleurs en 
2. Le texte poric: esquadräo, mais, à usage au Maroc. V. Doc. XXXII, p. 185, 

. cetle époque, ce mot désignait aussi bien note 4. 
. une troupe de gens de pied qu'une troupe h. Le lexte porte: imdo as balalhas todas 
de cavaliers, reparlidas, humas pegnadas nas outras, levando 


3. Le texte porte: lanças, mais, comme  homens pelos meos que as nom leivasem ajuntar. 
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une demi-lieue de marche, deux Atalaïas vinrent en courant me 
dire qu'à la vigie de Cenciy ”, située à une portée d’arbalète de l'en- 
droit où nous devions passer”, m'attendaient le caïd Bodibera avec 
sa banmère” et son frère Bembarque‘ avec un guidon dont 1l se 
fait accompagner depuis qu'il a été caïd du Dara, en tout plus de 
deux cents lances, cavaliers des plus brillants” et ayant les meil- 
leurs chevaux du monde. Îls avaient suivi notre trace”. Mais, pré- 
venus de cette embuscade, nous accélérâmes l'allure, et l’ennemu 
nous découvrit comme nous le dépassions”. Il nous suivit, mas, la 
nuit étant courte* et comme nous avions pris sur lui beaucoup 
d'avance, 1l ne put nous rejoindre avant que Je n eusse tout disposé 
(Dieu soit loué ) comme Je l'entendas. D'autre part, un Maure de 
Binimagre”, qui vint 1c1 " cette même nuit, donna dans la ville la 
nouvelle que le Caïd'"" venait nous attaquer avec des gens d'élite et 
plusieurs cavaliers envoyés par le Chénf. 

Lorsque nous les aperçümes, ils étaient formés en deux troupes”, 


1. Le texte porte : alalaia de Genciy. Ge 
nom n’a pu être identifié. Le mot aialaia 
désigne à la fois l’homme placé en observa- 
Lion et le poste d’où il surveillait l'horizon ; 
ce posle élail le plus souvent une tour. Cf. 
sur ce mot p. 140, note 2 | 

2, Le texte porte: domde hiamos. 

3. C'est-à-dire : avec son goum rangé 
sous sx bannière. 

4. Ge doit être une transcription de Ben 
Embarek. Ce chef indigène, comme on le 
voit, depuis .sa nomination au caïdat du 
Draa, avait « levé guidon » pour se donner 
de l'importance. Le Droa est l'une des trois 
grandes régions au Sud du [Iaut-Atlas 
entre le Sous et le Tafilelt. 

5. Le texte porte: lanças as mais luzidas. 

6. La trace de notre marche pour aller 
razzier les douars, el non pas la trace de 
notre marche de relour sur Safi. 

7. Le texte porle & acharäo como saymos. 
Lititéralement : et ils trouvèrent comme 
nous partions. 

8. Le texte porte pela noule ser pequena. 
Littéralement : pour la nuit être petite. 
Cetle partie du récit cest assez confuse. 


Voici l'explication des faits que nous pro- 
posons. Castro élait parti en razzia dans la 
nuit, veille de la fête de la Visitation, il 
était tombé sur les douars avant le jour et, 
également avant le jour, avait repris le che- 
min de Safi. Bodibeira espérait surprendre, 
à la faveur de 1a nuit, la troupe portugaise 
en désordre, ramenant la razzia. Il s'était 
embusqué avec son goum et celui de Ben 
Embarek à la vigie de Cenciy, près du che- 
min que devait suivre Castro. Mais {a nuit 
est courle en juillet et le jour arriva, qui aida 
Castro à éviter l’embuscade. Plus de sur- 
prise de nuit, plus de coup de main contre 
une troupe débandée ; il s'agissait pour 
Bodibeira d'attaquer, en plein jour, une 
colonne s’avançant en ordre et ayant pris 
ses dispositions de combat. On sait que, 
dans ces conditions, les Arabes se montrent 
beaucoup moins audacieux. 

9. V. plus haut p. 127, note 4. 

10. Le texte porte : se veo lançur aqui. 
Littéralement : vint se lancer ici. 


11. Îl s’agit du Gaïd des Beni Maguer, de | 


Bodibeira. 


12, Le texle porte balalhas qu'il faut 
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la bannière à une extrémité, et le guidon à l'autre. Les Maures des 
douars, qui nous suivaient en combaltant, reprirent à leur arrivée 
beaucoup de courage et 1ls nous harcelèrent de plus près. J’ordonnai 
alors à tous nos gens” de se diriger très lentement” droit sur 
l'ennemi”, car notre route s'écartait un peu de la position où 11 
était, le laissant à main gauche. Lorsque les Maures virent que 
nous marchons droit sur eux, ils nous assailhirent de tous côtés, 
tant par derrière que par devant et sur les flancs, et 1ls placèrent 
leur bannière en face de celle de V. A. au milieu d’une troupe à 
rangs serrés‘ dans laquelle se tenait le Caïd avec cent vingt ou cent 
trente cavaliers. [fs étaient s1 près de nous que ies arbalétriers et les 
espingoliers se trouvaient très à leur aise [pour tirer|° et quelques 
Maures nous lançaient des javelines qui nous atteignaient ainsi que 
le bataillon. Bembarque avec son guidon, Amor Benguasseme” et 


_Zoño avec un grand nombre de gens envoyés par le Chérif, nous 


attaquaient de tous les côtés ; 1l en était de même du cheikh Açum 
Bembarque”, du cheikh [rro° et de ses fils et de beaucoup d'autres 
sens des douars, chacun sous sa bannière. Ils avaient avec eux 
beaucoup d'arbalétriers à cheval appartenant au Caïd et aussi 
quelques espingoliers ; enfin, s'avançait une bannière avec beaucoup 
de gens de pied qui arrivaient des douars, ayant entendu le signal 
d'alarme". 

Nous marchions très lentement et n'étions pas éloignés des 
douars " de plus d'une lieue. Toute notre espérance était en Dieu 
et en Notre-Dame, dont c'était le jour de fête. Nous avancions en 
combattant; nos arbalétriers et nos espingoliers tant à cheval qu'à 


entendre dans le vieux sens du mot français  espinguardeiros ficaväo bem a sua vom- 


bataille. Cf, p. 123, note 6. lade. | 

r. Le texte porte : « toda a gemie e balal- 6. Nom qui peut être identifié avec celui 
has. Littéralement: à nos gens et à nos de Amar Belkassen. 
batailles. =, Peut-être : Hassen ben Embarck. 


2. Le texte porte: mutlo de vagar. Lit- 
téralement: très à loisir. 


8. Peut-être : Ikhkhou me. 


3. Castro quitte la route de Safi et fait 
un à-gauche pour marcher sur Bodibcira. 
4. Le texte porie: huma balalha cerra- 


da, 


5. Le texice porte : que hos besiciros € 


g. Le texte porle: «a repique. Littérale- 
ment: la cloche d'alarme. 

10. Des douars que nous venions de 
razzier, 
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pied et les arquebusiers d'ordonnance” ne cessaient d'abattre? des 
cavaliers ennemis, et nous tuûmes de la sorte un grand nombre de 
chevaux. L’ennemi nous lançait des javelines dont quelques-unes 
tombaient sur nous et d’autres sur les soldats, mais malgré tout, 
grâce à Dieu, elles ne nous faisaient pas de mal, parce qu'elles 
olissaent sur nos armures et elles nous blessaient seulement quel- 
ques chevaux. 

Je fis commander à tous les échelons de ne pas faire demi-tour”, 
mais de s’avancer avec beaucoup d'ordre en continuant notre che- 
min, comme nous l’avions fait, car nous n'avions pas d'autre moyen 
de gagner Îa ville. Et croyez, Sire, que nous avions tous bonne 
intention de mourr au service de Dieu et de V. À. ! Comme nous 
avancions avec beaucoup de peine, lutlant et harcelés de toutes 
parts, [il advint que,] malgré ma défense, ceux qui marchaient 
avec le guidon firent demi-tour, ce qui me contraria beaucoup, et, 
dans ce mouvement, ils jetèrent bas cinq ou six Maures. Lorsque 
mon fils D. Alvaro vit le désordre produit par l'avant-garde, il 
alla la rallier, car je lu avais ordonné de ne faire demi-tour à 
aucun prix m de souffrir que personne ne le fi, et Francisco 
Tavares, qui se trouvait de ce côté là, vint à son aide et partit 
avec Jui, ainsi que trois ou quaire autres cavaliers. Mais les Maures 
les suivirent et, tandis que mon fils ramenait ceux du guidon, se 
lenant à l’arrière-garde, 1ls lui tuèrent son cheval et le frappèrent 
de quatre coups de lance par dessus ses armes ‘: 1ls tuèrent aussi 
l'Almocadem qui était également venu à l’aide de mon fils et qui 
s'élait avancé bien près des Maures; 1l mourut comme un très 
brave cavaher; un de mes serviteurs qui marchait avec mon fils 


1. 1 s’agit de cette troupe dont, comme Gastro doivent correspondre à une nouvelle 
il a été dit plus haut, Pedro de Gastro avait phase de l'engagement dont il n'est pas fait 
le commandemeni, et à laquelle « on avail mention. Gastro, après avoir marché droit 
ménagé de l’espace pour tirer ». V, p. 124. sur l'ennemi el lui avoir fait cssuyer des 
Les soldats d'ordonnance, d’après Moraes, perles, reprend sa marche en retraite sur 
étaient destinés à la défense du pays qu'ils  Safñ et c’est alors qu’il adresse à sa troupe 
habitaient ct devaient toujours se lenir des recommandations sévères d’avoir à évi- 
prèls et armés à leurs frais, MonaEs, an er les escarmouches. 
mol Ordenança. 4. C'est-à-dire que ces coups de lance 

2. Le texte porte : derrubar neles. Litic- ne traversèrent pas son armure. Le texte 
ralemeni renverser, désarçonner parmi eux. porte : por cima das armas. 


3. Les nouveaux ordres envoyés par 
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Alvaro fut également tué; Gualaor da França fut blessé de deux 
coups de lance dont l’un lui traversa le morion’; son cheval fut 
tué de même que celui de Guaspar Guato. D. Antonio de Lima, 
qui faisait partie de ma frachon, mais qui s’élait porté à l’aide de 
D. Alvaro, en le voyant aller à l'ennemi, fui renversé de son cheval. 
Pedro Gonçalves da Camara fut également désarçonné, et 1l perdit 
son cheval. Ces derniers furent secourus par D. Alvaro, mon fils. 
par Manuel de Melo. Antonio d’'Abreu et par les autres gentls- 
hommes et cavaliers qui avaient fait volte-face avec le guidon, et, 
à mesure que ceux-ci arrivaient, les uns venaient se rallier à la 
bannière avec laquelle je m'étais porté à leur rencontre pour les 
recueillir, les autres se mettaient à leur place de batmlle”. A ce 
moment, les Maures nous tuèrent un soldat ; Le Gaïd s’approcha très 
près de moi ainsi que son frère avec le guidon et les Cheikhs. Tous 
les Maures crurent alors qu'ils allaient nous anéantur. 

Je recommençai avec beaucoup de peine à relormer mes troupes: 
les gentilshommes et les cavaliers de cette ville, ainsi que les gens 
de pied et les soldats, combatürent si bien que l'on peut dire que, 
sans leur grande vaillance et sans notre détermination à tous de 
mourir, comme aussi sans l'aide de Dieu, nous eussions élé perdus 
à cette heure là. Nous perdîmes à cette place soixante-dix ou quatre- 
vingis bœufs ou vaches, ainsi que les moutons qui pouvaient être 
encore quatre ou cinq mille”; ils allaient en avant sans être poussés 
et ne pouvaient plus avancer à cause de la grande chaleur. 

Il me fallut recommencer à mettre de l'ordre dans ma troupe el 
à reformer mes fractions ; je fis marcher de vieux soldats avec le 
suidon que je renvoyai à sa place de bataille, et je recueillis les 
jeunes gens à la bannière. Je prévins Manuel de Melo et d'autres 
sentilshommes qui avaient très vailamment combattu avec le 
œuidon de vouloir bien ne pas causer notre perte, en escarmouchant 
avec les Maures; je les averus que je iuerais d’un coup de lance qui- 
conque ferait volte-face. Je repris la marche, ayant placé au centre 
tout Île butin, bien résolu à mourir pour Îe conserver. Nous éhons 
à peine remis en bon ordre que le CGaïd et les Maures fondirent sur 


1. Le Lexte porte : capacele. 3. fl en avait été perdu ou abandonné 
2. Le texte porle: Outros se meleräo na un grand nombre pendant l’action. 
ordenança. 
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nous ; la lutte fut si furieuse qu'il y a longtemps qu'on n'en à vu 
une semblable ; nous éions cernés et attaqués de toutes parts, nous 
portions au-dessus de la tête les lances avec lesquelles nous nous 
défendions'; nos arquebusiers et espingoliers, tant ceux à cheval 
que ceux à pied, de même que les arquebusiers d'ordonnance tuaient 
tant de Maures et abattaient tant de chevaux qu’on ne saurait croire 
le mal que nous leur faisions. L’ennemi, malgré tout, pensait tou- 
jours qu'il allait nous mettre en déroute. | 

J’ordonnai alors aux Atalaïas de nous guider par un chemun où 
il n’y eûl pas d’eau, parce que cette mesure nous parut bonne à 
tous pour empêcher nos gens de se disperser en désordre”. La 
chaleur était accabiante, le feu nous environnait de toutes parts. cle 
sorte que l'on peut bien dire que la guerre que nous fîimes ce Jour 


là était à feu et à sane. 


5 

[ls nous poursuivirent ainsi en combattant pendant cinq lieues ; 
leur: nombre diminuait à chaque instant, avec Les gens que nous leur 
iuions. Nos soldats commençaient à tomber de fatigue, et il ny 
avait plus aucun ordre parmi eux. Il devint nécessaire que chaque 


cavalier prit en croupe un soldat, afin que ceux-c1 ne restassent pas” 


abandonnés dans la plaine. J’ordonnai aussi de ramasser toutes les 
armes : y] emmenai sur un mulet le corps de l’Almocadem. Je pre- 
nais celle mesure” afin que l'ennemi ne püt Urer aucun renseigne- 
ment des soldats, car 1l n’y en avait pas un en état de marcher. À 
une lieue de Safi, je confia le bulim aux gens de pied, leur com- 


mandant de le conduire à la ville le nmueux qu'ils pourraient, et je 


me formai en bataille avec les cavaliers. Les Maures voyant que Je 
voulais les charger, se retirèrent en grande hâte, car 1l ne restait 
pas, à ce moment, avec le Caïd une banmière de plus de quatre- 
vingts cavaliers ; tous les autres étaient blessés et mis à mal. 

Nous demeurâmes donc les vainqueurs du combat, el nous arri- 


1. Le texte porte : e as lanças traziamos 
por cima das comas, com que nos defendia- 
OS. 

2, La troupe exténuée et mourant de 
soif se serait jetée en désordre au premier 
point d’eau renconiré pour se désallérer. 

9. La phrase esl ainsi construite. Îl est 


Dr Gasrries. 


évident que celle mesure (hitéralement cela) 
se rapporte à l’ordre donné aux cavaliers de 
prendre chacun un fantassin en croupe, 
bien qu'il y ait deux membres de phrase 
iaterposés centre l’énoncé du fait et son 
explication. 


"4 
: 
: 
” . Ji Ha We JIM +7 
mm ee qe ch mt MM ms mel pa mere senc depuis Pete RU 
nan 


me pe ee SE 


sn ue me 
PO LEE 
ee tante à = 


nn i su Re = 
nn mn a me ro rm mo TP PP 14, rl PP 


- LL 
ee 
mena" j! 


den = 
7 

en EU ATT 

done mate te 


Die pre 


sir 
are LE nn Lol 
T's —m— : 1. 


mix 


M TE ris 


130 LETTRÉ DE D. RODRIGO DE CASTRO AU RO JEAN HI 


vèmes à un puits qui se trouve à Pallagual” où les soldats s’arré- 
tèrent; quelques-uns moururent pour avoir bu trop d’eau, quatre 
autres, pour n'en avoir pas bu du tout, car ils étaient déjà mourant 
de soif sur la croupe des chevaux : 1l mourut aussi un arbalétrier à 
pied de la ville. Le reste de la troupe alla boire au Rabaçal” aux 
aléntours duquel se trouvaient plusieurs autres puits, sans que — 
Dieu soit loué! — il n'arrivät de mal à personne. Pendant tout ce 
temps, on ne vit plus un Maure dans toute la plane. La victoire 
était à nous — Dieu soit loué! -—— nous entrâmes donc dans la 
ville, deux heures avant le coucher du soleil, conduisant devant 
nous tout notre butin. Le jour suivant, nous recueillimes encore 
plusieurs chameaux qui erraient en fuite dans la plaine. La razzia a 
été vendue trois mille cruzades, sans compter les nombreuses 
dépouilles qui ont été soustraites et quelques prisonniers” que l’on 
dit avoir été cachés. 

Que V. A. croie que les genülshommes, les cavaliers et tous 
ceux qui se sont trouvés à cette affaire ont bien mérité d'elle, car il 
n'y à pas un d'eux qui n'ait fait autant de prouesses que celles 
accomplies par Hector en son iemps, d'après ce qu'on rapporte. 
S'il fallait Les nommer chacun et dire ce qu'ils ont fait, je n'en 
finirais pas, et pour cette raison Je m abstiens. L'Almocadem a eu 
une si belle mort que V. A. me fera une faveur si elle accorde à 
son fils une pension permettant de l'élever, car 1l ne pourra man- 
quer de devenir un aussi bon cavalier que son père, son aïeul et 
son oncle, qui tous sont morts au service de V. À. 

J'ai donné l'office d’Almocadem à Manuel Marques, car V. A. 
m'a fait la grâce de me conférer la nomination de cette charge, et 
le fils du défunt" n’est pas en âge de pouvoir la remplir, élant un 
enfant à la mamelle : s'il avait été un homme, je l'aurais nommé à 
cet emploi, comme je le fis pour son père, lorsque le frère de celui- 


1. Le texie porte na Pallaqual. Litléra-  berle (ombellifére). 
lement : dans la Pallagual, 3. Letexle porie : algumas alinas. Litlé- 
2. Probablement dans la Ghaba Gal. — ralement : quelques âmes, 


h. Le texte porte: e seu filho ; etson fils. 
Il est évident qu'il s’agit du fils en bas âge 
nom de la plante probablement mal trans- du Mokaddem. Pour corriger cetle irré- 
crit resterait à déterminer. Le mot Rabaçal  gularité de style, nous avons traduit: le 
a, en portugais, le sens de : licu planté de fils du défunt. 


Ghaba en arabe à Le signifie lieu planté; le 
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ci’ mourut. V. À. me fera une grande grâce d'avoir cela pour bon, 


car Manuel Marques est très propre à remplir cette charge, et àl a 
déjà rendu à V. À. beaucoup de services ; 1 connaît très bien le 
pays, et c'est grâce à lui que j'ai rozzié ces douars” ; s’il fait uné 
autre incursion, ils ne m'échapperont pas*, car c’est un homme 
très habile dans ces coups de main et qui conserve la nuit tout son 
sang-lroid", et connaît à fond les plaines”. | 

Je prierai V. À. de se souvenir de mes services, de l’amour avec 
lequel je la sers, des dépenses que je fais pour son intérêt et de 
mon peu de fortune. Je lui demande de m'envoyer bientôt ma 
femme, car, en aucun cas, Je ne pourrai entretenir une maison là 
bas et une ici, el en cela, Sire, vous me ferez une très orande 
faveur. 


Que Dieu accroisse la vie et l'autorité royale de V. A.1 


De Çafi, le 8 juillet 1541°. 


Comme je venais d'écrire la présente lettre à V. AÀ., il est arrivé 
une caravane, et jai su par ceux qui en faisaient parte que le Caïd 
était arrivé en déroute à Nagua” el que nous lui avions tué et blessé 
à mort jusqu à quarante des principaux cavaliers du Chérif, et que 
nous avions tué aussi soixante chevaux, appartenant à ses gens. 
avec lesquels 1l état paru de Binimagre* pour nous attaquer. * 


D. Rodrigo de Castro. 


1. La charge de Mokaddem avait été 6. Les Portugais devaient évacuer Safi 
occupée successivement par l'oncle cl par quelques mois plus tard (décembre 1541). 
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le père du défunt. 

2. Le texte ‘porte : Æ ele me deu estes 
aduares. Laittéralement : c’est lui qui m'a 
donné ces douars. 

5. Le texte porte : Eu os nom perdera. 
Littéralement : je ne les perdraïis pas. 

&. Le texte porte e nom se enlear nunca 
de noute. Littéralement : il ne se trouble 
jamais la nuit. 

D. Le texte porte: e saber muilo bem 0 
campo, ce qui est une répélilion de cc qui 
a élé dit quelques lignes plus haut. 


V. p. 141, note 3. 


7. Nom de lieu qui n’a pu être identifié. 


Probablement : 4s\:}| La chamelle. 


S. V. sur ce nom p. 121, nole 4. 

9. Le compte-rendu que donne de cette 
razzia Luiz de Souza (Annäes, pp. 33etss.) 
est tiré d’une letire écrite par l’Adaïl Lopo 
Barriga, datée de Safi (8 juillet 1541) et 
conservée aux Archives de la Torre do 
Tombo. Le récit en est beaucoup plus court 
el moins dramatique. Lopo Barriga met 
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Bibliothèque Nationale. — Fonds portugais. Ms. 18 (ancien 43), 
ÎF. 351-355 v°. — Copie du x1x° siècle”. 


naturellement en relief le rôle qu’il a joué 
dans l’action. —- On trouve également dans 
Marmol (t. 11, Liv. III, ch. Luis) la relation 
d'une razzia faite par la garnison de Safi dont 
les détails concordent, tant avec ceux donnés 
par le présent document qu’avec ceux rap- 
poriés par Luiz de Souza. Mais la date 
donnée par Marmol est 1511. Il semble que 
cet historien ait encore ici commis quelque 


confusion : 1l aura été amené à avancer de 
trente ans ceile expédition, ayant pris l’Adaïl 
de Castro, Lope Barriga, pour le fameux 
capitaine de ce nom dont fui, Marmol, ct 
Diego de Torres placent la mort autour 
de 1520. 

I. Archives de la Torre do Tombo. — 
Reforma das Gavelas. Gaveta 2, Maço 6, 


Num. 6. 
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XXIV 


LETTRE DE SEBASTIEN DE VARGAS A JEAN III 
ROI DE PORTUGAL 


(Trapucrion) 


Le roi de Fez l’a prié de se rendre à Ceula pour négoëter un rapproche- 
ment entre D. Alfonso et Sida el-Horra dont la mésintelligence a rendu 
impralicable la route de Fez à Ceula. — Malentendu au-sujet du rachal 
de Roque Cerveira, caplif du roi de lez, et d’un Maure captif de D. 


Alvaro d'Abranches. 





Sida el-Horra laisse les vaisseaux lures péné- 


trer dans la rivière de Tétouan malgré la défense du roi de lez. — Ceulta 
manque de munilions de querre. — Le rot de Fez demande l'envoi 
d'urgence à sa cour du P. Contlreras. 


SITE, 


Ceuta, 8 septembre 1542. 


Le mardi 29 août, le roi’ me fil appeler et me dit que le port de 
Ceuta était fermé depuis un grand nombre de jours”, ce qui lui 
causait un grave préjudice, et que la cause en était les dissentu- 
ments qui existaient entre Don Alfonso et Cyte Alhorra* ; 1l avait 


> 


1. Le sulian Ahmed ben Mohammed, de 
la dynastie des Beni Merin, souverain du 
royaume de Fez. Sébastien de Vargas, dans 
celle lettre datée de Ceuta, rend compte de 
ce qui s’est passé pendant un séjour récent 
qu'il & fait à Fez. 

2. Le texte porte: que o porto de Geita 
eslava serrado, avia muilos dias. 1L est plus 
vraisemblable de penser qu'il s’agit non de 
la fermeture du port, mais bien de celle de 
la route allant de Fez à Ceuta. À la suile 


de la discorde existant entre Ceuta et 


rt r 


élouan, l'insécurité était devenue telle 


dans ces parages que les communications 
cnire. Fez ct Geuta élaient interceptées, 


3. Cyte Athora. El Horra(8 À) est 


un nom de femme. Le premier mot Cyic 
est peut-être une mauvaise transcription du 


titre sida 8. (dame). — Gette femme 


semble, d'après celle letire, avoir exercé à 
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cherché à les apaiser, sans pouvoir y parvenir et il me priait, par 
amitié pour lui et pour le service de V. A., de vouloir bien me 
rendre à Ceuta et à Tétouan, afin de chercher à les réconcilier. Il 
me dit qu'il envoyait Jaco Rute avec moi, pour parler de sa part 
à Gyte Alhorra, afin que celle-c1 fit tout ce que je voudrais et 
dirais au sujet de cette affaire. Comme 1l y a longtemps que ces 
dissentiments existent, que celte situation est entièrement de la 
faute de Cyte Alhorra et qu'il en peut résulter un grand dom- 
mage, ] accepta et, sans Larder, nous parlimes, le jeudi, de Fez. 

Lorsque je fus prendre congé du roi, celui-ci me dit: « Sébastien 
de Vargas, 1l y a peu de jours, je vous ai entretenu de certaines 
ques ions afin que vous en écrivissiez au roi, votre maître; l’une de 
ces queslions concernait Roque Cerveira et le Maure de Don Alvaro 
d'Abranches ; je vous demande avec instance, puisque vous allez à 
Ceuta, de lui écrire de nouveau et de lui rappeler de ma part que 
je lui ai demandé de m'envoyer le Maure ou tout au moins le 
Chrétien”, car je n'ai plus de raisons à donner à mes Caïds el à mes 
Acacizes *, qui me tourmentent tous les jours à ce sujel. 

Sire, je lui ai répondu : « Sire, J'ai écrit au roi, mon maître, ce 
que vous m'avez dit et, aussitôt sa réponse arrivée, je lui écrirai de 
nouveau. » Il me dit alors d'écrire, dans tous les cas, à V. A. et 
il me remit cette lettre c1-Jointe, écrite de sa main en notre langue 
et signée de lui. 

_ Moi, Sire, J eus, comme un sot”, un moment d'emporlement et 


Tetouan un pouvoir presque souverain et 
avoir vécu en mésintelligence avec Don 
Alfonso, lequel était probablement le gou- 
verncur de Geulta. 

1. Gelte histoire de rachat d'esclaves cst 
assez confuse. Voici l’explication que nous 
proposons: Le sultan de Fez Alimed ben 


Mohammed. possédait un caplil chrétien 


nommé Roque Gerveira, tandis que Don 
Alvaro d’'Avranches avait un esclave Maure 


dont le nom n'est pas donné. Le sullan de 


Fez ayant fait don de Roque Gerveira à 
Moulay Abou Hassoün, le roi de Portugal 
le racheta à ce dernier pour une somme 
de 1200 cruzades. Les habitants de Fez 


témoignèrent Jeur mécontentement au sul- 


tan Ahmed de ce qu'un Chrélien avait été 
racheté, tandis que le Musulman, propriété 
de D. Alvaro, restait en captivité. Ahmed 
prétendit qu'il n'avait envoyé Roque Cer- 
veira à Moulay Abou fassotn que pour 
oblenir du roi de Portugal. par l'intermé- 
diuire de cc Chrétien, la mise en liberté du 
Maure de Don Alvaro. | 


>, Acacites pour : Al-Kesis rh. Co 
mot est employé ici avec la signification de 
docteurs musulmans, -oulema, etc., bien 
qu'il désigne le plus généralement des 
prêtres chréliens ou Juifs. Cf. Ecuiraz, au 
mot Cacis. 

9, Le toxic porte: como sou samdeu. 
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je lui répondis : « Sire, je ne sais si vous avez raison dans cette 
affaire, car, selon votre. ordre, Moulay Ibrahim * est convenu d'une 
somme de 1200 cruzades pour la rançon de Roque GCerveira et le 
comte de Redondo en a l'acte écrit entre les mains ; nous vous 
devons ces 1 200 cruzades, et rien de plus. » 


Il me répondit que c'était vrai, que Moulay Ibrahim avait fat EE 
comme 1l faisait tout dans son royaume, que la convention stipulait 
bien un versement de 1 200 cruzades pour le Chrétien et de 500 
pour le Maure, mais, que cette transaction n'avait pas été exécutée, 


par suite de la mort de Moulay Ibrahum. Le roi ajoutait que, s'il 
avait par la suite envoyé le Chrélien au camp d'Arzala, c'était afin 
d'obtenir par son entremise qu'on lui rendit le Maure, car 1l rou- 
gissait à la pensée que l’on püût supposer qu'il recevait de l'argent 
pour le Chrétien, sans racheter le Maure ; il exigeait donc qu'on lui 
rendit ce dernier ou bien le premier en personne. 


Sire, je lui répondis: « Sire, vous avez donné Roque Cerveira ! à 
Moulay Abou Hassoün*, pour qu'il en fit ce qu'il voudrait ; 1l l'a 
envoyé au ro1, mon maître, et c'est à lui qu on répondra, car vous 


n'avez rien à voir en cette affaire. 


» Il me répondit qu'il avait 


donné Roque Cerverra à Moulay Abou Hassoûn pour que celui-c1 l’en- 


voyât à V. À., afin d'obtenir le Maure par son intermédiaire; que si 
V. A. ne renvoyait pas le Maure, 1l me priait d'écrire à V. A. de 
lui renvoyer Roque Cerveira, qu'il serait satisfait de cela et que Je 
fusse bien certain qu'il n'acceplerait aucun argent en échange de 
Roque Cerveira, mais qu'il voulait sa personne ou celle du Maure. 
Je lui répondis que j'écrirais à V. À. Je lui fais savoir ce qui se passe 
ici, et V. À. verra par la lettre du roi ce qu'il dut. 


1. Moulay Ibrahim, le beau-frère du Sul- 
lan, que nous avons vu dans les Doc. III 
ct V et dont l'influence élait si grande 
qu’« il faisait (out dans Île royaume », 
comme il est dit plus bas. 

2, Abou Hassoun, prince mérinide, oncle 
du roi de Fez, Ahmed ben Mohammed. 1l 
avait été lui-même proclamé souverain en 
1526, mais fut renversé la même année par 
son neveu. Îl remonta sur le trône le q 
janvier 1554 ct fut tué le 23 septembre 


suivant, dans une bataille qui rendit le ché- 
ril Moulay Mohammed ech-Cheikh maitre 
incontesté de la ville de Fez. HN cest appelé 
dans les chroniques arabes Æl-Badisi et dans 
les ouvrages chrétiens roi de Velez à cause 
de l'apanage qui lui avait été constitué 
aulour de la ville de Velez (Badis), après 
son éviction de la royauté de lez. C’est à 
tort que Sébastien de Vargas donne à ce 


prince Île litre de Moulay. 
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Avant tout cela, un Maure de mes anus. fort honnêle homme. me 
raconta que, le Roi se trouvant au ban, on était venu à parler de 
cette aflaire et qu'on avait émis bien des avis différents. On disait 
entre autres choses que, dans son propre royaume, V. À. n'en- 
lèverait pas un de ses vassaux où un Maure lui appartenant pour 
l'échanger contre un Chrétien, ainsi que l'avait fait Moulay Abou 
Hassoün. Mon ami me dit que le roi avait répondu : « Les rois ne 
veulent pas, alors même qu'ils le pourraient, offenser des gentls- 
hommes et des personnes du rang de Don Alvaro; ils aiment que 
ceux-c1 agissent de leur propre inilauive el qu'ils s'offrent d’eux- 
mêmes à les servir. C'est ce que D. Alvaro devrait faire dans le 
cas présent pour le roi, son maîlre ; mais, malgré tout, je sais 
qu'en Portugal 1l existe une loi d'après laquelle, pour le rachat 
des caplifs, on peul enlever les Maures à leurs seigneurs et remettre 
à ces dermers en échange Île tiers de la rançon. » Je pense que 
tout cela s’apaisera, sans qu’on en parle davantage. Voilà, Sire, 
ce qui se passe 1c1 au suJel de celte affaire. Que V. À. ordonne ce 
qui sera le mieux pour son service. 

Alors, Stre, je paris de Fez el, deux jours après, je rencontrai 
les serviteurs du caïd Abidala', qui me dirent que l'esclave de 
Moulay Abou Hassoün” n'avail pas élé renvoyé el que rien n'avait 
élé résolu au sujet du capluf de D. Alvaro”. J'avoue, Sire, que. au 
moment où l’on me communiqua les nouvelles que ces serviteurs 
avaient mission de me fire connaître, je rendis grâce à Dieu de me 
lrouver hors de Fez, car, quoique Je ne sois en rien responsable de 
celte afliure, les Maures sont des gens qui n'ont nt raison, mi justice, 
ni vérilé, et le rot auraut été trop faible pour s'opposer à une grave 
vexalion, si on avait voulu m'en faire, car c'est un peuple très 
emporté. Les gens d’Abidala me dirent que derrière eux venait 
un écuyer de V. À. m apportant des lettres. Je m'arrêlii assilôt sur 
le bord de la route pour l’altendre; j y resta une demi-journée et 
la nuit sans être rejom£t par Jui. Le lendemain malin, je repris ma 
roule el nous nous manquâmes; ] envoyat alors un courrier à pied 
à Fez; Je l’attends tous les jours. Dès qu'il sera de retour 1c1, Je 


1. Abidala pour : Abdallah. 5. C'est-à-dire: le Maure, esclave de Don 
2. C'est-à-dire : Roque Gerveira. V. Alvaro. V. p, 154, noie 1. 


p. 194, noic 1. 
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verrai ce que V. À. m écrit et je répondrai à ce qui demande une 
réponse. | 

Je suis allé, Sire, à Bemifiziquer', où je parlai à Barache*, qui 
était en train d’arranger les affaires de ce pays; je lui dis que le 
roi ® m avait ordonné de lui parler au sujet des chréuens captifs qui 
avaient élé pris à Targa” en temps de paix; 1l me répondit qu'ils 
avaient déjà élé envoyés à Alger, qu'il était vrai que le Caïd de Targa, 
son beau-père, n'aimait pas les chrétiens, mais qu'il ne les possé- 
dat que de seconde main, les achetant à celui qui les prenait; « le 
roi de Fez, ajouta-t-1l, n'a qu'à envoyer rechercher qui les prend 
et qui les vend » ; cela signifierait que c'est Cyte Alhorra qui fait 
prendre les chrétiens et qui les fait vendre. Depuis que le roi de Fez 
a quitté Tétouan, il y a aujourd'hui un an, on fait parüir de Targa 
pour Âlger trois convois de chrétiens, chacun de 18 à 20 capüis. 

Ensuite, Sire, je me suis rendu à Tétouan et à Ceuta avec 
Jaco ute. Don Alfonso et Cyte Alhorra vivent en très bonne 
intelligence, mais celle-c1, lors de sa réconcihation, a consent et 
elle consent encore à ce que les navires des Turcs entrent dans 
sa rivière”, quoique le roi lui ait écrit pour la blâmer et le lui 


interdire : c'est une femme (rès belliqueuse et très emportée en tout. 


Don Alfonso écrira à V. À. Les nouvelles qu'il reçoit des guerres 
entre la France el l'Empereur el de la flotte des Turcs qui est partie 


1. Benifisiquer pour : Beni Zcker, frac- de la mer Méditerranée, à sept lieues de 
lion des Ghomara, habitant les montagnes J'étuan vers le Levant, dans une plaine qui 
situées entre El-Ksar el-Kebir et le Djchel est entre deux montagnes... Elle cestoit 
Zerhoun, 11 se tenait sur le icrritoire des autrefois fort peuplée el s’est maintenuë 
Beni Zeker un marché, tous les samedis, quelque tems en liberté, à l’occasion de la 
«où se rendent les marchans de Fez et d'ail. guerre. Quand le Roy de Porlugal gagna 
leurs, el particulièrement les Chresliens qui Gcute (1409), la pluspart des habitans, et 
traliquent en Barbaric ». Mauuo, liv. IV, les plus nobles, se sauvèrent aux autres 
ch. vit, montagnes, cé il n’y demeura que quelque 

2. C’est peut-être le personnage que six cens maisons de pescheurs... Gette ville 
Marmol nomme Ali Barrax (b. er-Rached); fut saccagée lan mille cinq cens trente- 
il avail acquis une grande autorité sur les trois par six galères du vicux Dom Alvare 
tribus montagnardes des Ghomara el se Bacan ». Manmo:i., t, LE, Div. LV, ch. Lxvr. 
faisait appeler « Roy ct Seigneur de Ché- 5. La rivière de ‘Télouan, appelée Rio 
chuan (Chechaouen) ». Marsroz, liv. IV,  Martil, oued el Djelou ct quelquelois oued 
ch. Lxr el ch. Lxxx. V. p. 35, note 1. cl Kouz. 


3, Le roi de Fez, 6. Laquatritine guerreenire François Ier 


4. Nom d’une ville siluce « sur la cosle ct Charles-Quint, commencée en 1539 eL 
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et qui vient". Ce que je veux vous rappeler, Sire, c'est que Ceuta 
est entièrement dépourvue de provisions et de munilions de guerre 
et qu'elle n'a pas d'assez solides remparts pour se défendre contre 
une atlaque importante, si elle a lieu. Que V. À. ordonne d’y 
pourvoir pour l'amour de Dieu. 


Ceula, aujourd hui, 8 septembre 1542. 


Sire, le roi m'a aussi recommandé beaucoup de lui amener le 
Père Contreras”, qui n'avait pu entrer à Fez, parce que le port 
était fermé *. Il m'a remis un sauf-conduit très large el tel que je 
l'ai voulu, l’autorisant à entrer el1l a ajouté que, par ma barbe”, je 
le lui amenasse. Je lui avais rappelé en effet qu'une autre lois on 
avait fait des avanies à ce Père. Il se trouve actuellement à Tétouan, 
faisant des difficultés [pour en sorur! et disant qu'il n’en partirail 
pas sans moi, Car 1] reconnaît que, sans moi, 1l ne fera que peu de 
choses et même rien. Je ferai ce qui dépendra de moi pour le 
service de Dieu et celui de Votre Allesse. 


Sébastien de Vargas. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds portugais. Ms. 18 (ancien 43), 
Îf. 162-165. — Copie du xix° siècle *. 


terminée par la paix de Grospy en 1544. 
On se rappelle que Soliman était l’allié de 
François Ier et que la flotte franco-turque se 
faisait voir dans la Méditerranée. Ge sont 
les opérations de cette flotte sur lesquelles 
le roi de Portugal voulait être renseigné. 

1. Le texte porte : e assim d'armada do 
Turco que sai e vem, Il faut probablement 
traduire en complétant la phrase : qui est 
en roule et qui vient [vers Ceutal]. 

2. Le P. Fernando Contreras, rédemp- 
leur espagnol. Il était né à Séville en 1450. 
Plein de dévoñment pour les captifs, il se 


procure des ressources el fit quatre voyages 


à Tunis et à Alger, d’où il ramena un grand 
nombre d'esclaves. Sébastien de Obregon, 
alors évêque de Merrakech, l’envoya au 
Maroc, où les chrétiens caplifs réclamaient 
les secours religieux. Le P. Contreras par- 
dit on 1530, débarqua à Ceula, séjourna à 


Tétouan et se fixa à Fez, où 1l déploya un 
grand zèle auprès des esclaves, Il avait acquis 
beaucoup d'expérience dans les affaires du 
Maroc et, comme on le voit par celte lettre 
de Sébastien de Vargas, le sultan de lez 
attachait un grand prix à sa présence. Le 
P. Contreras, après avoir opéré de nom- 
breuses rédemplions, rentra à Séville, où 
il mourut le 17 février 1548. CasrELLANoS, 
Aposi. Seraf., pp. 228-280 ; FRANCISCO DE 
Sax Juax Dec Puerto, hv. Il, ch. xvir. 

3. V. ci-dessus p. 199, note 2. 

h: Le sens est: « et il me dil de lui 
jurer par ma barbe que je lui amènerais le 
P. Contreras. » Les Arabes, pour prendre 
un engagement solennel, Jurent en tenant 
leur barbe dans la main. 

5. Archives de la Torre do Tombo. — 
Reforma das Gavelas. Gav. 20, Maço 7, 
Num. 10. | 
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XX V 
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(Trapucrior) 


L'évacuation de Safi et d'Âzemmour, opérée en décembre 1541, rendit néces- 
saire d'augmenter les défenses de Mazagan et le roi Jean IT prescrivit à Luiz 
de Loureiro, gouverneur de la place, d'y faire d'importants travaux. 


Il a exécuté les ordres relalifs aux mouvements des troupes. — Nécessilé 
de conserver à Mazagan six cent cinquante soldals. — Il fera sortir de 
la place les gens qui ne sont pas indispensables à la défense. — Ren- 
seigrements divers sur les travaux. — Inutililé du goulet qui a été creusé 
el de la jelée en projet. — Il réclame le règlement des payes en retard, 
le ravitaillement de la ville el l'envoi de caravelles. — Il rend compte de 
sa dernière expédilion sur Azemmour el conseille un moyen pour arriver 
à la destruction complèle de cette place. — Nouvelles des deux Chérifs. — 
Recommandations en faveur de divers personnages. 


Sire, 


Mazagan, 19 décembre 1542. 


Votre Allesse m'a écrit de prendre, parmi les gens qui sont 


employés aux constructions ”, cinquante maçons, cinquante taulleurs 


1. Il cst nécessaire pour l'intelligence de 
cette lettre de bien se représenter ce qu'était 
Mazagan et l'existence dans une « frontcira » 
au xvic siècle. Mazagan, dont la mise en 
élal de défense préoccupait le roi Jean HIT, 
était à dix kilomètres environ au Sud 
d'Azemmour. « Ses murs, dit Marmol, 
qui la visila vers cette époque, sont bastts 


à la moderne de pierres liées avec de la 
chaux, et il y a beaucoup d'artillerie et de 
munilions avec bonne garnison. Car Île 
Roy de Portugal, ayant résolu d'abandonner 
les autres places, voulut fortifier celle-cy, 
ct la rendre, s'il se pouvoit, imprenable. 
Elle est fermée de l'Océan, d’un costé, et, 
de l’autre, d’un fossé large et profond, dont 
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de pierre et trois cents manœuvres et de renvoyer ceux qui sont 
en surplus. Cela a été fait immédiatement et l’ordre de V. A. n’est 
pas arrivé trop tôt. 

. À. ma écrit également de ne garder parmi les cavaliers que 
deux cents hommes”, en plus des Atalaras* et des éclaireurs, d’en- 
voyer servir à Geula les gentlshommes qui auraient des lettres 
pour faire le service des Commanderies * et de renvoyer les autres 
dans le royaume. L'ordre a été exécuté immédiatement : ceux qui 
partent pour le Portugal s'en vont mécontents, parce que V. A. n'a 
pas voulu les laisser servir 101; 1l en est de même de ceux qui vont 
à Ceuta, parce que V. A. les fait passer du pied de guerre au pied 


l’eau monte avec celle de la mer. Il y a 
dedans un puits d'eau douce qui a un bord 
de pierre fort haut et relevé, où les barques 
L. Il, 


lv, IT, ch. Lvr. Le voyageur Jean Mocquet, 


viennent faire aigade. » Manrmos, 
qui arriva à Mazagan au mois d’avril 1606, 
raconte que les murailles de la ville étaient 
tellement épaisses que six cavaliers y pour- 
« Les 
maisons, dit-il, y sont forl basses et sont 


raient aller de front tout autour. 


surimontées par les murailles. 11 y a force 
canons fort gros et longs et bordent presque 
toule la muraille: 
montés ; il y a envirou quarante canonicrs 


mais ils estoient mal 


et quelque six cens soldats, à savoir deux 
cens chevaux el quatre cens hommes de 
pied, la pluspart maricz. Ils font des courses 
sur les Arabes qu'ils prennent caplifs ct 
emmeinent Jleurs besliaux. Ils ont près 
d'eux une ville nomméc Azamor, qui leur 
faict lort la guerre, et ne sont qu'à deux 
lieues l’un de l’autre. » MocquEeT, p. 55. 

1. C'est le nombre de cavaliers qui, 
d’après Jean Mocquet, y lenait garnison en 
1606. V. la note précédente. 

>. On appelait Alalaïa, Alelaya el À lalaya 
en caslillan les vigies qui survollaient Îles 
environs d'une place forte. Le terme est 


RL 


« Tous les 


emprunié à l'arabe it plur. 
ri 


moL qui signifie : Cécluireurs. 


malins, écrit Mocquet, il sort environ qua- 
rante chevaux de Mazagan, pour descouvrir, 
et demeurent dehors jusqu’à midy. Après 
nudv, 11 en ressort quarante autres qui 
demeurent jusqu'au soir; et y a six de ces 
cavaliers qu'ils appellent Atalayes, c'est-à- 
dire guets, qui sont {ort esloignez chacun 
de son coslé et font sentinelle par tour ; et 
quand ils descouvrent quelque chose, ils ra- 
courent en poste, et lors le guet de Ja ville 
qui Îles voil, sonne deux ou irois coups de 
cloche, puis les autres montent soudain à 
cheval et courent du coslé du signal: car, en 
tous les endroits où sont ces Altalayes, il y 
a un grand bois dressé comme un masl, el, 
quaud 1ls voyent quelque chose, ils eslèvent 
avec une pelic corde leur enseigne en haut, 
qui est le signal à tous ceux qui sortent de 
Mazagan, » Mocousr, p. 56. On appclait 


k .. “ F 
ausst alalata 2) \Li| une {our placée sur 


une hauteur d’où une vigie observait la cam- 
pagne où la mer. Cf. ausst Écauir.az, au 
mot Ataluya. 

3. Le texte poric: f'idalgos que leressem 
carlas para servir commendas. Ce sont Îcs 
gentlshommes faisant le service de la Coum- 
manderic qui leur a été déjà concédée. 
Monaxs, au mot Commenda Cf. les Doc. 
X VIT et XX où il est question des ophiga: 


lions des Commandeurs. 
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de paix”. Les uns comme les autres ont également bien servi V. A. 
qui doit garder bon souvenir de leurs services et leur accorder 
honneur et grâces. 

Comme la lettre de V. À. m a été remise après le commencement 
du mois, je n'ai point passé de revue et je n’ai pas congédié les 
cavaliers”, ainsi que vous me le mandiez; je le ferai à la fin du 
mois. Il y a dans cette ville des cavaliers de Safi et d’Azemmour 
venus d'après les instruchions de V. A.°; et [es ordonnances‘ 
prescrivent qu'ils soient inscrits sur le contrôle de la cavalerie ; 1l 
sera donc nécessaire de les rayer de cet état. Il y a ici également 
trois Moriscos * qui sont venus de Safi, qui ont été portés sur les 
contrôles de la cavalerie, d'après les ordres de V. A., et qu'il faudra 


aussi rayer. V. À. ne devrait envoyer résider ici aucun Maure, car 


sur mille, 1l n'y en a pas un qui soit fidèle. 

V. À. m'ordonne de ne garder 1c1 que six cents soldats; j'en ai 
sept cents et 1ls sont tous très nécessaires ; les remparts de cette 
ville sont, 1l est vrai, achevés maintenant (que Notre-Seigneur en 
soit loué!), mais 11 y a au pied des murs, du côté de l'extérieur, des 


amoncellements de chaux, de pierre, ainsi que de terre retirée du 


fossé qui arrivent à la hauteur des remparts, et, si le Chérif° venait 


x. C'est-à-dire: du service de guerre, 
comme il se fait à Mazagan, au service de 
sarnison, comme Île comporte la paix dans 
laquelle se trouve la ville de Ceuta. 

2. Ges cavaliers ne sont pas évidemment 
ceux dont il a été parlé plus haul ct qui 
ont été dirigés, les uns sur le Portugal, les 
autres sur Ceula. 

3. Les villes de Safi et Azemmour furent 
évacuées au mois de décembre 15471. Le 
roi Jean 11f, bien qu'il eût reçu d’un grand 
nombre de gentilshommes âgés ct expéri- 
mentés des avis favorables à l’abandon de 
ces places (V. les Doc. X-XX) ne pouvait 
se résoudre à les raser. Sa résolution prise, 
il en confia l’exéculion à Jean de Castro 
qui parkit avec sept navires pour la côte 
marocaine. L’opéralion élait délicate et 
exigeait une grande prudence, puisqu'elle 
devait se faire au fort de Phiver, à l’époque 
où la côle est le plus difficile à aborder et 


à l'insu du Chérif et des Maures, Jean de 
Castro procéda à l'évacuation de Safi avec 
un {cl ordre que, lorsque les Maures en 
apprirent la nouvelle, tout était terminé : 
les gens embarqués, ainsi que l'artillerie, 
les munitions, les chevaux et les meubles 
des habitants. À Azemmour, il y eut encore 
moins à faire à cause de la proximité de 
Mazagan. C’est en effet sur cette place que 
Jean EIT avait ordonné de diriger les per- 
sonnes ct le matériel provenant des deux 
villes évacuées. Luiz DE Souza, p. 354. 

h. Le texte porte : e por seus alvaras. 
L'alvara est une lettre qui contient lexpres- 
sion de la volonté du souverain, mais elle 
ne porle pas le sceau royal et n’est valable 
que pour une année, Moraes, au mot 
Alvara. 

5. Sur Îles Moriscos, V. p. 1106, note à. 


I se peul que ce mot soit ici pour Moros. 


6. Ici, comme dans les documents pré- 
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ici pendant le temps que ces amas de matériaux devront rester en 
place, notre défense dépendrait plus de nos mains que de notre 
arlllerie. De plus, 1l ÿ a toujours ici tant de gens malades par suite 
de l'humidité provenant de l'eau des fossés” que, sur les sept cents 
soldats, 1 y a parfois cent malades. L'intérêt de V. A. exige donc, 
à mon avis, qu 1l reste 1c1 cet hiver six cent cinquante soldats et c'est 
le chiffre que nous atteignons”. Si, malgré les motifs que j'expose 
à V. À. et qui me sont suggérés par l'intérêt de son service, elle 
trouve bon que l’on en fasse partir cinquante, qu elle l'écrive et on 
le fera aussitôt. 

V. A. me parle des gens qui vivent 1ic1 sans métier et sans 
solde ; la plupart sont des femmes veuves venues de Safi et d’Azem- 
mour ; elles pétrissent du pain et le vendent pour vivre. Puisque 
V. A. ordonne d’expulser ces femmes, ainsi que quelques hommes, 
J exécuterai son ordre, dès que l'argent sera arrivé, et 1l ne l'est pas 
encore ; Je {ferai donc partir d'ici tous ceux qui ne seront pas indis- 
pensables {à la défense], mais comme la plupart de ces personnes 
donnent à manger à crédit aux hommes occupés aux travaux ainsi 
qu'aux soldats, on ne pourra pas les congédier avant l'arrivée de 
fonds permettant de payer les uns et les autres. Il y a également 
paru ces gens des ouvriers de métiers qui sont indispensables et 
des marchands ambulants. V. À. peut être assurée que je ferai pour 
cela tout ce qui sera conforme à ses intérêls. 

V. A. me mande de faire terminer le canal souterrain que jai 
ordonné de creuser pour les eaux du puits; 11 serait déjà achevé, 
si l’on avait eu le bois pour les cintres de la voûte. Que V. À. m'en 
envoie, avec des pompes pour épuiser l'eau du fossé et d’autres 
objets portés sur la liste ci-jointe, car de tout cela nous avons ici 
grand besoin. V. À. me dit qu'elle va s'entendre avec Jean de 
Castillo pour amener dans ce canal l’eau des autres puits; ce n'esl 
pas nécessaire, parce que celui-ci en content beaucoup et qu'on va 
construire dans la ville des citernes qui coûteront bien moins 
cher ; de plus, l'eau de ces puits est à un niveau inférieur à l’eau 


cédents, le mot Chérif écrit avec une majus- de la ville étaient baignés par la mer à 
cule désigne le chérif de Merrakech, c’est- marée montante. 
à-dire Moulay Ahmed el-Aared]. 2. Sans doule, déduction faile des ma- 


1, On a vu (p. 190, note 1) que les fossés  lades. 
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de celui-ci, et, pour cette raison, elle ne peut venir dans le canal, 

Lors du départ de Jean Rabeira, j'ai mandé et ordonné à Manuel 
Alonso, de la part de V. A., de prendre la charge d'inspecteur des 
travaux, parce qu'il est très apte à ces fonctions; 1l s'en acquitte très 
bien, et V. A. peut le considérer tout-à-fait comme un homme 
d'honneur et de droiture. V. À. l'ayant en outre nommé secrétaire 
des payements, comme 1l connaît toutes les personnes employées 
aux travaux, 1l lui sera facile de constater les absences de celles qui 
ne viendraient pas sur Îles chanüers”. 1] nous a paru, à Lope de 
Pina, à Jean de Casuüllo, à Jean Ribeira et à moi, uüle au service de 
V. A. de donner à forfait la fourniture et le charriage des moëllons, 
au prix de cent quarante reis par batelée. Chaque jour, à partir de 
la fin de janvier, on devra apporter à pied d'œuvre trente batelées 
de pierre, ce qui correspondra au maximum de matériaux pouvant 
être employés dans un jour”. Nous pensons de même qu'il faut 
traiter à forfait pour la fourniture du sable à trente réaux par muid. 
Lope de Pina rendra compte à V. À. de ces contrats, de leurs con- 
ditions ainsi que des objets à fournir 101 par V. À. et que les entre- 
preneurs devront rembourser de leur argent”. Les personnes susdites 
pensent aussi comme moi qu'il est de l'intérêt de V. A. de traiter 
à forfait pour le travail de maçonnerie, avec des hommes sûrs et 
au prix de 250 réaux la brasse. Lope de Pima rendra compte de ces 
détails à V. A., car c'est un homme très entendu en tout; Jean 
FRabeira la renseignera également sur tout; mais, en raison de 
l'indisposition de ce dernier, Lope de Pina parüra avant lui. V. A. 
voudra bien m'envoyer des ordres. Jean de Gastillo reste encore 1e1 
pour loiser les constructions el faire savoir à V. À. ce qui est 
exécuté cl ce qui reste à faire. À mon avis, les deux lüers des 


1. Le lexle porle : e como V. À. manda 2. Le lexle porte: {renta barcadas de 
servir d'escrivam dos pagamentos, conhece  pedra que abaslarâo, e nom se podera mais 
Lodas as pessoas, e, quando alguna fallar na pedra qastar, lilléralement: trente batelées 


“ubras, logo achara menos. La phrase est un de pierres qui seront suffisantes et on ne 
peu obscure; Luiz de Loureiro veut sans pourra pas employer davantage de pierre 
doute dire que Manuel Alfonso, étant à la [dans une journée], 
fois inspecteur des travaux et préposé à Îla 3. Le lexte porte: e cousas que lhes V. À. 
paye, sera à même de déduire des états de  aqui ha de dar por seu dinheiro. Liltérale- 
paiements les ouvriers dont il aurail con- ment: et des choses que V. À. devra leur 


staté l'absence sur les chantiers. fournir ici pour Jeur argent. 
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travaux sont achevés, et 1l en reste un Uiers à finir, mais je pense 
qu 1l faudra en Îaire davantage. | 

J'estime, Sire, que le goulet [qu'on a creusél' ne servira à rien 
et que c’est de l'argent perdu ; en ellet, à la pleine mer et même à 
mi1-flot, le courant qui a frappé sur le rempart revient avec tant de 
force qu'aucun navire ne peut entrer dans le chenal, quelle que 
soit la poussée de la marée. Des gens du métier et d’autres personnes 
disaient 1e1 qu'il serait bon de faire, du côté du Nord, par où vient le 
flot, une chaussée que l’on conduirait dans la mer au delà du niveau 
des basses marées et qui empêcherait le flot de battre avec tant de 
force”. Ce serait encore, à mon avis, une dépense inutile et V. À. 
doit ordonner de combler ce goulet et de construire sur l'emplace- 
ment soit l'église, soit des greniers ou des magasins. En effet, pour 
débarquer à basse mer, le passage du Caiz suffit et l'on peut même 
s en servir Jusqu'à un quart de pleine eau”. Au moment de la pleine 
mer, les navires iront par le fossé jusqu'à l’entrée de la ville, sans 
que l’on puisse de nulle part les en empêcher ; on peut également 
débarquer par tous les gros temps, à partir de la mi-flot, par un 
petit passage qu on a laissé derrière l'extrémité du rempart du côté du 
Sud. Lope de Pina en parlera à V. A. C’est un homme si intelli gent 
et s1 désireux de servir V. À. qu'elle devrait suivre son avis en cela 
et en tout ce qu'il lui dira. Il vous a servi ici avec la plus grande 
fidélité, avec beaucoup de courage, sans épargner ses fatigues et 
ses dépenses, 1l mérite que V. A. lui accorde beaucoup d'honneurs 
el de grâces. 


1. Le texte porte Gualhela. Il s’agit pro- 
bablement ici d’un bassin creusé sur le front 
Est de la place, près de l'emplacement de 
l'église, et comblé depuis. — V. le plan de 
Mazagan d’après le capitaine Lannas, ap. 
FLorre pe Roouevaire; Carte du Maroc 
au 1000 000€ (Barrère, 1904). 

2, Le texte porte: que seria bom fazer 
huma couraca da banda de Norte, donde vem 
ail o mar, que de baxa mar entrase no mar 
e. que lolheria esta augua vir assi rija. Nous 
avons traduit le mot couraça par chaussée, 
nous référant à l'indication suivante que 
l’on trouve dans Jal. « Dans quelques ports 


de France au xvie siècle, la construction de 


terre foulée revètue de pierre et élevée 
dans la mer à unc certaine hauteur pour 
défendre le havre contre la lame du larec 
et offrir un abri aux navires, avait le nom 
de chaussée. » Jal cite un mandement de 
Charles IX, en date de lontainchleau, 25 
mai 1505, où cet ouvrage est décrit. Jar, 
au mot Chaussée. Cf. Monars, au mot 
Couracça. 

8. Le texte porie: e ale hum quoarto 
d’augua chea; c'est-à-dire dès le quart de 
ot et jusqu'aux trois quarts de jusant. 
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Il y a trois mois que nous n'avons plus d'argent el l'on doit {rois 
payes à tout le monde. V. À. devrait donner des ordres pour que 
les paiements aient lieu mensuellement. Autrement cela lui porterait 
préjudice, car les hommes, qui ne sont pas payés chaque mois, 
ne travaillent pas avec bonne volonté et n'ont pas de quoi manger. 

Que V. À. ordonne de nous envoyer des vivres, car 1l n'en resle 
plus dans celte ville : tout cet hiver et une partie de l'été, nous avons 
souffert de la faim, et il ne devrait pas en être ainsi. Les vivres à 
envoyer doivent être les suivants : pour les personnes, moikié 
biscuit et moilié farines; pour les chevaux, de l'orge; pour les 
bêtes de somme employées aux travaux, du seigle de rebut”. Quant 
aux chevaux des Atalaias et des Atalhadores *, 1ls s’enfuient du côté 
des Maures, de même que les nôtres quand nous sorlons pour 
combattre, et, pour cette raison, 1l ne faut pas les noürrir avec du 
seigle de mauvaise qualité. Que V. À. ordonne de pourvoir à tout 
cela. 

Dès le commencement de janvier, je passerai la revue de tous les 
soldats qui sont ici; j'en dresserai un état et J'en enverrai la copie 
à V. A., pour qu'elle sache quels sont les vivres nécessaires chaque 


1. Le cas était fréquent à Mazagan; les 
ravitaillements arrivant irrégulièrement, la 
sarnison et les habitants souffraient de la 
faim. Gekle silualion n'avail pas changé en 
1602, elle voyageur Jean Mocquet raconte 
que le navire, la Syrène, sur lequel il était 
embarqué, fut affrèté à Lisbonne au mois 
d'avril 1602 « pour aller à Mazagan en 
Afrique porter du blé ct du biscuit aux 
soldats portugais qui sont là en garnison 
pour faire la guerre en Barbarie », Le 
navire força dè voiles « pour aller secou- 
rir ces pauvres gens qui mouroicnt de 
faim. L'on y avoit bien envoyé auparavant 


. d’autres navires chargez de vivres, mais ils 


avoientesté pris par Les pirates... C’estoitune 
srande pitié de voir ces pauvres gens comme 
ils estoient aflamez, el, si ces vivres ne fussent 
arrivez à propos, je croy qu'ils fussent Lous 
morts, ou ils eussent esté contraincts de se 
rendre esclaves aux Morcs. Je ne pouvois 
empescher les enfans, ct les grands mesmes, 


De CasTRiss. 


qu'ils ne perçassent les sacs où estoit le bis- 
cuit pour manger el soulager d'autant plus- 
tost leur faim, Je faisois mon possible à les 
retenir, mais d’ailleurs j’avois compassion 
de les voir si langoureux el haves de faim, 
Mon capilaine m'avoit donné la garde de 
ce biscuit... Cela ayant donc été deschargé 
ebinis dans les magazins deslinez à cest eflect, 
je voyois les genlilshommes et cavaliers 
venir chercher chacun snn poids de biscuit 
eE sa mesure de bled » Mocquer, p. 52. 

2. Le Lexte porte: centeo podre; liltérale- 
ment: du seigle pourri. 

3. Cf. p. 120, note 2. Les atalhadores 
élaient des cavalicrs envayés à la découverte. 

h. Les chevaux des Portagais, qui étaient 
des chevaux indigènes, avaient uue Lendance 
à s'enfuir vers les camprments arabes, et 
il fallait les retenir en les nourrissant bien 
et en évitant de leur donner du seigle de 
mauvaise qualité, 


L, — 10 


AG 


mois. Je ferai également l'état des entrepreneurs de travaux, aux- 
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quels V. A. doit fournir chaque mois, à litre remboursable”, une 
provision de biscuit et de farine. Pour l'amour de Notre-Seigneur', 
que V. À. n'oublie pas celte ville et qu elle lui fasse envoyer de 
l'argent et des vivres, car, en considéralion des victoires que Notre- 
Seigneur a daigné lui faire remporter 1c1, celte ville mérite que 
V. A. lui donne le nom de Ville-de-Bonne-Aventure. | 

Les caravelles, que V. À. m'écnit avoir envoyées 1c1, ne sont 
pas arrivées, pas plus que l'arullerie, m1 les douze bombardiers. 
Que V. À. ordonne que tout arrive promplement. 

Dimanche dernier, je suis retourné à Azemmour”, avec cinquante 
cavaliers, et, après avoir bien exploré le pays, | ai brülé beaucoup 
de maisons, les portes de la ville, le château, les ponts, ainsi que 
des bateaux. Si V. À. voulail suivre mon avis, elle enverrait ici 
Antoine de Loureiro avec six pelites caravelles, qui n'auraient pas 
un tirant d'eau supérieur à dix palmes; on placerait sur chacune 
un pierrer, deux fauconneaux et quatre bombardiers ; ces embar- 
cations seraient munies de vivres pour cinquante hommes pendant 
un mois. V. À. ordonnerait à Antoine de Loureiro de venir à 
Mazagan ; on meltrait cinquante hommes dans chaque caravelle, ce 
qui ferait un total de trois cents et, avec l’aide de Notre-Seigneur, 
on entrerait dans la rivière d’Azemmour. Après avoir placé des 
sentinelles, ces hommes détlruiraient les remparts, quelques pans 
des murs de la ville et du château, et ce serait un grand service 
rendu à V. À., puisque le Chérif ne pourrait pas repeupler cetie 
ville. Si V. À. donnait des ordres dans ce sens, je me chargerais 
bien de les exécuter. 

Cetle opération devrait se faire immédiatement, car les deux 
Chérifs sont entrés en campagne. Dès que le Ghérif Moulay Ahmed 
cl-Aaredj| a appris que la ville d’Azemmour avait élé saccagée el 
que le Caïd et les cavaliers étaient prisonniers ”, 1l a donné l'ordre 


1. Le texle porte: a que V. À. ha de 
mandar dar por seu dinheiro. 

2. Depuis l'évacuation d’'Azemmour, D. 
Luiz de Loureiro, gouverneur de Mazagan, 
envoyait fréquemment des parlis de cava- 


licrs pour achever la destruclion de l'an- 


cienne place porlugaise ct pour empêcher 
les indigènes d’y faire un établissement. 

3. Dès que l'évacuation d’Azemmour fut 
connue, « une troupe de vaiilants musul- 
mans, parmi lesquels figuraient le chakh 
Abou Abdallah Mohammed ben Saässi el 
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de pourvoir sans tarder Safi d'artillerie, de munitions et d'hommes, 


eta prescrit de recueillir dans la ville les Maures cqui viendraient 


des villages voisins. Îl Y a beaucoup de mésintellgence entre lui 


et son frère [Moulay Mohammed ech-Cheikh]. IL [Moulay Ahmed 


el-Aaredj] fait ouvrir des chémins pour aller dans le Sous et se trouve 
actuellement à neuf heues de Merrakech. Ses fils ont défait dans le 


Draa, Bel, le Caïd des Caïds du chérif du Sous [Moulay Mohammed 
ech-Cheikh| et l'ont emmené prisonnier à Merrakech. Celui-ci [Le 
chérif du Sous, Moulay Mohammed ech-Cheikh| peut avoir avec lui 
deux mille cavaliers. Lorsque j'apprendrai d'autres nouvelles, je 
les enverrai à V. A. | 

Sire, 1l y a longtemps que Francisco Tavares, Nicolas et Vasco 
de Souza vous servent ici. Nicolas de Souza a été autrefois dans la 
flotte de Fernand Pires et 1l est resté 1c1 par ordre de V. À., de 
même que Simon Pires. Francisco Tavares et V asco de Souza sont 
allés de Safñ au secours du Cap-de-Gé”, mais, élant arrivés après la 
perte de celte ville, 1ls s’en retournèrent et vinrent de Sal au 
secours de Mazagan, parce que le Chérif [Moulay Ahmed e/-Aaredjl 
parcourait alors ce pays et que le bruit s'élart répandu qu'il s’avan- 
çait pour assiéger cette place. De Mazagan, V. À. leur ordonna de 
retourner à Safi, et, lors de l'évacuation de cette ville, ils revinrent 
ici. Tous ontser vi à Mazagan avec beaucoup de courage et de vaillance, 


le cheikh Abou Mohammed Abdallah Maroc). CF. Marmoc, t. IL, hv.lIIE, ch. Lvrr. 


el-Koûch, pénétra en toute häte dans la 
place afin de la garder, en attendant que 
les musulmans eussen£ cu le temps de ras- 
scmbler les Lroupes nécessaires pour ler- 
rasser les infidèles et sauvegarder cet œuf 
de l'Islam, car on craignait un retour olien- 
si de l’ennemi. Le deslin presceril par 
Dicu voulut en effet que les ennemis re- 
vinssent bientôt et qu'ils s’'emparassent de 


Lous les musulmans qu’ils trouvèrent dans 


la place. Les deux Cheikhs, dont il vient 
d'être parlé, furent faits prisonniers, mais 
plus tard ils recouvrèrent la liberté moyen- 
nant rançon ». É£-OurrÂNrs, p. 93; Dico 
DE Torres (p. 95) raconte ces faits un peu 
différemment ct les place vers 1545 (quelque 
Lemps avant son départ d’'Iéspagne pour le 


1. La mésintelligence avail commencé à 
éclater entre les deux GChérifs à la suite de 
la prise de la ville du Cap-de-Guir par 
Moulay Mohammed eeh-Cheikh(mars 1547). 
Le chérif Moulay Ahmed el-Aared} lulialoux 
du succès remporlé par son frère qui, dans 
sa vice-royaulé du Sous, prenait de plus 
en plus des allures indépendantes. — 
Tout ce passage, très mal ponctué dans 
la copie portugaise, est irès confus. Nous 
avons dû adopler unc ponctuation el une 
intcrprélalion ; en outre, pour éviter toute 
ambiguilé, nous avons restitué entre paren- 
thèses les noms des deux Chérifs, 

2. our la prise du Cap-de-Guir par le 
chérif Moulay Mohammed ech-Cheikh, V. 
p. 100, noie 1. 
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ainsi qu'ils en ont tous. ls sont très pauvres et très faligués. V. A. 
accordera à leurs mérites beaucoup de grâces el d'honneur, car ce 
sont des serviteurs de prix. Îl en est de même de Duarte Porsel, 
valet de chambre de V. À., qui est arrivé à Mazagan avec eux et qui 
reste 1c1 à faire son service. Ïl est très homme de bien et sert avec 


zèle V. A. 
De cette ville de Mazagan, ce quinze décembre 1542 


Votre Allesse doit tenir grand compte des services qu'a rendus ici 
Jean Ribera et lui accorder des grâces et des honneurs, 1l a servi 
avec beaucoup de zèle et est digne ce récompenses. 


Luiz de Lourero. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds. portugais. Ms. 18 (ancien 43), 
{}. 256-358 v°. — Copie du x1x° siècle”. 


1. Archives de la Torre do Tomba. — Reforma das Gavctas. Gavela 2, Maco 6, Num. 13. 
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(Traoucrioi) 


En 1544, le chérif Moulay Mohammed ech-Cheikh avait battu, sur l’oued 
Derna !, le roi de Fez, Ahmed ben Mohammed, et l'avait fait prisonnier ainsi que 
son fils Bou Beker. Les débris de l'armée mérinide avaient été ramenés à Fez 
par Abou Hassoûn ?, l'oncle du roi, par Ahmed Abou Zekr1, son frère, et par 
El-Kassert et Ech-Cheikh, ses enfants. La turbulente population de Fez, privée 
de son souverain et pressentant la prochaine arrivée de l’ambiticeux Chérif, 
entra dans une grande agitation. Abou Zekri, le frère du roi Ahmed, voulut 
se faire proclamer roi, mais Abou Hassoün, le prince le plus écouté des Beni 
Merin et le meilleur défenseur de la dynastie, fit reconnaître comme régent 
du royaume de Fez El-Kasseri, fils du roi et d'une chrétienne de Cordoue. 
Pendant ces événements, Moulay Mohammed ech-Cheikh s’avançait dans les 
Etats du roi Ahmed : il emmenait avec lui ce malheureux prince qui, d'après 
un arrangement, devait livrer à son vainqueur la ville de Mékinès pour pnix de 
sa rançon. En 1547 (9), le Chérif occupa Mélanèës et le roi Ahmed rentra dans 
la ville de Fez qui, par suite des défections successives des Caïds des environs, 
constituait presque tous ses États. Mékinès devait servir au Chérif de base.d’opé- 
ration pour s'emparer de fez. Il rappela donc du Draa, où ils étaient en expé- 
dition, ses deux fils, Moulay Abdallah et Moulay Abd er-Rahman, et marcha 
avec eux contre la ville de Fez. Les opérations du siège durèrent deux ans 
environ : le Chérif s’empara d’abord du Vieux-Fez; Ahmed, retiré dans le 
Nouveau-Fez, continua à résister. Il serait peut-être arrivé à repousser son 
ennemi, si Abou Hassoùn, son meilleur auxiliaire, ne l'avait quitté, mécontent 
qu'il était de voir son neveu repousser sa proposition d’une alliance avec les 
chréliens. Le 29 janvier 1549, Moulay Mohammed restait seul maitre de la 
capitale du royaume de Fez. 


1. Affluent de gauche du courssupérieur litre de Moulay que les chroniqueurs chré- 
de Foued Oumm er-Rbia, dans le pays de Liens donnent à ces princes mérinides. 
T'adla. 


4. Les événements qui marquent la fin 
2. Celui que les chroniqueurs et les his- de la dynastie des Beni Merin (branche des 
toriens chrétiens appellent le roi de Velez Beni Ouattas) sont présentés avec une cer- 
(Badis). V. p. 153, noie 2. Laine confusion dans les chroniques arabes 
5. Nous avons supprimé à dessein le el chrétiennes, ainsi que dans les récits des 
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Il se rend par mer à Badis avec un sauf-conduit du roi de Fez. — Il 
demande des instructions pour l’entrevue qu’il doi avoir avec l’envoyé 
du rot de Fez. — Il rend compte des armements que font le roi de Fez 
el le chérif Moulay Mohammed. 


Ceuta, 1/4 février 1548. 
Sire 
le sauf-conduit du roi de Fez! 


m est parvenu ; ] arme une caravelle et un brigantin pour m'embar- 
quer et je parürai d'ici 


Depuis que J'ai écrit à V. À., 


au 17 de ce mois. Le roi de Fez m'écrit 
qu'il est très content de ma venue et qu'il enverra quelqu'un me 
trouver à Velez*, pour que je puisse trailer celte affaire avec lui. 
Comme V. À. m'a prescrit dans ses instructions de négocier dans 
cette ville | Velez}, qui est celle indiquée à V. A. par le roi de Fez 
et que 7 ai désignée moi-même à ce dernier dans ma demande de 
sauf-conduit, je ne me rendrai pas à Fez, à moins que V. À. ne me 
l'ordonne. En conséquence, elle me fera aviser de ce que com- 
mañdera en celle circonstance l'intérêt de son service. 

Les nouvelles qui viennent de Velez sont à peu près conformes 
à celles qui sont venues de Tétouan. Le Juif qui ma apporté ce 
message dit que, le jour où le Roi l'a expédié de Fez, 1l était arrivé 
dans cette ville mille chameaux appartenant à Moulay Zidân, fils du 


vieux Chérif*, et que celui-ci suivait avec 


historiens, Cf, EL-OurnÂâni, p. 54; Man- 
MOL, L. £, bv, If, ch. xz ; Discopr Tous: 
p. 120 ot ss ; FR. p "ANDRADA, TT. 39- AT 
Caerantaños pp. 864 et 55. | 

. On a vu, dansle sommaire historique 
“lacé en ttc de celte lettre, que Mekinès 
avait élé livrée au Ghénif pour la rançon du 
roi Ahmed. On peut en déduire que ce 
dermer dut rentrer à Fez fort peu de Lemps 
après cel événement, Il n’y a comme repérc 
chronologique de ces fails que la date de 
1547 donnée par El-Oufräni pour l’occu- 
_palion de Mekinès par le Ghérif. C'est ce 
repère qui nous permet de supposer que Île 
roi de lez, à la dalc du 14 février 1548 


2000 lances : cela eul 


(celle du document), était bien Ahmed ben 
Nohamimed. 

2, Badis. Appelée aussi Bclez dans Îles 
documents portugais. V. p. 135, note ». 


5. Moulay Zidän, fils de Moulay Ahmed 


et-Aaredy, qu'on appelle le vieux Chérif 


parce qu'il élait l'aîné de Moulay Moham- 
med éch-Cheikh, Ge dernier avait arraché le 
pouvoir à son frère en 1541. Depuis que 
la mésintellhigence s'était mise entre Îles 
deux chérifs, Moulay Ahmed s'était rappro- 
ché du roi de Fez, qui lui avait souvent 
prèlé assistance dans scs luttes contre son 
frère. Les Llemps devenant criliques pour 
los deux souvcrains, également menacés par 
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lieu le 1° de ce mois; les cavaliers du roi de Fez [d'après la nouvelle 
rapportée par Le Juif], pouvaient être six mille et se trouvaient à deux 
lieues de la ville, avec son fils et le roi de Velez'. Comme ce mous, 
ajoutait le Juif, est celui de Moharram” et qu'ils considèrent que 
faire la guerre en ce moment serait un grand péché, 1ls resteront 
tranquilles, mais, au commencement de mars, le roi de Kez se 
dirigera vers Mékinès pour offrir le combat à ses ennemis, el, si 
ceux-c1 sortent à sa rencontre, 1l leur hvrera bataille. Si au con- 
trare, dit le Juif, le Chéri ne veut faire aucun mouvement avant 
d'avoir reçu ses renforts, le roi de Fez ne pourra faire autre chose 
que de se retirer à Fez. Telle est, paraît-1l, son intention, car 1l y 
amasse le plus de vivres qu'il peut el nourrit son armée de vivres 
venus du dehors. 

Le Chérf est à Mékinès, occupé à réunir ses gens, qui com- 
mencent à arriver, à cause du peu de pluies qu'il ÿ a eu celte année 
dans ces régions”. Îl a suffisamment de vivres et, dès le commen- 
cement de l'été, 1l aura tout, puisqu'il sera maître de la plaine. Le 
Juif ainsi que les Maures qui sont venus avec lui disent que, si le 
Roi de Fez ne livre pas batulle au Chérif, tous les Arabes el Lous 
les gens de la plaine se tourneront du côté du Chéri, et cela paraît 
vraisemblable, car les Maures sont des gens qui ne üuennent. pas 
plus à un souverain qu à un autre. 

De Velez, je vais envoyer  Fez Gonzalo Arrais, oentlhomme 
de celte ville [Ceutal, qui vient avec moi comme interprète. Par 
lui je saurai en détail ce qui s’y passe et j'en aviserai V. A. 


Pambition de Moulay Mohammed, ils unis- l'année lunaire arabe, avant même l’Isla- 
saicnt Îcurs forces contre l’ennemi com-  misme. Ce nom qui signifie sacré lui avait 
mun. Moulay Zidân commandait les armées  élé donné par‘les anciéns Arabes qui, comme 
de Moulay Ahmed et était le plus énergique le dit la lélire, regardaient comme un péché 
défenseur de ses droits. Il venail alors à de se faire la guerre pendant le cours de 
Fez, envoyé par son père au secours dn . ce mois. Après l'Islamisme, ce mois con- 
prince mérinide, Le fail de son arrivée à scrva son nom cl son caraclère religieux, 
lez est mentionné sans date précise par parce que, d’après la iradition musulmane, 
Dicgo de Torres, p. 128. « En ce lems-là, c’est pendant les dix premiers Jours de celte 


Muley Gidan vint de Tafñlet-à Fez, pour lune que le Coran est descendu du ciel. 

assister Île Merin. » L 9, La rarelé de la: pluie a empêche Îles 
4. Abou ITassoun. V. ci-dessous p. 153, labours, qui ne sont pas venus retarder la 

noic 2, mobilisation des conLingents du Chérif. 


2. C’est le nom du premiér mois de 
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Que Notre-Seigneur protège la vie et la santé de Votre Altesse et Tui 
accorde de longues années de vie. 


Ceuta, 14 février 1548. 


Jorge Pimentel. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds Portugais. Ms. 18 (ancien 45), 
Î. 365-366. — Copie du xix° siècle !. 


1. Archives de la Torre do Tombo. — Reforma das Gavelas. Gav. 20, Maço 3, Num. 25. 
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XXVII 


COMPTE DE ROBERT DE BOULOGNE 
(Extraits) 


Par ordre de l'empereur Charles-Quint, Robert de Boulogne, Receveur 
général des Pays-Bas, paye à À bou Hassoûn, roi détrône de Fez, les 
sommes de 1140 livres (Turnhout, 14 juin 1550) et de 433 livres 4 sols 
(Bruxelles, 5 septembre 1550), pour les frais de séjour et le transport à 
Augsbourg de ce prince el de sa suite. | | 


1550. 


Compte cincquiesine de Robert de Bouloingne”, conseiller et 
receveur général des finances de l'Empereur, de la recepteet despence 
par luy faicte. . . pour ung an entier, commenché le premier jour 
de Janvier quinze cens quarante neuf, et finy le dermier jour de 
décembre ensuivant XV° cincquante. . . etc. 


Lo & # + k * à + . # Li è + + F 


Dons el récompenses extraordinaires païées par le 
Receveur général des finances. 


Au Roy de-Velez”, Affrican, spolié et deschassé par le Ghierryeff, 


t. Robert de Boulogne fut conseiller et planté par son neveu Ahmed ben Moham- 


Receveur général des Finances des Pays- med qui se fit prèler serment de fidélité. 
Bas pour l’empereur Charles-Quint de 1546 Abou Fassoün, dépossédé de la couronne, se 
\ 1556. | relira à Badis, où son neveu lui constitua 

2. Le prince Abou Hassoûn de la dynas- une sorte d’apanage, C’est de là que vint 
tic des Beni Merin, branche des Beni Ouattas, à ce prince le surnom de El Badisi (de Badis) 
fut proclamé roi à lez en 1526, mais parut qui lui est quelquefois donné par les chro- 
o peine sur le trône ; il fut bientôt snp- niques arabes el celui de « Roy de Velez 
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COMPTE DE ROBERT DE BOULOGNI 


et venu ou reflugié vers ledict seigneur Empereur, pour secours, 
ayde et assislence, la somme de unze cens quarante livres dudict 


(Badis) » qu'on lui attribue dans le compte 
de Robert de Boulogne et dans les récits 
des chroniqueurs et historiens chrétiens. 
Depuis que le chérif Moulay Mohammed 
ech-Cheikh menaçait le royaume de Fez, 
Abou Fassoün, ardent défenseur de la 
dynastie mérinide, s’élait rapproché de son 
neveu et avait même reçu de lui le com- 
mandement en chef de ses armées. Lors 
du siège de Fez par le Chérif (1549), 1l 
résisla successivement dans le Vieux-Fez et 
dans le Nouveau-Fez. Ennenn ivréconci- 
lhable du Chérif, il proposa à son neveu le 
roi Ahmed de se relirer avec lui à Badis et 
de solliciter de là le secours des nations 
chrétiennes. Le roi mérinide préféra capi- 
tuler. L’infaligable Abou Hassoûn s'enfuit 
soul à Badis d'où il gagna l'Espagne, Après 
une entrevue à Valladolid avec l'archiduc 
Maxionlien, il alla par les Flandres à Augs- 
bourg pour conférer avec Charles-QuinL. 
D'Allemagne, ilrevinten Portugal. « Sur ces 
accideus, écrit D’Aubigné, Buaço [Abou Ha- 
soun | {raicla avec l’empereur Charles-Quint, 
lui promettant livrer le Pignon, pour lequel 
effect il se desroba el vint Jusqu'à Augs- 
bourg en Allemagne où trouvant trop 
l'alfairs, 1l tourna en Espagne. Là se voyant 
mesprisé,1ls’altache à Jean, roi de Portugal, 
duquel il impètre le secours. » D'Aunicxé, 
&. [, p. 107. D'après De Thou, la forteresse du 
Peñon, qui, depuisl’échecdeVilalobos, étail 
indépendante et élail devenue un repaire de 
pirates Lrès audaciéux, n'aurail pas accepté 
l'autorité de À bou Hassoün, bien que celui-ci 
en fil l'enjeu de ses négocialions. Le Peñon 
était - alors sous Île commandement d’un 
chef que De Thou appelle Sorognes el qui 
devail étre une sorte de raïs. Voiet le récit 
de ces événements d’après De Thou. 
« Buhaçon informé de cel événement [la 
mise à mort du prince mérinide cx-roi de 
lez et de son fils], envoya aussitôt dire à 
Alvaro Baçau qu'il éloil prèt de se rendre 


‘tributaire de l'empereur Charles V, et de 


lui livrer la forteresse de Pennon de Velez, 
s’il le vouloil rétablir dans un royaume 
qui appartenoit à sa maison. Le retardeiment 
de Baçan le fit changer de dessein ; il 
équippa deux pelits vaisseaux et affranchil 
des esclaves Chrétiens, pour les faire pas- 
ser avec lui en Espagne ; se conduisant 
cependant de manière à faire croire qu’il 
se préparoit à aller à Fez, où le Ghérif, 
informé de ses projels, le vouloit atlirer, 
sous prétexte de quelques affaires qu'il 
avoit à fui communiquer ; mais Buhaçon 
n'ayant pu réussir auprès du gouverneur 
du Pennon, laissa dans la place publique Île 
cheval sur qui il se préparoit à monter 
comme pour se rendre à Fez; 11 entra à la 
faveur de la nuit dans une barque de pêcheur, 
qui le descendit à Melilla, où 1l traita avec 
l’'arcluiduc Maximilien anx conditions de lui 
hivrer la forteresse de Pennon. Bernardin 
de Mendose, général des galères, fut chargé 
par Maximilien de passer avec Bulhaçon 
en Afrique. Mondose parlit de Melia, le 
vingt-six d’aoust, et fut obligé de revenir à 
Malaga avec le mème Buhaçon, sans avoir 
pu engager, par Îles conditions les plus 
avanlagcuses, Sorognes, gouverncur de 
Pennon, à livrer cetle place à Buhaçon, qui 
revint à Valladolid trouver l’archiduc Maxi- 
milien. Nen ayanL rien pu obtenir, il 
entreprit (celle année 1550) de le suivre à 
Augshourg pour y parler à l'Empereur. Le 
monarque alors accablé d'affaires ne pul ln 
accorder ce qu'il lui demandoit. Buhaçon 
retourna donc avec le prince Plulippe cu 
Espagne. Avant ensuite abandonné ious 
les projets dont 1l avoit fil part, il en 
forma de nouveaux, qu'il commumiqua au 
roi de Portugal, avec lequel 1l iraila. » 
De Tuovu, 1. I, pp. 35-66. 

Abou [assoûñn obüint du roi Jean ET un 
secours en argent, cinq caravelles ct cinq 
cents hommes. Comme àl faisait voile vers 
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pris, que par ordonnance de la Royne Regente” etc’, messire Wolff 
Haller”, Trésorier et Maisire d’hostel de Sa Magesté, a délivré comp- 
tant et présenté ou nom de l'Empereur lant pour l’ayder el entre- 
tenir que pour furnir aux despens de ses voiaiges. Pour ce icy, par 
lettres patentes dudict Seigneur Empereur données à Turnhoult* le 
xuu’ jour de Jung XV: cincquante, avec certification dudict Vré- 
sorier Maller, cy rendues et veues sur l’estat de Juing, folio x, 
ladicite somme de. XIe XL livres. 


Menues et grosses partres. 
8 


À Franchois de Phallaix, seigneur de Nyeuwerne, Conseiller el 
Maistre d'hostel de la Royne Regente etc“, la somme de quatre 


cens trente trois livres quatre solz, dudict pris, que par ordonnance 


de messeigneurs des Finances, du sceu et advis de messeigneurs du 


Conseil d'Estal, en absence de la Royne Regente etc", ledict Rece- 


Alhucemas (1553), il fut rencontré par 
Salah Raïs, le pacha d'Alger, qui baltait 
ces parages avec une flotte de 15 vaisseaux. 
Le fameux corsaire fondii sur les caravelles 
cl s’en empara malgré le courage des Por- 
Lugais, qui furent fails prisonniers. Abou 
Ilassoün, après êlre allé sur la capitane du 
Pacha pour intercéder en faveur de ses 
alliés, les accompagna jusqu’à Alwcr et finit, 


à force d’instances, par obtenir de Salah 


Raïs leur mise en liberté. Le Pacha, satsis- 
sant l’occasion d’une intervention au Ma- 
roc, Offril au prince mérinide, son aide pour 
reconquérir le royaume de ses pères, ol il 
marcha sur F'ez, à la tèle d’une forle armée 
Lurque. Le chérif Moulay Mohammed, après 
avoir été ballu dans une première ren- 
contre, s’enfuil à Merrakcch, ct la ville de 
lez, prise d'assaut par les troupes lurques, 
fut livrée au pillage (9 janvier 1554); 
Abou Iassoûn fut acclamé roi par le Vieux- 
Fez, tandis que le Nouveau-Fez choïsissait 
comme souverain Abou Beker, fils de l’an- 


cien roi Ahmed ben Mohammed. Le pou- 
voir finit par rester entre les mains du 
premier, mais, le 22 septembre 1554, le 
chérif Moulay Mohammed vint assiéger 
lez à la tèle d’une armée formidable ct 
s'empara de fa ville, après avoir défait 
Abou Hassoün, qui périt en combattant. 
Manmoz, t. 4, iv. Il, ch. xL; GasrEcLAnos, 
pp 9866 ctss. 

La ville de Badis élatt une station de 
commerce imporlante; on Îa considérait 
comme le port de lez sur la Méditerranée. 
« Es el mûs cercano puerlo de Fez. » Ca- 
BRerA, L. |, p. 394. Au xive siècle, Îa 
flotte marchande de Venise venait à Badis 
lous les deux ans. 

1. La reine Marie de Hongrie, Gouver- 
nante des Pays-Bas. 

2, Wolf Haller ful Conseiller el Maître 
d'hôtel de la reine Marie, régente des Pays- 
Bas. 

3. Turnhout, ville de Belgique, province 
d'Anvers. 
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veur général luy a baillé et delivré tant pour furnir à la despence 
faicte en la ville de Bruxelles par aucuns gentilzhommes Mores, 
cousins et parens au Roy de Velez, et leurs esclaves ou serviteurs, 
en nombre de vingt-deux personnes, venues par Portugal, que pour 
leur faire adminustrer chariotz avecq ung conducteur et autres par- 
ties à eulx nécessaires pour aller vers l'Empereur à Augsboure. 
Pour ce 1cy, par lettres patentes données à Bruxelles le 1n° jour de 
septembre XV: cincquante, vérifliées desdicts des finances, avecq sa 


quictance cy rendue. . . . . . . . . . etc® ladicte 
somme de. …. . hr IIIe À X XIII livres ILEE solz. 
Archives du Nord. — Chambre des Comptes de Lille. — Recelle géné- 


rale des Finances des Pays-Bas: Compte de l’année 1550, art. B. 2482, 
[. 292 v° et 317. — Original. 
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(TRADUCTION) 


Le capilaine de Mendonça est arrivé à Ceula avec lrois caravelles. — Il. 


repart pour Lisbonne emmenant du matériel et des munitions hors de 
Service. 


Ceula, 2 mars 1555. 
S1rC, 


Joham de Mendonça, capitaine de la caravelle d'escadre qui dessert 
Mazagan”, est arrivé à Ceuta, le 25 février dernier, avec trois cara- 
velles chargées de pierres de taille”, car, sur les quatre qu'il 
convoyait depuis Lisbonne, 1ly en a une qui s'est perdue en sortant 
de Puerto-de-Santa-Maria * pour venir 10. Elle a été assuillie par la 
tempête et a sombré comme elle cherchait à rentrer au port. Et, vu 
la violence et la soudaineté de la tempête, 1l faut s’esumer heureux. 
d’après ce qui m'a été rapporté, de n'avoir pas perdu les trois autres. 

Il y a plusieurs jours que Joham de Mendonça était arrivé à 
Cadix et c’est faute de temps favorable s1l n’a pu être ici plus tôt. 
À son passage sur la côte d'Algarve, 1l a eu aussi allure avec les 
Français qui ont pillé ses caravelles et lui en ont pris une de blé”, 


1. Le texte porie: Capiläo da cüravela  élait parii de Lisbonne convoyant quaire 
d'armada que serve Mazagäo. caravelles ; il en perd une par naufrage ; les 
2. Le texte porte : caravelas de eanteria  Wrançais lui prennent une caravelle de blé 
[canteira). ct il arrive à Ceuta avec trois navires. Il 
3. Dans la baïic de Cadix, à embouchure faut donc admettre que Mendonça avait à 
du Guadalete. convoyer au moins quatre caravelles de 


4. I est dit plus haut que Mendonça pierres de taille et une de blé. Geite ren- 
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ainsi que V. À. en est déjà informée. Mendonça part d'ici mainte- 
nant ct emporte avec lui toute l'artillerie hors de service * qui s’y 
trouvait, comme V. À. l'a prescrit dans son inslruction, ainsi que 
les mumilions ne pouvant pas servir 101, mais susceplibles d’être 
réparées là bas” et qui se perdaient 1e1. 1] emporte également le 
corazl|? | de Manocl Cirne, comme V. A. l’a ordonné dans son 
instruction. 

Ce Joham de Mendonça est un homme de bien et zélé pour le 
service de V. À. Les circonstances ne l'ont pas aidé dans ce voyage 
à paraître tel, mais il l'est véritablement, comme je le dis à Votre 
Altesse, dont Notre-Scigneur garde et accroisse [a vie et la dignité 
royale pendant de longues années. 


Martin Correa da Silva. 


Ceuta, 2 mars 1555. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds portugais. Ms. 1$8 (ancien 45), 
f. 367 r° el w. — Copie du xix° siècle *. 
contre avec les Français sur Ja côte d’Ai- 2, À Lisbonne. 
parveavait eu lieu nécessairementavantl'ar- 9. Le lexle porte : coraes. 
rivée des caravelles dans la baie de Cadix. h. Archives de la Torre do Tombo. —- Re- 
1. Le texte porte : œ'rebentada, brisée, forma das Gavelas. Gav. 20, Macço 5, Num. 


rompu. 30. 
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XXIX 


LETTRE D'ALVARO DE CARVALHO AU ROI JEAN II 


(Trapucriox) 


Les Maures ont lenté une allaque par surprise contre la place de Mazagan. 
— Îls ont élé repoussés avec des pertes importantes qui seront très sen- 


sibles au Chérif. — D'après des nouvelles venues d'Azemmour, le Chérif 


sera dans la montagne el s'y forluifierait. — Il a fait construire des 
navires & Salé pour allaquer les vaisseaux porluqais qui viennent ravt- 
Lailler Mazagan. — Il y a un grand danger à le laisser se consli- 
tuer une flotlte el ul faut au plus vite délruire ses navires el l'empêcher 


d'en armer d'aulres. — Il serait très ulile, pour arriver à celle fin, 


d'envoyer Pero Paulo croiser dans ces parages pendant l'été. — Eloge ce 


lrancisco Vieira. 


Sire, 


[Mazagan!, 15 mai 1556. 


La veille de la fête de la Vraie Croix”, soupçonnant que les Maures 


devaient faire une incursion ce jour-là, je fis sonner les trompettes 


pour que les 2CnS s'armassent el se {inssen | prêls à monter à che- 


“+ 


val; puis, après avoir revêlu mon armure, ] alla voir si les Maures 
arrivaient®: à ce moment, on sonna le tocsin* et les Maures de 
Nazagan-le-Vieux et de Retamal” accoururent. Comme 1l état de 


1. La fête de l'Invention de la Vraic 
Croix, qui Lombe le 3 mai. 

2. Le texte porte: a ver de os. Lilléra- 
lement: « j'allai voir d’eux... », c’est-à- 
dire : ce qu'il en était d’eux, s'ils arrivaient. 

9. Repicaräo. On trouve dans Monars, 
au mol epiear, Pexplicalion suivante : Vas 


praças d’'armas ou caslellos, havia o sino da 


viqia que se repicava para... alertar os fron-- 
leiros...… da vinda do inimigo. Gf. ausst' 


p. 140, noic 2. 
{. On sait que les indigènes donnèrent 


Je nom de El-Bridja el-Djedida (le lortin- 


Neuf) à la ville que les Porlugais élevèrent 
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bonne heure, je sorts, n'ayant avec moi que (rois ou quatre per- 
sonnes el, comme on me dit que l'Adaïl” et les Atalaïas” étaient 
poursuivis, ]arrivai à la palissade des Valencens, au moment 
même où les nôtres la repassaient pêle-mêle avec les Maures” 
qui paraissuent bien déterminés à les acculer à la demi-lune. 
Avant que les nôtres fussent entrés dans le retranchement, 1ls nous 
tuèrent un cheval. 

Lorsque les Maures me virent arriver si subitement, comme 1ls 
me connaissaient très bien, ils restèrent en suspens, car, bien que 
nous voyant en pelit nombre, ils pensèrent qu'on élail averli de 
leur dessein. Voyant leur hésitation, je sortis avec Île peu de per- 
sonnes que nous élions, une vingtaine au plus, avec l’intenlion de 
les contenir jusqu'à l'arrivée de nos gens. Mais, comme ceux-c1 
tardaient à venir et que les Maures s'éloignaient de nous, } aulorisai 
quelques-uns de ceux qui m'’avaient suivi à les attaquer. Parmi 
eux se trouvaient l’adaïl Fernäo Leite, Francisco Vieira, Bartolo- 
meu Rodrigues et d'autres cavaliers. Pour moi, avec les gens qui 
accouraient, je formai une troupe pour les appuyer. Sur ces entre- 
faites, accoururent sur la plage Joham de Mendonça, Joham Lobo. 


cn 1506 sur l'emplacement de Mazagan el  (anto dezir, como quiadores ; que ellos deven 


qui fut officiellement désignée en Portugal 
sous le nom de Castelho Reale. Dans la suite 
cl par abréviation, fa ville de Mazagan fut 
simplement appelée Él-Djedida (la Neuve). 
Ily avait, avant lParrivéc des Porlugais, sur 
cel emplacement une Lour qui, d'après Cas- 
tellanos, ful conservée pour flanquer l’un 
des angles de lenceinte portugaise. Cela 
donnerait à supposer que la ville chrélienne 
remplaçca Mazagan-le- Vieux, ce qui ces 
d'ailleurs l'opinion de Gastellanos. Le 
présent document établit au contraire qu’il 
y avail dans les environs du Mazagan por- 
tugais un village indigène appelé Mazagan- 
le- Vieux. Retamal était le nom d’une autre 
bourgade habitée par les Maures. V. Cas- 
TELLANOS, pp. 130-197; Buoarr Mraxix, 
The Land of the Moors, p. 195. 

1. On trouve dans EcGuiLaz, au mot 
Adalid (en portugais adail) cette citation : 
« E por csto los Uaman Avaribes, que quier 


aver en si todas estas cosas sobredichas paru 
bien saber quiar las huestes e las cavalgadas 
en tiempo de guerra.» Ley EE, Tit XXII, 
Part 2%... La Academia limila la siquifi- 
cacion de Adalid al caudillo 6 cabo de gente 
de guerra, grado superior en la milicia, como 
se declara en las Leyes de Partida al de Los 
Almocadenes y Almogäbares..…. Escribe el 
leæicôgrafo porluqués in v. Anar. : « Este 
officio es Lan antiquo como cl Reino, mas con 
otro nombre : llamaron £aca al que después 


Apari.» Ce mot vient de l'arabe Mill 
Êh 


guide, conducieur. Moraes donne de cc ler- 
me la définition suivante : Cabo da gente de 
querra que «a guiava nas corrertas e assalla- 
das ao inimigo. Usavase nas praças de À fri- 
ca. Nonars, au mot Adail. 

2, V,sur ce mot p. 140, nolc 2. 

3. Le texte porte: e os Mouros pegados 
con elex. 
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quelqu un de ma maison el trois ou quatre hommes ; ils se postè- 
rent à l'angle du retranchement, avant que les Maures eussent 
fini de sortir par la palissade renversée”, et, comme il parut à ces 
derniers que nos gens élaient plus nombreux qu'ils n'étaient, cela 
acheva de les mettre en fuite. Les uns et les autres, nous nous élan- 
çâmes sur eux”; on en tua trois ou quatre à celte place et on en 
prit deux vivants, que j'interrogeai”, et j appris par eux qu ils étaient 
450 cavaliers. 
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Voyant nos gens fondre sur eux sans être appuyés *, je m'arrêlai 
a une portée d'arquebuse au delà de l'angle du retranchement, et, 
avant que les Maures ne fussent sortis de leur embuscade, j'avertis 
ma troupe d'avoir à se retirer. L'ordre était à peine donné, qu ils 
nous attaquèrent à l'improviste", se précipitant sur nous. J’en- 
voyai aux miens l'ordre de battre en retraite à volonté’, ce qu'ils 
firent pour la plupart avec beaucoup d'ordre et de courage. Quant 
à moi, Je resta à les attendre, ‘comme cela était nécessaire. En 
voyant notre alilude, le Caïd n'osa pas se mesurer avec moi, il 
s'arrêta sous les murs de Retamal et envoya beaucoup d'hommes 
au secours des siens. L'arrivée de ce renfort obligea les nôtres à 
faire face à l'ennenu. Ce fut à que Joham de Mendonça rencontr: 
le fils du vieux Caïd, capitaine de l'avant garde: il le saisit par: 


1. Ce valo derribado esl ou bien une 
palissade que les Maures avaient renversée 
pour passer, où bien un retranchement 
élevé en avant des remparts et qui avail élé 
détruit quelque temps auparavant. 

2. Ce ful toujours la lactique employée 
au Maroc par les Maures contre les places 
chrétiennes : un parti de cavaliers venait 
rôder autour des remparts, se faisant signa- 
ler par Îles Atalaïas; on donnait l'alarme, 
les chrétiens accouraient, pour combatire, 
les cavaliers indigènes, après une légère 
escarmouche, se repliaient, poursuivis par 
les chrétiens, qui tombaient dans une em- 
buscade où se tenait le gros des Maures. 

9. {sera queslion plus bas (p.164) de ces 
deux prisonniers fails au début de l'affaire. 

4. Le texte porte : porque vi a gente des- 
nodada dando nelos. Liltéralement : voyant 


Dr CasTRiEs. 


hos gens dénués s élancer contre cux. 

D. Le gouverneur de Mazagan rendanl 
contple au rot de cel engagement csi préoc- 
cupé de dégager sa responsabilité, en éta- 
blissant bien qu'il n'a pas té trompé par 
la ruse habituelle des Maures et que, pré- 
voyant l’'embuscade, il a donné à temps 
aux cavaliers portugais l’ordre de se replier, 

6. Le texte porte: arrebentou a cilada, 
Littéralement : l’embuscade éclata. 

7. Le texte porte : se recolhesen de vagar. 
C'est-à-dire : se replier à loisir, baitre en 
retraite individuellement suivant les péri- 
pélies de combat et non par un mouvement 
d'ensemble résultant d’un ordre. 

8. Cette réserve semble indiquer qu'il y 
eut, de la part de quelques cavaliers por- 
lugais, un peu de précipilation dans la 


‘relraile. 
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les oreilles de son cheval’, tandis que l’autre l’empoignait à 
la gorge; les Maures accoururent à son secours el entourèrent 
Mendonça, décidés à s'emparer de sa personne. Mais Men- 
donça était revêtu d’une armure complète” et les nombreux coups 
de lance et de sabre * qu'il reçut ne lui firent aucun mal ; il se défen- 
dit très courageusement, jusqu'au moment où les nôtres arrivèrent 
à son secours. Ce furent Fernäo Leite, Francisco Vieira, Francisco 
de Figueiredo, Bartolomeu Rodrigues et dix ou quinze autres cava- 
liers sans armures“. Ils désarçonnèrent* un des principaux Maures 
et le tuèrent immédiatement. Alors les nôtres et les Maures s’at- 
taquèrent de nouveau et nos gens, les chargeant vigoureusement 
avec leurs lances, firent mordre la poussière à plusieurs, à la barbe 
du Caïd; mais voyant que celui-ci avait avec lui beaucoup de 
üreurs”, je donnai l’ordre à nos gens de se replier. 

_ Joham de Mendonça s’en est tiré avec un coup de flèche ; l’arme 
est entrée par la gorge et a pénétré jusqu'à l'oreille. Ce fut alors que 
les nôtres se retirèrert; rendons grâce à Dieu, car, bien que les 
Maures aient tiré beaucoup et de très près, 1ls ne leur firent aucun 
mal. Notre-Seigneur nous a tous protégés, parce que c'était sa fête ‘; 
la preuve en est que Francisco de Figueiredo reçut un coup d'es- 
pingole tré de très près et la balle ne fit que traverser sa cuirasse, 
sans lui faire d'autre mal. Pedro Cordeiro, qui est maître des tra- 
vaux dans cette ville el qui était accouru au combat comme un gen- 
tHilhomme*, reçut un coup de flèche à la cuisse. Un Morisque”, 
nommé Almeida, qui, ce jour-là, comme toutes les fois que les 
Maures viennent, s’est conduit en homme de cœur, a été blessé 


1. Le texte porte: e {endao nas orelhas 
do cavalo. Expression singulière pour indi- 


4. Ces cavaliers, pour accourir plus tôt, 
n'avaient pas revètu Îcurs armures, ce cui 


quer une lutte corps-à-corps. 

2. Le texte portc : armado e acuberlado. 
On appelait acobertado un homme de guerre 
revêtu d’une armure complète, c’est-à-dire 
le couvrant de la tête aux pieds. Moraes, 
au mot Acobertado, V, p. 28, note 6. 

3. Le texte porte: lançadas e cotiladas. 
Les cotiladas (cutiladas) sont les coups faits 
par une arme tranchanle, sabre, poignard, 
épée, ele. | 


augmentait Icur mérite. 

b. Le texte porlc : deribaräo. 

6. Ces Lireurs (tiradores) étaient des 
hommes armés d’arquebuses ou d’espin- 
goles. 

7. La fèle de la Vraie Croix. 

8. Ge Pedro Cordeiro n’était pas, du 
fait de sa fonction, obligé à combattre. 

9. V. sur ce mot p. 116, note 8. 
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d'un coup de flèche dans l'estomac. Dieu a voulu qu'ils soient tous 
hors de danger. Les Maures nous ont tué cinq chevaux et en ont 
blessé trois ; nous ne leur en avons pris que deux ; j en avais laissé 


” plusieurs en arrière, croyant qu'on les ramènerait, mais, quand nous 


dûmes faire volte face”, tous ces chevaux s’enfuirent dans la campagne. 

Le lendemain, 1l vint un nègre d'Azemmour, qui nous dit qu’au 
moment de son départ on comptait neuf Maures tués, parmi les- 
quels il y en avait deux de haut rang ; dix étaient grièvement bles- 
sés, et entre autres le fils du vieux Caïd, qui avait l'épaule brisée 
d'un coup d’espingole. Ün cheikh, nommé Beneheya*, le meilleur 
cavalier de tout ce royaume de Merrakech, était à la mort et ne 
parlait déjà plus. Le Chérif” le regrettera beaucoup, parce qu'il était 
considéré comme le meilleur cavalier de son royaume et qu'il était 
très habile à la guerre. Le nègre dit aussi que les Maures ont eu 
quatorze chevaux tués et beaucoup d’autres blessés. 

V. À. peut tenir le Caïd pour battu", car il avait préparé une 
embuscade et 1l a échoué : tout cela s’est passé à sa barbe, et, quant 
à nous, nous nous sommes dirés d'affaire sans aucun mal, Dieu 
soit loué ! Que V. À. veuille bien croire que si, au début, lorsque 
j arrivai à la pahissade, j'avais eu trente cavaliers, au lieu de trois 
seulement qui étaient avec moi, aucun des premiers assaillants ”, 
qui étaient au nombre de soixante-dix, n'aurait échappé; et après 
avoir battu * ceux-là, qui étaient des chefs et des gens d'élite, nous 
aurions eu raison de ceux qui suivaient, d'après ce que J'ai vu 
d'eux”. Cependant, ce que Dieu donne est le meilleur * ! Get échec 


1. On a vu plus haut que les cavaliers à une défaite pour le Gaïd. » 
portugais se repliaient en bon ordre, sans 5. Le texie porle seulement: nenhum 
que Île Caïd osût les attaquer, mais que ce  d’aqueles (aucun de ceux-là). Il s’agit de 


dernier, après s'être arrèlé au-dessous de 

Retamal pour rallier les Maures, les har- 

cela de si près qu'ils durent faire volle-face. 
>. Beneheya pour: Ben Yahia. 

8. Moulay Mohammed ech- Cheikh. 

l. In fait, les Portugais avaient été trop 
heureux de rentrer sains et saufs à Maza- 
gan. Alvaro de Carvalho, dans sa lettre à 
Jean III, cherche évidemment à trans- 
former celle relraite en une vicloire ce lel 
est le sens de cetlc phrase: « cela équivaut 


ces cavaliers Maures qui étaient venus alia- 


quer les Portugais pour Îles attirer dans. 


l'enbuscade. 

6. Le texte porle : derribados. 

7. Le texte porte : pelo que neles vi, c'est- 
à-dire : d’après ce que j'ai vu de leur ma- 
mère de combattre, Les cavaliers sortis de 
l'embuscade, d’après Alvaro, ne valaient 
pas ceux de la première attaque. 


0. Ll faut trouver bon ce que Dicu nous 
donne. 
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sera d’ailleurs sensible au Chérif, vu surtout la manière dont les 
choses se sont passées. | 

Les renseignements que me donnèrent ces Maures”, sans s'être 
parlés l’un à l’autre, sont que le Chérif s'est jeté sur les mon- 


tagnes, qu'il en a subjugué une” et y construit une forteresse : 


l’autre montagne, qui est la plus importante, n a pas encore fait sa 
soumission. Il s’est trouvé que l’un de ces Maures était l'écrivain el 
le secrétaire du Caïd ; 11 m'a dit que l'intention du Chérif était de 
soumetire ces montagnes, et, après l'avoir fait et avoir tout paci- 
fié, de venir assiéger cette ville |Mazagan|, car, pour celte opéra- 
tion, il a besoin des gens de ces montagnes, aussi bien pour faire Îles 

travaux que pour combattre. C'est pourquoi, il convient que V. À. | 
donne l’ordre de nous approvisionner de vivres el de poudre, sur- 
tout de poudre d’espingole, parce qu'on en dépense beaucoup dans 
les nombreux combats qui ont lieu continuellement. Que Ÿ. A. 
veuille bien me donner l'autorisation (qu’elle avait coutume d'accor- 
der) d'engager des bombardiers, car ils y sont très nécessaires, 
comme je l'ai dit à V. À. dans une autre lettre, et si, de même, 
nous POUVIONS aVOIr ici des hommes aples à fure différents travaux, 
ils rendraient de grands services. 

Ce Maure m'a dit que le Chérif avait ordonné de construire deux 
srandes fusies à Salé et quelles sont déjà terminées, ce qui, avec 
une autre qu'il possède, porte à trois Le nombre de ses navires. Le 
sorcier Maure”, que j'ai envoyé à V. À., m'avail déjà dit cela et 1l 
avait ajouté que c’élait dans l'intenuion de réunt: ces fustes à d'au- 
tres navires qu'il possède et de venir se poster devant noire port, 
pour s'opposer à l'entrée des navires de ravitaillement, quand 1ls 
arriveraient. Êt quand même ce ne serait pas pour cela, c'est une 
très mauvaise affaire pour la ville de Mazagan que ce grand nombre 
de navires à Salé. Il est très important et très utile pour le service 
de V. À. de prévenir le dommage que ces navires peuvent nous 
causer cetle année. Et. si ces fustes sortent de Salé, al faudrait les 


1. El faut deviner que ce sont les deux qui habite. F s’agit ici de Eribus monta- 
Maures fails prisonniers dontil a été parlé  gnardes que le Chérif allait soumettre à 
plus haut, p. 161, noteÿ. son autorité. 

2, Au Maroc, le même nom désigne 3. Le texie porle : o Mouro feilicerio. 1 


presque toujours la montagne et la ribu s’agit pout-ètre d’un marabout. 


r Te nn 


rs he er LE 
Er 
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malmener ‘, afin d'empêcher le Chérif d'en armer d'autres de sitôl 
pour ces Iners, Cal Ces fustes sont {lOP près de Mazagan. 

V. A. peut obtenir ce résultat en ordonnant à Pero Paulo de 
venir 101 cel été avec son navire qu'il a conduit dans le Détroit ; et, 
avec les autres navires que J'ai ici (et que j'ai achetés à mes frais, 
parce que je voyais combien ils étaient nécessaires el indispensables 
au service de V. À.), nous réussirons, avec l’aide de Notre-Seigneur, 


à faire ce que je dis. Que V. A. me fasse la grâce de ne pas négli- 


ocr cela, car 11 est très important d'empêcher les Maures de nous 
nuire?, avec des armements aussi considérables que ceux qu'ils 
préparent : tous les navires qui viennent de ce côté sont en ellet 
forcés de passer par les parages où 1ls seront postés *. 

S1 V. À. me fat cette grâce, Pero Paulo devra être averti immé- 
diatement, pour qu'il puisse arriver à temps, et1l sera beaucoup plus 
utile au service de V. À. ici que là bas, car là bas il court plus de 
risques qu'il ne rend de services. Si V. A. pouvait en même temps 
nous faire la grâce de nous envoyer une patache* pour le service 
de ces fustes, ce serait un grand bien, et je rappelle tout cela à 
V. À., parce que Je prévois ce qui arrivera, si on n arrêle pas les 
armements du Chérif. 

- Francisco Vieira, porteur de cette lettre, est un homme honora- 
ble d'ELKsar *, qui est venu ici avec moi pour servir V. A., qui s'est 
Loujours trouvé à (ous les engagements qui ont eu heu dans ce 
pays, sans manquer une seule rencontre, et chaque fois 1l s’est 
exposé dans les postes les plus périlleux ‘ ; 1l se conduit en toute 


t. Lo lexle porte: que os escalavremos. 
A serait bon que... nous les écorchassions. 

5, Le Lexle porle: porgue import muilo 
alalhar que nom emgodem..…... (Ce dernier 
mot emgodem doit tre une mauvaise lecture 
du copisie. L'original devait porter : nom 
enojo dem. 

9. (cs parages sont, soil Salé devant 
lequel sont obligés de passer les navires 
afant à Mazagan, soit la baic elle-même de 
\azagan où les fustes du Chéril auraient 
bloqué le port, comme il a été dit plus 
hauL. 

4. GuizLer (L EL, Des Arts de l’homme 


d'épée) délinit la palache : « Un pelil vais- 
seau de guerre qui suil ordinairement un 
plus grand, où qui mouille à l’entrée d’un 
porL pour aller faire la découverte et recon- 
notsire les navires qui viennent ranger la 
cosic. » Ap. Jar, au mot Palache. 

D. El-Ksar cs-Seghir, sur le détroit de 
Gibrallar, C'était une des places que les 
Portugais possédaient dans le royaume de 
Fez. V. p. 154, note 3. 

6. Letexle porte : e nos nuthores lugares. 
C'est-à-dire: aux meilleures places, qui 
sont, pour un brave, Ics postes les plus pé- 
rilleux. 
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circonstance comme un gentilhomme’, qu'il est autant qu'on peut 
l'être. Lorsque J'ai été en danger, 1l est toujours venu près de moï, 
faisant son devoir, et, aujourd'hui encore, il l’a accompli avec un 
grand courage. C’est un homme d'honneur très pauvre et de tels 
hommes ne peuvent être maintenus dans ce pays que par les grâces 
que leur accorde V. À. Je baiserai les mains de V. À. pour obtenir 
d'elle qu’elle lui en accorde quelqu'une, lui permettant de se soute- 
nir ‘ ef de vivre dans ce pays, et de tout ce qu'il recevra Je tirera 
grand plaisir. Que Notre-Seigneur Dieu protège la vie et augmente 
la royale autorité de Votre Altesse. 

| De sa ville [Mazagañ|, le 13 mai 1556. 


Je baise les mains royales de Votre Altesse. 


Alvaro de Carvalho. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds portugais. Ms. 18 (ancien 43), 
Îf. 369-572 v°. — Copie du x1x° siècde*. 


1. Le texte porie: porque he cavaleiro o. La pensée développée est : Tout ce que 
quanto pode ser. V. A. fera pour cet homme me sera aussi 
2. Le texte porte: com que se sosienha  agréableque si ellele faisait pour moi-mème. 

e posa viver, C’est la grâce de ne pas mou- 4. Archives de la Torre do Tombo. — Re 
rir de faim qu’on demande au roi pour forma das Gavetas. Gaveta 15, Magço 19 


Francisco Vieira. V. p. 5:45, note 1. Num, 4o. 
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LETTRE DE MOULAY MOHAMMED AU ROI JEAN III 


(FRADUCTION) 


Il accrédite, auprès du rot de Portugal, Mohammed ben Ali ben Bou Chela 
et Baba Yahia ben Messaoud, caïd de Mekinès. 


S. d. 14 septembre [vers 1556-1557]. 


Lettre de Moulay Mohammed, fils du voi de Fez', au Roi notre 


Maître. 


Au nom de Dieu plein de pitié et de miséricorde. Prions pour 
notre seigneur Mohammed [le Prophète!, ses amis el ses com- 


pagnons | 


De la part de l’esclave de son Dieu, du victorieux par l’aide de 
Dieu, de celui qui se confie en sa pitié et sa clémence, Moulay 


!. Probablement Moulay Mohammed, 
el-Mesloukh, troisième souverain de la 
dynastie saadienne, bien que l'identification 
de ce personnage soit douteuse, en l'absence 
d’une date précise. Il est appelé en ellet 
dans la lettre, ou plutôt dans le titre donné 
à la lettre par le traducteur portugais, « fils 
du roi de Fez », ce qui tendrait à prouver 
que cette lettre n'est pas antérieure au 
23 octobre de l’année 1557, date de l’avè- 
nement de son père, Moulay Abdallah el- 
Ghälib bi Allah, au trône de Fez. Mais le 
roi de Portugal Don Joäo, auquel cette 
lettre est adressée el qui ne peut étre que 
Jean JT, était mort le 11 juin 1567, et sa 


mort avait dü étre bientôt connue au Maroc. 
Il nous faut donc : ou bien supposer unc 
erreur du traducteur portugais qualifiant 
Moulay Mohammed de « fils du roi de Fez», 
alors que son grand-père Moulay Moham- 


med ech-Cheikh régnait encore, et, dans ce: 


cas, placer la date du document avant l’an- 
née 1597, date de la mort de Jean III ; ou 
bien admettre une erreur dansla conversion 
de la date arabe qui a été transcrite : 14 sep- 
tembre, et présumer, en outre, quele prince 
Maure ait écrit au roi de Portugal, sans avoir 
eu connaissance du changement derègne. — 
Ge problème s’élucidera sans doute, le”‘jour 
où l’original du document arabe sera connu. 
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Mohammed (que Dieu fasse réussir ses entreprises et exauce ses 
désirs !). | 

Au plus puissant roi parmi les Chrétiens, le chef de tous les chefs 
et seigneurs, le roi magnanime, justicier de son peuple. lé rai 
Dom Joaô (que Dieu le rende obéissant [à sa loi] et le conduise 
dans le chemin de la vérité !). 

Et après cela, 1l saura que nous sommes son ami et que notre 
maison est la sienne, et que toutes les choses qu'il aura à traiter 
avec nous, nous les {raiterons comme 1! le désirera le plus el aussi 
P arfaitement qu’il nous le commandera. 

Sire, auprès de V. À.” arrivera notre servileur [Mohammed ben 
Ali ben Bou Cheta..... | ainsi que la personne de notre Caïd, le plus 
proche de nous entre tous les gens et le plus chéri de nous, Baba Yahia 
ben Messaoud, notre caïd de Mekinès. Lequel Mohammed ben Ali ben 
Bou GCheta lui fera savoir toute notre bonne volonté et l’armtié 
que nous avons pour elle et, à toul ce qu'il lui dira, elle peut 
accorder créance. Je voudrais, Sure, qu'entre V. À. et nous 11 y ait 
des [relations par| lettres et messagers pour que vos volontés et les 
nôtres s’accomplissent et que toutes les choses qu'il y aurait [à 
traiter | entre nous, nous vous les fassions savoir, afin que nous les 
exécutions, selon tout notre pouvoir. 

Et 1 n'y a pas autre chose à faire savoir à V. À.: 1l ne nous 
reste qu'à lui souhaiter d’avoir toujours le bien et la paix, comme 
il arrive à ceux qui suivent la vérité? et à la prier de ne nous inilor- 
mer que de bonnes nouvelles. 

Écrile dans le mois de Dicu. 14 septembre. 


1. La copie de la B. N. porle: Senhor, &æ ce qui explique la phrase o qual Mafa- 


Vos achcqara o nosso servidor..... 1] devail  mède...…. qui n’aurail aucun sens, si l’on ne 


y avoir sûr l'original : Senhor, a V. A,che-  supposail qu'il a déjà été question de ce 


‘qara..….. Après le mot servidor, le traduc- 
leur portugais de la lettre arabe ou le 
copisle de la traduction à dû omettre l'in- 
dication du nom de Mohammed ben Al 
ben Bou Cheta et de ses titres et qualités. 
Après celle mention, en venait une sen- 
blable pour Baba Yahia ben Messaoud. 
Comme cette énumération était longue, on a 
rappelé Ie nom du principal envoyé et c’est 


personnage. Le lexle porte pour les noms 
des deux envoyés : Baba Yhayha bem Maçudo 
ct Mafamède bem Al bem Busta. 

3, On reconnait à travers la traducelion 
portugaise la formule de salut de musuiman 


A1: NE N 
a chrélien GAg)] ! Cy* de pe. Le 
salut à celui qui suit la direction par exccl- 
lence (le Coran). 


0 Vin by Mean, 0 eù NE 
a 4 DE tt Ne | 


don CE 
mL - 
“ot Les VA raser 


htc 
Se 


mn 
tt 
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A la fin de la copie, nole en français ajoutée par le copisle mo- 

derne : Traduit de l'arabe. Lelire de créance de Muley Mohammed. 
fils du roi de Fez, au roi Dom Joûo à. | 


Bibliothèque Nationale. — Fonds portugais. Ms. 18 (ancien 43), 


f. 292. — Copie du xix° siècle”. 


1. Archives de la Torre do Tombo. — Reforma das Gavetas. Gavela 2, Maço 6, Num. 20. 
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LETTRE DE MOULAY ABDALLAH EL-GHALIB BI ALLAH 
A ANTOINE DE BOURBON 
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Fin ramadan 966 (juin-juillet 1559.) 
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1. Le document ci-dessus était plié plu- 
sieurs fois sur lui-même en forme de lettre 
fermée et cachetée. On remarquera le déve- 
loppement exceptionnel de la suscription 
disposée ici de manière à occuper entière- 
ment le rectangle ménagé au verso du docu- 
ment par la pliure de ia lettre. La disposi- 
tion typographique ci-dessus reproduit aussi 


exactement que possible celle de l'original, 
où subsistent encore les traces du cachet de 
cire et des lacs qui fermaïent la lettre et y 
retenaient inclus le traité que l’on trouvera 
reproduil ci-après Doc. XX XIL On a réta- 
bli entre crochets les mots ou lettres pris 
dans la reliure. V. PI. IV un fac-similé de 
cetle lettre. 
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1. Le cachet arabe porte, au milieu d’a- 
rabesques en noir : 


re ligne : Sr Vs ds En ax JUN 
2e ligne, lecture douteuse : Ae.s di] Le 


oc ligne : ne, nel 


4e ligne : (amd | ss M 


be ligne : 8 no ‘el so el auf NI 

q Le D vi N 
L'expression cachel, consacrée par l'usage, 
est, comme on Îe sait, toute convention- 


nelle, car il s’agit, en l’espèce, d’un signe de 
validation tantôt produit par un timbre 
humide, tantôt tracé à la main et parfois 
enluminé; ce signe, dont l’ornementation 
est purement linéaire, est constitué par un 
ensemble de caractères plus ou moins en- 
chevêtrés et ornés et qui, en général, 
reproduisent tout ou partie des noms, 
surnoms et titres du personnage, auxquels 
vient s'ajouter parfois une devise ou une 
pieuse invocaltion. 
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PARA 


Archives du Chapitre d’Angouléme. — Recueil d'autographes intitulé : 
Cour DE Navarre”, p. 189. — Original. 


1. Ge recueil avail été formé pour être 
offert au roi Louis XIV par le sieur Candé 
de Chastres, descendant en ligne directe de 
Viclor Brodeau, sieur de La Chasselière. 
secrétaire des rois cl reines de la maison 
de Navarre. Dans les dédicaces où Gandé 
de Chastres fail hommage de son œuvre 
au Roi et au Dauphin, il prétend au « déca- 
nat des domestiques des Roys de Navarre » 
mais « par le malheur de son étoille il est 
réduit depuis vingt ans dans des déserts, 
aussi éloignez du commerce des honnestes 
sens que ceux de la l'hébaïde, où la conta- 
gion des mauvais exemples et la rouille de 
Ja province ont {ellement terny Île peu de 
politesse que ce solitaire avoit acquis avec 
des personnes de la première qualité, que 
c'esl une iémérüié en luy insuportable que 
de se vouloir mesler d'apostropher le plus 
grand Roy de l'Univers, luy qui a présen- 
tement l'esprit si limilé que c’est tout ce qui 
pourroit faire que d’haranguer un mous- 
quetaire, s'il en étoil besoin. » Il ajoute 
que « 1l peut compter le temps qu'il est 
relégué à la campagne par le nombre des 
annécs de la naissance du Dauphin, » 

Outre les lettres et documents réunis 
dans ce recueil, le sicur de GChastres en 
possédait encore plus de trois cents « qui 
demandent le même sort de leurs compa- 
gnes. Vostre Majesté peut dire si la con- 
servation de ses vieilles ne lui scroit point 
ennuyeuse, elles espèrent 
favorable, après quoy le. sienr de Chastres 
les fera habiller le plus à la mode qu’il 
DOurra. »... 


une réponce 


« ces écrits sont d'assez bonnes 
MAalsONs pour avoir les prentiers lieux dans 


le Cabinet du Louvre ». Enfin, dans un 


. averlissement faisant suite aux deux dédi- 


caces, Candé de Ghasires ajoule : « Pour 
faire paroïstreses lettres, prisonnières depuis 
un si long temps, on a lait toutes Îcs ien- 
tatives imaginables pour les reblanchir, ou 
du moins pour les rendre un peu plus 
propre pour les faire voir à une cour aussi 
florissante que celle de Louis le Grand, 
mais la vieillesse à un brun et des rides 
qu'aucun arlifice ne peut ôter. » Le recueil 
dut être composé vers 1688, car CGandé de 
Chastres, dans ses épitres dédicatoires, fait 
allusion aux « harangues extravagantes des 
peuples de Siam et des Hiroquois »; or 
les ambassadeurs du Siam furent reçus en 
audience de congé par Louis XEV, le 14 qan- 
vier 1087. | 

Lc recueil « Cour de Navarre », riche- 
mentrelhié(42°><27*) en maroquin rouge, 
avec filets dorés ct fleurdelisés sur les plais, 
ne ful pas offert à Louis XIV, et sa présence 
dans les archives du Chapitre d'Angoulème 
resle à expliquer. Parmi les chanoines de 
CC chapitre, on n’en rencontre aucun, du 
nom de Gandé de Chastres, auquel il aurait 
pu être transmis en héritage. 

Quelques pièces de ce précieux recueil 
ont été publiées en 1869 par M. l'abbé Chau- 
met dans la Semaine religieuse du Diocèse 
d'Angoulême. M. Jules Pierrot-Deseilligny 
a fait, le 6 avril 1897, au Gongrèsscientifique 
international des catholiques, une commu- 
nication relalive aux projeis d'Antoine de 
Bourbon sur le Maroc. La traduction des 
pièces arabes avait été confiée à M. Barré 
de Lancy. 
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(URA DUCTION ) 


Antome de Bourbon, roi de Navarre !, conçut vers 1559 le projet d’un établis- 
sement au Maroc et il entra à ce sujet en négociations avec Moulay Abdallah 
el-Ghälib bi Allah?. Les pourparlers ayant abouti à la promesse de la cession 
d’un port du Maroc, le roi de Navarre fit proposer à Philippe Il d'occuper 
en commun ceite place. Antoine de Bourbon, dans cette combinaison, avait 
surtout en vue la poursuite de ses revendicalions sur la Navarre transpyré- 
néenne, qui faisait partie du domaine pairimonial de la maison d’Albret; 1l 
se flatiat d'amener à composition Philippe IL avec une valeur d'échange 
aussi unportante que celle du port de El-Ksar es-Seghir situé sur le détroit 
de Gibralitar*. Mais la Navarre transpyrénéenne élait trop nécessaire à la 


1. Antoine de Bourbon, roi de Navarre, 
père de Henri IV, fils de Charles de 
Bourbon, duc de Vendôme (1518-1562). 
Il épousa en 1548 Jeanne d’Albret, héri- 
tière de Navarre, qui lui apporta en dot la 
principauté de Béarn et le titre de roi. 

2, Moulay Abdallah, fils et successeur 
de Moulay Mohammed ech-Cheikh, le fon- 
dateur de la dynastie saadienne, reçut à 
son avénement le surnom de Æl Ghälib bi 
Allah (le Vainqueur avec l’aide de Dieu) 
sous lequel la plupart des lMsioriens le 
désignent. Îl régna de 1556 à 1574 et eut 
principalement à lutter contre les Turcs 
“qui, sous la conduite du Pacha d'Alger, 
Hassen ben Kheir-ed-Din, vinrent l’atta- 
quer dans le district de Fez, près de l’oued 
el-Leben (1558). Les Turcs furent repoussés 
et se relirèrent à Badis. En 1561, Moulay 
Abdallah envoya son jeune fils Moulay 
Mohammed mettre le siège devant Mazagan 
avec une armée formidable ; les Portugais 
au nombre de 2 Goo sc défendirent vaillam- 


ment sous la conduite de leur gouverneur 
Alvaro de Carvalho et, le 30 avril 1562, ils 
repoussèérent viclorieusement l'assaut de 
l'armée marocaine, qui se retira, ayant 
éprouvé des pertes considérables. V. Doc. 
ALIX, p. 225. Les chroniqueurs et les 
historiens chrétiens font surtout mention 
des désordres de ce prince et de « sa vie 
porque ». D’Aunicré, t. II, p. 244. 

3. El-Ksor es-Seghir, sur la côte de 
VAndjera, à 14 kilomètres à l’Est de Tan- 
ger, en face de Tarifa et à l'endroit le plus 
resserré du détroit de Gibraltar (15 kilo- 
mètres), Ce port avait eu une grande impor- 
tance pendant la dominalion des Maures 
en Espagne ; il élait le point d’embarque- 
ment des troupes que l’on faisail passer 
dans là péninsule. Après être tombé une 
première fois en ruine, il fut reconstruit 
en 1192 par Yakoub el-Mansour. Le 18 
octobre 1458, Alphonse l’Africain vintl'aita- 
quer avec une armée de 30 000 Portugais 
el s'en cmpara. Cctie place, après avoir 
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sûreté de la monarclne espagnole pour êlre abandonnée. Philippe ÎT repoussa 
dédaigneusement toutes les ouvertures de son cousin. Les rois Henri Il et 


François II furent tenus au courant des projets d'Antoine de Bourbon et y 
donnèrent secrètement leur assentiment *. 


Moulay Abdallah a reçu l’agent du roi de Navarre. — Les négociations 
ont marché à souhait. — Il se féhcite des bonnes relations nouées. 


Fin Ramadan 966 (juin-juillet 1559.) 


Au dos : Au Sultan le plus élevé parmi son peuple, le plus cou- 
r'ageux et le plus magnifique d’entre les sujets de son royaume, celui 
qui nous témoigne de l'attachement par sa correspondance et ses 
bonnes relations. qui est fastueux dans ses présents et se montre 
généreux tant dans sa Cour que dans sa nation, le sultan Antoine, 
roi de Navarre, Dieu le conduise dans les voies de la grâce et. de 
l’orthodoxie, qu'Il lui fasse apparaître les chemins de Îa lumière 
qui conduisent celut qui s'y engage aux grands succès, lesquels 
amènent au chemin du bonheur | 


En léle el à droite de la lettre, le cachel du Sullan porte, sur cing 
lignes : 


1 ligne. — Le Vainqueur avec l’aide de Dieu, assez riche de par 
Lui, pour se passer de tout, si ce n'est de Lan”. 
* ligne. — Le Prince des Croyants. 


résisté pendant de longues années aux en- 
treprises répélées des armées marocaines, 
ful évacuée, ainsi que la position du Sei- 
nal qui la commandait, sous le règne de Jean 
III, en 1551, en même temps que celle d’Ar- 
_ zila. C’est à tortque Castellanos, p.51, ditque 
la ville de El-Ksar es-Seghuir s'appelait aussi 
Ksar el-Kelama et Ksar Abd el-Kerim, du 
nom de son fondateur Abd el-Kerim el- 
Ketami., Ces noms étaient donnés à la ville 
de El-Ksar el-Kebir. V. EL-Bexki, passim, 
et Eu-Ournânr, p. 1358. On désignail par- 


fois la ville de El-Ksar es-Seghir par les 
noms de Ksar el-Masmouda et Ksar el- 
Medjäz, le Ksar du Passage, à cause de sa 
situation sur le détroit. Sur le Seinal, V. 
Doc, XXXVIIT. 

J, V. Doc. XXXTI-XLIT. 

2. On sait que la langue arabe ne recule 
devant aucune tautologie, quand il s’agit 
d'affirmer l’unité de Dieu, La profession de 
foi musulmane « Point de dieu, si ce n’est 
le Dieu » est comme la source de toutes 
ces taulologies. 
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3° digne. — Abdallah Mohammed (lecture douteuse). 
h° ligne. — Le Chérif, descendant de Hassen. 


5° ligne. — Dieu raffermisse son empire et rende puissante sa 


victoire ! 


Louange à Dieu l’élevé, le glorieux, l’unique dans son empire, 
qui n’a point d’associé, point d'égal, qui est trop élevé pour avoir 
une épouse ou un fils, trop élevé pour qu'il puisse sé passer dans 
son empire un fait contraire à sa volonté : qui a clos la série des 
Envoyés par le prophèle hachémite, ar abe, notre seigneur et maître 
Mohammed, élu parmi les descendants d'Adam, SUPÉrIEUL AUX 
hommes du temps présent comme à ceux du temps passé, le der- 
nier des Envoyés de Dieu, qui le chargea d'une mussion auprès de 
toutes ses créatures, celui dont la doctrine abrogea toutes les lois 
et toutes les regions qui existaient avant lui. Dieu le bémsse, 
ainsi que tous les autres Prophètes et Envoyés, el leur accorde à 
tous un salut qui durera Jusqu'au jour de la Récompense 

Et ensuite, cette lettre émane du serviteur de Dieu Très Elaut, 
du Prince des Croyants, du Sultan des Musulmans, celui qui combat 
dans la voie du Maître des mondes, celui qui est favorisé de l’assis- 
tance, du pouvoir, de la victoire éclatante”, le Chérif descendant 
de Hassen ; que le Dieu Très Faut l’ait en sa faveur, l’assiste de son 
aide puissante et de son appui: qu Il rende souveraine sa victoire, 
heureux son siècle béni, perpétuelle sa gloire parmi les 1Hustrations 
de la plus haute noblesse, qu'Îl rende son pouvoir élevé et haute- 
ment proclamé; qu'il fui facihle fa direction dans la bonne voie, 
qu ‘l éternise son règne et prolonge sa vie dans le bonheur ! Certes. 
Dieu peut tout ce qu'il veut et est capable d'accorder lout ce qu'on 
lui demande. Il n’y a point de maître en dehors de Lui, comme il 
n'y a point d'être adoré que Lai! 

Au Sultan, le plus élevé parmi son peuple. le plus courageux el 
le plus magnifique d’entre les sujets de son royaume, Mi qui 


nous témoigne de l'attachement par sa correspondance et ses bonnes 


7 


s 


1. Le texie porte ul] al ce qui Lise ES ÉŸ « Nous l'avons fait victo- 


+ 


| rieux par une victoire éclatante ». Sourale 
est une réminiscence du Coran : Loco V AS, v. 1 
3 v + 
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relations. qui est faslueux dans ses présen ls et se montre généreux 
tant dans sa Cour que dans sa nation, le sultan Antoine, roi de 
Navarre. Dieu le conduise dans les voies de la grâce et de l’ortho- 
doxie ! qu Il lui fasse apparaître les chemins de la lumière, qui con- 
duisent aux grands succès celui qui s’y engage ! Dieu sauve les 
hommes qui suivent le droit chemin et qui s’écartent de la voie tor- 
tueuse qui égare. | 

Le motif de notre lettre et la cause déterminante de l’envoi de la 
présente missive et de sa remise entre vos mains est l’arrivée devant 
Notre Haute Majesté de votre envoyé, qui nous à présenté votre 
lettre par laquelle vous nous demandez de déployer les ailes de la 
pacification et de l'amitié. Nous nous sommes réjouis de vous voir 
prendre l'initatve d'un appel à la paix et aux bonnes relations. 

Votre envoyé nous a expliqué ce que vous lui aviez recommandé 
de nous dire au sujet de vos intentions ; 1l nous a proposé ce que 
vous l'aviez chargé de nous proposer pour vos affaires et vos intérêts. 

Nous avons favorablement accueilli ses propositions et l'extrême 
bienveillance que nous lui avons témoignée a comblé ses espé- 
 rances ”; nous déférons avec plaisir à vos projets. Nous avons tranché 
à voire profit la grave affaire qui était en question. Croyez à tout 
le bien que nous vous voulons et à toute notre amitié qui aura 
nécessairement pour résultat la réalisation de vos espérances. 
Sachez, également, que nous regardons d’un œ1l favorable vos 
intérêts, portés qu'ils sont sur Îa nuque de l'amitié sincère qui 
réalise les espérances, et sur la fidélité aux engagements, qui est le 
propre des souverains les plus nobles et les plus 1llustres. 

Voilà ce qu'il y avait lieu de vous écrire. 

Écrit dans les derniers jours du mois sacré de Ramadan, neuf cent 
soixante-s1x. 


1. Cet envoyé, qui est nommé dans le 


accordé de notre territoire tout ce qu'il 
document suivant, était le portugais Mel- 


fallait pour parfaire vos espérances », en 


chior Vaez d’Azevedo. V. p. 182, note 1. Son lisant L< d lieu de L”+ Out 

. . !1S au Heu , 
gendre, appelé Bartolomé Rabelo, étaitagent | 7 é SJ: UE ce QUE 
du roi de Navarre au Maroc. BRaNxTÔuE cetie interprétation a de choquant dans la 
L. IV, p. 362, et Doc. XXX VIII letire d’un Chérif à un prince chrétien, elle 


n'est pas admissible grammaticalement et 
lepronomalffixe(lui)serapportant à l’envoyé 


ne laisse aucun doute sur le véritable sens. 
De GCASTRIES. Ï 


2. by Ch Las s | ñ M. Barré de 


Lancy a traduit ce passagr : « Nous avons 
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(Trapucrior) 


Le roi de Navarre fournira au Chérif une troupe de cinq cents homumes 
d'armes, une qarde de trente hallébardiers et dix cavaliers, ainst que 
des munitions et du matériel de querre. —. Le Chérif s'engage, en 
relour, à remeltre au rot de Navarre la rade de El-Ksar es-Seqlur, où 
celui-ci pourra rebâtir la ville. — Règlement du droit d’aubaine, du 
droit d'épave et du rachat réciproque des captifs. — Le lraié s étend à 
lous les Français. 
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CP 


Fin Ramadan 966 (juin-juillet 155q.) 


aus ur 


Louange à Dieu unique | 

De la part du Prince des Croyants, du favorisé de la protection 
divine, du pouvoir et de la victoire éclatante, le Chérif de la des- 
cendance de Hassen. Punsse le Dieu ‘Frès Haut le soutemir de la 
puissance de son aide, confirmer par son appui ses victoires, rendre 
fortunés son temps et son époque, perpétuer sa gloire, élever sa 
politique et lui donner de l'éclat. l’assister dans sa tâche, éterniser 
son règne, prolonger sa vie dans le bonheur : Il est le maître de 


_—_— 1. 
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tout ! 
Il résulte de la démarche de l’envoyé du rot des Francs du pays 
de Navarre, envoyé dont le nom est Melchior Vaez d'Azevedo”, que 


DIE Login nn 


nr Tr Loue 
= 
ne à 
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| 1. Brantôme raconte que, revenant en envoyé près du roi de ez par Antoinc de 
| 1564 de l'expédition de D. Garcia de Toledo Navarre, lorsque ce prince cherchait par- 
f contre le Peñon de Veclez, 1l rencontra à touL des alliés contre l'Espagne pour l'aider 
à Lisbonne le capitaine Merchior « qui, avec à reconquérir son royaume », Branrôme, 
| un autre capitaine, gascon celui-là, avaitélé  L. LV, p. 562. 
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notre Maître, le Prince des Croyants (Dieu Très Haut l'assiste ! 
leur accorde, ainsi qu'ils l'ont demandé, un traité de paix complet, 
général, durable et renouvelable à perpétuité, ayant pour objet une 
alhance offensive et défensive entre les deux partes, tant sur terre 
que sur mer. Le dit traité sera conclu avec des serments solennels 
el continué entre eux el leurs enfants, ainsi que l’a déclaré le susdit 
envoyé parlant au nom de son maître, et du fils de son maître, 
l'aîné de ses enfants, seigneur de Vendôme *. 

Dès que celle paix sera conclue et raüfiée, le dostiatié susdé- 
nommé, agissant au nom de ses maîtres mentionnés ci-dessus, 
meltra à la disposition de notre maître le Prince des Croyants 
(Dieu Très Haut l’assiste !) cinq cents hommes d'armes chrétiens 
qui devront servir sous ses ordres. La moitié de ces hommes 
devra avoir pour armes, une arquebuse, une épée, un morion‘ et 
une dague ; les armes de chaque homme de l’autre moitié seront 
une pique. blenz*, une armure”, un morion, une épée et une 


1. 420 , son maitre, V. sur ce sens de ce >Lue)l s par LS? 3 fu s \es SH 


oi ls Li) Er) ES 

Balanzou — s'écrit avec un z4 — lieu silué 
dans la mer de l’Inde, près de Ceylan; on 
en rapporte des lances légères, très appréciées 
3. Le lexte porte © all Motrihot: des habilants du pays, qui les paient un prix 
| élevé, bien que ces armes soient sujelles à se 
briser rapidement, à ce que dit Nasser. Les 
lances dlenz ou plulôt balanzou avaient, d'a- 
près cette explication, des hampes en bois 
très léger et peut-être en bambou ; le mot 
blenz a dü arriver à désigner par la suite 
des lances dont la monture élait en bois 
| léger de provenance exotique, qu’elles 
h. Le texte porte pt a > et plus bas : fussent de Balanzou ou de tout autre lieu. 
Nous avons vu que, parmi les présents 
envoyés au sullan de Fez par François Î, 


Ha0 Dozx, Dictionnaire,. et Ecuizaz, au 


mot Daifa. 
2. Henri de Bourbon, duc de Vendôme, 
devenu plus tard Henri IV, 


capuchon. Nous avons traduit par « morion »; 
c'était à celte époque le casque du fantas- 
sin Ct il rappelait un peu par sa forme et 
sa posilion sur l'arrière de la tèle le capu- 
chon du burnous. Le Chérif veut peut-être 
désigner une variété quelconque de casque 
avec CouYrc-nuque. | 


xl ç Le. On trouve dans le Diclion- 


naire géographique de Yakout à l’article : se trouvaient « deux douzcaines javelines du 
++ | F + 7 ; 
xb, LL, p. YY.. Brésil ». V. Doc. IT, p. 5. 


A 7 >, Le texte porte: gear mot qui ne 
Mall 2 40H ne veduæt el À | 
JL d'U 5 2 se trouve pas dans le diclionnaire de Dozy. 
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dague”. Deux capitaines choisis parmi les meilleurs seront à la tête 
de cette troupe. Le Prince des Croyants (Dieu Très Haut l’assiste et 
le rende victorieux !) fournira à chaque homme ce qui lui revient 


d’après son rang. 


Le capitaine susdit viendra comme ambassadeur et plénipoten- 
üaire ; il sera accompagné de trente hallebardiers qui marche- 
ront devant le Prince des Croyants, tenant en main une lance 


dont le fer sera en forme de hache. 


Avec eux, dix cavaliers revêtus de pied en cap d'armures de fer 


large lame, d’où l’on pourrait déduire appro- 


ximativement pour pire le sens : épée à 
deux mains; on sait que c'était une des 
armes des fantassins du xvie siècle. Mais 
comme les fantässins demandés par le 
Chérif doivent déjà être armés d’une épée 
a et d'une dague le, nous croyons 


qu'il s’agit plutôt d’une arme défensive : 


cotte de mailles ou haubert, ét nous avons 


traduit pie par le terme plus général et 


plus vague de armure. On rencontre ce 


mot quelques lignes plus bas dans une 
phrase où ce sens de : armure, est bien 
déterminé par le contexte; Il s’agit en effet 
de « cavaliers bardés de fer de la tète aux 


pieds » et il est dit : MA | Dletns re 


Ja dj VI + le Le terme 
JS Ce de 


à Leo (longue cotte de mailles) n’est pas 


employé dans l'Afrique barbaresque et est 
évidemment une réminiscence du Coran 
où il est dit à propos du prophète David : 
tel ,* LE 
be Le M Oo! LA 4 Lits 
« Nous lui ‘avons appris à travailler le 
fer pour en former des coltes de mailles. » 
r. Comme il s'agit d’une troupe d'infan- 
terie, J'ai cru devoir employer dans la tra- 


duction les noms correspondants à l’arme- 
ment du fantassin. Les troupes /ranques onl 


ete tres recherchées des souverains du Maroc 
quiappréciaient leur solidité et leur fermeté. 
Elles étaient dressées à observer la disci- 
pline et à garder le silence dans les rangs: 
elles ne s’ébranlaient pour la défense que 
sur un commandement formel, s’avançaient 
avec mesure et en bon ordre, en un mot 
combhattaient de pied ferme, « Sur les 
champs de bataille, dit Ibn Khaldoun, les 
Francs liennent ferme, ils ne connaissent 
que cela, parce qu'ils ont été habitués à 
combattre en ligne, aussi forment-ils des 
troupes plus solides que celles de tout autre 
peuple. » Avec leur manière de combattre, 
les armées arabes, quand un premier élan 
ne leur avait pas donné la victoire, auraient 
clé exposées à des déroutes complètes, si 
l'on n'avait établi sur leurs derrières une 


seconde ligne de troupes immobiles, pour : 


leur servir de point d'appui et de rallie- 
ment. Ge sont ces solides bataillons francs, 
comparés par Isidore de Beja à des bancs 
de glace, glacialiler manent adstricti, qui 
avaient arrèté la fougue arabe à la bataille 
de Poitiers. 


Sur le mot je les V.Dozy, Dictionnaire. 
2. Le texte porte : J39350 Me) 


hommes hallebardiers. Le mot JosÛ est 


la transcription arabe du mot espagnol 
alabaderos. 
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et ayant chacun deux chevaux de France bardés de {er comme leurs 
cavaliers. 

L'ambassadeur en question se chargera de procurer au Prince 
des Croyants tout ce qu 1l désirera en fait de munitions et d'armes, 
de poudre”, de mousquets et de piques blenz, au même prix qu'en 
pays chrétien, ou bien le matériel nécessaire pour que le Prince des 
Croyants puisse en faire fabriquer comme 1l l’entendra*. 

Pour ce qui est des navires dont 1l aura besoin, 1ls seront amenés 
au port quil désignera. Quant à la poudre et aux pièces d'artifice 
qu ils apporteront et dont aura besoin le Prince des Croyants (Dieu 
Très Haut l’assiste D, 11 en remboursera la valeur en poids de 
Cuivre. | 

Le Prince des Croyants (Dieu Très Haut l’assiste !) leur donnera 
en retour la rade de El-Ksar es-Seghir”, pour v construire une 
citadelle où 1ls se forüfieront pour combattre leurs ennemis et ceux 
du Prince des Croyants (Dieu Très Haut l’assiste !). [ls l'occuperont 
et l'habiteront ; 1ls tireront profit de tout ce qu’ils y créeront comme 
plantations, cultures eb pâturages, sans avoir à payer aucune con- 
tribution. Le Prince des Croyants (Dieu Très Haut l’assiste !) leur 
concédera la faculté d'y installer un marché hebdomadaire. Le 


Prince des Croyants leur permettra, de sa haute autorité, de se servir, 


sils en ont besoin, de contre-maîtres et de manœuvres dont le 
salaire sera à leur charge, jusqu'à ce qu'ils aient terminé leurs 
constructions, amélioré le port susdil et rendu son accès facile 
pour l'entrée des bâtiments. Le Prince des Croyants (Dieu Très 


1. Llil sing La Ce mot, d’après ment au membre de phrase As d SL ke 
Quatremère, après avoir désigné une sorte ° | 
de matière bitumineuse (naphte), puis une «G)bail qui la précède immédiatement, 
composition faite avec cette substance, s’em-  Mäis à une phrase antérieure. Le sens 


| | | | | N complet serait celui-ci : « L’ambassadeur 
ploya soit au singulier, soit au pluriel L #25 


pour signifier la poudre et les pièces d’ar- 
üifice dont elle est la base, Cf. Dictionnaire 


de Dozry. 


2. Il semble que, dans le texte arabe, 


se chargera de procurer au Prince des 
Croyants soit tout ce qu’il désire en fait 
d’armes..., soit le matériel (en usage chez 
les chrétiens) nécessaire pour que le Prince 
des Croyanis puisse en faire fabriquer lui- 


+ ‘ : A ": . H , 
cette fin de phrase devrait être ainsi con même, corume il l’entendra. » 


struite .… pes Lys Lot HU | al. La 3. Sur El-Ksar ces-Seghir, V. p. 174, 
" ° * note 8. 
conJonclion n ne se rapporic pas éviden- 
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Haut l'assiste!) mettra à leur disposition des hommes pour les 
garder de jour et de nuit, jusqu'au complet achèvement des travaux. 
Si des Musulmans voulaient aller en course avec des Chrétiens 
français dans leurs vaisseaux, 1ls prendraient leur part du butin: 
Tous les bâtiments des Chrétiens français, qu'ils soient marchands 
ou corsaires, lorsqu'ils seront poursuivis par l'ennemi, ou qu 1ls 
viendront trafiquer, entreront dans n'importe quel port musulman 
des États du Prince des Croyants (Dieu Très Haut l’assiste 1), où 1ls 
pourront aborder. [ls n'auront, dans ce cas, à payer que la dîme. 
Lorsqu un négociant français mourra dans les États du Prince 
des Croyants (Dieu Très Haut l’assiste D, sa succession sera recueillie 
jusqu'au jour où elle sera remise à quelqu'un qui la fera parvenir 
aux ayants droit’. 
Quant aux navires français endommagés par la tempête [et jetés 
à la côte| dans l'étendue des États du Prince des Croyants (Dieu 
Très Haut l'assiste !), 1l ne leur sera pris ni marchandise n1 hommes. 
Les Musulmans, moyennant salaire, prêteront aide aux naufragés 
pour opérer le sauvetage et ceux-c1 retourneront chez eux sans 
soufirir aucun préjudice”. 


Ce traité s étendra à tous les Français, de quelque pays qu'ils 


soient, qu'ils appartiennent aux États du roi de Navarre ou à ceux 
du roi de France, puisque le roi de France est l'oncle de celui avec 
qui la paix a été conclue el que ce dernier a pris la responsabilité 
de tout tort ou dommage qui viendrait du fait de son. oncle, le 
sultan de France“. | 
Tous les capüfs français qui dépendent du Prince des Croyants 
(Dieu Très Haut l’assisie !) ou de quiconque résidant dans ses États 
pourront être rachelés, moyennant une rançon qui sera pour cha- 


1. Le droit d’aubaime, c'est-à-dire Île l’Assemblée Constituante proclama l’aboli- 


droil pour le roi ou le scigneur de retenir 
tous les biéns d’un étranger (aubain) décédé 
sur leurs terres, se maimtint très longlemps 
en Europe. Lorsque les relations interna- 
honales s’étendirent, les Puissances chor- 
chèérent à l'abolir par voie de réciprocité, 
ou tout au moins à le remplacer par un 
simple prélèvement sur les successions. 
Ce ful seulement au mois d’aoûl 1590 que 


tion complète du droit d’aubaine et laissa 
aux étrangers la faculié de transmeltre leurs 
biens ab inteslal ou par lestament. 

2. Le droit d’épave, appelé aussi droil de 
varech, élait alors admis en Europe. En 
vertu de ce droit, le roi ou le seigneur 
devenait propriétaire « des choses venanies 
el arrivantes à la cosle ». 


5. licnri.[l. 


ie, 
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cun de quatre-vingls onces lourdes. [ls acquitteront celte somme 
en munitions et en armes fabriquées. Cependant on ne peut empi- 
cher personne d'avoir un esclave français dans toute l'étendue du 
pays du Prince des Croyants (que Dieu l’assisie |). 

Lorsque des Français amèneront des capüufs de Castille ou de 
Portugal, notre Maître (Dieu Très Haut l'assiste l) leur donnera en 
échange des capüfs français. 

Toutes les fois que le Prince des Croyants appellera à son secours 
des Français, 1ls lui fournmiront ce dontil aura besoin soit en hommes, 
soit en matériel sur terre et sur mer. 

Ils ne devront pas inquiéter les négociants chréliens autres que 
les Français qui seront trouvés porteurs de patentes du Prince des 
Croyants (Dieu Très Haut l'assiste !), leur assurant la sécurité pour 
l'entrée dans ses États et les autorisant à se présenter devant Sa Sei- 
oneurie; et, soit qu'ils viennent vers nous, soit qu'ils revrennent 
de chez nous, 1l ne leur sera causé aucun préjudice”. 


1. Les clauses de ce traité furent fidèle- lettre du duc d’Albuquerque au roi d'Es- 
ment exécutées par le roi de Navarre, ainsi  pagne du 17 février 1560. SS. Hisr. Maroc, 
qu'il résulte du Doc. XL, p. 201 et d’une ie série, À. V. 
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LEÉFVTRES DE CIANTONAY A DPIHLIPPE 11 


AXNXNIT 


LETTRE DE CHANTONAY! À PHILIPPE II 


(Exrrar) 


Il est allé avec le comte de Buendia, récemment arrivé à Blois, saluer la 
Reine Mère, puis ils ont rendu visite à Monsieur de Vendéme. — Ce 
dernier se félicite d’avoir élé choisi pour accompagner la jeune reine 
d'Espagne à la frontière et de pouvoir, en celle circonstance, rendre ser- 
vice à S. M. — Vendôme a fait confidéntiellement aux ambassadeurs 
espagnols des ouvertures sur la cession éventuelle à Philippe IT d'une 


place marocaine. 


S1re, 


Blois, 1 novembre 1999. 


Pour ce que Jay envoyé en divers lieux ceulx de mes gens qu 
me servent d’escripre en espaignol, pour sçavoir nouvelles du 
navire, dont jusques à ceste heure je n’ay rien peu entendre, ny sont 
retournez mes gens, 1} plaira à Vostre Majesté prendre de bonne 


part que ceste voise * en françois. 


Et est pour respondre à celles qu'il a pleu à Vostre Majesté 
m'escripre par Mons’ le Conte de Buendia”, lequel est arrivé par deçà. 


1. lhomas Perrenot de GChantonay, 
diplomale espagnol, né à Besançon en 1514, 
morl à Anvers on 1979, élail l'ainé des 
eufanis du Chancclier de Granvelle. I lul 
ambassadeur de Philippe Il en France de 
1559 à 1564. | 

2. Voise [aille], ancienne forme verbale 
du subjonctif présent tombée en désuétude 


ct venue du verbe lalin vadere, comme 
l'indicatif: je vais, Lu vas, etc. | 
3. Don Juande Acuna, comte de Buendia, 
ambassadeur extraordinaire de Philippe 11, 
était venu à Blois à la fin d'octobre 1559 
pour saluer, de Îa part de son maitre, la 
princesse Klsabeth, la reine d’Espagne. 
On sail qu'Élisabeth de Valois, fille de 
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Estant arrivé hyer le Roy Très Chrestien, je feiz adverur Monsieur 
le Cardinal de Lorraine” du desir que ledit sieur Gonte avoit d’avoir 
resolution de ce qu'il avoit proposé, et que pour cest effect et que 
J'avoys aussi lettres de la part de Vostre Majesté en credence, nous 
desirions sçavoir le temps auquel commodement nous nous pour- 
rions treuver vers ledict sieur Roy et les Roynes. Il me fut mandé 
par ledict sieur Cardinal que aujourd'huy 1l nous advertroit. Ainssi 
a esté envoyé cest après disné devers ledict sieur Conte le sieur de 
Jarnach ?, lequel nous a conduict en Court, où nous avons treuvé 
premièrement la Royne Mère, à laquelle ledict S' Gone a reprins le 
contenu de sa charge, declairant combien Vostre Majesté destroit la 
briefveté à l'encheminement de la Royne. Sur quoy a esté respondu 
que de leur coustel l'on se donnoit toute la hatte possible. 


Dont là nous sumes allez veoir Monsieur de Vendosme, qui estoit 
au lict pour un accès de fiebvres qu'il a heu qui luy a duré vingt 
quatre heures. Et estoit Madame de Vendosme, sa femme, assise 
emprès de luy. Il me semble que cest office se debvoit faire, pour 
ce que tous deux se sont oulffers d'accompaigner la Royne jusques 
à la Raye d'Espaigne *, voires Jusques à Foledo, s'il plaisoit à Vostre 
Majesté. L'on a accepté leurs ouffres, de sorte qu'ilz yront jusques 
à ladicte Raye, et plus avant, si Vosire Majesté le veult. 

Ledict S' de Vendosine a beauleop estimé ceste visite, encoires 
que ledict S$' Conte l'a fait comme de Ïuyÿ mesme, disant que Vostre 
Majesté ne sçavoit à son partement que ledict S" de Vendosme 
lust en Court, mais sçaichant l'affection que Vostre Majesté luy 
pourtoit, 11 n'avoit semblé convenable d'obmectre cest oflice, et 
luy declairer la cause de sa venue. Sur quoy ledit $" de Vendosme 
luy a fait de grandz remerciemens, et semblablement ladicte dame, 


Henri Il et de Catherine de Médicis, après 2. Gui Chabot, Seigneur de Jarnac 
avoir été demandée par Philippe II pour l'adversaire de La Chataigneraye dans le 


son fils Don Carlos, avait été mariée par 
procuration à Philippe II Iui-même, en 
vertu du traité de Catcau-Cambhrésis 
(2 avril 1559). | 

1. Charles de Guise, dit ie Cardinal de 
Lorraine (1525-1554). 


fameux duel du 10 juillet 1547. Il s’était 
aitaché au parti des Guise qu’il servait avec 
dévoüument,. 


3. La Raye d’Espagne, c’est-h-dire la 


frontière d'Espagne. Raye est la francisa- 
tion du mot espagnol raya. 
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et luy ont compté combien 11z estimoiïent ceste charge de la con- 
duicte de la Royne, s ouffrans bien fort de servir à Vostre Majesté 
en tout ce qu'il plairoit leur commander. Et nous faisant approcher 
de son lict, et retirer Lous les aultres, a reprins ce poinc{ de l'affecuon 
qu'il avoit de faire service à Vostre Majesté, disant que, comme 
Vostre Majesté par ceste paix avoit tenu regard à la restitution de 
beaulcop de gens en leurs biens, 1l avoit tousjours desiré s'employer: 
en choses dont Vostre Majesté receut tant de service qu’elle eut 
soubvenance aussi de luy, et que, s'il plaisoit à Vostre Majesté luy 
commander, 1l avoit moyen de luy faire ung service notable pour 
la tranquilité de l'Espaigne, et recouvrement des pertes faites en 
Barbarie”, auquel lieu 1l avoit intelhgence pour faire mectre ès mains 
de Vostre Majesté une place très importante, et cecy avec ung grand 
secret, et m’enchargeant bien expressement d’en advertir Vostre 
Majesté. Je pensay en tirer daventaige pour sçavoir plus particuliè- 
rement quelle place, mais il m'a dit que pour ce cop il ne le diroïit, 
et, st Vostre Majesté goustoit de ceste pratique, 1l se declaireroit 
plus avant, et ne proposeroit rien qu'il n’alla [uy mesme executer. 


De Bloys, ce prenuer de novembre 1559. 
Dfe] V{ostre] Majesté]. 


Très-humble et très-obeissant vassal el serviteur. 


Perrenot. 

Archives Nalionales. — Collection Simancas. K. 14929, n° 75. — 
Original. | 

1. La situation dos Espagnols en Barba- inquiéter ; le comte d'Alcaudèle venait 
rie était, à cetie époque, assez précaire: Îa d’échouecr dans son entreprise sur Mosta- 
forteresse du Peñon de Velez leur avail été  ganem (26 août 1558) et la retraite de 
reprise en 1522 par les habitants de Badis, l’armée espagnole avait été désastreuse. 
ot l'occupation de celle place par les Turcs, Enfin, la ville d'Oran était bloquée par les 


survenue en 1554, ne laïssail pas de les  flotles turques. 
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XXXIV 


LETIRE DE CHANTONAY À PHILIPPE Il 


(ExTRAIT) 


Vendôme insisle pour avoir la réponse le Philippe ÎT à sa proposuion. 


Blois, 2 décembre 1559. 


Au dos : Reciida a XXI del mismo. 


+ 


Mons’ de Vandoma me hizo grande instancia, quando fui acom- 
pañar la Reyna nuestra Señora, que yo solicitasse a respuesta de 
V. M. de lo que le propuse en la carla que llevo el conde de Buen- 
dia, disiendo el de Vandosma lo que desea ser empleado por V. M.. 
y que, segun V. M. saliere a recibir la voluntad qu{e] el Liene, decla- 
rara mas su intencion, la qual hene por muy cierla y facil ÿ en gran 
beneficio de los Reynos de V. M. 


De Blois, a los dos de deciembre 1559. 


De] Vfuestra] Magesta lt, 
Hunnide vassallo y cryado, que sus reales manos besa. 
Pcrrenot. 


Archives Nalionales. — Collection Simancas. K. 1492, n° 82. — Ori- 
ginal. 
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XXXV 


LETTRE DE PHILIPPE I À CHANTONAY 
(Exrrarr) 


Plulippe IT repousse les ouvertures que lui avait faites Vendôme sur un 
projet d'entente commune pour occuper une place de la côte marocaine. 


Tolède, 24 décembre 155g. 


Au dos : AÏ Embaxador en Francia Mos' de Xantone”. De Toledo, 
a XXIIIT de deziembre 1559. 


# * + + + à + . . * * . - , * ä » # * 


La visita que hi1zo el Conde de Buendia al Señor de Vandome 
y a su muger nos parescio muy a proposito. Ÿ en lo que toca a lo 
que os dixo que tenia medio de hazernos aver a las manos una 
plaça en Berveria, lo mismo nos ha dicho aqui don Pedro de Labrid”* 
de su parte. YŸ le respondimos que, sin saber que plaça era ni el 
medio que ternia para hazer lo que dezia, no teniamos que dezir 
mas de agradescelle su buena voluntad. 


Archives Nalionales. — Collection Simancas. K 1493, n° 13. — 
Minule originale. 


1. M. de Chanionay. du député béarnais, mais qui avait pour 
o. Pierre d’Albret. Il était fils naturel objet réel les éternelles revendications de la 
d'Henri d’Albret, roi de Navarre. Antoine maison d’Albret. Cf. De Taou,t. Ill, p.428. 
de Bourbon l'avait envoyé auprès de Pierre d’Albret fut évêque de Comminges 


Philippe IL avec une lettre de créance qui de 1567 à 1568. 
ne porlail que sur les demandes personnelles | 


LETTRE DE PHILIPPE II A CIIANTONAY 199 


AXXVI 


LETTRE DE PHILIPPE I A CHANTONAY 
(Extrarr) 


Philippe IT a eu connaissance des armements que font quelques corsaires 
dans des ports français. — Il charge M. de Chantonay de s'informer 
par ous les moyens de l'expédition projelée par ces corsaires. 


Tolède, 24 décembre 1559. 


Au dos: Al Embhaxador en Francia. De Toledo a xxiv° de 
deziembre 1559. 
Lo que se a d’escrevir al embaxador de Francia, es lo siguiente. 


+ k * h # L | [| Li] ; + v + + + + à F + 


T'ambien se a temdo aviso que un Melclior Vaez de Azevedo y 
Beltran de Aguirre', vezino de Alça”, media legua de Bidarte”, 
üenen armada una galera o palache, con intento de yr a las Indias 
a hazer daño, por ser, como diz que son, cosarios, y un Juan Bel- 
tran, natural y vezino de Sant Juan de Luz, y Martücot de Ospital", 
que di1z que es tanbien cossarlo, y {ue en rrobar la cibdad de San- 
üago de Îa 1sla de Cuba, que es en las dichas Yndias, hazen un 
navio qu ellos Ilaman galera, para yr los dos a juntarse con otxro de 
Cabretan”, Hamado el capitan Noballas, para passar a las dichas 


Fr. Bertrand Agairre, dans Doc. XXXIX. de Guienne (déparlement des Landes, 
C'est évidemment le capitaine gascon dont arrondissement de Dax). Cetic ville jouit 
parle Brantôme. V. p. 182, note 1. d'une grande prospérilé commerciale, quand 

2. ÂAltre, dans Doc. XX XIX. lAdour, obstruë par le sable, se creusa un 

3. Bidachec, dans Doc. XXXIX. nouveau lit en 1360; elle l’a perdue, depuis 

4. Municot de L’Iospilal, dans Doc. que l’Adour a repris son ancien cours, en 
A XXIX. 1570. 


5. Le Cap Breton, petit port sur la côte 
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nuestras Indias. Ÿ porque conviene que seamos avisados de lo que 
en esto passa, y que navios tienen armados, o tratan' de armar, el 
dicho Melchior Vaez y Beltran de Aguirre, y los que armavan 
Beltran y Marticot, y que gente y bastimento meten en ellos, y en 
que puertos se arman, y a que parles se dize que quieren yr, yo 
vos encargo y mando que procureis, por todas las vias que ser pueda, 
de os informar de lo que en esto passa, y embiarnos relacion de 
todo muy por estenso. Ÿ hareys la diligencia que os pareciere que 
conviene para que, hallando ser ansi que se arman con intento de 
yr a las dichas nuestras Indias, se desarmen y no se de lugar a que 


salgan. 
De Toledo, a°.…. 


Archives Nationales. —— Collection Simancas. K. 1493, n° 12. — 
Minute originale. 


r. « Quels sont les navires qu'ontarmé,  Aguirre. » 
ou son£ en train d’armer, lesdits Vaez el >, Date laissée en blanc. 
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XXXVII 


LETTRE DE PHILIPPE IT À ANTOINE DE BOURBON 


Philippe IT remercie Vendôme d’avoir accompagné la jeune reine d'Espagne 
de Blois à Roncevaux!, mais, ne voulant recevoir de lat aucune ouverture 
sur ses projels, 1l lui écrit de ne pas-se déranger pour venir le saluer 


à Tolède. 


Tolède, 8 janvier 1559 [1560]. 


Suscriplion, alia manu: À mon cousin, le duc de Vendosme, 


Prince de Béarn*. 


Mon cousin, 


Ce ma esté bien grand plaisir d'entendre par le sieur Dan- 
drauix*, porteur de ceste lettre, la bonne disposition où il vous 
avoit laissé avecq ma cousine, vostre bonne compaigne. Et pouvez 
bien penser que je ne doibz avoir eu moins agréables les bonnes 
nouvelles qu'il m'a aussi dit de la Royne Ma Dame”, et du bon 


succès de son voiage, desquelles 


mercCyer bien afleclucusement. 


1. La remise de la princesse Elisabeth 
aux genlilshommes espagnols, d'après le 
Lraité de Calcau-Gambrésis, devait se faire 
à la frontière des deux royaumes. Malgré 
les prétentions des ambassadeurs de Phi- 
hppe FF, Antoine refusa de reconnaitre les 
Pyrénées comme la limite de ses étais et 
accompagna la princesse Jusqu'à Ronce- 
vaux, aux confins de la Navarre espagnole. 
Cf. Négoce. sous François Il, p. 154, et De 
Ruszyr, {. If, p. 84. 

2. Philippe [H affecle de ne pas donner à 
Antoine de Bourbon le titre de Roi de 


1e ne voeulx oblyer de vous 


Navarre; de même, quelques lignes plus 
bas, il appelle Jeanne d’Albret : « ma 
cousine, vosire bonne compaigne. » 

9. L'envoyé d'Antoine de Navarre s’ap- 
polait Jean Claude de Lévis, sieur d’Odaux 
ou d'Odozen Bigorre. Il était porteur d’une 
lettre pour Philippe 11, dans laquelle An- 
loinc demandait à son cousin « la per- 
mission d'aller luy baiser la main. » Cf. 
De Taou, t. IT, p. 428. 

4. La princesse Elisabeth, qui n’avail pas 
encore à celle dalc rejoint son royal époux, 


re ETES 
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ANTOINE DE BOURBON 


EE quant au désir que vous m'escripvez avoir de passer deçà 
avecq ma dicte cousine vosire compaigne, vous entendrez, par le 
rapport dudict sieur Dandraulx, les causes e£ raisons évidentes pour 
quoy il me semble que ceste peine se doibt excuser. Auquel je me 
réfère pour éviter prohixité. Et atant”, mon cousin, Je prie à Dieu 
qu'il vous ait, avec ma dicte cousine, vostre compaigne, en sa saincte 


oarde”. 


De Toledo, le 8° de janvier 1559 *. 


Vostre bon cousin, 


Signé : Yo el Rey‘. 


Contresigné : Courteville ?. 


Archives du Chapitre d’Angouléme. — Recueil d'autographes inlilulé : 


Cour DE Navarre, p. 210. 


1. El atant,.… pour: Et sur ce... 

2. Philippe IE, avant d'envoyer à Ven- 
dôme un message aussi cavalier, s’élait 
assuré auprès de Sébastien de L’Aubespine, 
ambassadeur de France, que Île roi FrançoisIl 
était pour rien dans la démarche faile par 
Vendôme. La lettre que nous reproduisons 
ci-dessus a été cerlainement connue de 
l'historien De Thou,quienrapportela teneur 
Lrès exactement. Le sire d'Odaux (Jcan- 
Claude de Lévis), écrit De Thou, devait 
dire à Vendôme « que, quand il voudroit 
trailer des affaires de celte nalure, il étoit 
inutile que la Reine, son épouse, et lui s’ex- 
posassent aux falioues d’un long voyage... » 
De ‘Fuou, t. HE, p. 429. 

9. Nous avons reslilué en Lèle de ce do- 
cument la date de 1560. Celle de 1559 
portée sur l'original est manifestement in- 
exacle, la pièce ci-dessus devant se placer 
sans aucun doute enire les documents qui 
précèdent el ceux qui suivent. Il ne peut 
être d’ailleurs question d’une correction de 
style à faire subir au millésime, puisque la 
date cst poslérieure au 1t" janvier ct que 
ce millésime resterail Ie même, que le point 
de départ de l’année füt complé à partir de 


 d’'Albe; 11 mourut en 1572. 


Noël où à partir du 1°" janvier. Rappe- 
lons que c’est à la fin du xvit siècle 
que Je style du rt janvier remplaça 
dans l'Espagne le style de Noël 
adoplé comme point de départ de l’année. 
Gin, p. 126. Deux hypothèses sont admis- 
sibles pour expliquer celle erreur de date: 


ou bien le secrétaire, écrivant dans la pre- 


toultc 


mière semaine d'une année, aura par dis- 
traction dalé sa lettre de l’année précédente; 
ou bien Îe roi d’Espagne, correspondant avec 
un prince français, se sera servi du style en 
usage à celle époque à la chancellerie 
royale de France, c’est-à-dire, comme on 
sail, le style de Pâques. 

h. En Castille, Sanche LV (1284-1295) 
établit l’usage d’ajouter au protocole final 
la signalure autographe du roi sous la 
forme : Yo el Rey. Giny, p. 804. 

9. Josse de Courieville (alias Corteville), 
Secrélaire du Conseil des États des Pays- 
Bas, greffier de la Toison d'Or. H suivit 
Philippe IE en Espagne comme Secrétaire 
d'État et revint en Flandres avec le duc 
l'ORNERON, 


&. IV, p. 826 ; CaBié, pp. 379, 410, 430. 
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LELERE DE CHANTONAY À PHILIPPE IT 


(Exrrartr) 


Les armements du corsaire Melchior Vaez el de ses compagnons ont pour 
objel le port de Larache el la côte marocaine. — M. de Vendôme les 
a chargés de porter des présents au Chérif et il espère la cession d'une 
place près de Ceula pour en faire hommage à Philippe IT. — Il se fait 
passer auprès du Chérif pour êlre aussi puissant que le roi de France. 


Blois, 17 janvier 1500. 


Sfacra| Cfesarea| Rfegia] Mfagestad]. 


# & & * % * # a # % is + à + 4 & & , 4 é 


De Melchior Vaez y de sus compañeros no me ha sabido dar 
cerlidumbre alguna el Ahmiranle”, porque el Cabretan y los ostros 
puerlos en que estan los navios que Vuestra Magestad escrive, son 
del Almirantazgo de Mos”'. de Vandosme, como governador de la 
Guienna. Yo he embiado por toda aquella costa, y espero respuesta ; 
y lo que yo puedo alcançar d'este negocio es que estos van a La 
Rache a llevar alqun presente al Xarife de parte de Mos. de Van- 
doma”, el qual pretende tener gran parte con el por via de Parlo- 
lome Rabelo, yerno del dicho Melchior, el qual ha ydo ya algunas 
vezes con despachos de una parte a otra; y, a lo que yo he enten- 
dido del embaxador de Portugal, el qual de suyo me ha contado 


3. Gaspard deCohgny, Amiralde France, >, Les mots soulignés sont en chiffres. 
dit L'Anural de Chältillon, né le 16 février Les déchiffrements ontété rajoutés en inter- 
1517, tué à la Saint-Barthélemy le 24 août lignes. 

1972. 
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s 
todo esto, el dicho Vandoma piensa, con el favor del X'arife, tomar 
una plaçca para hazer una fuerça, cerca de Zaguer”, y la dicha 
plaza se llama Ceynal, cerca de Ceula; y dixome el Embaxador 
averlo entendido del dicho Rabelo, al qual ha embiado ahora a 
Portugal, ÿ avisado con el de todo esto; y que no le avian respon- 
dido a ello, y pensava que los Portugueses lo querian comunicar 
con Vuestra Magestad, y a esta causa tardava su respuesla. 

Yo he pensado sobre lo que me ha dicho el Embaxador, y no 
he querido darle a entender lo que Mos. de Vandoma ofrecia a 
Vuestra Magestad:; mas yo pienso que la plaza de que queria hazer 
servicio à Vuestra Magestad? deve ser Zaguer yÿ aquella plaza de la 
fuerça, que, segun pienso, no deve ser muy lexos de Tarifa. Dize 
que Rabelo da à entender al X'arife que Vandoma es otro Rey pode- 
roso como el Rey de Francia; y cierto el mismo me ha dicho a my 
que esta seguro que tiene gran parle con el. 


, & 5 + % + æ |] L + E , ë #æ + 4 4 » L t 


De Bloys, a xvir de Enero 1560. 


L 


Muy humilde vassallo y criado, que sus Reales manos besa 


De Vfuestra] Mfagesta 





Perrenot. 


Archives Nalionales. — Collection Simancas. K. 1493, n° 50. — 


Original | 


5. Zaquer pour Es-Seghir, transcriplion 
écourtée de El-Ksar cs-Seghir. Lu place 
voisine de Zaquer que convoitait Vendôme 
et à laquelle fait allusion Chantonay est bien 
la forteresse du Ceynal (Seinal). Geite for- 
icresse n’élait pas dans les environs de 
Ceuta ; elle avail été élevée en 1549 par les 
Portugais sur un sommet voisin de la ville 
de El-Ksar, avec laquelle elle ne format, 
en réalilé, qu'une seule et même place. À 
celte dale, le chérif Moulay Mohammed- 
ech-Cheikh venait de s'emparer de Fez, el 
le roi Jean IIl, redoutant sa marclie en 
ayant, avait donné l’ordre de fortifier cetie 


position du Geynal qui commandait à la 
fois la ville et le port de El-Ksar es-Seghir, 
On a vu que les Porlugais évacuèrent la 
ville et la forieresse en 1551. Cf. rax- 
cisco D’ANDRADA, Î. Ar elss. 

2. On peul admettre qu’Antloine de 
Bourbon, qui poursuivaitauprèsde Philippe 
11 ses revendicalions sur la Navarre cspa- 
gnole, avait l'intention de faire hommage 
de la place de El-Ksar es-Seghir au roi d’Is- 
pagne, qui, en retour, aurait reconnu Îles 
droits du mari de Jeanne d’Albret sur le 
versant Sud des Pyrénées, 
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LETTRE DE FRANÇOIS IT À ANTOINE DE BOURBON 


ERREURS RUE QE en = Pa delire mm tr om 


François IT a élé averli par l'ambassadeur d'Espagne des armements pré. 


parés par des corsares dans les ports de la Guienne. — Il prescrit 
sévèrement à son oncle, le roi de Navarre, de les surveiller et de s'assurer 
qu aucune entreprise n'est dirigée contre les possessions espagnoles". 


Blois, 29 Janvier 1559 (n. st. 1560.) 


Suscriphion, alia manu: À Mon oncle, le Roy de Navarre. 
Mon oncle, 


L'ambassadeur du Roy d'Espagne, mon bon frère, m'a faict 
entendre avoir eslé adverty d'Éspargne qu'il y a certains mariniers, 
nommez Melchio Baz de Azevodo et Bertrand Agairre, demou- 
rans à Allre, près de Vidache, qui ont armé ung navire pour 
aller aux Indes et se joindre avec ung nommé Jehan Berirand, 
de Sainct-Jehan-de-Luz, et ung autre nommé Municot de L’Hos- 
prial, qui ont parerllement armé une façon de gallaire pour se 
meclre sur la routle des Indes, et pirater, [et] endomimaiger les 
subjectz du Roy d'Éspaigne, mon bon frère. 

Et, pour ce que c'est chose que je ne vouldrois nullement du 
monde endurer ny permectre que aucun de mes subjectz entre- 
print chose qui leur tournast à aucun préjudice où dommaige, je 
vous prie, mon oncle, envoier sur les lieux pour vous en bien 


1. François Îf, qui devait être au courant cette lelire que pour endormir la défiance 
des desseins de son oncle sur le Maroc de l'ambassadeur espagnol. 
(V. Doc. X[,, p. 202), semble n'avoir écrit 
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informer et faire faire bien expresses deffences à ceulx-là, s’ilz sont 
encores en mes portz et havres, qu'ilz n’ayent, sur peine de la vye, 
à aller ès terres que apparuennent audict Roy d’'Espaigne, mon 
bon frère, et donner aucun trouble à ses subjectz, ny parur de 
mesdictz havres sans vous avoir, à vous qui estes Admiral de la 
mer de Guyenne, donné asseurance du lieu où ilz veullent et se 
délibèrent aller, afin que vous en soiez tant mieulx informé et 
que, s’1lz alloient au contraire, l’on en puisse savoir la vérité pour 
les en faire très bien chasüer, vous priant, mon oncle, m’advertir 
de ce qu'en aurez trouvé pour en respondre audict ambassadeur, 
priant Dieu, mon oncle, vous avoir en sa saincte et digne garde. 
De Bloys, ce x1x° jour de janvier 15509. 


Signé : Françoys. 


Contresigné : Robertet”. 


Archives du Chapitre d'Angoulême. — Recueil d'aulographes inlilulé : 
Cour pr NAVARRE, pp. 213-214. 


1. Florimond KRobertct, sieur de Fresnes et de Jeanne Le Visic, Secrétaire d'Élal 
et La Grange-de-Cloyc, fils de Jean Robertet de 1558 à 1567. 
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LETTRE DE GEOFFROY DE BUADE À SEBASTIEN DE 
L'AUBESPINE ? 


Jl donne des délails sur la mission envoyée au Maroc par Antloune de 


Bourbon. — Le sieur de Montfort était chargé de poursuivre les négo- 
cialions avec le Chérif. — Genlilshommes faisant parle de l'expédilion. 


— La mission, après avoir débarqué au Cap-de-Guir, a gagné Fez par 
lerre et est revenue s'embarquer au Cap-de-Guir. — | a élé retenu à Fez 
par la maladie et, comme il retournait en France, 1l a élé capturé à 


Cadix par les Espagnols. — Mauvais traitements dont 1 est l'objet, 
quoiqu'il n'ait jamais rien fau contre le service de l'Espagne. — Il se 


recommande aux bons soins de L’Aubespine pour obtenir son élargisse- 


ntenll. 


Cadix, 3 septembre. 1560. 


Au dos, propria manu: À Monsieur, Monsieur l'évesque de 


Lymoges, ambassadeur pour le Roy de France en ceste Gour, à 


Toullède. 


Au dos, de la main de Sébaslien de L’Aubespine, évêque de Li- 
moges : Du genulhomme prisonmer à Call. 


Monsieur, 


Le moys de novembre dernier passé, le roy de Navarre déter- 


mina de envoyer un navire en Barbarie avec quelques soldals 


1. Geoffroy de Buade, Sr de Frontenac, 
appartenait à une famille noble de l’Age- 
nois: il était fils de Garcic-Arnauld de 
Buade, écuyer, S' de Frontenac, el de 
Jeanne des Marestz. Il épousa, le 8 janvier 
1536, Anne Carbonnier et en eut: Antoine 
de Buade, S' de Frontenac, baron de Palluau, 
chevalier des Ordres du Roi (4619), con- 
sciller d’Élal, capitaine de Saint-Germain- 


en-Laye, premier maitre d'hôtel du roi ftenri 
IV (Bibl. Nat. Dossiers bleus 143, cote 5522). 
U est question de Gcolfroy de Buade dans 
les Lettres de Catherine de Médicis, &. VIXT, 
p. 96, mais l'éditeur de ces lettres semble 
avoir confondu ce personnage avec son ils 
Antoine. 

2. Sébastien de L’Aubespine naquit en 
Beauce, le 13 avril 1518, dé Claude de L'Au- 
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et quelques présans qu'il envoyoit au roy de lez, dit Chérisf, pour 
exécuter une enlreprinse (des belles quese sauroyt faire), entreprinse 
chrestienne, sans préjudice du Roy d'Espagne et d’aultres princes 
chreshiens ; laquelle entreprinse 11 communiqua au Roy et à Mon- 
seigneur le Cardinal de Lorraine et à Monseigneur de Guisse, les- 
quels luy promirent toule ayde et faveur qu'ils pourroyent en sa 
dicle entreprimse”: et le jour mesme que le roy de Navarre parust de 
Chatellerault” pour venir accompagner la royne d'Espagne jusques 
à Ronscevel, Monseigneur le Cardinal de Lorraine et Monseigneur 
de Guisse feirent donner nul escuz à ung genulhbomme nommé 
Montlort”, qui avoit la charge de ce navire, qui nous passa, et de la 
légation envers le roy de Fez: et 11 demeuroyt dans le pays avecques 
quelques soldats pour commancer ladicte entreprinse, laquelle n'a 
point sorty en effect, pour l’amour et les longueurs de la Justisse 
d’un Chérif, quin ont jamays voullu consantir se que leur Roy avoyt 


accordé. 


bespine, Sr d'Érouville, et de Marguerite 


_ Le Berruyer, dame de La Corbillière. Fran- 


çois Ler l’employa dans ses négociations avec 
les Cantons Suisses el récompensa son habi- 
leté en Île faisant successivement abbé de 
Basse-Fontaine, de Saint-Macé, de Saint- 
Martial de Limoges, puis évêque de Limoges 
en 1595, I fut nommé ambassadeur auprès 
du roi d’Espagne Philippe IT, fonction 
qu'il conserva sous le règne de François IL. 
Jl mourut le 2 août 1582. 

1. Ce passage de la lettre de Buade éla- 
blit la connivence du pari des Guise et par 
conséquent de François Il dans les desseins 
d'Antoine de Bourbon, 

2. Le corlège royal était parli de Blois 
le 18 novembre 1599 el s'était arrèté à 
Châtellerault le 23 novembre. De Rouszez, 
&. Il, p. 797. 

3. On remarquera que Buude regarde 
Montfort comme le véritable chef de la mis- 
sion, le commandant du navire et l'agent 
chargé de négocier avec le Chérif, tandis 
qu'il ne fail pas mention du capilaine 
portugais Melchior Vaez d’'Azevedo. Cc der- 
nier est cependant signalé comme ayant 


joué dans cette affaire le principal rôle, dans 
les Documents XXIL et XXVI. Cf. aussi 
SS. Hisr. Maroc, 1'e série, L. V (Lettre 
du duc d’Albuquerque à Philippe IT du 17 
février 1560). Il se peut que ce Montfort, 
qui figure seulement dans la lettre de 
Buade, ne soit autre que Melchior Vaez 
d'Azevedo ; Montfort serait une mauvaise 
transcription faite par Buade du prénom 
Melchor. 
h. Ge n'est que par celle phrase peu 
précise de Buade que nous connaissons l’in- 
succès de la mission envoyée par Vendôme 
au Maroc. M. de Ruble y ajoute le com- 
mentaire suivant : « En d'autres Lermes 
Montfort ne pul oblenir d’un chel infé- 
rieur la place que le schéril de Fez lui avait 
promise. » De Rusrx, L 1], p. 105. Or, 
d’après la suite du récit de Buade, la mission 
se rendit, par Lerre, d'Agadir à Fez et re- 
vint par mor (2) de Mez à Agadir. If n'est 
pas question d’un voyage fail à El-Ksaur es- 
Seghir pour aller prendre possession de 
cette place, objet des négociations; il est 
donc plus probable que, si les projels de 
Navarre ne se réalisèrent pas, ce fut par suite 
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Le navire fuct baillé par Monseigneur de Nouilles*, gouverneur de 
Bordeaulx, audict Montfort, qui avoyt la charge de négossier. Nous 
primes congé du roy de Navarre au commancement de désambre, ce 
jour mesme qu'il partst de Bourdeaulx pour accompaigner la royne 
d'Espagne. Depuis, nous ne l'avons veu. Nous demeurasmes à la 
coste de France jusqu'au dernier jour de febvrier, et le premier 
jours de mars fismes voelle. Ce disceptiesme dudict moys, arrivasmes 
à une terre d'un Chérif, nommée le Capt-de-Guet * et, le mesme 
Jour, desbarquasmes ceulx qui avoyent affaire pour les négoces. Le 
navire demeura sur ce en la mer, atandant que l’on eu[s|t négocié. 

Nous vinsmes à [fez par la terre de pardedans, là où nous mismes 
vingt et six journées de chemyn. Estans venus à Fez, ledict Montfort 
négossia ce qu 1l avoyt charge de négossier avecques ledict Chéri et, 
ayant expecté sa charge, s’en retourna en barque audict Capt-Guet”, 
là où 11 y avoit laissé son navire. Il y avoyt deulx gentilshommes 
nommés Prunès, frères, et nepveulx de Monsieur de Bichanteau, 
évesque de Sanlis“, qui s’en retournoyent avecques luy, lesquels le 
roy de Navarre avoil comandé de faire ce voyage. Je demeurys 
malade à Fez, ne me pouvant acheminer avec eulx. Au bout de quel- 
ques jours, je commansis à me trouver mieulx et partis de Î'ez et 
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de la mauvaise foi du Chérif et non par la 
faute « d’un chef inférieur, » 

1. Antoine de Noulles, sicur de Noailles, 
Noaillac, baron de Chambres, etc., fils ainé 
de Louis de Noailles et de Catherine de 
PicrrebufMière (4 sept. 1504-11 mars 1563), 
lieutenant général en Guicnne, nommé 
souverneur de Bordeaux par lettres pa- 
lentes du 18 janvier 1551. 1 remplaça le 
5 mai 1553 Claude de Laval, en qualité 
d'ambassadeur en Angleterre, tout enrestant 
souverneur de Bordeaux. 

2. Le Capt-de-Guet pour : LeCap-de-Guir 
(Agadir). V. sur ce port, p. 44, noler, el 
p. 106, note 1. De la ville d'Agadir à Kez 
le compte des « vingt ct six journées de 
chemyn » est admissible. 

3. Le retour en barque de Kez à Agadir 
suppose le trajet de Fez à Mamora par 


* 


l'oucd Sboù, et oblige à admettre que cc 


fleuve se trouvait alors en crue; quelques 
lignes plus bas, Buade parle de l’arrivée à 
Fez d'un bateau de Marseille chargé de 
marchandises. 

4. « Grespin de Brichanteau, né le 5 août 
1514, d’abord religieux à Saint-Denis, doc- 
teur en théologie en 1555. [ est qualifié 
Prédicateur et Confesseur de M. le Dauphin 
dans les lettres de Henri IT du 22 janvier 
1906. Abbé de Saint-Vincent de Laon, il 
fut pourvu de l’étatde Conseiller Confesseur 


ordinaire du Roi le 15 Juillet 1559 et 


nommé évêque de Senklis le 17 septembre 
de la même année. Il mourut le 13 juin 
1560, avant d’avoir pris possession de cel 
évèché. L'une de ses sœurs. Marie de Bri- 
chanteau, avail épousé Louis de Billy, sei- 
gneur de Prunay: ce sont ses deux fils 
dont il est ici question. » L. Paurs, Négoc. 
sous François I, p. 507, note 2. 
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m'en vins en Vacques”, à troys journées dudict Fez, dans ung navire 
de Marseille qui estoit venu audict Fez en marchandise. Ce navire 
avoyl allaire en ceste ville pour charger des tonneaux pour Marseille. 
Nous ne fusmes pas sitost arrivés * que l’on nous feit tous prison- 
niers : le navire et les gens ont esté élargis ; je sey, Monsieur, que 
ça esté par vostre moyen : et encores me tient l’on prisonnier à plus 
grande cruaulté que jamays povre gentilhomme fut teneu. Aujour- 
d'huy a quarante-cinq jours qu'ils me tiennent les fers aux pieds; 
au...... toujours à la renverse ; et croy, Monsieur, que, sy ne me 
secourez bien tost, que Je ne la feray guère longue. Je ne sçauroys 
savoir la response pourcoy 1l me tient ; car, si j'ay jamays fet desplai- 
sir à serviteur n1 seujet deu roy d'Espagne, je veulx estre bruslé tout 
vif sans figure de procès. Ils me disent que le roy Don Phelippes me 
fettenyr issy. Pour se, Monsieur, je vous supplie de en vouloir par- 
ler ung mot, afin que l’on me tire hors de ces cavaulx et que l'on 
me mène plus tofs]t à Toullède où à Valadolif, afin que jesoye entendu 
en mes raisons ; car yssi il n'en y a point. Monsieur, Monsieur 
vostre frère et Monsieur de La Bourdesière‘ et le chevalier de 
Surre ° vous tesmoigneront que je ne suys point l’homme inutlle 
pour le servisse d’ung Prince. 


1. Le nom de Vacques n'a pu être iden- sadeur extraordinaire à Rome pour faire 


bifié. Peut-être faut-il rétablir : barque ? 

2, Il faut rétablir: à Cadix, ainsi qu'il 
résulte de la fin de la lettre. 

3. Claude de L’Aubespine (re mai151r0o- 
11 novembre 1567), frère de Sébastien de 
L’Aubespine(V.p. 200, note 2). Il fut Secré- 
taire du Roi (10 mars 1537-09 juillet 1542), 
secrétaire des finances (septembre 1544), 
plénipolentiaire à Crespy (1544), Marca 
(1555), Gateau-Cambresis (1559); il prit 
jusqu’à sa mort une part active aux affaires 
de l'État. 

k. Jean Babou, seigneur de La Bourdai- 
sière et de Thuisseau, baron de Sagonne, 
chevalier des Ordres du Roi, fut échanson 
du roi et de la reine de Navarre, gouver- 
nour et bailli de Gien, maitre de [a garde- 
robe du dauphin François, fils ainé du roi 
François [er, puis du roi Henni Il et de son 
fils François [E, qui l’envoya comme ambas- 


son obédience au Pape. Après la mort de 
François EL, il se relira en sa maison, d’où 
la reine Catherine de Médicis le fi venir 
pour lu: donner Île gouvernement de la 
personne et de la maison de François, duc 
d'Alençon, son fils. Le roi le pourvul en 
1567 de la charge de Maïtre général de 
l'artillerie, qu’ilexerça en trois balaïlles con- 
sécutives ; 1l était né vers 1508 ; il mourul 
le 11 octobre 1569. Monénr. 

5. Michel de Scurre, chevalier de Malte, 
ambassadeur en Portugal de 1550 à 1560, 
puis ambassadeur en Angleterre de 1560 à 
1502, gentilhomme de la Chambre (20 mai 
1565), capitaine de gendarmes (octobre 
1566), etc... Cf. Figury Vinxpry, pp. 16, 
17, 10 CL 89; KE. Fazcarmoirx, Le cheva- 
lier de Seure. — La correspondance de cet 
ambassadeur se trouve à la Bibliothèque 
impériale de Saint-Pétersboure. 
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S'il vous plaist, Monsieur, de me faire tant de bien que de voul- 
loir parler au Roy, comme Je l'espère que ferez, et si obtenez de me 
tirer hors d'issy, il vous plaira de faire despecher par la poste au 
corregidor de Calhys”. Il vous plaira, Monsieur, de commander à 
quelqu'un de vos gens de me faire tenir la response de ceste pré- 
sente à Syville, entre les mains du fils de Guillaume Le Gros de 
Paris, qui se lient à Séville. 

Monsieur, je vous supplie de rechef de me voulloir secourir en si 
orande nécessilé que Je suis, qui sera après m estre recommandé 
très-humblement à vostre bonne grace, priant le Créateur, Mon- 
sieur, vous donner santé, longue vie. 

De Calhis, se troysiesme de septambre mil cinq cent soixante. 
Par tout vosire bon amy et obeyssant serviteur, 


Propria manu : Buade. 


Archives du châleau de Villebon. — Portefeuille de Sébastien de 
L’Aubespine. — Original?! 
1. Calhys pour : Cadix. sur l'histoire de France. Négociations sous 


2. Celtic lcltre a élé publiée par M. Louis François IT, pp. 506-509. 
Paris duns la Collection de Documents inédits 
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Brève descriplion des royaumes de Merrakech et de Fez. — Conversion au 
cr Islianisine de S0000 Musulmans, chassés d'E Espa gne par la perséculion, 
el du roi de Fez, avec un grand nombre de ses sujels. — Picuse exhorta- 
[ton 

1560. 


EPISTOLA DE REGNO FESSANO IN AFRICA AD CHRISTUM 
CON VERSO : 


NUNCIATA 


EX HISPANIIS DE REGNO FESSANO IN AFRICA, AB IDOLOLATRIÀA TURCICA 
AD RELIGIONEM CHRISTIANAM NUPER CONVERSO 


Amos. Car. VIII. 


Écce dies ventunt, dicit Dominus, el miltam famem in lerram : non famem panis, neque silim 
aquaec, sed audiendi verbum Domini. Et commovebuntur « mari usque ad mare, et ab 
Aquüuone usque ad Orientem circumibunt, quærentes verbum Domini, el non invenient. 


TISTORIA REGANI FESSANT IN AFRICA AD CHRISTUM CONVERSI, 
CUM ADHORTATIONE AD EMENDATIONEM VITÆ 


In Mauritania Tingilana, Sarracen:, Romanis expulsis, Gottis 
oppressis, aliquot regna constituerunt : quorum duo, non parvo 


1. Cetle nouvelle a été inventée de Loutes tement fantaisisles était assez répandu, On 
pièces pour fournir un sujel d’édification, rapprochera ulilement de ce curieux libelle 
ainsi qu'un argument à une picuse exhor- celui paru à Rouen en 1607 ct inlitulé : 


tation. Ge genre de publications complè-  Jlistoire très vérilable de la cruelle mort 
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tempore, celebritate, opibus, potenta, subditorum ac sociorum 
muliludine, præ cæteris floruere. Primum ex his in ea urbe cœpit, 
que nunc Marocus est, quondam, ut videlur, Bogudis regia, mil- 
liaria ferè octo ab Atlante distans, anno post natum Christum 1015. 
Non multà autem post, factum celebrius el amplhficatum est a rege 
Miramolino, quem, cognomento Almasorem, qu ædam in Hispanus 
regna occupala et adjuta, excilataque bonarum artium studia, cla- 
rum reddiderunt. | 

Allerum verd regnum aliquanto vetustius : cujus fuit caput Fessa 
urbs, Maroco vicina, in Mauritama Cæsariensi, unde et nomen Cæsa- 
reæ in parte urbis hæsit, cu'ca annum Christi 786, ab Idride* quo- 
dam Sarraceno institutum fuit. Civitas ea Mauritaniæ metr opolis 
celeberrima est, ampla et ædificnis ornata, opibus civitates reliquas 
antecellens, familhiarum habens ad septuaginta nullia, præter multitu- 
dinem plebis innumerabilem : operum, quæ ex ferro fiunt”, artificio 
nobilis : copia pretiosissimarum quarumque mercium, abundans : 
amænilalis ellam nonexpers, alveo Sal“, quem fluvium nunc Razelh- 
nam” dicunt, navigero per eam transeunte. Îdeoque, ante annos 
12, Mulcanethes Scyriflus‘ civilatem eam insignem à studus ad 
rem militarem traduxit atque, aspirante fortuna, brevi tempore, 
ereplum regt priori regnum Fessæ, ut pauld antè Maroci, occu- 
pavil. Cum aulem is, consueto volubihis fortunæ lusu, regno exutus 
el vicinorum armis pulsus esset, civitas ad pristinum dominum 
reduit. Studia etiam linguæ Arabicæ et plulosoplhuiæ, 1pso rege ali- 


soufferte par vénérable Reliqieuæ, Frère Ber- 
nardin Dequisiany, de l’ordre des Frères Er- 
miles de S. 


de la cité el de l’ile Lout entière « Carnassa, 
fils de Jupiter, grand'Roy de la Barbarie ». 
Après le martyre du frère Bernardin Degui- 
siany et de ses compagnons, un tremble. 
ment de terre délruisit la ville de Marque. 
1. Vacouh el-Mansour (1184-1199), le 
troisième sullan de la dynastie almohade. 


2. Moulay Edris. 


Augustin, lequel, après avoir 
presché la foy de Jesus-Christ en la cilé de 
Marque, en Barbarie, el converti deux nulle 
infidèles, qui furent martyrisez avec luy.…. 
Ensemble, la punilion de Dieu sur cesle grande 
cilë, laquelle miraculeusement, en plein Midi, 


péril el abysma avec lous les habilants, esli- 
mez deux cens mille personnes, le 18 Avril 
1006. Avec le nombre des palais, portes, 
places el lours de ladile Cité... L’opulente 
cité de « Marque » se trouvait dans « la 
florissante île d’Orcos ». Elle aurait été 
construite par Sémiramis, Étail souverain 


3, Une des induslries de Fez est le tra- 
vail des mélaux. | 

4. Salé. 

5. Oued Ras el-Aïn. 

6. Moulay Mohammed ech-Cheikh, Îe 


fondaleur de la dynastie sañdicnne, 
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quos, qui ad discendum idonei judicaü et artium rudimentis imbuli 
essent, suipendis publicis alente, 1b1 floruerunt. 

In hac civilate et regno, ut literis nunciatum est, hominum ultra 
octoginta mullia, abjecto errore Mahumetco, Evangelu doctrinam 
sunt amplexi. Cui rer occasionem præbuit consuetudo, quæ 1llis 
intercessit cum CGhrisüanis : qui, suppliens horribilhibus territi, ad 
quæ pu 1h à Romanæ ecclesiæ sectatoribus crudeliter rapiebantur, 
ex Hispanuis in Africam, ad eflugiendam 1llam lyrannidem, secesse- 
rant. Scribitur etiam regem ipsum', cum subditorum non parvo 
numero, die primo mensis Juli anno 1560, per baptismum, ritu 
Christiano, Ecclesiæ adjunctum esse. Admiratione hoc ed majore 
dignum est, qudd ferè antehac nullos ab idololatria Mahumetica 
ad fidem Christianam transuisse comperltum sil. 

Sic solet interdum Deus, admirabili consilio, immensa museri- 
cordia et justissimo judicio, ad peregrinas gentes lucem Evangeln ab 
ils transferre, quorum ali, ceu doctrinam petulantæ frena laxan- 
tem, eam vituperant, alu, ejus obsaturati, fastidiunt, multi lacerant 
sophismatibus, multi asperrimis odus persequuntiur. 

Deus itaque 1s gentibus Solem veritalis sinit exoriri, quas ad J'esu 
Christ agnilionem perventuras, nemo unquam fuisset suspicalus ; 
nos verù, ingralitudine nostra, pœnas tristissimas nobis attrahimus, 
bella Turcica et Moscovitica : quæ& nobis jugum tyrannicum, vasli- 


tatem fœdam e& barbaricam ininantur, in qua regnel idololauia 


Moscovitica, vel blasphemia Mahumetica, ex qua, singulari Dei 
beneficio, regnum Fessanum nuper emersil. 

ITæc 1ræ divinæ testimonia, et signa pœnarum prænuncia, ne quis 
contemnat, obtestamur. Deo quidem, ad socictatem Écclesie mul- 
tos homines vocanli, gralias agite, sed simul ardenter pelile, ne ab 
illa nos excludat, verüm et inter nos Ecclesiam sib1 perpetud colli- 
gat ac servet; ipsi denique, diligenha el studio, quanto omninÔ 
potest fieri, cavete ne, vestra 1psorum culpa, excludaminr. Tandem 
juniores cupiditatum suarum pelulantiæ et stulüiüiæ frenum inji- 
ciant ; quecunque sun vera, ut monel Paulus, quæcunque honesla, 
quæcunque jJusla, quæcunque casla, quæcunque amahiha, quæcun- 
que boni nominis, si qua virtus, et si qua laus, hæc cogilate et 


1, Le sullan du Maroc élait alors Moulay Abdallah el-Ghalib bi Allah. 





à ri 


sat rente, fun DE ner 


Lama de — ir 


Mn tn 


+ dd … Fe _ 
an ee EE tek ie st 


CONVERSION DU ROYAUNH DE FEZ AU CHRISTIANISME | 20) 


sectamini in ommnibus arlibus: abjicite et execramini sophisticen 
etfraudes, omnemque rixandi hbidinem, qua paulatim labefactatur 
verilas, donec universa tandem amitiatur, ut experiundo discimus. 
Cognoscant et doceant recte et integre doctrinam Chrisianam, 
camque, non simulato Dei ümore et sanctis moribus, exprimant, ac 
studeant virtutbus. quas 1b1 Paulus numerat, honestati. qustitiæ, 
caslitali. Intelligit Paulus, honestatis nomine, modestiam, quia in 
juvenili ætale maximè omnium requiritur. Verè enmim, ut Menan- 
der ait, Modestia virtutum penus est. Et pulcerrimè Alexis comicus : 
Modestra rectè hac utentibus multos magnosque honores aflert : 
alns ver, eam spectantibus, delectationem ac toti vitæ maximum 
ornamentum. Gaveant 1gitur singuli ne, suis flagitus, doctrinas et 
earum custodes in contemptum adducani : adversarnis autem nos- 
üis, doctrinam harum Ecclesiarum et scholas, in quas multorum 
oculi intentu sunt, damnandi et insectandi occasionem et prætextum 
præbeant aut infirmos offendant ac seducant. Postremè incumbant 
10 6a, que pacem et concordiam tuentur aitque conservant. Hoc 
docet Paulus, cum jubet ea facere, quæ sunt amabilia et boni 
nominis, hoc est, quæ animos et voluntates hominum conciliant 
et conjungunt, quæ exemplis honestis doctrinam ornant, aliosque 
ad eam invilant, quæ laudem merentur, quie obedientiam et reve- 
rentiam declarant erga leges el slatuta magistraluum atque præcep- 
lorum, quos omnes Deus jubet honore afficr, non tantum ad pœænas 
eflugiendas, verüm el conscientiæ vulnera vitanda. 


finis. 


De necxo FEssaxo Mauritaniæ mulia leges apud Joannem Leo- 
nem Afrum, in Africx descriptione. 


Bibliothèque Mazarine. Recueil factice 20607, n° 5. Impr. in-12". 


1. Celle pièce est une annexe, avec Litre converso. S. |. n, d,. [1560|, in-12 de 32 
distinct, de la plaqueiie suivante: Narra- pp. non paginées, dont 29 imprimées. 
110 DE CozLoqvio IupernATonis Tvrcicr La date de 1560 se trouve à la fin de la 
cum mercalore Germano, mira el tristis: ab  Narralio(V. ci-dessous, p. 210.) L’Æpistola 
alio Germano mercatore scripla, eæ vrbe a elle-même, dans le texte, un litre sur 
Gonstantinopoli, ad quendam amicum, nuper- page spéciale (Nuxerara..….) et un litre de 
rimè à lierato quodam viro, à Germanico départ (Hisronra.….); elle occupe les pp. 
sermone in Lalinum translaia. Episroza px [21-29]. 

REGNO EssaNo, in Africa, ad Christum {le est d’ailleurs annoncée dans les der- 
De CasrRies. }J. — 14 
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nières pages de la Narraltio par celle phrase : 
« Nuper etiam est sparsus rumor magnam 
Mauritaniæ partem, quæ ad virorum habeat 
septuaginta millia, puram Evangelii doctri- 
nam, nullis contaminatam hominum com- 
mentis, cæœpisse profiteri. Qua de re cum 
cerlius compertum habuero, faciam ut 
scias » (p. 19). Îl semblerait, d’après ce 
texte, que ce fût la conversion du royaume 
de lez au protestantisme dont le marchand 
allemand anonyme aurait appris à Cons- 
tantinople la nouvelle sensationnelle. 
Ajoutons que le passage cité donne en 


outre la date de la Narratio, qui se termine 


comme une lettre: Constantinopoli, ex 
ædibus Reverendi Græcorum Patriarche, anno 
Domini M, D. LX., die 8 Octobris. — Tibi 
amicus et servus. — N. Nous avons donc 
tout lieu d'admettre la même date pour l’Æpis- 
lola qui est publiée à la suite dans l’exem- 
plaire de la Bibliothèque Mazarine, Cette 
pièce se rencontre du reste sous cetle mème 


dm € ee 


DE FEZ AU CHRISTIANISME 


forme dans la Bibliothèque de l'Université 
de Munich, cote 80 Theol. 154o° (4), et 
dans celle du British Museum, cote 1053 
b. 9. (8.). Le catalogue du British Museum 
indique avec réserve les références sui- 
vantes : (By G. Sabinus Ÿ) [Leipsic ? 1560 ?]. 
L'attribution de l’opuscule à G. Sabi- 
nus entrainait, par voie de conséquence, 
son impression à Leipzig, où a été publiée 
Loute l’œuvre de Sabinus. Nous avons par- 
couru les élégies et les lettres de Gr. Sa- 
binus (Georges Schuler) et nous n’y avons 
rien trouvé qui pût justifier la supposition 
faite par l’auteur du catalogue du British 
Museum. Un thème qui revient fréquem- 
ment dans ces compositions est, à la vé- 
rité, le péril turc, mais rien n'autorise à 
admettre que le sérieux philologue qu'était 
Sabinus se soit prêté à une myslification. 
V. Catalogue du British Museum : N-Napoleo- 
nism — London, 1892, p. 4. 
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XLII 


LETTRE DE SEBASTIEN DE L'AUBESPINE À ANTOINE 
DE BOURBON 


(ExTrair) 


Il donne des nouvelles de la captivité de Buade. 


Tolède, 9 février 1560 (n. st. 1561). 


Au dos, alia manu : Au Foy de Navarre. 


* ‘ # + - 


Je suis au surplus continuellement à soliciter l'affaire du pauvre 
Buade, qu'ilz ne voulent despecher sans avoir premièrement veu 
au conseil de guerre son procès, lequel tarde beaucoup à verir de 
Caliz. Il est Louteslois maintenant sans fers en une chambre, assez 
bien et honnestement pour ung prisonmer et à comparaison du 
mauvais traictement qu'il a eu iusques icy, m asseurant que la Royne 
Mère et vous, Dire, en aurez communicqué avec Don Jouan de Man- 
rique’, pendant qu'il a esté en France, dont 1l vous plaira me faire 
adveriir. . à à à à 

Sire, je me recommande très-humblement à vostre bonne grace, 
vous disant adieu, auquel je supplie vous donner, en très-bonne 
santé, très-heureuse et longue vye. 

De Toledo. ce 1x de fevrier 1560. 


Vostre très-humble et très-obeissant serviteur, 


Propria mana : S. de L'Aubespine, 


é”. de Lymoges. 


Archives du Chapitre d'Angoulême. — Recueil d'autographes intitulé : 
Cour DE NAVARRE, p. 281. — Original. 


1. Don Juan de Manrique avait été en- rine de Médicis, t. F, p. 5755. Don Juan de 
voyé par Philippe IT comme ambassadeur  Manrique avait été ambassadeur d’Espagne 
extraordinaire auprès de sa belle mère la à Rome en 1554. 
reine Catherine de Médicis ; 1l se trouvait 


2. é. pour : évesque. 
à Blois le 28 janvier 1561. Lettres de Gathe- 
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RE 
XLIIT 


LETTRE DU MÈME AU MÈME 


Nouvelles de Buade. 


Folède, 3 avril 1960 (n. st. 1967 ) 


Au dos, alia manu : Au Roy de Navarre. 


Sire, 

La lettre ample que je fais à la Royne par le parlement de ce 
porteur, m'’excuseront, s’il vous plaist, si plus particulièrement je 
ne vous redis ce qui est passé entre le Roy Catholicque, Ruy 
Gaumès” et moi sur ce qui vous touche. 

Vous supplhiant, en cela et autre chose qui avancera le bien de 
vostre service, me commander voslre volunté. me recommandant 
tres-humblement à vostre bonne grace, vous disant adieu. Auquel 

| S ] 
je supplie vous donnér, Sire, en très-bonne santé, très-heureuse el 
longue vye. 

De Toledo, ce a d'apvril 1560. 

Vostre très-humble el Lrès-obeissant serviteur. 


Propria manu : S. de L'Aubespine., 
é. de Lymoges. 


Propria manu: Sire, 114 monstrent icy une grande obstination 
à l'encontre du pauvre Buade, toutesloys Je ne oubliray rien de 
mon debvoir pour le secourir. 


_ Archives du Chapitre d'Angoulême. — Recueil d'autographes intitulé: 
Cour DE Navarre, p. 285. — Original. | 


1. Ruy Gomès, comte de Melito, prince l’un des intermédiaires de Catherine de 
d'Evoli, ministre de Philippe 1. fl était Médicis auprès de la cour de Madrid. 
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; X LIV 


LETTRE DE J. NICOT: A CHARLES IX _ 


(Exrrair) 


ï Le chértf Moulay Abdallah a rassemblé une armée devant Mazagan pour 
_ s'emparer de celte place portugaise. 


era th rir aude tin 


Lishonne, 6 mai 1561. 


Pas Lun 2 F _"s 


TS ‘. 


Sascriplion, alia manu : Au Roy, mon souverain seigneur. 
Au dos, alia manu: Mons' Nicot. — Du vr may 1567 (xvr siècle). 
En lèle, aha manu : vr May (xvn° siècle). 


. etat + 
PR EE DIR TE Eee 


. AU 2 à num 
ge RE ER PRE TEE 


S1re. 


AL, : 
PES ah fn 


Par le S° de Sanct-Suplice”, present porteur, Vostre Majesté 
; entendra bien au long ce qui a esté negotié par deçà, suyvant ses 


IL 
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5 instructions, el mesmes comme, au regard du chasteau de Ville- 
: 1. Jean Nicot, sieur de Villemain, né à  périale de Saint-Pétersbourg dans un por- 
ë Nimes en 1530, mort à Paris le 20 mai 1600, Lefeuille relié ayant pour titre: Dépéches 
à maitre des requêtes (1559-18 février 1559), originales du chevalier de Seure el du sieur 
5 ambassadeur en Portugal de 1560 à 1558 ; de Nicol, Ambassadeur de France en Portugal, 
î 1 avait remplacé dans cette fonction Michel depuis 1559 jusqu’et y compris 1564. On y 
: de Seurre. Ge fut lui qui propagea en a Joint les minutes de celles du Roy. — Ex 
x France la plante du tabac, herbe pélun. Wusæo Petri Doubrowskey. » Ilexiste unc copie 
£ C'était un érudit ; il édita la chronique du de cette correspondance au département 
ë moine Àimoin et composa un Trésor de L« des Manuscrits de La Bibl. Nat. Nouv. acq. 
: lanque françoise. Les lettres écrites par fr. 6638. Cf., sur Nicot, l'azcarroric. 
à lui de Lisbonne ainsi que les minutes 2, Jean d'Ébrard, sieur de Saint-Sulpice, 
_ des lettres du roi Charles IX et de la reine devint ambassadeur de France en Espagne. 
î mère sont conservées à la Bibliothèque Im-  V. p. 229, note 1. 
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gaignon‘, 1] y à bien heu de la peine à recouvrer responce de la 
Royne, se remettant lousjours à ce qu elle en avoit jà escript à son 
ambassadeur par delà *. 


On a 1cy accordé au Roy Catholicque troys caravelles, quatre gal- 
laires et une fregate equippées en guerre, avec environ six cens 
hommes de combat, soubz la charge d'ung Fernan Alvarez, Portu- 
gois, pour se aller joindre à son armée, à l’estroict de Gibraltar, 
attendans que ce sera de ceste entreprinse du Turc, et passer oultre 


à Algier ou à quelque aultre place, si l’occasion se presente. 


Toutesloys, despuys sept ou huict jours, 1l sont venues nouvelles 
du siège que le Chérif” a mis au lieu de Mazagaon‘, qui est une place 
forte que les Portugoys tiennent en la coste extérieure * de Bar- 


_barie, et mesmes ung Françoys, capüf pieçà d’ung cappitaine 


dudict Chérif, qui s’est évadé dudict siège où son maistre l’avoit 
menné, a rapporté 1cy quil y avoit desjà audict siège dix mille 
hommes à cheval et six mil à pied et qu’on y attendoit le Chérif en 
personne, avec soixant|e] mil hommes et douze ou treize pièces 
d'artillerie", ce qui sera cause, comme pense, que ceste petite armée 
portugoise, qui se doibt joindre à celles du Roy Catholicque, 
n'abbandonnera l’Estroict ® pour ce coup, tant y a qu elle deslogera 
bientost. On faict icy grande diligence pour secourir ladicte place 
de Mazagaon. | 

Le faict du gouvernement de ce Royaume n'est encores assez bien 
estably entre la Royne, qui s'en veult demettre, et le Cardinal, qui 
doibt demeurer gouverneur seul et en chef. Le Mareschal des 


1. Nicolas Durand de Villegagnon (1510- 
1571), chevalier de Malte, puis vicc-amiral 
de Bretagne, avait fondé en 1555, dans la 
baie de Rio-de-Janeiro, une petite colonie 
de protestants français, qu'il devait se mon- 
trer incapable de défendre contre les attaques 
portugaises. V. HEeuzrarv, op. cit. infra, 
p. 221. 

2. En France, c’est-à-dire : au delà des 
Pyrénées, par rapport à Lisbonne et au 
Portugal, où était Nicot. Par deçà désigne, 
au contraire, dans cette lettre, le Portugal. 


Cf, p. 219, nolc 5. 


3. Le chérif Moulay Abdallah el- Ghätib 
bi Allah. 

4. Mazagaon pour Mazagan ; en portu- 
gais : Mazagäo. 

0. La « coste extérieure de Barbarie » 
désigne la côte de l'Océan Atlantique, par 
opposition à la côte méditerranéenne. 

0. V. p. 281 le précis historique du 
Doc. LI et la note 1. 

7. L'estroicl, pour : le détroit (de Gibral- 
tar). 

8. La reine Catherine, sœur de Charles 
Quint, exerçail la régence cn Portugal 
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logis du Roy Catholicque, estant par deçà despuys ung moyÿs, a 
négotié, tant ledict secours, que aussy quelques particularitez tou- 
chant ledict gouvernement, à ce que la Royne ne s'en desmette du 
tout, ce qui n’est encores arresté, demeurant les choses en retar- 
dation et quelque browillhis, pour ceste occasion : dont ledict S’ de 
Sainct-Supplice vous faira recil, lequel a laissé une grande opinion 
de s0Y. 


Sire, 

Je prye très-instamment le Createur qu'il vueille conserver 
Vostre Majesté en très-parfaicte santé et vie longue, avec aCCTOIS- 
sement en toute prospérité et bonheur. 

De Lisbonne, ce sixiesme jour de may 150. 


Propria manu : Vostre. très-humble el très-obeissant serviteur et 


subject, . 
J. Nicot. 


| Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 3192 (collection Bé- 
thune)", f. 95. — Original”. 


pendant la minorité de son petit-fils ct princes français, espagnols et portugais 
D. Schastien : elle se retira en 1562 dans ct de lettres originales des ambassadeurs de 
la vallée d'Euxobregas, près d’un couvent France en Espagne ct en Portugal sous 


de filles déchaussées de l’ordre de Saint- 
François, et le cardinal D. Henrique, frère 
de Jean IT, et grand-oncle du jeune roi, 
devint régent. 

1. Recucil d’aulographes de souverains 


Charles IX, intilulé Mémoires] du règlne] 
du Roy Charles g. 
2. Pubhé par lALGAIROLLE, pp. 195- 


138. 
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X LV 


LETTRE DE SÉBASTIEN DE L'AUBESPINE À CATHERINE 
DE MÉDICIS 


(Exrrarr) 


Le chérif Moulay Abdallah menace Ceuta et Tanger. — C’est pour porter 
secours à ces places que le Portugal a fait des armements el non pour 
parliciper aux expédiions de l'Espagne en Barbarte. 


Tolède, 20 mai 19561. 


Suscriplion, alia manu : À la Royne’. 
Au dos, alia manu : Mons: de Lymoges. — Du xx" May 1901 


(xvi® siècle). 


Madame. 


Nous avons, en presence de Mons’ de S'-Sulpice, travaillé pour 


donner fin à l’arrest qui est faict du navire du Roy” en Catalongne, 


et toutesfois n'a esté possible. 


* 


.. des évesques de par deçà * ne serein uent en façon que ce soil, 


cet semble que ceulx de Portugal aussi, voiant le peu de demonstra- 


hon de leurs voisins, facent le semblable, n’ayant les derrenières* 


d'Italie apporté que l’asseurance du partement et assemblée de 


l'armée de Levant, dont ce prince est en grand soing el peine, 
voyant que ceulx d'Argers conlinuent à faire vers Oran tout l'effort 


qu'a1l est possible”, encores que nous entendions qu'il soit entré 


1. Gatherine de Médicis, régente depuis 
la mort de François II. 

2. Ge navire cst le « Chien », saisi par 
les Espagnols comme portant de la contre- 
bande de guerre chez les Maures el notam- 
ment à Alger. 11 y a, dans les dépêches de 
L’Aubespine et de Nicot, toute une corres- 
pondance à son sujel, avec pièces originales 
d'enquêtes ct d’interrogatoires, en français 
ct en espagnol (Biôl. Nat. Fonds fr. 5192, 


I, 24 voclss., 27, 31, 89, b2 vo, 67, 63, 
64, 67, 114 et ss., 119-123). Of. De La 
Roxciènr, ist. de la marine française, 
L. IE, p. 534. 

9. En Espagne. V. ci-dessus, p. 214, 
nole 2. 

4. Les dernières fellres venues d'Italie. 

5. La place d'Oran, depuis le désastre 
de Mazagran (26 août 1553), élait étrotle- 
ment bloquée par les ‘Turcs. 
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quelque ranfort dedans et que l'esperance est plus grande de con- 
server ceste place qu'elle n'avoit esté il y a ung mois : s’efforçans 


tous ceulx de la secte de Mahomet, à du tout, d’eschasser' les 


Chrestiens hors de l'Aphrique, car le Chérif, voiant combien 1l luy 
importoit de gagner les fortz que les Portugais tiennent en ce des- 
troict de Gaibaltar”, en a, sus ceste confusion, asstégé l’un”, où 1l 


est avec grande compagnie de ses subjectz. 


C'est pourquoy le Roy de Portugal y envoye sept ou huict vais- 
seaux bien armez, afin de conserver leurs portz et subjectz de Bar- 
barie, et non pas pour secours ne assistance qu'il vueillént donner 
aux Hespaignolz, comme vous entendrez, par Mons’ de S'-Sulpice, 
qu 1l ont faict semblant d'accorder à leur ambassadeur, qu'il y a 
encores laissé. 

Cependant les Mores nous font des ordinaires descentes ès costes 
d'Hespaigne, et eut Sa Majesté Catholique, 1l y a cinq ou six jours, 
nouvelles d'une bien grosse et lourde, qui s’est faicte près de Car- 
tagène, où le Marquis de Los Valles, qui en est gouverneur, les à, 
avec tout le peuple du pays, fort bien et vertueusement repoulsez, 
toutesfois non sans grande peine et estonnement, cal. par deux ou 
trois Lois. 11z ont combattu main à main. 


Il vous plaira, Madame, me continuer vostre bonne grace, à la- 
quelle je me recommande très-humblement, priant Dieu vous donner, 

Madame, 

En très-bonne santé, lrès-heureuse et longue vye. 

De Toledo, ce xx° de May 1561. 

Vostre très-humble et très-obeissanti serviteur, 

Propria manu: S. de L'Aubespine, 
6. de Lymoges. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 3192 (collection Béthune), 
J{. 44-44 vw. — Original. 


1. Éschasser, expulser. dans ces rencontres que périrent les deux 
2. Les places occupées par les Portugais gouverneurs de Tanger Luiz de Loureiro et 


dans le détroit de Gibraltar étment à cette Luiz da Silva, Manmo:r.,t. EL, Liv. IV, ch. 1, 


date Ceuta et Tanger. Les contingents du 3. Le Chérif avait à celte époque mis le 
Chérif harcelaient alors continuellement siège, non pas devant une place du détroit 


les garnisons de ces deux villes. Ge furent - de Gribrallar, mais devant Mazagan. 
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XLVI 


LETTRE DE SEBASTIEN DE L’AUBESPINE À CATHERINE 
DE MÉDICIS 


(EXTRAIT ) 


Les allaques répétées des corsaires Barbaresques ont amené Philippe H à 
prendre une décision interdisant aux navires, sous peine de confiscation, 
de sortir isolément pour faire le commerce. 


Madrid, 3 janvier 156% (n. st. 1562). 


Suscriplion, alia manu : À la Royne. 

Au dos, alia manu : Mons' de Lymoges. — Du ur janvier 15617 
(xvit siècle). | 

En téle : ii Janvier (xvu° siècle). 

Traces du cachet de cire, au dos de la lettre. à 


f 
Madame. 


Depuis le partement de Mons" d'Ozences' de ce lieu, 1l ne s'est 
presenté chose digne du Roy ne de vous. Touteslois, pour ne laisser 
Voz Majestez en expectation de noz nouvelles et afin d'obéir à ce 
que desirez estre tous les quinze jours advertie, je vous dirai que Sa 
Majesté Catholicque, estant en ung monastaire où 1l a passé sa feste, 
ne nous donne point esperance de retourner de sept ou huit jours, 
voulant, en l’observation d'un Jubilé, que le Pappe nous a envoyé 
pour l’appertion du Concile ”, servir d'exemple à ceulx du pas. 


Vous advisant, Madame, à ce propos, que, par les advis que J ay 


1. Jacques de Montheron, scigneur d'Au- l'Ordre et gouverneur de Melz. Catherine 
zances, des Gours, de La Gailière et du fief de Médicis l’envoya en mission en Espagne 
des Halles de Poiticrs, baron de Montmo- en 1961. La Frrrière, Lellres de Gaith. de 
reau, écuyer tranchant du Roi, chevalier de Méd. L&, À, passim. 
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de Siville et l’ordre que je sçay aussi avoir esté donné en ce 
Conseil, pour obvier desormais aux larrecins que font leurs VOISINS ? 
sus les vaisseaulx y allans et venans, il a esté commandé par 
toutes les costes d'Hespaigne que, cyÿ en avant, nul n eust plus à 
ainsi, seul et en tout temps, se hazarder audit voiage, mais, à peine 
de confiscation de corps et biens, choisir, avec la flotte et vaisseaux 
armez qui y iront de conserve, deux saisons: l’une est la fin de 
fevrier, et l’autre, de septembre, et le mesmes s’'observera aux 
Indes. Desjà se prepare ceste premiere flotte en grand soing et dil- 
hgence à Siville et à S'-Lucar, qui est au dessoubz. Et, pour cet 
égard, y a eu depuis deux mois entre aucuns depputez de par deçà” 
et de Portugal une communicalion, afin qu aussi les Portugais 
usassent de conformes remèdes et (comme 1lz sont jaloux de ceste 
conqueste* et de tous ceulx qui y navigent) proveüssent par mu- 
tuelle intelligence à ne rien perdre cÿ après et estre mieulx armez 
et accompaignez pour offenser *. 

Madame, 

Je me recommande très-humblement à vostre bonne grace, 
supphant le Createur vous donner, en très-bonne santé, très- 
heureuse et longue vye. 

De Madril, ce mi° jour de Janvier 1561. 

Vostre très-humble et très-obeissant serviteur. 


Propria manu: S. de L’Aubespine, 
é. de Lymoges. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 3192 (collection Béthune), 
f. 10-10 v°. — Original. | 

Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 16103, f. 125 v°-126. 
— Registre de copies de dépêches, contemporain de l'original. 


1. Le concile de Trente. dance des ambassadeurs français en Espagne 


2, Les corsaires des côtes Barharesques. 
L'installation des Turcs au Peñon de Velez 
(1554) avait augmenté la piraterie sur les 
côtes espagnoles. 

3. Par deçà, c’est-à-dire : l'Espagne. 
Par deçà ou par delà, dans la correspou- 


avec le roi de France, désigne l'Espagne (par 
rapport aux Pyrénées) ct la France. CT 
p. 214, note 2. 
4. Les conquêtes coloniales faites par 
les Portugais. | | 
9. Offenser pour : allaquer (ollendere). 
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XLVIL 


LETTRE DE ALVARO DÉ LA QUADRA' AU CARDINAL 
DE GRANVELLE? 


(Fraptcoriox) 


Il a eu par l'ambassadeur de France en Analelerre des renseignements sur 
les ouvertures faites par Antoine de Bourbon au chérif du Maroc. 


[A janvier 1962.] 


L'Ambassadeur de France déclare que les navires du Hâvre de 
Grâce sont sans doute armés, parce que, en vertu d’une lettre de 
marque de quatre cent mille écus, qui sera donnée à Villa Gañon ° 
contre les Portugais, pour le préjudice qu'ils lui ont causé en lui 
démolissant son fort, lé prince de Condé veut qu'on envoie ces 
navires pour leur causer du dommage en Afrique, ou bien où l’on 


pourra. 


J'ai demandé au même ambassadeur ce qui avait été fait dans 
l'affaire du commerce qu'il voulait établir avec le Chénf, et sil 


voulait que ce royaume-c1 entrât dans le concert. Il me dit que la 
chose n'était pas encore conclue, parce que Vendôme demande un 


1. Alvaro de La Quadra, dont Gams 


Atalianise le nom: Alvarus della Quadra, 


nommé évêque de Venosa le 22 mai 1542 ; 
il abdiqua celte dignité en 1551, fut nommé 
évêque d'Aquila (Milanais) le 7 septembre 
15958 et résigna en 156E. Gas, pp. g4o et 
850. Alvaro de La Quadra remplaça le comte 
de Feria comme ambassadeur de Philippe T1 


en Angleterre cu 1559. 

>, Antoine Perrenot de Granvelle, né en 
19:17 à Besançon, mort à Madrid en 1586, 
évêque d'Arras en 1540; il succéda à son 
père comme Chancelier de Charles-Quint 
en 1550 ct fut nommé successivement 
archevèque de Malines et cardinal. 

5. V. sur Villegagnon p. 214, note 1. 
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emplacement pour faire une factorerie et pouvoir y metlre deux 
cents français et qu'il ne sait pas st le Chérif voudra accepter cela. 

Quant aux navires que l’on arme au Hâvre de Grâce, je ne dis pas 
que ce sont véritablement ceux de Villa Gañon ni que ce soient ceux 
requis par fui, mais l’on pense qu'il en est ainsi. L'ambassadeur 
Ceures‘' Iui-même me l’a dit et cerüfié, e& 1 m'a dit que les Por- 
tugais auraient fort à faire; 1l a ajouté que l'affaire du Chérif aussi 


_élait exacte : et ce n’est pas peu de chose que j'aie appris cela, attendu 


que l’on se cache beaucoup de moi ici, el qu'on use de beaucoup 
cle diligence pour SAVOIT cu] entre chez moi et qui en sort”. 


1. Michel de Seurre, ambassadeur de Torre do Tombo (Corp. chronol. 105, 
France en Angleterre (1560-1562), prieur Doc. 8o da Parte prim }, a élé publiée 
de Champagne (2 mai 1579), conseiller: par Arrnur HeurnarD (Villegagnon, roi 


d'État (2 mai 15952). V. ci-dessus p. 204, d'Amérique), p. 241. — Le texte de ce 
note 3. La traduction publiée par M. Heu- document sera donné, d’après l'original, 
lhard porte: [Gesvres P]. dans le volume des SS. Hisr. Maroc, 


2. La traduction de ce document, dont  1"e Série, 1. VI (Portugal). 
l'original se trouve aux Archives de | 
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XL VII 
LETTRE DE S. DE L'AUBESPINE À CATHERINE DE MEÉDICIS 


Le Chérif est venu meltre le siège devant la place de Mazagan avec ane 
armée de deux cent mille hommes”. — Il a élevé trois retranchemenis 
qui dominent la ville. — Les Portugais, au nombre de quinze cents, 
lattent hér oïquement, mais le manque de vivres fail craindre que la 
place ne puisse résister. — On appréhende en Espagne que le Chérif, 
une fois maître de Mazagan., ne vienne assiéger Ceuta. — La conserva- 
lion de cetle place intéresse la Chrétienté et l'Andalouste en parliculer. 
— On fait des levées en Espagne pour envoyer, en cas de besoin, des 
renforts à Ceuta et à Tanger”. 


Nadnd, 95 avril 1562. 


En léle des lettres envoyées à la même dale, alia manu : 28 avril 1569 
(xvu® siècle). — Autre despeche. — Du xxrm° d'avril 1562. — 
Simon, le chevaucheur de Monseigneur”, la porta jusques à 
Bayonne seullement, et escrivit Mon dict Seigneur à M' le Vicomte 
d'Horte* que, s'il y avoit telle difficulté et empeschement sur le 
chemin, que les passaiges feussent serrez et qu'on retnt les paquets 
à Orléans, comme on disoit icy, qu'il voulsist bailler à porter 
ladicte despeche de Bayonne à quelque personne qui en sçeut 
rendre bon compte el qui fut seur. — Il se vit, incontinent après, 
en ceste court, une déclaration de Monseigneur le Prince de Condé 
avec une protestation comme les armes qu'il avoit prises n'estoient 


1. V. le sommaire du Doc. LI, p. 251. sieurs généralions exerçaient sur Ceuta et 

2. Les villes de Ceuta et de Tanger Tanger une sorte de condominion. 
appartenaient au Portugal, mais, par leur 3. Le duc d'Anjou, frère de Charles IX. 
situation sur le Détroit, ces places impor- 4. Bernard d’Aspremont, vicomte d’Or- 
taient trop à la sécurité de l'Espagne pour the, fut gouverneur de Bayonne. [Il pro- 


que Philippe IT ne se préoccupät pas des testa contre la Saint-Berthélemy, dans une 
tentatives du Chérif pour s’en emparer et lettre à Charles IX dont lauthenticité à 


ne fit pas un effort pour les secourir, On été contestée. V. Lettres de Catherine de 
peut presque avancer que les maisons sou- Médicis, L. 1, p. 117, note 1, ei passim, 
veraines d'Espagne et de Portugal étroite- aux noms Orthe el forte. 


ment unies par des mariages depuis plu- 
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pour le desservice du Roy...... — Aussi se vert autre traicté d’asso- 
ciation d'entre ledict seigneur Prince de Condé et autres seigneurs 
de ne s’abandonner pour recouvrer la liberté du Roy et de la 
Royne...... (xvi° siècle). 
En tête de la lettre précédente, alia manu : À la Royÿne (xvi° siècle). 
En léle, aa manu: A Elle (xvi° siècle). — 23 avril 1502 
(xvrie siècle). 


Madame. 


J'estime que vous aurez entendu comme le Chérif, depuis six 
sepmaines, est venu assiéger Mazagan, place des Portugais, assize 
près du destroit de Gaibaltar”, en la mer Occeane, là où 1l y a 
quinze cens Portugais, qui se defflendent vaillamment, bien que 
ledict Chénif, avec deux cens mille hommes qu'il a, ayt jà faict 
trois montaignes de terre en trois endroïtz”, d'où 1l choisit ce que 
bon luy semble, en quelque part que ce soit, dedans ladicte ville. 
S1" est-ce que le fort est bon, et ne sont Jusques à present venuz 
aux mains. Ceulx de dedans ont faulte de bled et poudre et, pour 
ceste cause, Sa Majesté Cathohicque a, depuis douze jours, donné 
licence au Roy de Portugal d'en tirer bonne quantité d’'Andelouzie, 
que l’on y conduict en diligence par mer, avec quelques autres 
rafreschissemens, estans lous en grand double que ladicte place 
ne se perde, d'autant qu'il s'entend que ledict Chérif, Fayant prinse. 
veult assallr et battre Geuta, qui est le principal fort en ceste mer 
el destroit et le plus important à toute la Ghrestienté et nommée- 
ment à l’Andelouzie et royaume de Grenade, n estant possible de 
passer d’une mer à autre qu'avec la faveur de ceste forteresse. Cela 
est occasion qu'il se faict ung nombre de gens de pied en l’Ande- 
louzie, afin d'en remplir, en necessité, Taiger* et ledict Ceuta, qui 
sont les deux fortz qui restent aux Chrestiens de ceste part. 


r. Erreur géographique : la place de la place. Manor De Menezes, pp. r91etss. 
Mazagan située «en la mer Occeane » est  Gf. aussi Doc. LI, p. 233, note 1. 
très éloignée du détroit de Gibraltar. 3. Ghoisit, aperçoit, découvre; au sens 
2. Les Maures avaient élevé de distance du mot choisir en ancien français. GonrrroY 
en distance sur la tranchée d'approche qu'ils cl LACURNE DE SAaINTE-PaLAYE. 
avaient ouverte à 1500 mètres des remparts 4. St, pourtant. 


{rois baslions ou boulevards deslinés à battre 5. Pour : Tanger. 
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Et d'autant qu 'oultre ce que dessus, le tabourin se sonne quasi 
par toute l'Espaigne, afin d’envoier trois ou quatre mille hommes 
de pied cet esté en Italie, pour amander le deflault de la perte des 
Gelbes, à Milan, Sardaigne et Sicile, et qu il semble que, ce pen- 
dant, l’on sera pour se servir de ses {orces où par deçà l'occasion 
se presentera, soit en vosire service ou ailleurs. 

J'ay estimé, Madame, en devoir donner advis à Vostre M dou 
ainsi que | aÿ faict à Bayonne et Narbonne, considéré qu'en sem- 
blable leur gendarmerie s'approche des frontières et fact monstre 
de tous costez, aussi bien que les garnisons ordinaires que lon 
ranforce, et sça qu'en Klandres 1fz ont mandé que le mesme se 
procurast, pour leur deffense et conservation de leurs estatz el 
assistance des Gatholicques, ainsi que le Roy et le Duc d’'Alve m'ont 
dict, lesquelz 1lz se delibèrent favoriser, comme 1lz m'ont com- 
mandé vous escrire, Madame, en tout et par tout, sachant que 
vostre volunté et intention est telle et que le service du Roy et le 
vosire le requièrent. Mais vuerlle Nostre-Seigneur qu'il n'en soit 
point de besoing, car telz hostes n'apporteront jamais proull£ à 
ceufx qui les reçoivent. 

Le Prince d' RE tomba, 11 y a cinq ou six jours, du 
hault d’une viz” en Alcala, où il est. et s'est blecé au derrière de la 
teste, qu on luy à quelque peu ouverte pour nettoicr l’enfleure et 
meurtrisseure, mais l'on tient que ce n'est rien, encores qu'il ayl 
esté seigné deux {fois et qu'on luy ayt tiré deux onces de sang, 
pour la crainte d’un peu de fièvre qui l'a travaillé. 


De Madril, le xxim° d'avril 1502. 


Bibliothèque Nalionale. — Fonds français. Ms. 16103, []. 257 el 255- 


233 v°. — Registre de copies de dépêches, contemporain de l'original". 
1. C'est-à-dire : je sais. Escalier. 
2. Les lettres suivantes de L’Aubespine 4. Registre contenant des copies de chan- 


parlent longuement de la maladie et du  cellerie (de la même écriture que les mss. 
traitement du fils de Philippe If, l'infor- fr. 3161-3163) des dépèches de $S. de 
tuné Don Carlos. Bibl. Nat. ms. fr. 16103,  L’Aubespine, de 1561 et 1562, et les 
ÎT. 288 et ss., 246 vo, 248 vo, 262 vo, dépêches de Fourquevaux, avec les lettres 


3. Viz, vis, nom donné aux escaliers de Charles IX à celui-ci (originaux et co- 
tournants. V, Viozrer-Le-Duc, au mol  pies}, de 1567 à 1572. 
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XLIX 
LETTRE DE S. DE L'AUBESPINE A CHARLES IX 


(ExTRAIT) 


On est inguet à la cour d’Espagne des armements du Chérif, qui lient 
assiégée Mazagan, et l’on redoute qu'il ne soit d'accord avec le Pacha 
d'Alger pour ravager les côtes d’Espagne. — L'armée d'Alger à fait 
une descente près de Carlhagène. — Elle va se rendre dans le Délroil 
et de là dans l'Océan pour intercepter les secours el ravitaillements que 
les Portugais enverraient & Mazagan. — Le Chérif bloquerait Tanger 
avec six nulle hommes. — Plulippe IT fait élever une forteresse entre 


Valence et Carthagène pour protéger la côte contre les incursions des 
Maures et. des Turcs. | 


Madrid, 10 mai 1562. 


En tlêle des lellres envoyées par le même courrier, alia manu : 
0 et 10 may 1562 (xvu' siècle). — Autre despeche. — Des 1x et 
dixiesme May 1562. —— Par Simon le chevaucheur (xvi° siècle). 

En léle du mémoire, alia manu: Le quatriesme May, le Roy 


_Catholicque estoit lors à Alcala, pour sçavoir de la santé du Prince 


son filz, lequel, en tumbant d'une vilz”, s estoit blecé la teste assez 
malement. 


+ + + » + LL u + u é vw 


EL estoit auparavant ceste Court merveilleusement troublée et 
estonnée, commençant chascun à discourir tant de cela que des 
Mores, qui cominençoient à charger, el Lenir en crainte et courir 
ieurs costes Le Chénf avec le roy d'Argers ”, et de ce que le Chémf 


I. Vüilz, viz, vis, cscalier lournant. Cf. 


2. Le sens développé de cetle-phrase, qui 
p. 224, nolc à. 


est rendue obscure par une inversion de 
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{lenoit assiégée unc des plus fortes places de Portugal'... (xvi siècle). 


+ 


Mémoire pour le Roy. 


Le Roy et la Royne ont entendu, par mes precedentes, en date 
du xxv° d'avril, envoyées à M" le Vicomte d'Horte, pour les faire 
tenir à La Court, et depuis par ung dupplicata passé à Narbonne, la 
cheute du Primce d'Hespaigne” et ce qui avoit esté faict pour 
remédier à son mal, avant que l'on y cogneust plus de danger. 


- Au mesme lemps, sont arrivées nouvelles que l’armée d'Argères 
est sorlie, avec bien cinquante vaisseaulx, excellemment équippés 
et chargez de grand nombre d'hommes, ayant donné près Carta- 
oène, où elle a saccaigé ung gros bourg fort peuplé et entré la terre 
bien avant et de là prins la routle du Destroit: qui a estonné infi- 
niment l’Andelouzie, car, horsmus quatre galaires mal proveues, 1l 
n'y a par deçà ung seul vaisseau, se relrouvans tous en Sicile et 


Naples, pour la conservation de l'estat de par delà”, lequel est con- 


unuellement travaillé de Dragut; sans la crainte qu'ilz ont de l’armée 
de Levant ceste année, si le Grand Seigneur, que l’on a tenu icy 
ung temps pour mort, se porle miculx, ainsi qu'il semble par les 
derremiers advis arrivez depuis deux jours, quoy qu'on l’eust figurée 
ydropicque forme”. 


mots, imitée de la langue espagnole, est le 
suivant : La cour de Madrid était, en outre, 
extrêmement troublée par les nouvelles 
dont tout le monde parlait, à savoir que 
les Maures recommencaient leurs incursions 
et que le Chérif, de concert avec Île pacha 
d'Alger, faisait faire des descentes sur les 
côtes d’Espagne, où il répandail l'épou- 
vante... | 

1. Cette longue note, placée en tête du 
document et où il est question de la mala- 
dic de Don Carlos, fils de Philippe If, des 
affaires du Maroc, el enfin des Huguenots 
de Languedoc, est probablement de L’Au- 


bespine lui-même et ressemble aux apos- 
lilles qui élaient ajoutées, généralemont en 
post-scriptum, au corps des leltres. 

2. L'accident de Don Carlos, tombé 
dans unc vis ou escalier Lournant, est men- 
tionné, dans la lettre de L’Aubespine du 
23 avril 1562 (Doc. XLVII, comme re- 
montant à « il y a cinq ou six jours », c’est- 
à-dire vers le 18 avril 1562 {Bibl, Nal. ms. 
fr. 16105, f. 233 vo), 

6. L'eslal de par delà, les possessions 
espagnoles en [lalic. 

&. C'est-à-dire: Quoi qu’on se füt ima- 
giné que sa mor avail eu licu sous forme 
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N'estant au demeurant pas croiable cependant combien ceste 
armée d’Argers donne de crainte et peur en foules ces costes, se 
commançcant à senür quelle a quelque intelligence avec le Chérif, 
qui est sus Mazagan, ainsi que s’est veu par mes derrenières!, et 
que ladicte armée passera le Destroict, pour empecher le secours et 
rafreschissement de Portugal, et par ainsi veoir ledict Mazagan 
bientost deploré et forcé, où toute la fleur et jeunesse de Portugal 
est enfermée, desjà aux mains combaltans nuict et jour, sans espe- 
rance de vye ef salut, que par ce qu'ilz attendent par mer, tenant 
parie du port hbre; ce que leur deffauldra sans difficulté, s1 ceste 
armée sort seullement quinze ou vingt lieues hors du Destroict, 
estant le Portugais si foible qu'il ne se hazardera jamais: qui fut 
occasion que Sa Majesté Catholicque, partant pour aller assister son 
filz, despecha courrier exprez en Portugal, afin de les adviser des 
{orces et progrès de ceste armée d’Argers et pour les prier aussi 
d'envoyer dix ou douze vaisseaulx armez qu'ilz ont (parmy lesquels 
ilz ont |et] y a quatre galaires) sur le pas de l’Andelouzie, se joindre 
avec se peu qu'il a de vasseaulz vers Galice, Seville et Malaga. 
S entendant par advis de Ceula, qui est l’une des forteresses de 
Portugal au Destroit, que le Chérif ent six mille chevaulx à 
l'entour de la troisiesme place”, nommée Tanger, afin que nul n'y 
puisse entrer m1 sortir pendant quil bat l'autre: qui faict croire 
qu'il a esperance de venu: à bout de toutes deux ceste année, puis- 
qu'il a commancé de si bonne heure. 

Se plaignant grandement l'Espagne de Sa Maicsté Cathohcque. 
de ce qu'elle laisse, pour les pertes de l’an passé, leurs galaires en 
la protecuon d'Italie, abandonnant les portz de decà*, sans aucun 
moien de sortir ne culüiver’ la coste dix lieues de large: qui a donné 
occasion à ce Prince, pour veoir les affaires du roy d'Argers allans 
de bien en muculx ct leurs forces, parce que le Grand Seigneur a 
accordé à celluy qui gouverne maintenant plus galares que par le 


d'hydropisie. Le sultan Soliman 1[ mourul  Mazagan, Ceuta, Tanger. 

en 1506. 3. De decà, d'Espagne. Cf. p. 219, 
3. Allusion à la lettre du 23 avril 1562, noie 5. 

à Catherine de Médicis. V. Doc. XLVITE. 


4, Gulliver la coste dix lieues de large, 
2. É'Aubespine classe les trois places 


c'est-à-dire: jusqu’à unc distance de dix 
porlugaises du Maroc dans l’ordre suivant :  licucs des côles de la Méditerranée. 
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passé, estre conseillé d'entreprendre au royaume de Vallance une 
forteresse, qui se faict maintenant sus une montaigne proche de la 
mer, entre Valence et Cartagène, nommée Bernia”, dont toutes- 
fois les Éstaiz de Valence se monstrent peu conteniz, pour avoir 
esté entreprise sans leur en rien communiquer ef avec cinq Gens 
soudars casüllans, qu'ilz redoubtent bien autant, en fin, de voir 
tourner au prejudice de leur hberté qu'à leur seureté et dellense 
des Turcqs. 


sé * a < + + q + ë - , + 


Faict à Madril en Casülle, le dixiesme May 1562. 


Bibliothèque Nationale. — Fond français. Ms. 16105, ff. 238 el 239- 
999 v°. — Registre de copies de dépêches, contemporain de l'original. 


1. Allo de Bernia, montagne située dans Viviex DE SaINT ManTix el SCHRADER, 
la province d’Alicanie au N.-O. de la petite Atlas, carie n° 20. 
ville de Gallosa, Alitude 1127 mètres; | 
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(Exrrarr) 


Les Maures ont levé le siège de Mazagan. 


Madrid, x yuin 1562, 


En léle des lellres envoyées à la méme dale, aha manu : Quatriesme 
depesche. — De Madrid, du premier Jung 1562. 


Mémoire de Messieurs de S‘-Suplice el de Limoges, sur la recep- 


Catholicque. 


lon dudict SE1QTIEUT pouL resider ambassadeur auprez du Roy 


Depuys le partement du S' de Rambouillet”, l'évesque de Limoges 


1. Jean Ebrard ou Hébrard de Saint- 
Sulpice, ambassadeur de France en Éspagne 
de 1562 à 1565, naquit, vers 1520, près 
de Gahors. Il appartenait à une ancienne 
famille du Quercy. Il pril part à l'occu- 
pation de Metz (1552), à le défense de 
celle ville contre Charles-Quint (octobre 
1552-10" janvier 1659), à la bataille de 
Renly(1554), aux négociations qui suiviren£ 
la bataille de Saint-Quentin (1557), enfin 
à l’évacualion du Siennois en Toscanc 
(1559). Il fut ensuite employé par le 
souvernement de Catherine de Médicis à 
diverses missions diplomatiques: réception 
de J’ambassadeur de Philippe IT, Juan Man- 
rique (1500); voyage à Madrid et à Lis- 
bonne, où 1l réclama du roi de Portugal la 
reshitulion du fort de Villegagnon (1560); 
mission en Provence pour prendre des 
mesures de sürélé contre le soulèvement 
des proteslants (1561). Enfin, il fut nommé 
ambassadeur en Espagne (avril 1562-mai 
1505). Revenu eu France, il ful encore 


envoyé en ambassade extraordinaire auprès 
de Philippe IL, pour le féliciter de la nais- 
sance de sa fille (1566). I prit part aux 
guerres de religion, fut blessé à la bataille 
de Saint-Denis (1567) ct perdit un de 
ses fils tué au siège de La Rochelle (1573). 
in 19609, 11 fut nommé gouverneur et 
intendant du duc d'Alençon, quatrième 
fils de Catherine de Médicis, jusqu’à la dis- 
grace de ce prince du sang, compromis dans 
le parli des Politiques (1574). Peu après, 
il se retira dans ses terres du Quercy, d’où 
il travailla à réconcilier Catherine de Médi- 
cis el le duc d'Alençon. Il fut également 
chargé de pacilier le pays, agité par les pro- 
lestanis, assisla aux conférences de Nérac 
(1959), mais ne pul empêcher le pillage 
de Cahors (1580), dont l'un de ses fils était 
évêque. Îl mourut au commencement de 
novembre 5581. Cf. E. Canré, pp. x-xvin. 

2. Nicolas d'Angenues, scigueur de Ram- 
bouillet, vidame du Mans, gouverneur de 
Nez et du pays Messin, chevalier des Ordres 
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presenta le S' de S‘t-Suplice, son successeur en ceste charge, qui 
y a esté reçeu de Sa Majesté Catholicque, de la Royne et leurs 
ministres, avec tel accueil honneste et digne demonstration, que 
merite personnage lenant ung si grand lieu, ainsy que Sa Majesté 
plus clairement congnoistra par les lettres dudict S' de S‘-Supplicé, 
lequel, avec l'évesque de Limoges, en toules leurs audiances, ont 
dlligemment insisté en deux poinctz contenuz aux dermières 
depesches, concernans, l'ung, le secours que Sa Majesté desire et 
actant de ce Roy, et l'autre, à ce que, après tant de remises’ et 
parolles, 11 pleut à Sa Majesté une foys pour toutes se resouldre 
sur la recompense du Roy de Navarre. 

IE n’y à chose digne de Sa Majesté... si n’est que le Chéri à 
levé le siège de devant Maagan, où les l’ortugais ont infiny hon- 
néur de s'estre bien et vaillamment deflenduz, au grand bien et 
utilité de ces mers, encores que la place fu{s|t totallement ruinée 
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Bibhothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 3161 (collection Béthune)", 
ÎT. 10-13. — Registre de copies de dépêches, contemporain de l'original". 


du Roi, capitaine des gardes du corps de 
Charles IX, fut successivement envoyé en 
mission en Savoie, en Allemagne (1961)et 
en Espagne (1562). Il mourut en 1562. 
Père ANSELME, t. IX, p. 70. Lellres de 
Cath. de: Méd., t.T, passium. 

1. Remise, délai, retard, 

2. La défense de Mazagan, que les chro- 
niqueurs Manoel de Menezes el Agostinho 
de Mendonça racontent avec détails, est uu 


des beaux faits de l’histoire mublatre du 


Portugal. Il y a peu de places où la mine 
et la contre-mine aient élé plus souvent 
employées el l’on peut dire que défenseurs 
el assiégeants combhallirent autant sous 
lerre que sur terre. Les remparls s'étaient 
écroulés en maints endroits el les Portu- 
gais, abrités derrière des fascines que l'en- 
nemi cherchait à incendier, continuaient 
leur résistance opiniätre. Cf. Doc. XLIX ; 
Maxoez pe Menezes, passim; BanBosa 
Macnavo, t. IT, pp. 67-142, el Acosrixuo 


DE MENDONGA, passim. 

9, Registre de Despeches de Monsieur de 
Saincl-Suplice, ambassadeur en Espagne soubs 
le règne du Roy Charles neufiesme. — Pre- 
mier volume. Les mss. fr. 3161, 3162 et 
81063 de la Bibl. Nat. contiennent toute la 
suite des dépèches de cet ambassadeur, 
d’avril 1562 à octobre 1565. Ils constituent 
une sorte de copie de leltres, lenu à l’am- 
bassade ou à la Chancellerie royale, el 
passé, au xviit siècle, dans la collection 
Béthune-Sully. 

4. M. Edmond Cabié a publié la corres- 
pondance de Saint-Sulpice (1903) d’après 
une parlie des manuscrits des lettres con- 
servés à la Bibl, Nal. ct d’après une collec- 
ion particulière qui lui a été confiée. 
Quelques lettres. seulement sont publiées 
intégralement, la plupart sont données en 
extraits ou sont analysées. Cf. E. Camié, 
p. 20, une analyse du présent document. 
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Le ehérif Moulay Abdallah ef-Ghalib bi Allah, voulant conlinuer l’œuvre de 
son père! et faire cesser toute domination chrétienne au Maroc, résolut de 
chasser les Portugais de Mazagan, Il réunit dans ce dessein une armée formi- 
dable composée de 120700 fantassins, 35000 cavaliers, 15 5oo pionniers? et 
de 24 pièces d'arüllerie*, à la tête de laquelle il plaça son jeune fils Moulay 


1. Le chérif Moulay Mohammed ech- 
Ceikch, le fondateur de la dynastie saadien- 
ne, qui devait son ciévalion au pouvoir à sa 
lutte acharnée contre les Portugais. Par ses 
attaques incessantes contre Îles « fronteiras», 
il était arrivé à enlever à la domination 
portugaise [a place du Cap-de-Guir (Agadir) 
el à faire évacuer Safi et Azemmour dans 
le royaume de Merrakech, Arzila et El- 
Ksar es-Seghir dans le royaume de Fez. 

2. Ges nombres n’ont rien d’exagéré, 
car celte formidable armée était composée, 
pour une notable partie, de volontaires 
accourus à la publication de la guerre sainte 
ct pourvoyant eux-mêmes à leur subsis- 
lance, « La publication de la guerre contre 
les chrétiens de Mazagan, écrit Manoel de 
Menezes, mit en mouvement toute la NMau- 
ritanie en decà cl au delà des Monts 
Atlantes, dont les montagnes et les plaines 
furent presque dépeuplées, car lous ies 
habilants des provinces soumises au Ghérif 
entraient à Merrakcch. De même qu’un 
grand {icuve sortant de son lil submerge 
tous Îles champs de la vallée, de mème fa 
campagne aux environs de Merrakech se 
couvrit de Maures à cheval, de chameaux 
ct de bétail. On voyait accourir des gens de 
toute sortes, voire mème des vicilles femmes, 
ct chacun avait autant de plaisir et de joie 
que si cette guerre constituait el assurait le 
salut de son âme, » MaxoEz DE MExEzEs, 
p. 197, 2€ col, — V, ibid, pp. 190 ctss., lc 


dénombrement des forces de celle armée. 


Cf. BarBosa Macnapo, t. IT, p. 67 et ss. 


(Cet auleur évalue à 18 000 le nombre des 
pionniers. Geux-c1 élaient venus principale- 
ment du Taflelt, du Draa et du Sous, à l'appel 
des marabouts) ; GasreLLanos, p. 144: 
Âcosrinno DE Mexnonca, {f. 12-14 vo. 
3. Il y avait parmi ces pièces la fameuse 
Maïmouna (celle en qui l’on se confie) « dont 
le boulet, dit Manoel de Menczes, mesurait 
cinq palmes et demie de circonférence. 
Getle grosse pièce causait grande épou- 
vante et, si les Maures avaient continué 
longtemps à s’en servir, ils auraient causé 
beaucoup de mal à la place, mais celte pièce 
ne tua que deux hommes, dont l’un fut 
mis dans un tel état que sa chair et ses os 
ne formaient plus qu'une masse informe et 
répugnante, Le moyen qu’employaient les 
défenseurs de fa place pour ne pas être 
Lués par les boulets de cette pièce était de 
cricr: « Gare au canon! », aussitôt qu'on 
entendait le bruit de sa délonation faussi- 
tôt qu'on voyait la lumière du coup] et 
immédiatement chacun s’abritait derrière 
les portes el les fenêtres de sorle que per- 
sonne ne fut tué par celte pièce; cile se tut 
pendant quelques jours, si bien qu'on 
croyait dans la ville qu'elle avait éclaté, 
mais peu après elle envoya encore quelques 
boulels qui abattirent un grand pan de la 
muraille du rempart. » Maxorz DE Mr- 
NEZES, p. 190, CE. CasTELLANOS, p. 144. 
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Mohammed !. Le 4 mars 1562, les Maures parurent devant Mazagan qui ne 
renfermait que 2 Goo hommes de toutes armes. Moulay Mohammed, croyant 
réduire les défenseurs par la famine, passa un mois à faire des travaux d’ap- 
proche, sans atiaquer sérieusement la place. Enfin, le 24 avril, 1l tenta un 
premier assaut, qui fut repoussé; les Maures retournèrent à la brèche, le 
90 avril, et, après un combat très meurtrier, 1ls furent contraints de se retirer?. 


Le Conseil royal décide de faire évacuer Mazagan par les non-combat- 
lants. — À l'annonce du siège, la noblesse portugaise offre son concours 
pour la défense de la place. — Liste des seigneurs qui partirent pour 
Mazagan, ou y envoyèrent quelques-uns des leurs. — Récit des deux 
assauls. — Lisie des gentilshommes morts ou blessés. 


11562.) 


LEMNMBRAÇA EM QUE TEMPO FOI CERQUADA PELOS MOUROS À VILA DE 


MAZAGAO 


No mes de setembro do ano de myl e quinhentos e sesenta e hum 
anos, reinando El-Rey Sebastiäño Nosso Senhor, e sendo menyno 
de sete anos e indo para oylo, gobernando a Rainha Dona Catha- 
rina sua avo 6 o cardeal Dom Anrrique seu {10 irmäo de seu avo”, 
{oy acordado pelos do Gonselho que se alargasse a dyta vyla aos Mou- 
ros”, € se mandou despejar de todas as molheres e jente de cavalo. 


rh SET _. 
au : …— ... .- nn eo = a : >: _ 
Fhrearasra tre cn un ss oepes nsRce … … grm 23 fadmnswwrnés 2- 


E depois pareceo bem fiquarem la duzentos ou trezentos homens 


de pee, e fiquou por seu capyläo . porque o proprio capyiào, 


1. Le chérif Moulay Mohammed, qui jui 
succéda et qui régna de 1574 à 1570 avec 
le surnom de Æl-Moutaouakhkil ala Allah, 
sous lequel 1l est moins connu que sous 
celui de El-Mesloukh (l’Ecorché) que lui 
donnèrent les chroniqueurs arabes après sa 
mort, survenue à la batælle de El-Ksar el- 
Kebir en 1578. 

2. Of. Manozr DE MenezEs, p. 103 et 
ss. ; Manmoz, L. IE, p. 96; Torres, p. 222; 
AGOSTINHO DE MenDoxca, passim; Cas- 
TELLANOS, pp. 143-145. Les dates ne sont 
pas rigoureusement les mêmes que celles 
du texte; 1l y a entre les unes et les autres 
une divergence d’un ou deux Jours. 


9. son oncle, frère de son aïeul, c’est-à- 
dire son grand-oncle. Le cardinal D. Heuri- 
que était le frère du roi Jean Il. V. p. 05, 
nolc I. 

4. Il avail déjà été question, au mois 


de juillet 1561, d’évacuer complèlement 


Mazagan. Cf. Ss. [isr. Manoc, 1'e Série, 
t. VIII (Russie) et Bibl. Nal., Nouv. acq. 
fr. 6638, p. 196. 

5. Le capitaine en titre (proprio capiläo) 
élait, d’après les chroniqueurs et les hislo- 
riens, Alvaro de Carvalho. Le nom laissé 
en blanc doit être celui de l’intérimaire 
qui lc remplaçait pendant son voyage en 
Portugal, où il avail sans doute été appelé 
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que hera Bernardym de Carvalho, mandaräo vyr, e se veo aqui a 
Lasboa con toda sua cassa, onde a Corte estava. 
No mes de março de 1562, veo recado que a dyta vyla hera cer- 
quada dos Mouros e de muita gente de cavalo e de pee. Começando 
logo trazer diante de sy hum baluarte' de terra feito em mor alture 


ditat Hitant 


Lu 


M M Cas à dal 


pour donner son avis sur l’évacualion éven- 


rapidement, grûce au grand nombre de tra- 
luelle de Mazagan. [Il revint dans la place le 


vailleurs. » (p. 195). Les assiégés eurent 


“A 


: 24 mars 1562. Manor DE MEenEzEs, p.197. alors recours à de grands feux qu'ils allu- 
: 1. La construclion de ce baluarle est le maient chaque nuit, ce qui leur permit de 
° gros événement du siège de Mazagäo. détruire de nouveau Îles travailleurs Maures. 
: Diego de Torres en fait mention très brië- Mais, malgré les grandes perles qu'ils 
: vement: « J’ay appris, dit-1l, cette particu-  essuyaient, « les Maures n'abandonnèrent 
‘ larité d’un Rénégat natf des montagnes pas leur tranchée d’approche et se mon- 
à de Castille, qui fut cause de cette entreprise: trérent plus ardents à faire avancer leur 
il fit entendre à ce Roy [Moulay Abdallah]  iravail; le bastion s'agrandit de lelle sorte 
5 que, par le moyen d’une haute bute de qu’au bout de peu de jours il se trouva à 
: Lerre que lon éleveroit, 1l seroit aisé d’em- proximilé du rempart du St-sprit ; als 
| porter cette place, mais tout cela n'eut  s’arrêtèrent en cet endroit et commencèrent 
2 aucun succès, » (p.222). Manoel de Menezes à élever un nouveau baslion plus élevé que 
- donne des détails plus précis sur la cons- le rempart, de manière à pouvoir dominer 
£ iruciion de cet ouvrage. « Au moyen dela toute la forteresse el empècher les chré. 
. tranchée qu'ils avaient commencée, les enne- Hens d’y Lenir, » (p. 196). 

k mis gagnèrent du lerrain vis-à-vis du rem- On appelait boulevard (baluarte, en por- 
5 part du Si-Esprit el quand ils arrivèrent à  lugais) au xvit siècle des ouvrages en lerre 
î quatre cents pas de ce rempart, 1ls élevèrent dont le relief alleignail et dépassait parfois 
5 ‘un bastion d'une telle grandeur qu'ils le niveau des crénelages de lu place assiégée. 
£ purent y placer de l'artillerie avee ses man- Avant l’invention des projecliles à éclatc- 
À tcleis et ils commencçaient à baitre le rem- mentel du lir plongeant, c'élait une nécessité 
. part ot ils faisaient en sorte que leurs pour l’assiégeant d'avoir des vucs dans l'inté- 
: pionnicrs fussent à l'abri; mais à1l leur rieur de la place et d'établir ses batteries avec 
servit de peu, car du rempart on leur en un commandement considérable. Ces bou- 
$ tua plusieurs qui, au débul, travaillaient levards défilés des feux de l’enncemi de tal 
Ë sans prudence eb sans s’abriler derrière le  maneirao traziäo que do muro lhe näo faziäo 
ë lalus qui aurait pu les défendre et les cou-  nem podiäo fazer nenhum nojo com ha arte- 
; vrir, Voyant que du haut des murailles, on lharia que linhäo posta no maro étaient élevés 
; leur Luait beaucoup de pionniers, les Maures de distance en distance sur la tranchée 
À changèrent de système ol, pendant la nuit, d'approche. V. p. 223, note 2. Cf. Vioiser- 
ë ils se mirent lous à travailler avec une  LE-Duc, Diel. d’Arehit , au mol siège. 


grande ardeur, tant pionniers que cavaliers 


Philippe de Clèves, qui écrivait au débul 
| el Lous assiégeanis. Chaque cavalier ou 


du xvre siècle, raconte que Charles le Témé- 


de * " . . F F 

5 faulassin apportail par heure vingt charges  raire employa ce procédé d’altaque au 
ie de terre ou de pierres; les femmes et les siège de Neuss et il décrit ainsi le travail 
a enfants couvraient les chemins comme des entrepris pour parvenir jusqu'à Ja mu- 
_ fourmis el venaient chargés de fagots de  raille: « C’est un tranchis roulland, lequel 
É bois, de manière que le lravail”avançait se doibl commencer assez loing du fossé 
Éè 

2 

15 

ee 

Re 

7 

É 

& 


- — 7 7 se 
ut - gun | éonirtéite. de te oies dr-tonnt + pal gp 


at ee le somme es ae LL EE 1 — = — = ru. = -—— - 
‘ 


TO ne he 7 pres pus . . . æ" üs dat 
% = + 2: . . - 4 
D 


_— s 
a pur 4 nus nu = 
La 


un LP 


…! ve _ - _ 
Tr l; da ur — 
ose en FN tte ne pe mp ge À mnt mm ns mm mp, ee us à 
. * . b « CT ne gs « e 


Ts verge rep _— _ Le 
OR em Dom LL PE) 
= = ds 
__ spas nan ts 


4 
ATP Tr, 2 
etat ren + sému— 
MU M NT 
’ 
Es 


+ 
— Ath Pine à du 
, 


———. q—— sr __e.s— 
0 
A PP ere > er de A ge or me 
gr" 
à due gr vd m 


Ag A 
* . " : 


mL 
De cran 
re vers Vo were were 5 ‘ere 
. ‘à or 


7 
TU Ce Ur ee 


mania rer des 


énz" 


à = te 
— 


tt a nn mer dé 
AS A Oo [ES 0 Cr Où C4 “OS 0 027 AU MERS 0e Ne A ee 
: ’ é 
, 1. 
, ’ : _ ’ 
: = 
’ 


d—— om gme = = 
à aà pi Zn ag ml 


nn ins 
A 


_ - — - 7 —_——_—. 
8 . 
Ne PP PO ET RÉ de M ne qete 28 et D, a0% mbrdn de mt PRE onde 8-2 rte Pad mn 008 20 mme ad PL Be mA où APE nd 4 
mur rm r 


nn 
_" 


a 


mm. =. 
mm ru 


ee le me 


9 9/| 
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que ho muro, e o vynhäo irazer do diante de sy e chegando ao muro, 
e de al maneïra o traziüo que do muro Ihe näo faziäo nem podiño 
fazer nenhum nojo com ba artelharia que tinhäo posta no muro. 

A este cerquo começou loguo acodir muila gente, hums que 
mandaväo, outros que se müo sem nos mandarem. 


ESTAS SAO AS PESSOAS QUE MANDARAO SEUS FILHOS ET QUE FORÂO € 
MANDARÂO’ SEM NOS MANDAREN 


Jorge da Silva, filho do regedor Joäo da Silva, mandou logo huma 
caravela con sesenta homens a sua costa pagos à myl et duzentos 
réis por mes e de comer, e loi por capytäo d'’ela hum criado seu 
chamado Caçeres?. 

Christoväo- de Magalhäes, escriväo da camara d’esta cidade, 
mandou dous filhos et con corenta où cynquoenta homens à sua 
costa ao mesmo soldo por mes. | 

A° de Torres, seu cunhado, irmäo de sua molher. loy em pessoa 
com gente de soldo a sua costa. 

Luis de Castro *, mercador, irmäo de Diogo de Castro*, hum dos 
contraladores da India, foy em pessoa com gente a sua costa, e este, 
por ser homem ryquo, dizem que deu la de comes: a muila gente. 

Ant de Teyve, que servya de lisoureyro mor, mandou hum filho 
e com gente. 
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et fault avoir force de pionniers et 1l me 
semble qu’il en fauldroit de 5 à 6000 ; car, 
dès que l’on à commencé, l'on ne doibt 
Jamais cesser ne nuict ne jour, tant qu’il 
soit boulé oultre; parquoy fault mettre les 
pionniers par ordre, que les uns œuvrent 
quand les autres reposent; ct, quand Ja 
terre est à l’encommencement haulle de la 
haulleur d’un homme et de la largeur que 
l'on veull faire ledict tranchis, il fault que 
des gents soient en haull pour jetter la 
terre que ceulx d’embas leur jellent : e{ 
ainsi conlinuer toujours jJusques à ce qu'ils 
ayen£ faicl une montaigne près des fossez ; 
el quand ils sont là, 11 fault qu'ils facent 
bastillons pour garder les saillics que pour- 
rolent faire ceulx de la ville sur les pion- 
niers: ct ainsi lousjours, à force des pion- 


niers, jelier la montaigne es fossez et par 


consèquent aussi haulte que la muraille, et 
alors pourrez aiséement entrer dedans la 
ville. » Pn. ne CLèves, pp. 58 et 5q. Cf. 
VicenÈRE, pp. 663 cl ss. 

1. Îl faut rétablir seus filhos pour l’inlei- 
ligence du titre, qui sans cela est confus. 
L'auteur fait entrer dans son énuméraltion 
deux catégories de seigneurs : les uns soul 
allés en personne à Mazagan, les autres v 
ont envoyé leurs fils, mais les uns el Îles 
autres onL agi spontanément, de leur propre 
initiative, sans qu’on leur en eül donné 
l’ordre, ser nos mandarem. 

2. Les mols en italique sont d’une autre 
écrilure et ont élé ajoutés après coup. 

3. Le ms. porte: Craslo. 
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Ant Gonçalvez, mercador e tratante, mandou outro filho ! e com 
vente. | | 


PESSOAS QUE SE FEZERAO PRESTES E SE EMBARQUARAO. E OS NÂO 
DEYXARAO IR 


Dom Ant’ de Vasconcelos, filho do arcebispo de Lixboa”, se fez 
prestes em hum dia e mler]o e dos primeiros, com corenta homens 
honrados e fidalsos seus parentes, e se embarquou, e {oy ate Belem, 
onde o a Rainha mandou chamar, e fez desembarquar. 

Dom Duarte de Meneses, meyrinho mor, täo bem estava embar- 
cado com Dom G° seu irmäo., e a Rainha o mandou desembar- 
quar, 6 o Dom G° {oy. 

E a Rainha mandou recado a tor|rle de Belem que näo deixase 
pasar nenhuma vela para fora sem seu certo recado. 


PESSOAS QUE MANDARAO LOGO 


Luis de Fara, filho que foy do doutor Jäo de faria, que foy 
Cbhançarel* Mor, foy logo mandado em huma caravela, e foräo com 
ele algums homens honrados*, filhos d'out|rlos taes. 

Po Vas de Siqueyra, que o ano de VeLX veo da India por Capytäo 

15 - - * + | — _ + 
mor d'armada da India, foy logo mandado e levlolu muitas mony- 
ces de fogo. 


PRIMEYRA EMTRADA DOS MOUROS SOBRE OS MUROS DE MAZAGAO 


À. XX V ou X XVI dias do mes d'abryl do mesmo ano de V<LXII, 
acabaräo os Mouros de chegar com o seu baluarte de terra que tra- 
z1%0 ao muro, de maneyra que por ele poderäo emirar a pe, e emtra- 
râo € poseräo sobre o muro cinquo bandeiras suas. Ao que acodi- 


r. Mandou outro fillo pour: Envoyÿya apparemment avant d'entrer dans Îles 
aussi un fils. ordres. 

2. Les mols: filho do arcebispo de Lixboa 9. Ancienne forme pour Chanceller. 
ont été ajoutés en interligne. Ferdinand  Monars. 
Vasconcellos de Menezes fui archevèque de À. Les homes honrados sont des hommes 


Lisbonne de 1540 à 1564. 11 avait été marié nobles sans être des fidalgos. Morazs. 
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räo os Gristäos con muilo esforço e animo, ce peleiaräo con eles, ec 
durou a peleia quatro oras de relogio, e os fezeräo recolher. e Ihe 
malaräo muila gente; e muita mais mataräo, se näo acontecera 
hum grandissimo desastre, que, começando à peleia, esqueceräo 
dous baris de polvora ao pe do muro, que estaviüo para meter 
em huma myna que ünhäo feita ao seu baluarte da ter/rla. [5 Tam- 
çando da parte dos Cristaos aos Mouros panelas de fogo de pol- 
vora”, foy tomada huma no ar por hum Mouro, e tornada a lamçar 
a nos, domde caindo se veo acemder o fogo nos nosos baris, de que 
os Grisläos receberäo muita perda e muila afronta, e moreräo alguns 
Gristäos com o fogo, e os Moros receberäo eslorço, com que nos 
malaräo alguns fidalgos e homens de conta, e feriräo muilos. 

E pondo o.fogo ha outra myna qu{e] estava feila ao baluarte da 
iera que os Mouros traziño, Iho fezerño” abaixar obra de duas 


braças, sem lhe fazerem mais dano. 


Estes sûo os fidalgos e homens de nome * que moreräo le fueron 


[ er1dos| nesle combale *. 


[MORTOS NO DITO COMBATE | 


Martum Vaz de Sousa, filho 
de P'" de Sousa, Apousentadoi: 


\or *. 


1. Pots à feu. L'usage des pots à feu 
était très répandu dans la guerre de siège. 
Les pols à feu élaient des pots à col court 
el étroit, remplis de composilion incen- 
diaire; ils portaient trois ou quatre anses 
auxquelles s'atlachaient des mèches allu- 
mécs ; 1{s étaient lancés à la main, La mise 
à feu s'exéculait par des moyens différents, 
les uns exigeant, les autres n’exigeant pas 
le brisement du pol. Celui dont il es ici 


question devait rentrer dans la première 
catégorie ; il devait Lomber à terre et se 


briser pour que Îles mèches passent mettre 
le feu à la composilion incendiaire, On con- 
çoil alors très bien qu'un tel engin ail pu 
être altrapé en l'air el relancé 1mmédiate- 
ment, les mèches allumécs autour du pol 


FERIDOS NO DIFO COMBAUVE 


Ruy de Sousa. 
Pe de Goes, filho de Scbas- 


uïo de Gocs. 


en terre cuile n'ayant rien de dangereux 
lant que Îe pol. n'élait pas cassé. Cf. Livre 
de canonnerie et arlifice de feu... Paris, 
1901, Ê. 51 vo, et La Pyrotechnie de Llun- 
zelel... Au Pont-à-Mousson, 1630, p. 171. 

>. Le sujet non exprimé est d’après le 
contexle : les assiégés. 

0. Les homens de nome sont assimilables 
aux homes honrados mentionnés plus haut ; 
ce sont des gentilshommes qui ne sont pas 


fidalaos. 


4. Nous avons dü, pour l'intelligence des 
listes qui suivent, reslituer entre crochels 
cerlaincs désignalions omises par l'auteur 


du mémoire. 


0. Maréchal des logis de la Cour. 
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Pre de Melo, sobrinho do ca- 
pytâo !, 

Jorge Muniz de Laäo. 

Fr Carvalho. 
capyiao. 


sobrinho do 
Damyäo Gonçalvez. 
Jorge de Macedo, filho do gene- 
ral da roupa do Cardeal*. 
Ant Coelho. 


Nuno Pereira, filho de kRei- 


[J 
im 


Martum A° de Sousa. 

O filho do Feator da casa da 
Inca. 

Bernaldym Raibeiïra. 

Lrisläo da Veiga. 

Ant Vaz. 

Fr de Soure. 

P° de Carvalho. 

Joäo Pascado. 

Fernäo Roiz, Feylor de Säo 


mäo Pereira de Beja, moreo antes | l'ome. 


da emtrada”, de hum pelouto do 


i 


trebuquo ‘. 


Creyo Éagil moreo de huma 


espiagardada. 


Fr Carnero, filho de | P°! da 


Cunha d'Avyla. 


b RIDOS NO DITO COMBATE °| 


Joûo de Melo, do Alguarve — 
norco junto esla vila vuido do 
cerquo. 


1, Le capilaine, c’est Alvaro de Carvalho, 
souvernour de Mazagan. 

2, Fils du grand-mailre de la garde- 
robe du Cardinal (Don Henrique). 

3, Gest-à-dire avant l'entrée des Maures, 
Il semble, d’après ce récil, qu'il n’y cui pas 
d'assaut. Lederner boulevard construit était 
accolé au rempart, et Pon n'avauil plus qu’une 
descente à opérer sans escalade. Les ‘Furecs, 
d’après un commentateur d’Onosander, 
cmployaient beaucoup ce procédé d’allaque 
cl les pionniers leur paraissaient « Func cles 
plus nécessaires choses pour forcer les places, 
dont il s’en prend plus par les remucmenis 
de terre que non pas par les batteries, esca- 
lades et semblables elloris. » Oxosaxoer 
apud VicexÈrEr, p. 663. 

h. T'rebuguo, trébuchet, machine de siège, 
analogue à la catapulie, lançant un projec- 
üle, pelouto. Le trébuchet paraîl avoir été 
en usage encore au xvit siècle, en mème 


Dioquo Pix. 
Joîo do lLuva. 
Jane Anes. 


Lemps que les pièces d'artillerie. Pour la 
description du trébuchet, Ÿ. VIOLLET-LE- 
Duc, Diet. darchü., À. V, pp. 224-254, 
au mot Engin, el & VIEIL p. 411, au mot 
SIC. 

5. Cet éial des morts et des blessés est 
des plus confus. À près avoir donné au recto 
du folhio 551 la hsle sur doux colonnes des 
morls et des blessés, l’auleur, au verso de ce 
folio, continue son énumération sur deux 
colonnes, mais celle lisle n’est pas la con- 
linuaton de celle du folio 51 recto et ne 
concerne évidemment que les blessés. Si 
l’on admet, en effet, que la colonne gauche 
du folio 551 verso cs la continualion 
de celle de gauche du folio 551 recto, on 
arrive à ce résallabt anormal, savoir : un 
nombre de gentilshommes lués supérieur 
à celui des blessés, alors que, pour l'en- 
semble des combattants, la proportion des 
Lués aux blessés est sensiblement du quart 
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Dom Diogo Manuel. Ruy Diaz de Soutomayor. 


P'" de Saa — moreo. Gaspar Leyte. 
Ambrosio da Güiar. filho de Dom Fr° Rolim. 
P° A° da Giar. Diogo Peyxoto de Saa. 
Diogo Perez Freire. P° de Sessar:. 
Belchior Botelho. Quintanylha. 
P° Vaz da Veiga. Basuäo da Sylveira — moreo. 
 O Alcayde Mor de Mazagñäo, —|  A° de Torres. 
Alv° Gomez. Garcia’ Leite. 
B'° Fernandez Coutinho. Gaspar Galo. 
Gaspar de Magalhñes. Domingos d'A costa. 
Luis Gomez. | Guspar Vallente. 
Bertolameu Geresro. … Afomso Barrelo. 


Neste primeiro combate moreräo vynte e Lres pessoas, e os mais 
foy de fogo; e foräo feridos obra de cento, de que alguns estaväo 
a morte. | 

Às novas d'esta emlrada vyerño a El-Rey por hum frade da Ordem 
de Säo Francisco, que foy presente a todo o combale com hum 
crocifÿxo nas mâos, anymando e esforçando os que peleiaväo pela 
le de Cristo. Estas novas vyeräo [a] ElRey segunda feira a noyte, 


mr 
SR + © RS 7 0 ee 2 0 0 0 gens “ques que Ve 2, er 0e qq don me NE ES PUS, ET ET AAA Phus 2$ ne de mamie 
’ 
: ‘ 


nu de mayo de 1562. 


[SEGUNDA EMTRADA DOS MOUROS SOBRE OS MUROS DE MAZAGA0] 


Em dia de Säo Tiago ce Säo Felipe, que he o primeiro dia de 
mayo, tornaräo os Mouros dar outro combale, e emtraräo com setc 
bandetras dentro na vila, e os Cristäos os Lornaräo lamçar fora con 


(23 morts pour 100 blessés). On retrouve, 
au contraire, celte proportion approxima- 
live, si l’on fait finir la liste des morts au bas 
du folio 551 recto. Il y a plus: à la suite 
de deux noms de la colonne gauche du 
folio 551 verso on trouve, ajoutée d’une 
autre main, la meniion suivante : morco (il 
cst mort). Cela prouve évidemment qu’au 
moment où a 6lé dressée la liste, ces gen- 
Lilshommes n'’élaient encore que blessés el 


qu'ils sont morts depuis, Celte même men- 
Lion moreofigure,égalementajoutée,aprèsun 
nom de la colonne droite du folio 551 verso, 
ce qui est une autre preuve que les deux 
colonnes du folio 551 verso sont équiva- 
lentes el ne donnent que l’état des blessés, 
dont quelques-uns moururent ensuite de 
leurs blessures. 
1. Le ms. porte: Gracçia. 
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Lanta força e dano e morte de muitos, porque deräo os Crisläos fogo 
as mynas que lenhäo feitas, e foy tanto e täo lorte, que Îhe matou 
mulia gente, refinando a pelo ar como pasaros”, de que os Mouros 
fiquaräo {äo cortados de medo que logo se afastaräo. | 


£ dia da Cemcçäo, quefoy a sete dias de mayo, alevantaräo de todo 


seu arayal, e poseräo fogo a todas suas tranqueyras, e a todo mais 
que no arayal timhäo, e se {oräo. E va con eles a maldyçäo do Creador ! 


Bibliothèque Nalionale. — Fonds portugais. Ms. 25 (anc. 16)”, ff. 549- 


092. — Original 


1. fefinando a (la gente| pelo ar coma 
pasaros, les dispersant en l'air comme des 
.moineaux. On trouve dans Morazs, au 
mot refinar Îc sens de lanear com impelo. 

2. Recueil d’aulographes et de docu- 
ments originaux du xvitetdu xvur siècles. 
Les documents poriugais sur Île siège de 
Mazagan sont très nombreux et irès élén- 
dus. La Bibl. Nat. de Paris, outre l'original 
que nous venons de publier, en possède 


une relation intilulée : Tralado do cerco de 
Mazagäo e do que nelle passou. Ms. Portug. 
8 (anc. 19): (M. 80-45). On lit en marge : 
D. Luiz Loso. On rencontre un auteur de 
ce nom (Luiz Loho da Sylveyra) dans 
Banwosa Maciavo, Bibl. Lusil., L. L1E, pp. 
109-110. Gette relalion qui semble être 
une copie du milieu du xvut siècle sera 
publiée dans les Ss. Hrsr. Mauoc., rt 


Série, L, VL. (Portuqal.) 
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Lil 


LETTRE DE BERNARDIN DE CAR VALHO' AU ROI 
D. SÉBASTIEN * 


(Trapucrror) 


Le Chérif, sur la nouvelle que les Tures allaient peut-être marcher sur Fez, 
a renoncé à son projel d'assiéger Tanger. — On peut surseotr à l'envoi 
de ious les renforts, mais il faut s'occuper immédialement de mettre 
Tanger en élat de défense. 


Tanger, 31 mars 1563. 


S1re, 


Aujourd'hui 29 mars, est arrivée de Xexuäo*, une caravane, 
dans laquelle se trouvaient deux caplifs chrétiens de cette ville : ils 
n'apprirent que le siège * avait élé remis, sur [a nouvelle que les 
Turcs étaiont devant Oran”; le Chéri avait su en effet que, si les 


1. ernardin de Carvalho avail rem- 
placé dans le commandement de la place 
de Tanger Luiz de Silva. Manmor, t, If, 
lv. EV, ch. zrir, 

2, Le roi Sébastien élait âgé de neuf ans 
ct la régence était alors exercée par son 
srand-oncle le Cardinal Henri. 

3. Ghechaouen, ville de la tribu des 
Akhmas à 50 kilomètres au Sudde Telouan. 
V.Foucaup, pp. 7 etss. Gette ville semble 
avoir eu, à celte époque, unc certaine in- 
dépendance. Nous avons vu que Ali b. cr- 
Rached en était seigneur, p. 137, note 2. 

h. Le siège dont élail menacée la ville 
de ‘Tanger. 


5. Les Turcs, sous la conduite de as 
san-Pacha, avaient mis pour la seconde 
lois le siège devant la ville d'Oran. Les 
opéralions commencèrent par l’attaque de 
Mers el-Kebir. Cette place, défendue par 
Don Marlin de Cordoue, fit une héroïque 
résistance, rcpoussa {ons les assauts el per- 
mil à la Üoiic castillane de Francisco de 
Mendoza d'arriver au secours de a place. 
À son approche, la floitc turque prit la 
fuile vers Alger : Hassan-Pacha leva aussi- 
1ôL le siège de Mers ei-Kebir et se mit en 
retraite sur Mostaganem (mai 1563). 

6. Le chérif Moulay Abdallah el-Ghalib 
bi Allah. 
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choses n'allaient pas bien pour les Furcs à Oran, ceux-ci avaient 
l'intention de marcher sur Fez. 

En conséquence, V. À. ne doit diriger maintenant sur T'anger 
que cinq cents soldats, des vivres et des munitions, et elle doit 
surseoir à l'envoi du complément nécessaire jusqu'au moment où 
l’on verra ce qu'ils se déterminent à faire. Que V. A. pense à l'in- 
quiélude qu'aurait causée la nouvelle de ce siège, étant donné le 
mauvais élat des forüfications de la ville. 

C'est pourquoi, 1l faut que V. A. m'envoie de la chaux, afin de 
pouvoir forlilier ce château et, s1 V. À. m expédie le nécessaire, avec 
l’aide de Dieu je le fortifierai cel été. Avec ces matériaux”, je pro- 
longerai dans la mer la chaussée * de la vielle ville *, afin qu’à mer 
basse, personne ne puisse entrer dans la rivière ; Je construirai éga- 
lement un bastion‘ dans la vieille ville ; ce baslion parurait de Ia 
tour” qui se trouve à l'escalier de la Monteira” et ferait une saillie 
de huit brasses, son mur serait de 15 palmes ; tout le reste serait fait 
de déblais retirés des fossés et ce sera double profit. 

Que V. À. croie qu'il est indispensable au service de Dicu et 
à celui de V. À. de faire ces trois ouvrages au plus tôt, cet été, afin 
que, une lois consiruits, je sois en mesure de résister à une attaque. 
Quant aux autres ouvrages, 1ls se feront dans la suite et n’ont pas 
besoin d'être poussés aussi activement. J'insiste encore auprès de 
V. À. pour l'envoi de Ja chaux et des matériaux nécessaires et je 
lui répète que, dès cetélé, avec l'aide de Dieu, je lui ferai construire 
les lrois ouvrages suscdils, ouvrages si sacrés el si nécessaires au 
bien de celte ville qu'il ne peut y en avoir qui le soit davantage. 

En attendant, je répare les murs el je faits ce qui me semble êlre 


1. La traduction hitérale de ect alinéa 
scrail : « 11 faut que V. À. m'envoie de la 
chaux afin de forüfier la ville... afin de 
prolonger la chaussée... afin de construire 
un bastion...» Nous avons cru devoir 
supprimer le lien de dépendance qui ratla- 
chail Loutes ces proposilions. 

2. Le texle porle : coraça. V, sur la 
sisnificalion de ce mol, p. 145, nolc 2. 

9. Le Vicux- Tanger se trouvait à 4 kilo- 

mètres de la ville âäctuclle. 


De Casrurxs, 


h. Le texte porle: TJraves. Moraes Île 
définit ainsi : Baluarte feilo de sorte que do 
lado de anqulo podesse defender o outro lado 
do angulo segunle e talvez parallela. 

9. Le texte porte : cubo. C'était une 
pelle lour ronde engagée dans la muraille 
el parfois faisant saillie, ce qui permellait 
d'attaquer el de survciller l'ennemi. Mo- 
RAËS, au mot Cabo. 

6. L'escalier de la Chasscresse. 
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le plus urgent. Tous les gentilshommes qui servent ici V, À., tra- 
vaillent et font tout ce que Je leur ordonne de la part de V. A., 
excepté Don Lopo d'Almeida, qui n’a jamais voulu aller à aucun tra- 
vail, bien que je lui en aie donné l'ordre plusieurs fois. Pour 
l'exemple, je l'ai mis aux arrêts dans sa maison. Luiz de Brito est 
aussi très négligent, mais, comme il appartient à V. À., je me borne 
à le réprimander et je passe sur bien des choses. | 

Que Notre-Seigneur protège-la vie et augmente l'Aulorité de 
Votre Altesse. 


De cette ville de Tanger, le dernier jour de mars. 


Le courrier n’est pas parti le 29 à cause de la grande tempête du 
levant quil A GUE ICI. 
Serviteur de Votre Altesse. 


Bernardin de Carvalho. 


Bibliothèque Nationale. — l'onds portugais. Ms. 16 (ancien 43), 
Î. 374-374 v°. — Copie du xix° siècle”. 


x. Archives de la Torre do Tombo, — Reforma das Gavetas. Gav. 15, Maço 15, Num. 5. 
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LI 
LETTRE DE SAINT-SULPICE AU ROÏI CHARLES IX 
| (Œxrrarr) 


Le préjudice considérable causé aux populations de lAndalousie et à la 
navigation par les corsaires du Peñon de Velez, préjudice s’élevant chaque 
année à plus d’un million d’or pour l'Espagne et le Portugalt, s'explique par 
la situalion exceptionnelle du Peñon, placé à 30 bieues de Gibraltar et à Go de 
Malaga ; c'élait pour des pirates aux agucls une merveilleuse embuscade, et 
ils rouvaient, en outre, entre l’ilot rocheux et la terre ferme un abri assuré ?. 
Pedro de Navarro s'était emparé, en 1508, de cette posilion qui surveillait la 
ville de Badis et les pirales des Ghomara*; elle avait été enlevée par ruse à 
l'Espagne, en 1522, sous Mohammed el-Borloukäl, et le prince mérinide Abou 
Hassoûn (roi de Velez) y avait inslallé une forte garnison. En 1525, le mar- 
quis de Mondejar fit une tentative infructucuse pour reprendre le Peñon, dont 
l'occupation importait lant à la sécurité de l'Espagne. La siluation s’aggrava, 
quand ce repaire passa des mains des Maures dans celles des Turcs. Le Peñon 
fut remis, en 1554, à Salah Raïs par Abou Hassoün, pour prix du concours de 
l'armée d'Alger à la conquête du royaume de Fezf. Les Turcs établirent peu à 
peu leur aulorité sur la ville de Badis et sur tout le pays des Ghomara. En 
1990, [lassan Pacha envoya au Peñon comme gouverneur le fameux corsaire 
Yahia Raïs. Celui-ci tint à sa merci toute la côte d’Espagne depuis Carthagène 
jusqu'au cap Stunt- Vincent ; 1! se fusait appeler Ie « Seigneur du Détroit » et 
aucun havire ne pouval franchir le détroit sans un sauf-conduit délivré par 
lui. La terreur qu'il inspirait aux habilants de Ja côte espagnole était telle que 
ceux-ct n'allaicnt labourer leurs Lerres qu'avec la plus grande crainte: souvent, 
au milicu de leurs travaux, ils élaient allaqués par ce pirate, qui les emme- 
nart en caplivilé. Les pêcheurs cux-mèmes ne se risquaicnt plus sur les côtes. 
La situalion avantageuse du Peñon avail atliré dans ce repaire les prralcs 
d'Alger, qui opéraient concurremment avec les galioles de Yahia Raïs. Pendant 
les cinq années (1558-1562) que l'audacicux raïs passa au Peñon, il caplura 
un grand nombre de navires, saccagea les villes du hiloral espagnol et s’em- 
para de plus de A ooo chrétiens. Quand il se démit de sa charge et retourna à 


1. V. Doc LXI, p. 264. Badis des Ghomara (Velez de Gomèrc). Ils 
2. V, le fac-simile, p. 267. furent les pires ennemis des Espagnols et 
“} : " - * + FE + * 
9. Les Ghomara, tribu du Rif dont une  aidèrent ioujours les Turcs soil à allaquer, 
fraction habite la ville de Badis (Velez) et soil à défendre le Peñon. 
les montagnes qui dominent la baie où se 4. Sur Abou Hassoün, V. p. 153, note 1. 
lrouve l'ilot du Peñon, C’est à cause d’eux D. Bazrasar Cozracos place à la fin de 


que la ville de Badis est appelée souvent l’année 1563 la démission de Yahia Raïs ; 
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2h À LETTRE DE SAINT SULPICE AU ROI CHARLES IX 


Alver, 1l emmena ses quatre galiotes chargées de butin, dont plus de {oo captfs 


chrétiens et de 200000 ducatsi, 


Les armements fails par les Espagnols pour secourir les places d'Oran et 
de Mers el-Kebir, assiégées depuis quatre ans par Hassan Pacha, élant 
devenus inutiles par suite de la résistance viclorieuse des assiégés el de 
la retraite des Turcs (29 mai 1563), Philippe H se décide à employer 
son armée de mer à reprendre la place du Perñon de Velez. 


Juillet 1565, 


J'ai esté adverti comme le Pape a esté bien satisfait du retour du 
cardinal Moron* et des choses qu'il a traitées. 


é » | * ‘ s C 


L'on estime que les galères seront employées à l'entreprise du 
Pignon de Vellès, qui est une fortification en Afrique sur la marine”, 
et que Don Sancho de Leva aura la charge de l’armée qui descen- 


dra en terre“. 


Archives des seigneurs de Saint-Sulpice ”. — Original. 


il est plus probable que ce fut à la fin de 
l'année 1562 que le fameux corsaire se 
rebira à Alger. Gelte date concorde d’aitleurs 
avec la durée de cinq ans (1558-1962) pen- 
dant laquelle, d’après Collaços, il aurait 
exercé son commandement. D'après Haëdo, 
Yalhia Raïis aurait été choisi, en mai 1562, 
par les Janissaires comme pacha d'Alger, 
après la mort d’Ahmed Pacha, et il aurait 
occupé celle charge pendant quatre mois. 
Suivant le même auleur, Yahia Raïs avail 
été déjà Pacha intérimaire d'Alger de jan- 
vier à juin 1557. Le fameux raïs mourut, 
en 1550, pendant l'expédition de ÆEuldj 
Ali contre Tunis. Of. Haïüpo, pp. r12-118 
et p. 126. Mami Raïs succéda à Yahia 
Raïs, comme gouverneur du Peñon. 

1 V.sur les expéditions du Peñon Doc. 
LITI-LXIV. 

2, Jean Moronc, Cardinal italien né à 
Milan le 25 janvier 1509, mort à Rome le 
et décembre 1580, évêque de Modènce 
(1529), nonce en Allemagne (1536), Car- 
dinal (1542), évêque de Nayarre (1592), 
Légat du pape Pie V et président du concile 


de Trente qu'il eldtura le 4 décembre 1563. 
Grégoire XILL l'envoya comme Légat à 
Gênes et en Allemagne. 

3. Sur La marine, sur le bord de la mer 
(Méditerranée). 

k. Philippe If avait confié à D. fran- 
cisco de Mendoza la direction générale de 
l'opération, D. Sancho Martinez de Leiva 
ne devant avoir que le commandement des 
Lroupes de débarquement ; mais, par suite 
de la mort de Mendoza survenue au début 
de la campagne, D. Sancho resta seul chef 
de l'expédition. Gasrera, t. Il, p. 894. 

5. Nous devons à l’obligcance de M. Id. 
Cabié la présente copie, faite sur un ori- 
ginal provenant de la collection particu- 
hière qui lui a élé confiée. Ce document, 
qu'il a donné en analyse dans Ambassade 
en Esp. de J. Ebrard, p. 144, porte 
comme dale reslituée: « vers Juillet ou 
août 1563 ». Gelte lellre de Saint-Sul- 
pice est manifestement de juillet, puisque 
l'expédition du Perñon de Velez part de 
Malaga le 22 juillet. V. le sommaire du 


Doc. LIY, D: 245. 
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LETTRE DE SAINT-SULPICE À CATHERINE DE MÉDICIS 


(Exrrair) 


L'expédition, commandée par D. Sancho Martinez de Leiva, général des 
salères de Naples, partit de Malaga, le 22 juillet !. On savait, par le gouverneur 
de Melilla, que le Peñon avait été dégarmi de troupes et l’on espérait le prendre 
par surprise. Mais l'éveil fut donné dans la place, et D. Sancho Martinez de 
Leiva, ayant reconnu l’impossibilité de s’en emparer de vive force, fit rembar- 
quer à grand peine ses troupes ; les galères rentrèrent à Malaga, le 2 août. 
Cet échec fut très sensible à la fierté espagnole et l’année suivante (1564) les 
Cortès d'Aragon, de Valence et de GCalalogne, réunies à Monzon, insislèrent 
auprès de Philippe LE pour qu'il fût nus fin aux incursions des pirates du Peñon. 


Philippe IT a employé l'armée de mer qui a fait lever le siège d'Oran 
à une expédiion contre le Peñon de Velez. — On espérait, grâce à des 
intelligences dans la place, pouvoir l'enlever par surprise. — L'opéra- 
lion n'a pas réusst el les Espagnols, malmenés par les Ghomara et par 
la garnison lurque, ont dû se rembarquer, après avoir essuyé des pertes 
sérieuses. | 


[Madrid], 10 août 1563. 


En iéle, alia manu : Depesche*. — Du x'e Aoust 1563. — À la 
Royne. 
En marge, alia manu : Par Don Francès d’Alava. 


Madame. 


M'ayant le Roy Catholicque faict dire, par le Duc d’Alva, qu'il 
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1. V, pour la composition de l'expédi- 
lion Bazcrasan Cozcacos, Î, 58-58 vo; 
Gagrera, L. E, pp. 394 ct ss.; Barnosa 
Macnano, L. Il, pp. 377 et ss.; Axroxio 
DE Hernena, L. 1, pp. 143 elss.; Manuorz, 
L. 11, Liv. IV, ch. ixvir. Ballasar Gollaços 
fit la campagne du Peñon de 1 564 cl sa rela- 


Lion, qui consliltue une source originale de 
grande valeur pour cette expédition, est aussi 
a consulter pour Îles opérations de 1563. 
Gastellanos place à Lort les deux expéditions 
en 1564. CastrLLanos, pp. 972, 373. 

2. Le mol depesche signifie, dans ces 
resisires de chancellerie (mss. B. N. fr. 
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desirerait volunüers me faire cerlain de l'occasion, pour laquelle 
il envoioit le S' Don Francisco d’Alava devers Voz Majestez, je n’ay 
voullu falr d'aller incontinant trouver Sa Majesté Catholicque, 
laquelle m'a faict entendre estre pour vous prier de tenir La main 
en sorle, que l'authorité du Pape fufs{ft tousjours maintenue en la 
ville d'Avignon et la religion ancienne et acoustumée gardée en 


LETTRE DE SAINT-SULPICE A CATHERINE DE MÉDICIS 


celle. 

Ne voullant oblyer à vous dire, Madame, qu'après que l’armée 
de mer de ce Roy, qui esloit de cinquante gallères, dont esloit 
général Don Sancho de Leva, eust faict lever Le siège de devant la 
ville d'Oran, il fut delibéré que ladicte armée seroït employée à aller 
prendre une orteresse appelée le Pignon de Vellès, en Affricque, 
soubz umbre d'une intelligence, qu'avoient dedans, ceulx de la 
ville de Merilla”, que le Roy Catholicque tuent par delà. Où estans 
arrivez, et voyans que le moyen de ladicte intelligence leur defal- 
loit”, allèrent prendre la ville, qui est en bas”, el, s'estans les 
Mores de dedans relrez audict Pignon, commancèrent à ürer, tant 
de coups de pierre, des montagnes qui sont ès environs, que d'ar- 
üllerye dudict Pignon, contre ceulx qui se presentèrent, qu'ilz en 
blessèrent ung grand nombre, en eslans demeurez sur la place 
jusques au nombre de cent cinquante; et la vaisselle dudict 
général, qu'il avoit faicl mectre en lerre. pensant qu'elle fufs]t 
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3161-3163): groupe des leltres, mémoires 
el autres documents diplomaliques, dont 
l’expédilion a été faile le mème jour ou 
par le mème courrier. Cf. La Cunxe De 
SAINTE-PABLAYE ct GopErRoy, au mot 
Depesche, 

1. Meclilla. 

2. Pedro Vencgas de Cordoba, gouver- 
neur de Melilla, cutretenait des intelligenecs 
dans la forteresse du Perñon, au moyen de 
deux rénégals; il crut, d'après leurs rensei- 
gnements, que la place dégarnic de troupes 
pourrait être enlevée par surprise, cl c’esL 
sur son rapport que l’opéralion fut décidée. 
Il précédait la flotte sur deux brigantines 
avec des hommes cl des échelles pour esca- 
lader les remparts. Les Fures l'ayant aperçu 


lirérent « une volée de canons pour avertir 
ceux de Velez de prendre les armes »; Îles 
Ghomara accoururent des montagnes et 
D. Sancho de Leiva, « voyant que l’arti- 
fice n'avoil pas réussi », fit débarquer ses 
troupes sur Ja côte à El-Kalaa (Alcula) et 
marcha sur Ja ville de Badis (Velez) qu'il 
trouva abandonnée et dont il s'empara. 
Mais les Ghomara revinrent atlaquer les 
chrétiens « et 1Î y en cul cent cinquante 
de Luez et plus de quatre-vingts blessez », 
ce qui décida D. Sancho de Leiva à faire 
rembarquer ses troupes, Manuoz, £. II, fiv. 
IV, ch. 1xvrr; Casugra, LE 1, pp. 894 etss. ; 
Barrasar Corracos, Î. Go el ss. 

3. La ville qui est en bas, Badis (Velez). 
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bien seure, pillée’ et eulx contrainctz s'en reiourner, sans rien 


faire : dont ce Roy Cathohcque a reçeu ung grand ennuy, tant 
pour la reputalion, que pour avoir donné occasion au lurcq, sans 


aulcun effect. d’estlre 1rrilé. 


IL se dict aussy que la gallère cappitane du Duc de Florence a 
esté prinse par quelques corsaires l'urcqs, estant sorlye du port de 
Barsalonne, où 1l y avoit plusieurs gentil:hommes, dont les ungs 
se sont saulvez à nage et les aultres emmenez prisonniers. 


Je prieray le Greateur qu'il vous doinct, 


Madame. 


En parlaicte santé. toute bonne prospérité e£ très-longue YIC. 
De Madrid, ce x"*° jour d'Aoust 1965. 


{Posl-scriplum :). 


Vostre très-humble et très-obeissant subject el serviteur”, 


De Sunct-Suplice. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 3162, [J. 1-2 vw. — 
Registre de copies de dépêches, contemporain de l'original. 
Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 3899, []. 43-44 w°. — 


Copie de la fin du xvi° siècle. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 23406, ff. S1-S2. — 


Copie du xvu° siècle. 
] 


1, « Comme l'armée marchoit par des 
chemins rudes el difficiles [sur la ville de 
Velez|, les Maures qui s'esloient assemblez 
des montagnes, donnèrent sur une troupe 
de soldats qui escortoient le disné que les 
valels de Dom Sanche avoicnt tiré des 
galères pour porter à Vélez, et les alla- 
quérent à l'improvisie avec tant de furte, 
quoy-qu'ils ne fussent pas cinquanle, que 
l’escorte qui cestoit de plus de trois cens 
soldats prit la fuile, et toute la vaisselle 
d'argent fut pillée, les vivres emportlez, et 
quelques soldals et valets de Dom Sanche 
luez ou blessez, avec des lorçats de galères, 


qui portoient le disné sur leurs épaules, le 
out en si peu de lems, que quand on }y 
accourut, l'ennemi s'esloit déja sauvé, » 
NanmoL, loc. cit. Cf. B. Coiracos, 
Î7. 66 vo-Gs. 

2. OÙ KE, Camié, p. 146, — La formule 
finale (depuis Je pricray le Gréateur...) 
n'est pas donnée par le ms. fr. 3162, mais 
seulement par les autres manuscrits, qui 
sont des extraits, faits à diverses époques, 
de la correspondance de l'ambassadeur, pro- 
bablement à l'usage des bureaux de diflé- 
rentes ambassades du xviit siècle. 
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LETTRE DE SAINF-SULPICE A FOURQUEVAUX 


LV 


LETTRE DE SAINT-SULPICE A FOURQUE VAUX 


(Exrrarr) 


On présume que les armements de Philippe IT sont destinés à une entreprise 
sur la côte de Barbarie. 


Madrid, 29 mai 1564. 
Au dos : À M: de Forquevaulx, du xxix° may. 


Monsieur. 


Nous nous sommes à bonne heure deslogés de ce quartier. 

L'on a eu en cesle court quelque grand alarme de l’aprest qu'on 
disoit que le Turc faisoit pour venir de deçà, et fut envoyé de tous 
coslés aprester hommes, armes et vaisseaux pour les repousser. 
mais 1l s’est depuis entendu qu'il ne bouge de ceste année. Et 
toutesfois on ne cesse de dresser ici armée de mer, dont je m’as- 
sure qu'aulcuns en feront l'alarme au roy et à ceux qui commandent 
en nos frontières. Et de ma part je ne serois pas mar qu'ils la 
preignent, afin que nous nous acouslumions d’user de la mesme 
prudence, comme font les autres princes et potentats bien con- 
seillez, qui arment incontinent el pourvoient à leurs places et se 
préparent à toute défense, quand 1ls voient que quelques princes 
leurs voisins font armée, bien que je ne puis juger d’aulcune maul- 
vaise enlreprise de ceux-c1 contre nous, qui montrent de plus en 


1. V, p. 280, nolc 1, la notice sur Fourquevaux. 
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plus se vouloir maintenir en la paix et bonne intelligence qui est 
entre Leurs Très-Chréuienne et Catholique Majestez ; mais il n'y à 
de plus certain moyen d'avoir la paix que de ce tenir toujours 
bien prest à repousser la güerre. Il n'est encore assez declaré où 
on emploiera ceste armée; tant y à qu'il se presume que ce sera 
sur La coste de Barbaric”. 


Je croy que le roy sera à Lyon avant que receviez la presente, 
selon ce que Sa Majesté m'a escrit ces Jours passés. Et ne fais 
aucun doute qu'inconlinen( après les grandes chaleurs 1l ne vous 


vienne visiter. 


De Madrid, ce... 


Archives des seigneurs de Saint-Sulpice. — Minute originale”. 


1. Ce fut probablement vers cetlce date 
que fut décidée l'expédition du Peñon ei 
que D. Garcia de Toledo, qui venait de 
‘amener sa flolte d'Ilalie en Espagne, reçut 
l’ordre de surseoir à Loute entreprise, avant 
d'avoir délogé du Peñon le corsaire Kara 
Mustapha, qui avait succédé à Mann KRaïs. 
Philippe IL avait häâle, en cflet, de venger 
l'affront que lui avaient inlligé les corsaires ; 
ils avaient paru entre Barcelone et Valence 

pendant le séjour que le roi faisait dans ces 
deux villes à son retour de Monzon el 
avaient ravagé les côles « surtoulL le turc 
Kara Mustapha, caïd de Velez de la Gomera, 


qui, avec six galioles, osa venir au Grao de 
Valencia et commettre des vols pendant 
que le roi se trouvait à Valence; Sa Majesté 
fut indignée de cette audace et de l'inquié- 
tude qu'elle causa à la Cour. » Axroxio 
DE HérrerA, L. F, p. 193. La destination 
donnée aux armements de D. Garana ful 
soigneusement dissimulée, pour ne pas 
alarmer la pelite garnison de cette forte- 
resse el surtout pour ne pas donner l'éveil à 
la flotie turque, qui n'aurait pas manqué 
de venir au secours de la place. 


2, CT. KE. Gawré, p. 269. 
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LVI 


LETTRE DE SAINT-SULPICE A CHARLES 1X 
(Ex TRAIT) 


Philippe IT a déclaré que ses armements avaient pour objel de repousser 
la flotte lurque dont on annonçait la prochaine arrivée sur les côles 
d'Espagne. — Ayant reçu l'assurance que les Turcs n'allaqueraient pas 
celte année, Plulippe IL a l'intention d'employer son armée à surveiller 
les côtes de Barbarie el, le cas échéant, à s'emparer d'une place 
africaine. 


[Madrid], 12 juin 1564. 


En lèle, alia manu : Aullre despeche. — Du xu° Julilng 1564. 
— Par Symon Thévenin, courrier” ordinaure de Sa Majesté. — Au 


Roy. 


Sire. 

Despuis mes precedantes du unziesme du passé, ès quelles 
n'avoit eslé rien obmus de loules les nouvelles et occurances de 
deçà, } ay reçeu troys despeches de Vostre Majesté. 

Je me suys seulement u ng peu troublé d'une parucularité qui 
concerne, en vosire dernière lettre, l'armement que ce Roy [Ph1- 
hppe 11] fuct par mer, comme si l'on le vous vouloit rendre sus- 
pect, el que Je ne vous en eusse donné advis de bonne heure, 
combien que je n'ay fully vous escripre tout à temps, par mes 
dictes precedentes, ce qui s’en pouvoil lors descouvrir. Et mainte- 
nant, je vous y salis{eray plus amplement. 


3. Le ms. porlait d’abord chevaucheur, courrier, de la mème écriture. Cf. p. 261, 
mot qui a élé barré et remplacé par nolc 2. 
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* 3 


Finalement, j’admenay le propoz à luy [Plulippe 11] toucher, 
comme de moy mesmes, de son armée de mer, bien que desjà 
j'en eusse assés sceu d'ailleurs, ayant envoyé, pour cest effect. 
Jusques aux princl paulx portz de decà, mais pour l'entendre 
encores plus à certes par luy mesmes. Je uy dis que « j'estimoys 
« qu'il vous en avoit faict donner advis par son ambassadeur, qui 
« est en France, et que, sans cela, pour l’aflechion et obligation, 


que Javoys à vostre service et à l’acquit de ma charge, et 


« mesmes à entretenir Lousjours ceste voslre mutuelle amytié hors 
« de toute jalousie et souspeçon l’ung de l’aultre, Je Iuy eusse fran- 
« chement suplié de me dire à quelle entreprinse 1l preparotit tout 
« cest apareil, qui estoit, scellon le bruict d'Hespagne, bien fort 
« grand et ne seroit, comme Jeslimoys, couru moindre en France, 
« où n'auroient deflully hommes assés promplz, si son ambassa- 
« deur ne les avoit prevenuz, qui en auroient voulu donner 


« l'alarme à Vostre Majesté, laquelle toutesloys je m'assuroys que 


« n'auriez legièrement prinse, pour ne vouloir rien croyre ny 
« pencer de luy, que vous ne voulussiez qu'il n'eust de vous, 
« ainsi que deux parlaictz amys, bons frères el principaulx confé- 
« dérés, doibvent vivre en toute assurance l'ung de l'aultre. Et, 
€ tout ainsi que, de vostre part, vous l'aviez tousjours fuct advertir 
« par moy du nombre de voz forces et où vous les vouliés employer, 
« que, de mesmes, je Île pryois avoir maintenant agréable que 


@ jentendisse aultant des siennes, comme :l estloit ruson/nlable 


€ qu'ung vostre mimstre resident près de fuy en peult et deubt 
€ sçavolr, pour en salisfaire et contenter Vostre Maesté, et qu'il 
« se pouvorl tenir tout assuré, s’il n'adressoit son entreprinse en 
« endroict, que vous n'eussiez qusle cause de vous en temir oflencé, 
€ qu'il vous trouveroil aussy prompt de la favoriser et soubslenir, 
« comme al s’estoit monstré de bonne aflecuon à donner faveur et 
« assistance aux voslres, el comme si cesloit pour vosire propre 
« fact. » 

Toulz lesquelz poinclz dessusdictz je luÿ remonstray ung à ung 
le plus vifvement que je peuz et avec plus amples raisons que je ne 
les peulx 1cy escripre, affin que je ne soys trop long et non touies- 
loys toutz d'une suite, car Je les intermis à quatre ou cinq foys, ainsi 
que les propozesloient divers, affin qu illes peult mieulx comprendre. 
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Et 1l m'y feict, aussy à quatre ou cinq reprinses, fort conside- 


réement et d'ung cœur qui sembloit bien ouvert, ses responces, 


e 


lesquelles, quasi en ces propres parolles, et en substance, furent : 


+ e œ k & s & s $ $ + e é ë FT + * + + 


Et, touchant ce que Je l’avoys requiz de m'’esclaircyr de son 


entreprinse qu'il preparoït par mer : & Encor que, conmunement, 
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FT 


l’on n’eust accoustumé de descouvrir telles choses aux ambassa- 
deurs, 1l m'avoit neantmoings cognu si homme de bien et de 
verku » (tels furent ses motz) « et s1 bon serviteur vostre et de 
la Royne sa mère et s1 bien aflectionné à l’entretenement de la 


paix et de vostre conmune amyüé, qu'il me feroit cest advan- 


tage, plus qu'à ung aultre, de m'en ouvrir son intention et ne le 
conmettroit à nul de ses mimistres, ains luy mesmes, de sa 
bouche, me le diroit. Dont me voulort advertir, en prenuer lieu, 
que le bruict de son apareïl, à son advis, estoit plus grand que 
les eflectz ne le pourroient estre, mays qu'il esloit bien vray 
qu'estant à Barsalonne, 1! avoit heu nouvelles que le Turc dressoit 
une grande armée de mer, pour venir de deçà, dont, pour n'’estre 
surprins et pour avoir de quoy le repoulser, 1l avoit faict dili- 
sence d'envoyer par toulz les lieux et endroictz, où 1l avoit estimé 
se pouvoir prévaloir d'hommes, d'armes et de vaisseaux, tant en 
ses portz d'Hespagne et dedans la Castille qu’en Alemagne, 
[tale et ses Pays Bas, aflin que tout fust prest, et qu'ayant eu, 
bien tost après, contraire nouvelle, que ledict Turcq ne viendroit 
ny dresseroit aulcune armée de mer de ceste année, 1l [Phi- 
hppe 11} avoit advisé, pour plusieurs respectz, s’estant desjà mis 
en despence, qu'il employeroit quelques forces à radresser ses 
galères el remettre ung peu en estal son équipage de mer, après 
tant de pertes qu'il y avoit souffert ces dernières années ; et cella 
serviroit à guarder que, du coslé des Mores et d'Affrique, l’on 
n'entreprint" rien contre luy et, n'entreprenantz rien, s'il vOyoil 
l'occasion de prendre sur eulx quelque port ou place?, ou bien 


1. Ænlreprist (variante du ms. B. N. fr.  l’expédition contre le Peñon de Velez, et, 


10753, Î. 129, et du ms. B. N. fr. 23406, si l'ambassadeur de France n’en parle pas 


[. 


147 vo). d'une facon plus explicile, tant dans cctle 


2. À la date du 12 juin 1564, les arme- dépêche que dans la suivante adressée à la 


ments de Tspagne avaient pour objet reine Catherine de Médicis, c’est que Phi- 
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« fortiffier quelque lieu de dellà”, qu'il l'exéculteroïl” à la faveur 
« de son armée. » 


Il avoit bien voulu entreprendre cecy, me pryant de ne commu- 
nicquer ny reveler ceste sienne intention à personne, ains m'en 
prévaloir seulement en moy mesmes, pour en donner satisfaction 
à Voz Très-Chrestiennes Maestez. 

J'ay advisé, qu'en attendant, J'escriproys ce |[que|” dessus à 
Vostre Majesté, à laquelle basant 1cy très-humblement les mains, 
je pricray Dieu qu'ii vous doinct, 

S1re. 

En très-parfaicte santé, tousjours bonne prospérité et très-longue 
VIe ‘. 


Bibliothèque Nalionale. — Fonds français. Ms. 3162, f]. 87-91 v°. — 
Registre de copie de dépêches, contemporain de l'origenal*. 

Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 3899, []. 77 v°-78. — 
Copie de la fin du xvi* siècle. | 

Bibliothèque Nalionale. — Fonds français. Ms. 10755, ff. 123-124. — 
Copie du xvu° siècle (collationnée). 

Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 25406, ff. 147 v°-149. 


ñ r 
Bi Fe") J ru 
LU 4 + 
TTC TRE LE 


ss" 4 r 

". EME EEE Re * | 
A NT 
um ah sée nm ei es 


1 
4 
+ | 


— Copie du xvu siècle. 


hppe IT voulait Lenir son projet caché jus- 
qu'à la dernière heure. Ge fut seulement 
dans la nuit du 29 au 30 août que D. Gar- 
cia de Toledo, ayant convoqué à son bord 
les principaux chefs de la nombreuse arméc 
concentrée à Malaga, leur dévoila l’objet 
de lexpédition « que jusqu'alors personne 
ne connaissait officiellement, quoique tout 
le monde soupçonnäl bien qu'elle élait 
dirigée contre le Peñon. » B. Corracos, 
Î. 97 vo. 

1. Quelque lieu deçà (variante du ms. 


B. N. fr. 23406, f. 147 vo). 


2, L'execulast (variante des mss. B. N. 
fr. 3809, L. 55 vo, 10558, F. 123, et 238406, 
l. 147 vo). 

9. Que manque dans les mss., exceplé 
dans le ms. B. N. fr. 23406, f. 148 vo, 

h. Los mss, B. N. fr. 3699, 10703 ct 
23406 ajoutent, à la fin de la lettre: De 
Nladrid, ce xiie Juin 1564. — Lc ms. fr. 
3099 ajoule: Vosire très-humble ot très- 
obeissant subject et serviteur. De Sainct- 
Suplce. 

D. Cf. I. CaBté, p. 270. 
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LVII 


LETTRE DE SAINT-SULPICE À CATHERINE DE MEÉDICIS 


(ExrRaIT ) 


Composilion de l'armée de mer réunie par Philippe I en vue de l'expédition 
| contre le Peñon de Yelez. 


Madrid, 12 juin 1564. 


En léle, alia manu: À la Royne. — Monsieur de Sainct-Suplice. 
— Du xn° Juimg 1564. 


Madame, 


Ayant bien amplement satisfaict, par la lettre du Roy, aux prin- 
cipales choses, qui, a present, se peuvent mander par deçà, 1l vous 
plaira avoir agréable que je vous oze dire icy, comme j'ayÿ bien 
cognu qu'on vous avoit donné quelque alarme de l’apareil que le 
Roy Gatholicque, vostre lilz, apresle par mer, el qu'on vous avoit 
voulu faire trouver mauvais, que je ne vous en eusse donné advis 
de bonne heure. Sur quoy, je confesse franchement qu'il ne m'avoil 
semblé estre bien convenant à l’amilhé et alhance' d'entre Voz Très- 
Chreshennes et Sa Catholicque Majesté, ny à la sincérité et rondeur 
dont vous monstirez vouloir procéder l'un envers l’autre. 


“ * * 6 * + + + E 


J'estime, Madame, qu'il faille de rien moings vous tenir sur voz 
gardes, ny moings avoir voz frontières el places bien” garnices, 


1. Le ms. portait d’abord: souvenanee, la même écriture. 
qui a été barré et remplacé par alliance, de 2. Le ms. portait d’abord : moins. 
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mesmes en la coste de Provence, à l'exemple des aultres princes et 
potentaz bien conseillez, qui ne sentent si Lost remuer les armes à 
leurs voisins, qu'aussitost 1lz ne preignent les leurs, pour n'y avoir 
aucun meilleur moien de se maintenir en paix, que de se temir 
bien préparé de repoulser la guerre. 

Tant y a que, ce que, de plusieurs endroictz, Jay peu descouvrir 
de ceste entreprinse se raport{e] à ce que le Roy Gatholicque m en 
a dict, ainsi que je l’escriplz au Roy’, et Jay aprins d'ailleurs que 
le nombre des galères qu'il pretend assembler, pourra monter 
jusques à qualre vinglz et quatorze, sçavoir: de celles d'Espagne 


trente deux. compl'ins les douze de Jelian An dré Douia et les quatre 


de Marc Centurion; du Royaume de Naples et Sicille vingt deux, 
comprins les quatre de Bandinel Sauly et de Stephano de Marie, 
Genevois ; de Marc Anthonio Colona sept; aulires sept de Malte ; 
dix du Duc de Florence: quatre de Gênes; quatre de Monsieur de 
Savoye et huict du Roy de Portugal; et que le nombre des gens 
de guerre, qu'il veult mectre sur lesdictes galères, est de troys mul 
lansquenetlz, que le Comte Annibal d’Altemps, nepveu du Pape, 
est allé lever en Alemagne”, et de trois mil ftaliens et trois mil 
Espagnolz, dont les deux mul viennent d'Itahie et les deux mul se 
lèvent 1cy, el que le reste d'hommes et vaisseaux, qu'il avoit 
mandé lever. a eslé contremandé ; mesmes le Proveedor Maior des 
armées d'Espagne à desjà licencié ce qu'il avoit arresté à Laredo”, 
Villebaux* et aulires ports de Biscaye”. Je croy qu'il nest inter- 


venu en ladicte levée d'Alemagne auleuns deniers du Pape, si n'est 


1. Allusion à la leltre adressée au Roi Barbaric... ils ne firent autre chose que 
le mème jour. V, Doc. LIV. laisser du bois aux ennentus. » Osonius, 
2. « On donna l’ordre au comte Anmibal Traduction, pp. 034, 641. Cl. infra les 
Alleimps de lever un régiment d'Allemands, Doc. relatifs à la balaille de Él-Ksar el- 
parce qu’on a grand besoin en Barbarie de Kebir. 
piquiers de cette nalion pour Îes opposer à 5. Laredo, à 90 kilomèlres à l'Oucs! de 
la furie de la cavalerie maurce. » AnTronro Bilbao. 
pe Ilerrera, 1, I, p. 148. Get engoüment h. Villebaux, pour: Bilbao. 
pour les piquiers allait bientôt passer : on 5. D'après l'historien De Thou, les trou- 
voit une troupe de cetle arme, qualorze ans pes de Biscaye auraient pris part à l’expédi- 
plus tard, être cause en parlic du désastre lon el se seraient concentrées à Cadix, d'où 
de l’armée portugaise, à la bataille de Él- celles auraient rallié la flotte de D. Garcia. 


Ksar el-Kcbhir (4 août 1558). Ce sont, De Tnovu, t. IV, p. 658. 
dil Osorius, « gens inuliles ès guerres de 
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seulement l’estat ordinaire de quatre centz escus qu il donne tous 
les mois audict Comic Annibal, son nepveu, pour lequel 1l a faict 
souvent prier ce Roy que, quand 1l vouldroict faire des gens en 
Alemagne, il luy pleut se servir dudict Comte, et, touchant l'alarme 
que les Genevois ont cu de cesle armée, ] entends que, lorsqu 11z 
la prindrent, 112 estoient sur fure quelquefs] irefves avecques le 
Turc et que ce Roy leur avoit respondu, touchant la proposition 
d'icelles, par une certaine façon non trop contente, qu'ilz advi- 
sassent bien ce qu'ilz faroient et s'y gouvernassent sagement, dont, 
voiantz que, si soudain après, 11 avoit fact cest appareil, 11 en 
estoient entrez en grande souspeçon. 

L'on dict que Dragut Rauz' et les corsaires d'Africque, sentant 
ceste entreprinse, et alfin d’empescher que Don Garcia de Toledo, 
qui estoit desjà en mer avec les galères de deçà, ne peult aller 
recueillir et se Joindre à celles de Naples, s'estoient venuz mettre 
entre deux, dedans le canal de Piombin, et de là. avec quarente 
trois ou quarente quatre gahotes, lenoïent toute ceste mer subjecle 
et s'attendoient qu'en temporisant 1lz feroient passer la belle saison 
d'entreprendre et perdre le temps à Don Garcia, lequel, voiant 
cela, s'en est retourné à Gênes, où :1l a esté le bien reçeu et festoré, 
et luy a ceste Seigneurie ballé jusques à trois centz hommes, et, 
entendans à ceste heure que lesdicts corsaires sont enfin sorlis de 
Piombin, et allez vers L'Especie”, où 1lz assemblent, comme on 
dict, jusques à six vingtz voiles, ledict Don Garcia s'en va à 
Lygorne” el à Naples prendre Les mil Espagnolz et Îles aulires sus- 
dictes gallères, et estime Fon qu'il pourra estre de retour environ 
la my Juillet. 

Je ne larray" pourtant de recourir tousjours à vostre bonne 


aracc ct à bien mériter d'icelle par toutlz les merileurs et pius fidelles 


1. Dragul Raï, célèbre raïs, appelé par sièoc de Malle. 


les Turcs Torghud. Pris par André Doria >. La Spezzia, porl entre Gënes cl 
cl emmené en caplivilé à Gènes, ïl ful Livournc. 
racheté par Barberousse, devint amiral des 3. Livourne(en anglais Leghorn, en arabe 


foties ollomanes cL établit son quartier 
général dans l'ile de Djerba, d’où il infesta 


& our'n«) Gb 5) 


la Méditerranéc. Il ful lué en 1565 au h. Pour: laisserai. 
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services qu'il me sera possible, qui, en baisant les mains très- 
humblement de Vostre Majesté, supplie le Greateur, en cest endroict, 
qu'il vous doinct. 

Madame. 

En très-parfaicte santé, tousjours bonne prospérité et très-longue 
Vye. 

De Madrid, ce xu° Juing 1564. 


{Post-scriplum :). . . 


Vostre très-humble et très-obeissant subject et serviteur, 


De Sanct-Supplice. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 5899, []. 78-79 v°. — 
Copie de la fin du xvi° siècle. | 

Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 10753, f]. 124-126 v°. 
— Copie du xvu° siècle (collalionnée). 

Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 25406, f]. 149-152. — 
Copie du xvur siècle. 

Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 7070, ff. 98 v°-101. 


— Copie du xvi° siècle”. 


1. Geite lettre manque dans le ms. fr. quelques pièces qui ne figurent pas, pour 
8168. Les ms. Bibl, Nat. fr. 3899, 10753, une raison ou pour une autre, dans Îles 
28406 et 5070, qui contiennent desextraits registres de chancellerie (mss. fr. 3161- 
partiels de la correspondance diplomatique 3163). 
de Sainl-Sulpice, renferment aussi en plus 
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LVIIT 


LETTRE DE SAINT-SULPICE A CHARLES IX 
(EXTRAIT) 


L'armée de mer de Philippe IT doit aller atlaquer soit le Peñon de Velez, 
soit Bougie. | 


Madrid, 29 août 1564. 


En téle des lellres envoyées à la même date, aa manu : Aultre 
despeche. — Du xxix° Aoust 1564. — Par le S' Des Champs, 
valet de chambre du Roy. — Au Roy. 


Sire. 


Après avoir eslé, l'espace de vingt et deux Jours, en ung mer- 
veilleux suspens et grande perplexité de la maladie de la Royne 
Catolique, vostre sœur, qui a esté assaillie de tant de divers et 
extremes accidens, l’ung sur l’aultre, qu elle en a esté deux foys au 
pas de mort, sans parolle ny sentiment, nous sommes maintenant 
en grande consolation de la veour, comme par une œuvre expresse 
et miraculeuse de Dieu, retirée de ce dangier et desjà fort advancée 
à son amandement et guerison, de quoy le Roy Catolicque, son 
mary, et toutz ceulx qui sommes en cesie court et généralement 
toute l'Hespagne, après en avoir espandu infinyes larmes du regret 
que nous en avions, el voire aulcuns plus de sang qu'il ne seroïil 
croyable de le dire, en menons une si extreme resjouyssance que 
J'ay estimé, Sire, la vous debvoir faire sçavoir par le S° Des Champs, 
present pourteur, en la plus grande diligence que faire se pourra. 
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Et lors je salisferay à toutes aultres choses, que pourriez desirer 
entendre de decà, estant touteffoys mMAtTY, qu après vous avoir, 
long temps y a, entièrement esclaircy du fact de l’armée de mer 
de decà et à quoy le Roy Catholique, vostre frère, la preparoit et 
de son intention, l’on vous l'ait encores voulu rendre suspecte et 
vous en donner des alarmes, vous suplhiant très-humbiement, Sire, 
ne penser qu'en cela, ny aultre chose, j aye Jamais inventé ce que 
je vous en escripvois, ny excédé la sample vérité, non que, pour- 
tant, j'estime que voz portz, places et frontières ne doibvent tous- 
jours estre aperçeues” et bien fournyes, mesmement quand les 
voysins remuent les armes. 

Ladicte armée, qui peult estre, à ceste heure, d'envyron soixante 
dix galères, est desjà à Galix, d'où, au commancement du prochain, 
s'entend qu'elle se trouvera fournye et toute preste pour aller 
exécuter son entreprinse en la coste d’Affrique, et, comme aulcuns 
pensent, sur le Pignon de Velès ou bien sur Bougie, comme plus 
importante et de moimgs de difficulté, ce qui est le plus croyable*. 


s # + + w # # * * * # # à + + à Li 


Je remetz toutes aultres choses à la prochaine despeche, faisant 
fin, après avoir, en cest endroict, très-humblement baisé les mains 
de Vostre Majesté et pryé Dieu qu'il vous doinct, 

Sire, | 

En très-parfaicte santé, tousjours bonne prospérité, très-heureuse 
el très-longue vie. | 

De Madrid, etc. 


Bibliothèque Nationale. — l'onds français. Ms. 3163, ff. 2 v°-5. — 
Registre de copies de dépêches, contemporain de l'original. 


1. Aperçeues, survoillées, soignés. forces fait par Philippe Il en celte circon- 
2. La flotte était partie le 2g août. On stance avait contribué à éloigner l’idée que 
voil que jusqu'au dernier moment la plus l'expédition élait dirigée contre l’ilot rocheux 
grande incerlitude avait régné sur sa des- de Velez. V. p. 252, nole ». 
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LIX 


LETTRE DE SAINT-SULPICE À CATHERINE DE MÉDICIS 
(Exrrair) 


La nombreuse flotie ! concentrée à Malaga nuit à la voile, le 29 août 1264, el, 
le 30 août, D. Garcia faisait débarquer ses troupes à El-Kalaa (Alcala), à 5 milles 
du Peñon. L'armée, à peine inquiétée par les Maures des montagnes voisines, 
marcha sur la ville de Badis (Velez), qui avait été évacuée et qu'elle occupa 
sans difficultés, ainsi qu’une posilion voisine, d’où l’on pouvait battre l'ilot de 
Velez. On put ainsi canonner la forteresse, dont la garnison turque s'enfuit, à 
la faveur de la nuit, ne laissant dans la place que trente hom mes, qui capitu- 
lèrent. Le 6 septembre, D. Garcia entra dans la forteresse, avec toute la 
noblesse et les officiers. Le rembarquement des troupes ne se fit pas sans de 
orandes difficultés, car les Ghomara réfugiés dans les montagnes reparurent, 


e 
el l'opération s'exécula sous le feu meurtrier de l’ennemi. 


L'armée de mer de Plulippe IT s'esl emparée du Peñon de Velez. 


[Madrid}, 12 septembre 1564. 


En léle des leltres envoyées à la méme dale, alia manu : Aultre 
despeche. — Du xn° Septembre 1564. — Par Noblesse, huissier 
de la Chambre de la Royne. — A Ia Royne. 


Madame. 


Je vous supplie très-humblement que, pour la bonne convales- 
cence de santé, où se retrouve maintenant la Royne, vosire fille, 


1. La flotte était forte de 153 vaisseaux t. Ï, p. 149; Barposa Macnavo, £. Il, 
et de 93 galères; elle portait 13 000 hommes. p. 388; CagnerA, t. I, p. 405; Marmoz, 
V. pour le détail de sa composition, B. Cor.- liv. IV, ch. Lxvir; GASTELLANOS, p. 972; 
LACOS, ÎT. 24-26; AxTonio DE HERRERA, De Taou, 1. IV, p. 658. 
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vous vueillez convertir en supreme joye l'exitreme ennuy, que 
vous avez senti de son passé dangier, el ne vous en donner aulceu- 
nement plus de peyne, si ne voulés Juy renouveller son mal par le 
vostre, lequel, en la lettre de Vostre Majesté, se cognoit estre si 
grand que, quand je la luy ay levé, m'a commandé vous suplier 
très-humbhlement que, pour l'honneur de Dieu et pour l'amour 
d'elle, vous vous vucillez resjouyr, car ne se pourroit jamais bien 
refaire, tant qu elle pensera que vous soyés en doubie et en ennuy 
de son mal et qu'elle vous assure que, maintenant, elle n’en sent 
quasi plus qu'ung peu de douleur au ventre. 

Despuis ce dessus escript, le Roy Catholique est revenu et je 
viens tout maintenant de le veoir. 

Il m'a compté les nouvelles que” luy estoient venues du Pignon 
i de Velès, lequel son armée de mer a prins bien heureusement et 
assés legièrement, car, ainsi que les Mores ont veu qu'on guindoit 
l’arullere sur ung hault,. qui toutellois eust esté œuvre de Buict 
jours, 1}z ont commencé à parlemanter et ont rendu la place. Il est 
à croire que, maintenant, la pluspart de ses forces seront employées 


5 « $ * " : 14 < 1? 

$ en Corse, où l'on sera bien aise, et je Le sçay, d'en mettre de bonnes 
: et de bien reddes dedans, pour s'impatroner de L'isle, par quoy sera 
ë bon se’ conseiller et resouldre bientost de ce qu'on y doibt faire, 
i comme je vous ay escript, du dixiesme du passé, par Capelle”. 

ë Our ce, après avoir très-humblement basé les mans de Vostre 
“ Majesté, je prieray Dieu vous donner, 

; Madame, 

” Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 3165, []. 6-7 vw. — 
ë Registre de copies de dépêches, contemporain de l'original”. 

: 1. Pour: qui. marge de chaque lettre transcrite dans les 
È 2. Nom d’un des courriers ou chevau- registres, Cf. p. 250, noic 1, cl Doc. LVIIT, 
Li cheurs royaux qui porlaient les dépèches,  p. 258. 

B et qui sont mentionnés en tête ou en 0. Of. Cagié, p. 298. 

3 


vitre 


7 qe 
El AE 47 024 
‘+ Tr 
Sp Len pr her pr us 
pd 


de A An rh h re Jantrques 


nt 2 


STILL PR PPS 
dns ps 


PU TRE : _e ET, me eu = + 
pe QE np Pom rt 1e 


qq = 
+ _— 


Re © 
- 


RAT un tot 


= J'u- 


Lu ge 4 2 
Pot ns 0e OU gt men creme Tee ne ne 


: = , 
De A Abe pe 7 2 og ra a mm 4 pan em en 
” 


Jet partner 
PAT) pong 
ne et mere ee ms 8 mem msn A me an ne 4 dar n-heb Bardertarg me ram Évade vévutrarem, . 
# . 


— RP PNG 04 date LE dat sn Lanbes à 1 nt Vtt, Ant at-on 
Sue LE LR Ca 2 A TE on Ed ge 89 pute SAC PS 
EE à 2 si PA a 


\ = 
qq 
_— — —_ 
En 
0 
— Æ 
sims ua L \ , L 7 
nt term 
EE nets mn pme 9e M 2 Dre mm dd A D AG A de à Per Du nt 4 LA ART MS A AS PA 2 or M 2 9 on on pe A on 


4h! 44 
1. ” + 
nn n RU ppt rer tn me . - 
… 


DR LLIEL LT AL 


ss 


æ FR EE - TR M Te LR nf nome mé 2 PT ER RE ET PS 


— PUS ut gt A UT em plhe + jus ummurs 
* , 


DIRE DL DIRES SU OST 
. cs 
, 


1 Re 
‘) e 
Ah, Br 
‘fl: c': 
UE F 
UD 
“is C ï ! 
ji ET 
ME 2 { 
ALTER? 
RUES 8i 
LH Ra À! 
HEART. 
* ss 
ap "4 
+ f h:1 Î 
sa te Li 
‘| ral 
pl } 
fi À 
it 
: fr 5 
: » 


re - 
2», TELE dt 4 CR LS TT nn pvin Vera 


ms 22 D 42 cm dé = 


262 LELTRES DE SAINT-SULPICE À CHARLES IX 


LX 


LETTRE DE SAINT-SULPICE À CHARLES IX 
(Extrait) 


Les forçais français n'ont pu être mis en liberté, par suite du départ des 
galères de Philippe IT pour l'expédition du Peñon de Velez. 


[Madrid], 18 septembre 1564. 


En téle des lellres envoyées à la méme dale, alia manu : Aultre 
despeche. — Du xvin° Septembre 1064. — Par Capelle. — Au 


Roy. 


Sire, 


Parce que le Roy Gatolique, vostre frère, s'est tenu reluré, 
despuis le commencement de la maladie de la Royne, vostre sœur, 
sans qu'il ait esté donné accès à nul, naturel ny estrangier, de parler 
ny négocier auculnement avecques luy, jusqu'à ce qu'on l'a veue 
hors de dangier; et, attendant que j'eusse quelques bonnes choses 
de luy, dignes de Vostre Majesté, J'ay laissé aller plusieurs cour- 
riers, qui pourtoient nouvelles de l’estat de ladicte dame, sans 
vous escripre. Et par cestui-cy, vous entendrés comme ledict Roy, 
vostre frère, me donna lieu, il y a quatre jours, de luy aller baiser 
les mains, qui me receut avec aultant et plus de faveur et d'huma- 
nité, qu'il avoit jamais fact, et avecques un visage si Joyeulx et 
content, que j'euz grand plaisir de l'avoir prins à si bonne heure. 
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Je n'oubliay aussy luy remémorer [a captivité des forsalz fran- 
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çoys, detenuz en ses galères, le supliant très-humblement, qu'il 
luy pleut avoir compassion d'eulx et commander qu'ilz fussent 
mis en liberté, comme aussy 1l estoit tenu de le faire, par le irartté 
de la paix d'entre Vos Majestez. 

Il me dict qu'il en avoit dehbvré la comussion, adressante 
au Général de ses galères, lesquelles estoient sur leur partement 
de Malaga, pour aller exécuter l’entreprinse du Pignon de Velès, 
lorsque celluy qui sollicite 1cy la delivrance desdicts forsatz y fust 
arrivé, mais inconlinant après que lesdictes galères seroient reve- 
nues, 11 ne fauldroit en faire de rechef bien exprès commandement, 
qu'il feroit meltre à exécution, sans recepvoir aulcune excuse. 

Puys, m'estant conjouy du bon succès qu'avoit heu son armée 
de mer à la prinse dudict Pignon de Velès, laquelle 11 me compta, 
conme Je vous l'ay escript par ma precedente lettre, se finist l’au- 
diance. | 


+ - 4 - + . - + * s # = D # + 


D'aultre part, il se dict, comme je croy qu'’estes bien adverty, 
que le Tl'urcq faict travailler en grand diligence à l’arcenal et deli- 
bère dresser de grandz forces, pour l’année qui vient. 

Je prye Dieu vouloir donner quelque bon repoz à toute la Chres- 
uenté et à Vous, 

S1re , 

En très-parfaicie santé, heureuse et très-longue vie, etc. 


Bibliothèque Nalionale. — Fonds français. Ms. 3163, ff. 8 w-11. — 
Registre de copies de dépèches, contemporain de l'original”. 


1.. Cf. GaBié, pp. 299-800. 


mm 


DSTI CE EL 
ages mer 


LE ne DT nr 
Te 


— 
ET 


+ = 


nr pr es ed 2 : es 
PE Pam Er mere ee enr pete 
ar 


| 1 
Hifi 
j 
pui 
ji 
[él 
él 
dit 
fi 
ANS 
fin) 


' ua L 
+". - 
LS au et =: — ne me un te = : nt ais 5% 27 . EE . 
DA Gene LU 4 UPS OURS A 0 PES ASS TS EE A RE TE US M er 3 8, gr 9 A PP ST Aa à 12 ae 0 6 PA PAT on or 8 qe 8 re tro 
RP De ur mu " = ae ms mn nm er as" sam tn 
+ à , 


fi: 
"16 
11, 
4} 
2t{ 
in 
ils 
Lt 
ne. AUS 
Ds . 
jte 
AE ER 
li IF 
Eiq 
4. 
Le 
| 
: i 
to 
dE 
HOIC 
LÉ 


"+ 
ms ie 


gp 
._ “+ 
e -- 


: Ca 
+ 
= id _ _ Z _ Li HS E as .. = aT ss ES ES —.— 
A tre re gafan er mme ru @ re remuer ever vers Que RS Pué mr ga ad emase © GP RAR 0 PO D VS RSS Sn PA PRE ER fr es 
us SE _ é See £ . CT ._— , — _ mt er _-. _ ee ” 
ee. pe ss _ - tt. ve uv nue, 4 . , 


Vous: 


= 
——. Ju im -_— - ———. 


: 
a s - 
tm | _: 
SRE à 


- . 4 : —… . — o 3 
ET ns mon me mnt ut mt À té le tt 

sm = = . = ar... _.. r. 
“— à _—. * _ 


Anh qu m pq one ve oops ue end ee eg 9 M EU ot nd og 4 om MA ed PU ra or 
+ mi mn nr. _—. _ me nm = mme gp n - 
= + : . _ Fr LS 4 7 4 A: - 
“ ar à CR + nt 


RE 
Dur - uen t om ut 
EE +. 
nr — 


——j. er 
à re 7429 sv = 
+ 


di dili 
HELEFES 


204 LETTRES DE SAINT-SULPICE À CHARLES IX 


LXI 


LETTRE DE SAINT-SULPICE A CHARLES IX 
(ExrRaIr) 


On s'est fort réjoui en Espagne et en Portugal de la prise du Peñon de 
Velez, dont les corsaires causaïent aux deux royaumes un préjudice de 
plus d'un million d'or chaque année. 


[Madrid], = octobre 1564. 


En léle des leltres envoyées à la méme dale, alia manu: Aultre 
despeche. — Du vu Octobre 1564. — Par le S° de La Mothe*. 


— Au Roy. 
Sire, 


Estant la Royne Catholique, vostre sœur, à present, graces à 
Dieu, du tout sans fiebvre, et ayant voulu commencer de se lever 
el se proumener par la chambre, le jour de S' Michel, comme 
pour ung .bon augure d'icelle feste, qu'elle disait estre vosire, elle 
n'a maintenant aulcun plus grand desir, que de sçavoir de voz 
bonnes nouvelles, mesmes que, despuis que le Roy, son mary, luy 
dict avoir heu advis, que vous estiez trouvé mal d’avoir trop couru 
le cerf, mais que, despuis, aviez esté mieulx, 1l n’est venu aulcun 
courrier ny aulcune despeche de Vosire Maesté, dont ladicte 
dame et ledict Roy, son mary, en sont en peyne, qu'est la cause 
que je despeche mon cousin, le S' de La Mothe', pour aller veoir 


1. Le St de La Nothe-l'énelon, ainsi La Mothe-lénelon, vicomic de Saint- 
qu'il est nommé plus loin dans la même Julien, baron de Loubert, chevalier de 
lettre. Bertrand de Salignac, seigneur de l'Ordre du Roi, conseiller d’Élai, capilaine 


ut 


! 
ES em rt 


see ren d 
ann 
TEE as 
de, CI + fat 
Era 


LETTRE DE SAINT-SULPICE A CHARLES IX 265 


et sçavoir, comme 1l va de vostre bon portement el santé, aflin 
de leur en sçavoir rendre compte et satisfaire à nostre desir, qui 
n’en sommez auculnement moings en peyne, dont je prye Dieu 
qu'il vous puisse trouver en toute bonne disposition. 

Ce a esté une joye fort universelle par toute l'Hespagne et 
Portugal”, de la prinse du Pignon de Velès, duquel Je vous envoye 
le pourtraict®. Ei de là disent qu'il venoit, toutz les ans, dommage, 
à ces deux Royaulmes, de plus d'ung milion d’or, oultre plusieurs 
ames, qui estoient menées esclaves de dellà. Mais leur trrumphe 
et resjouyssance eust esté plus grande, sans une estrette”, que les- 
dicts Mores ont donné aux Hespagnolz, ainsi qu'ilz se rambar- 
quoient, où en est mort, sellon leur compte, de cinq à six centz”, 


de 50 hommes d'armes, ambassadeur en 
Angleterre en 1569, puis en Espagne, che- 
valier du Saint-Esprit (31 déc. 1579), mort 
le 13 août1599. PÈRE ANSELME, t.IX,p. 68 ; 
FLeurx Vixpny, Dicl. de lÉt.-Maj. fran. 

1. «I futinexprimable l'applaudissement 
par lequel l'Espagne tout entière fêta cetle 
heureuse nouvelle de la conquête du Peñon, 
glorieusement enlevé à une domination 
aussi perfide qu'injuste, » BarBosa MiA- 
cH4DO, t. IL, pp. 899 et 4oo. Brantôme, qui 
rejoignit à Malaga la floite de D. Garcia et 
fit partie de l'expédition, constate qu'elle 
ne fut ni longue, ni difficile, « malgré la 
haute roche, où 1l y avait une forteresse, 
fort malaisée à monter et à battre. » Il 
semble qu’il ait trouvé cxagérées les démons- 
trations, que firent les Espagnols, pour 
célébrer la prise d’une forteresse où « dedans 
il pouvoit y avoir quelque soixante Turcs 
nalturelz... quis’effroyarentets’en allarent. » 
BranTdue, £. [, p. 76, eLt. VIT pp. 94-05. 
1] y avait en réalité, pour défendre le Peñion, 
190 Turcs, armés et approvisionnés pour 
résister pendan£ une année. 

2. Ge « pourtraict » du Peñon de Velez 
cest probablement celui que André Thévet 
a reproduit dans sa Cosmographie universelle 
(1551), €. I, £ 9, et doni nous donnons un 


fac-simile p. 267. — Le relentissement 
qu'eut en Europe la prise de ce repaire 
par les Espagnols explique la vue du Peñon 
que Mercator crut devoir placer dans sa 
carte du Maroc, dressée vers la fin du 
xvit siècle et dont nous donnons un fac- 
simile en tête du présent volume (PI, r). 

3. Il est difficile d'évaluer en monnaie 
moderne la sonmme représentée par ce 
« milion d’or », car l'expression employée 
par Saint-Sulpice est trop ambiguë pour 
prêter à une interprétation. L'usage au 
xvie siècle était de compter en or par écus, 
et peut-être ce million d’or est-1l mis pour 
un million d'écus d’or, soil environ douze 
millions de francs. 

. à. Estrette, tour, ruse, embuscade. V. 
LA CuRNE DE SAINTE-PALAYE, au mot 
Estrecte. V. sur celle attaque des Ghomara 
au moment du rembarquement, CABRERA, 
t. E, pp. 407-408 ; Manmoc, t. IL I. Liv. IV, 
ch. Lxvn ; Barnosa Macnabo, t. IT, p. 00; 
Bazrasar CoLLaAcos, ÎF, 97 et ss. 

5. « Il mourut ce jour-là [mercredi, 
6 septembre], dit Marmol, quarante Espa- 
gnols » (&. Îf, iv, IV, ch. Lxvit), mais il 
ne moenlionne pas les perles que firent les 
lansquencts, qui furent considérables (Doc. 


LXIT). 
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re mesmes deux principaulx personnages, dont l’ung estoit le S' Don 
: : Louys Ozoria, Maistre de Camp, et je n’ay encores aprins le nom 
; ' de l’aultre, qui touteffois a esté fort regretté 

ÊL | IH se disoit que, à present, l'armée se romproit, et qu’on en 
ï | | _ envoyeroit une petite partie en Corse; mays j'entendz que l’on 
Le renvoye seulement les Allemans en leur pays, et que Don Garcia 
LL | de Toledo, avec tout le reste de l’armée, va en ladicte isle. 

l Je feray fin, après avoir très-humblement baysé les mains de 
di Vostre Majesté, et prye le Createur qu'il vous doinct, 
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Li Regisire de copies de dépêches, contemporain de l'original”?! 
lili D N a Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 3899, ff. 90 v°-92 vw. 
hit: | L 3 À ; 1 
ji | — Copie de la fin du xvi° siècle (dalée d’aoûl). 
fe} 
el B.bliothèque Nationalé: — Fonds français. Ms. 10753, f]. T45- 146. 
AU 
LL Copie du xvn° siècle (datée d'août). 
le Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 23406, ff. 171 v°-175. 
ei LS 
Es — Copie du xvn° siècle (datée d’acût,. 
M FE 
Li Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 7070, Î. 120-125. — 
pe Es 
il Copie du xvn° siècle (datée d'aoûl,. 
Ir 
EEE : 1 
He 1. Ge chef, dont Saint-Sulpice ne donne Sulpice rend compte dans cette lettre de la 
nl. pas le nom, s'appelait D. Pedro Guevara. prise du Peñon qui avait eu lieu le 6 sep- 
es CaBrEna, t {, p. 408. Marmol le mentionne  tembre. Ajoutons que le Ms. 3163 est un 
Li comme ayant été seulement blessé. registre de chancellerie d’une exécution très 
el 2. Le Ms. 8165 est le seul qui donne en soignée et que la lettre en question s’y 
EE ch « « + * : » CR 
ir tèle, dans une mention de chancellerie, la  irouve insérée dans une dépéche du 5 octobre 
ce. pl | r » 7 = 
M date du 7 octobre 1564; les quatre autres 1964 (f. 16 vo) précédée et suivie d’autres 
if manuscrits 8699, 10753, 23406 et 7070 dépêches dans un ordre chronologique très 
El cités par nous en références indiquent pour  rigouroux. M, E. Cabié a donné un extrait 
FF td: A re . 
ei celte lettre la date du 7 août 1564 qui est de cette lettre, p. 304, d’après le 3163. 
Ha manifestement inexacte, puisque Saint- 
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(6 septembre 1564.) 


FAC-SIMILE D'APRÈS UXE GRAVURE 


de La Cosmographie Universelle d'Anpré Tnéver, L. 1. [. 9. 


À. La ville de Velez (Badis). 


B. Le Pcñon de Velez. 
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LAIT 


MÉMOIRE DE SAINT-SULPICE SUR LES ÉVÉNEMENTS 
D’ESPAGNE 


(Exrrarr) 


Les corsaires des Ghomara battent les côtes d'Espagne, cherchant 
à prendre une revanche de la prise du Peñon. 


S. L., 7 octobre 1564. 


Mémoyre. 


arce que, par plusieurs advis, et mesmes par des despeches de 
P ] par pl l { par des despecl | 
Leurs Maiestez Très Chrestienes, Monsieur de S'-Suplice a veu 
L Majestez 1 Chrest M le S'-Supl 

qu'on leur a souvent voulu donner quelque souspeçon et defliance 
du Roy Catholique et les mettre en doubte de son intention et de 
ses entreprinses, 1l desire les informer là dessus, sellon leslat où, 
à present, 1l lui semble veoir les choses, là où 1l est. 

Et, quasi à toute heure, les Mores sont sur sa [de Pluhppe 11} 
_coste d'Espagne et s'efforceront dorsenavant de la travailler d'advan- 
tage, pour se revancher de la prinse du Pignon de Vellès, ainsi 
qu'ilz l'ont desjà monstré à la retraitte des gallères". Et le Turcq 
sera prest de les y favoriser tellement, qu'il se trouveroit chascun 
jour envelouppé en plusieurs grandez affaires, d'où mal ayséement 
se pourroit desmeler, s'il n'estoit en paix avecques le Roy, et, y 
eslant, ne luy seront que faciles et aysées d'en vemr à boul. 
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1. Allusion à la périlleuse opération du 2. CF. Epmonp Cagié, p. 305. 
rembarquement£. 
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LXIII 


LETTRE DE D’OYSEL' À SAINT-SULPICE 


(Exrrair) 


Le rembarquement des troupes après la prise de Peñon de Velez a coûté de 
grandes perles d'hommes ; les lansquenels ont élé parliculièrement éprouvés. 


Monsieur, 


Rome, 12 novembre 1564. 


La derniere depesche que vous devrez avoir recue de moi vous 
Ë 1 


fut envoyée par la voie d’un courrier que l'ambassadeur de Portugal 


despech a. 


IL est bruit quil est mort beaucoup de soldats sur les galères en 
ce voyage de Pignon et que les lansquenetz, qui naturellement ne 
sont pas grands mariniers, n en veulent plus’. 


De Rome, ce xu° jour de novembre 1564. 


Signé : Villeparisis. 


Archives des seigneurs de Saint-Sulpice*. — Original. 


1. Henry Clutin, seigneur de Villepa- 
risis en parlic, d’'Oisel el de Saint-Aignan, 
né à Paris en 1510, protonolaire (7 mai 
1555), abbé de Frouart (26 juin 1534), 
ambassadeur de François Ier en Écosse, y fut 
renvoyé (1952-1500) par Henri IT, en qua- 
lité de vice-roi et de lieutenant général de 
ses armées, au nom de la reine Marie 
Stuart, résigna depuis cetie charge de vice- 
roi à la reine mère Marie de Lorraine, de 
laquelle il fut chevalier d'honneur (11 août 
1560). À son relour d'Écosse, il servit en 


France contre les Huguenots, comballit 
vaillamment à la bataille de Dreux (1562), 
fut envoyé en Allemagne en 1562 par 
Charles IX, et nominé le 80 mai 1564 
ambassadeur à Rome. où il mourut lc 
15 juin 1966. Bibl. Nat,, Dossier bleu 198, 
cote 5046. Fieury-Vixpry, p. 96. 

2. Les lansquenels, au nombre de trois 
mille, étaient sous les ordres du comté 
Annibal d’Allemps, neveu de Pie IV, qui 
les avait amenés du Piémont. V. Doc. LVIT. 


9. CI. E. CaBié, p. 3925. 
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LXIV 


LETTRE DE SAINT-SULPICE À CHARLES IX 


(ExTRaIT) 


Phalippe IT fait parur pour la Corse sept mille Espagnols pris parmi les 
troupes revenues de l'expédition du Peñon de Velez. 


[Madrid], 21 novembre 1564. 


En tete des lettres envoyées à la méme dale: Aulire depesche. — 
Du xxi° Novembre 1564. — Par Monsieur de Méru. — Au Roy. 


S1re . 


Estant arrivé icy Monsieur de Mereu”, le septüiesme du present, 
ainsi que dernièrement j'escripviz à la Royne par le S' de Bordeille”, 
se trouvant pour lors le Roy Catholique, vosire beau-frère, au 
monastère qu'il fact basür, où 1l a demeuré quelques jours pour 
veoir poser les fondementz de ce grand edifice”, craignant que son 


1. Henri, 12 du nom, duc de Nont- 
morency, appelé dans sa Jeunesse Monsieur 
de Méreu (et mieux Méru). Il était fils 
d’Anne de Monimorency, seigneur de 
Méru, connétable de France, et de Made- 
leine de Savoie. Il fut gouverneur du Lan- 


guedoc (1563), maréchal de France (1566). 


Disgracié sous Ilenri El, il se fit le chef 


des Politiques, reconnut Henri IV, qui le 
fit connétable en 1595, et mourut en 1614. 
Catherine de Médicis l'avait fail partir pour 


l'Espagne (septembre 1564), afin de visiter 


sa fille, Ja Reinc Catholique, à laquelle 


devait porter « quelque argent'en don pour 
l'aider. » Lettre de L’Aubespine à Saint- 
Sulpice, ap. CABIÉ, p. 290. 

2. Pierre de Bourdeaille, scigneur et abbé 
séculier de Brantôme. On a vu qu'il avait 
pris part à l'expédition du Peñon, p. 265, 
note 1, et qu'à son reiour, 1l s'était arrètc 
en Portugal, où il avait rencontré l'agent 
d'Antoine de Navarre, Melchior Vaez d’Azec- 
vedo, p. 182, note 1. 

3. Le monastère de Saint-Laurent de 
l’Éscurial, 


-. qû 
VE 1 dis +, le 
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retour tardast trop et sachant bien le desir que la Royne avoit, de 


sçavoir des nouvelles de Voz Majestez, et aussy affin que ledict 


Sr de Méru ne s'ennuyast de tant demurer au logis, 1l manda à la 
Koyne, vostre sœur, qu 1l estoit d’advis que, sans l’attendre plus, 
il luy allast baiser les mains. 


Il }Plihppe il} a ordonné sept mil Espagnolz, qui ont esté à la 
prinse du Pignon de Velès, pour aller en Corse’, et dict l’on que, 
de nouveau, 1l pourra faire levée d’Alemans. 


Sur ce, après avoir très-humblement baisé les mains de Ÿ ostre 
May esté. Je prieray Dieu Vous donner. 
SITE, 


En très-parfaicte santé, très-heureuse et très-longue vie*. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 3163, ff. 27 v°-30. — 
Regislre de copies de dépêches, contemporain de l'original. 


1. Sampicrro venait de reparaître en la domination des Génois. 
Corse ct, avec l'appui secret de Catherine 2. QT. Gasié, pp. 816-817. 
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LAV 


LETTRE DE PHILIPPE II À FRANCISCO BARRETO 


Le roi D. Sébastien, à la prière de son oncle, le roi Philippe IE, avait parti- 
cipé à la seconde expédition du Peñon de Velez ; il avait envoyé une escadre 
portugaise composée d’un orand galion, de huit caravelles et de quatre fustes, 
montés par quinze cents soldats el lrois cents chevaliers. Francisco Barreto, qui 
en avait le commandement, relâcha à Cadix, pour se concerter avec D. Garcia 
de Toledo, le chef de l'expédition. Il fut convenu que Barreto irait à Tanger 
embarquer deux cents soldats d'élite et rallicrait ensuile Malaga, où se concen- 
irait la flotte. Mais la-tempèête obligea l’escadre portugaise, au retour de Tanger, 
à relâcher au port de Marbella, et, d'autre part, D. Garcia, ayant été averli 
que la position de El-Kalaa (Alcala}, où l’on avait décidé d'aborder n'était pas 
défendue, fit partir sa flotte et commença le débarquement, avant que le chef 
de l’escadre portugaise eût rejoint l'expédition. Francisco Barrelo se montra 
très irrité de ce que cette opération eût élé entreprise sans SON CONCOUTS, COn- 
trairement à la promesse que lui avait farte D. Garcia. Celui-ci calma les plaintes 
de Barreto, en alléguant que le débarquement avaït été rendu nécessaire par 
l'état de la mer, et, pour dédommager le chef portugais, il lui donna le com- 
mandement du corps de bataille, dans la marche sur Badis (Velez), qui précéda 
et amena la prise du Peñon". 


[1564.] 


Carta e prezente, que” el Rey D. Phelhipe o Prudente mandou à 
Franezsco Barreto. 


Despois que Francisco Barreto vin do Penhäo de Velez de 
acompanhar n’aquella jornada Dom Garçia de Toledo, querendo 
el Rey Dom Phelipe graüficar-lhe aquelle serviço, mandou se 


1. BarBosa Macuano, L. Il, pp. 857- entre Fr. Barreto ct D. Garcia à propos du 
hoz ; Gagner, t. {, pp. 404-409; B. Got. débarquement. 
LACOS, Î. m7 vo ct ss. Ce dernier auteur >, Les abréviations ont été développées 
ne fail pas mention du conflit survenu cn ilaliques. 
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retratlarem hurna medalha de ouro', e posla em huma cadea groça 
de ouro, mazdou vizitar a Francisco Barrelo, com esta carta* : 


& KI buen successo de la empreza del Peñon yo le pongo mas a 
bucstra forluna que a mi potençia. Siempre le esperé tal como 
eslava cerUfficado, que yva Don Garçia de Toledo, ayudado de 
buestro favor. Ÿ el trabaxo, que en ello luvistes, os agradezco mucho 
y os quedo por el en mucha obligaçion, y no supe, al presente, 
con que os lo poder agradecer y remunerar alguna pequeña parte 
d'el, sino con os mandar un rellrato de mi persona, con una cadena, 
para que con ella me lengais preso todos Los dias de buestra vida, 
para lo que de mi os cumpliere. De Madrid, et c°. » 


Bibliothèque Nationale. — Fonds porlagais. Ms. 8 (ancien 15), 
{}. 158 v°-159. — Copie du xvu° siècle. 


r. « Médaille d’or, dit Machado, où la 
beauté de la gravure surpassait la richesse 
du mélal. » Barsosa MxonaDo, t. IT, p./4or. 

>. L'envoi de cette leltre de félicitation 
et de celte médaille est un témoignage de 


plus de l'importance que l'Espagne attachail  réalilé, pendant celle campagne de 45 jours 
à Ja reprise du Peñon. Les forces déployées que quelques csearmouclhes avec les Gho- 
avaient été très disproporlionnées à celles  mara. 

de l’ennemt à combhatire, mais nou aux 


probable que, si la pelite garnison turque 
avait voulu résisicr dans le Peñon, Pexpc- 
dition de D. Garcia, malgré sa nombreuse 
Motle, n'aurait pas eu plus de succès que 
lcs deux précédentes. {1 n’y avail eu, en 


3. Getle lettre a ét6 publiée par Barnosa 


difficultés de l'opération, et il est mème  Macuapo (1. I, p. 402). 
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GRATIPFICATIONS A 


DEUX PRINCES MÉRINIDES 


LXVE 


GRATIFICATIONS À DEUX 


PRINCES MÉRINIDES RÉFUGIÉS 


EN EUROPE 


Par ordre du roi Phalippe IT, ul est accordé à « Don Alonso de Fez », fils du 
rot de Fez, la somme de deux cenis livres pour les frais de son voyage 
en Espagne et il est alloué pareille somme à « Don Plulippe d'Autriche », 
frère du rot de Maroc, pour les frais de son voyage en Allemagne. 


1. À la date de ce compile (1564), le 
sultan du Maroc était Moulay Abdallah el- 
Ghâlib bi-Allah, qui régna de 1557 à 15574. 
Mais nous pensons qu'il ne faut pas cher- 
cher à idenuler cet Alonso de Fez et cc 
Philippe d'Autriche avec des chérifs de la 
famille saadienne. Ces deux personnages 
sont plus probablement des princes de la 
dynastie des Beni Merin convertis au chris- 
tianisme en Espagne et ayant pris, à leur 
baplème, les noms de leurs parrains chré- 
üens. D'après Budgett Meakin, un certain 
Kassem (?), fils de Saïd el- Ouallassi, exilé 
par Moulay Mohammed ech-Cheilch, mou- 
rut centenaire à Naples en 164x ; il fut 
enterré dans l’église de Stai-Maria della 
Concordia, où se lit sa longue épitaphe. Il 
élait connu sous le nom de Gaspard de 
Beni Merin. Pour récompenser les services 
que ce prince avait rendus à Philippe IT et 
à l’empereur Rodolphe, en combaitant les 
protestants dans les Pays-Bas et en Hongrie, 
le pape Urbain VIEIL l'avait nommé Com- 

mandeur de l'Ordre de l’Immaculée Con- 
ceplion. Cf. Bupcurr Mraxis, pp. 321-322. 
Ce prince mérinide pourrait être l'un des 
personnages du présent document. Faisons 
loutefois observer qu'il est désigné à Lork 
comme étant le fils de Saïd el-Ouatlassi; ce 
dernier étant mort en 1471, son fils eùl été 


plus que centenaire en 164 1.Escazzon,dans 
sa notice généalogique sur les rois Beni 
Merin, menlionne deux descendants de Bou 
Hassoûn, dont l’un est évidemment le même 
que le Gaspard de Budgett Meakin. Il 
s'appelait Allal e-Merini. Ayant réussi à 
s'échapper des mains du Chérif, « il résolut 
de passer en Espagne, afin de demander 
du secours pour rentrer en possession de 
ses Élats. IL était accompagné de 150 Maures 
el de 25 esclaves chrétiens, dont le principal 
était D. Juan de Meneses. Au prix de 
grandes fatigues, il iraversa les montagnes 
de Taroudant et les déserts du Sahara, 
arriva à Rio Roxo [Seguiet el-Hamral] ct 
de là au château d’Agrim {Arguin] d’où il 
passa aux îles du Cap Vert, dont le gouver. 
neur était Gaspard d'Andrada... » Il y 
tomba gravement malade, se fil chrélien, à 
la suite d'une apparilion, et prit le nom du 
gouverneur qui ful son parrain. S'étant 
rendu à Madrid, il apprit qu’un de ses 
oncles nommé Habria [#], venu en Espagne 
avec sa mère Lella Zahra, s'était fait bapti- 
ser sous le nom de D. Juan de Gasulle el 
qu'il servait en Flandre dans les armées de 
Philippe IT. Quant à la reine, Lella Zahra, 
sa mère, elle se trouvait à Naples. D. Gas- 
pard, désirant la rejoindre, demanda à Phi- 
lippe IT de l'envoyer servir dans le royaume 
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[1564.] 


Compte huictiesme de Liévin Wouters", conseallier et Receveur 
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général des finances du Roy, nostre sire, de la recepte et despence 
par luy faicle à cause de son dict oflice. . . . pour ung an 
enter commenché le premier jour de janvier quinze cens soixante 
trois et finy le dernier jour de décembre ensuivant XV: soixante 
quatre. 


+ 


+ 


Dons et récompenses. 


C = - 


À Don Alonso de Fez, filz du Roy de Fez, la somme de deux 
cens livres dudict pris (de quarante gros monnoye de Flandres la 
livre), que, à l'ordonnance de Sa dicte Majesté et en vertu de certaines 
ses lettres patentes données en sa ville de Bruxelles, le XIX° jour 
d'apviil A Ve soixante quatre, après Pasques, ledit Receveur général 
luy avoit baillé et délivré comptant pour semblable somme que 
Sa dicte Magesté luy avoit par icelles lettres, à l’'advis de Madame la 
Duchesse de Parme et de Plaisance etc, Régen Le elGouvernante des 
pays de pardecà, accordé en don, pour aydier à faire son voyage 
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de Naples. «D Gaspard s’y maria avec Dona 
Julia Escallon, C'éluit un homme sensé et 
courageux. » Cf. Vicenre EscazcLox apud 
Maxvec DE Fania x Sousa, pp. 17-18. 
Godard raconte, d’autre part, que les fils 
de Abou Hassoün s’élant enfui après la 
mort de leur père, s’embarquèrent à Larache 
pour l'Espagne et furent pris en mer par 
des corsaires bretons. Gobanp, p. 468. 
l'outes ces indications, sans concorder com- 
plèlement, amèneront à identifier les deux 
princes dont il est parlé dans le présent 
document, mais, comme nous le disions en 
commençant, ils ne doivent pas être des 
chérifs de la famille Saadienne. La date 
de 1564 cmpêche notamment, malgré la 
similitude des noms, l’idenlificalion de ec 


« Philippe d'Autriche » avec Moulay ech- 
Cheikh, le fils de Moulay Mohammed el- 
Mesloukh, envoyé comme otage à Mazagan 
pendant l'expédition de D. Sébastien(1578). 
Moulay ech-Chcikh passa dans la suile en 
Espagne, reçul le baptème à Madrid (no- 
vembre 1593) ct fut appelé D. Philippe 
d'Afrique ou d'Autriche, du nom de l’in- 
fant D. Philippe (depuis Phihippe HP qui 
avail Clé son parrain. [l sera plusicurs fois 
question de ce prince dans Îcs volumes de 
la présente Collection et nolamment ci- 
après dans la Relation de la bataille du r2 
mai 1596. CF. Minraxa, Hib. À, cap. 14. 
1. Liévin Woulcers fut receveur général 
des Finances des Pays-Bas de 1557 à 1550. 
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qu'il alloit lors faire vers Espaigne. Pour ce 1cy, par les dictes 
lettres patentes e£ quictance Y servante CY rendue. . . . .. . .…. 
el. . .  .. . |. | .| | et ladicte somme de. . . . . diclivres. 


À Don Pluhppe d'Austrice, frère du Roy de Marocques, la somme 
de deux cens livres dudict pris, que, par le commandement de Sa 
Majesté et en vertu de ses lettres patentes données en sa ville de 
Bruxelles le premier jour de may XV°soixante quatre, ledit Receveur 
général luy avoit baillé et délivré comptant pour semblable somme 
que Sa dicte Magesté, à la delibéracion de son Altèze et du sceu des- 
dicts des Finances, luy avoit par icelles lettres accordé et ordonné de 
grace espécialle en don pour une foiz, pour l’aydier à faire son 
voyaige, qu'il debvoit lors aller faire vers Allemaigne. Pour ce 1cy, 
par lesdictes lettres patentes de Sa Magesté et quictance dudit Don 
Philippe d'Austrice y servante, cy rendue et vue. . . . . et. . . 
ladicte somme de. . . . A. . . . . . . Il: hvres. 


Archives du Nord. — Série B. Chambre des Comptes de Lille. Recette 
générale des Finances des Pays-Bas. Comple de l'année 1564, art. 2567, 
Ü. 287 et 289. — Original. 


LETTRE DE SAINT-SULPICE A CHARLES TX 
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LXVIE 
LETTRE DE SAINT-SULPICE À CHARLES IX 
(ExrrAiTS) 


Les troupes du Peñon de Velez ont lenté de faire une razzia chez les 
Ghomara el ont éprouvé des perles sérieuses. — Les Ghomara sont en 


armes sur le lilloral. — On va envoyer les galères pour renforcer la qar- 
nison du Péeñon. 


[Madrid], 16 mars 1564 {n. st, 1565]. 


Î 
En téle des lellres envoyées à la même dale: Aultre despeche. — 


Du xvi Mars 1564. — Par Capeile. — Au Roy. 
S1re, 


I ne tent à la Royne Gatholique, vostre sœur, qu'elle ne soit 
desjà en chemin pour Bayonne, luy tardant beaucoup qu'elle ait 
ce bien, d’estre en vosire compaignie et de la Royne, vosire mère, 
ayant donné très-cerlain tesmoignage, que c’est le plus grand de 
toutz les contantementz, qui luy pourrorent advenir en ce monde. 


* + « + # 


Je ne veulx obmettre vous dire la difficulté et reMfuz que les 
cappitaines des galères de deçà ont, encores ung coup, fact sur 
la delivrance des forsaiz françoys, voz subjectz, de quoy m'ayant 
celluy, qui en faict 1cy la poursuilte, donné advis, Jay, avec grand 
demonstration de malcontantement, dict au duc d'Albe qu'il vou- 
lust mettre en cela le remède qu'il voyoit y estre requiz. 
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« courroucé de cest affaire, qu'il n'avoit parolle pour m'y res- 
« pondre, et qu'à ce coup le Roy, son maistre, aprendroit pour 
€ jamais aux cappilaines de ses galères comme 1lz fuy doibvent 
« obeyr. » 

Dont n’a tardé à faire expedier là dessus nouvelles conmissions 
par ung cavalier qu'on doibt despecher tout exprès à Gartagène, 
pour les aller mettre en liberté. Mas, 1l est dangier qu'aulcunes 
desdictes galères ayent cependant passé vers la coste d'Afrique, 
pour y pourter des soldatz, affin de remplir et renforcer la garnison 
du Pignon, qui avoit eslé naguyères beaucoup diminuée et afloiblie 
en une entreprinse, que ceulx de dedans avoient faicte, de jelter 
environ deux centz cinquante solidatz dehors, pour aller prendre 
ung nombre de bestulh” en quelque montagne voysine. Dont les 
Mores estantz aperçeuz les deffirent, et en mourut environ huict 
ou neuf vingtz*. De quoy touteflois ne s'est encores icy parlé ung 
seul mot. Et lesdicts Mores tiennent fadicte coste de dellà fort 
subjecte. Par quoy, ceulx cy n’entreprendront d'y aller, ny foibles, 
ny mal equippez. 

Et j'ay sçeu qu'ilz arrestent toutz les navires, tant ceulx-là du 
pays, que estrangiers, qui se trouvent ez portz, despuis Barsalonne 
jusques en Andalouzie, pour quelque entreprinse, mais ne se 
declaire encores, si c'est pour cesle-cy, ou pour quelque autre. 

Qu'est tout ce de quoy à present je feray mention à Vostre 
Majesté, à laquelle basant, en cest endroict, très-humblement les 
mains, je pricray Dieu qu'il vous doimnct, 

Sire, | _ 

En très-parfaicte santé, tousjours bonne prosperité el très-longue 


VIe *. 


[P.-S.] Despuis ce dessus escript, ung personnage est venu 
parler à moy, par les propoz duquel semble que ceulx-cy veulent 
faire courir ung bruict, qu'ilz sont prestz d'envoyer gens et navires 


1. Beslial (variantes des manuscrils B. N. formule finale: De Madrie, ce xvie jour de 
fr. 3890, f. 125 ve, et fr. 7070, f. 181). Mars 1564. Vosire très-humble ct très- 

2. Huicl vinglz, neuf vinglz, 8 el g fois  obeissantsubjoct ct serviteur, Saint-Suplice 
20, c’est-à-dire 160 et 100. (f. 128 vo). 


3, Le ms. B. N. fr. 3899 ajoute à la 
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à la Flonda, el possible c'est pour avoir entendu, qu'il couroit 
aussy ung bruict en France, d'y faire bientost ung voyage’ 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 3163, f]. 63 v°-64. — 
Registre de copies de dépêches, contemporain de l'original. 

Bibliothèque Nalonale. — Fonds français. Ms. 5899, f]. 122-125 v°. 
— Copie de la fin du xvi siècle. 

Bibliothèque Nationale. — Fonds français: Ms. 7070, ff. 17S-1ST v 


— Copie du xvn° siècle. 


1. Cf. CGasié, p. 356. 
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LX VIII 


LETTRE DE FOURQUEVAUX! À CHARLES IX 


(Exrrar) 


Les gouverneurs d'Oran, de Mers el-Kebir, de Melilla el du Penñon de 
Velez auraient besoin de deux cent mille écus pour meilre ces places en 
élat de défense; on n'a pu leur en accorder que trente mille. 


1. Raymond de Rouer, de Beccarie, de 
Pavie, baron de Fourquevaux, sieur de 
Damiatie, de La Villenouveite, elc., fils de 
François de Beccarie de Rouer et de Rose 
de Magnan, naquit à Toulouse en 1508 et 
porta jusqu’en 1548 le nom de Roucr. 
Homme d'armes à la compagnie Nègrepc- 
lisse, il servit sous Lautrec et fut blessé au 
siège de Pavie (1527) el fait prisonnier à 
celui de Naples (1528). Rentré en France 
en 1530, il lermina ses études el repartit 
pour la campagne de Savoie (1535-1536). 
La paix le ramena à Toulouse, où il fut 
nommé capitoul en 1542. En 1547, Henri IT 
l’envoya en Écosse et en Irlande, où il se fit 
apprécier dans des missions d’information 
(1548-1550). I] fut successivement nommé 
ambassadeur en Bohème (1550), à Parme 
(1551), panetier du Roi(1551),gentilhomme 
de Ja Ghambre (1552). Le rx juin 1555, 
il reçut « l'office de capitaine gouverneur 
de Narbonne », agil vigourcusement contre 
les Huguenots et pacifia Île pays troublé par 
les lultes religieuses (1555-1563). Cathe- 
rinc de Médicis l’envoya en 1565 comme 
ambassadeur en Espagne, où il resla jus- 
qu'au 2 janvier 1572, date où il fut rem- 
placé par Vivonne, À sa rentrée en France, 


Fourquevaux reprit, sur sa demande, le 
gouvernement de Narbonne, où la guerre 
civile avail recommencé, au lendemain de 
la Saint Barthélemy. I] mourut le 4 juil- 
let 1574. Écrivain militaire distingué, il 
publia Znstitulions sur le fait de la querre 
(Paris, 1553) et fit un livre aujourd’hui 
perdu : florence miltlaire en 1554. — Son 
fils François a réuni ses papiers el écrit sa 
vie. — Nlcr Douais, t. F, Introduction : 
FL.-Vixpny, pp. 41-42. — Les manuscrits 
qui contiennent les-dépêéches de Fourque- 
vaux sont dispersés dans plusieurs dépôls. 
Les minutes originales, restées primitive- 
ment en la possession de la famille de 
l'ambassadeur, se trouvent en partie au 
château de Fourquevaux ei en partie à la 
Bibliothèque impériale de Saint-Péters- 
bourg. Les expéditions originales se trou- 
vent, en grande partie, dans le ms. B. N. 
fr. 161508 (ÎT. 251-672). Une copie intégrale 
des dépèches fut faite en 1596 (V. note 
ci-dessous). Enfin, des copics, plus ou moins 
fragmentaires et de diverses époques, sc 
trouvent dans plusieurs autres manuscrils 
de la Bibliothèque nationale ct du Minis- 
ère des Affaires étrangères. 
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Ségovie, 16 août 1566. 


Suscriplion, alia manu : Au Roy. 
En marge, aha manu : Par la voye de Bayonne. 


Sire. 


Je suis esté baiser les mains au Roy Catholicque, au Bosc, le 
xvi"e de ce moys, pour luy feliciter la naissance de l'Infante, qu'il 
a pleu à Dieu luy donner. 


IL Île Roy Catholique] a envoyé emprunter une grosse somme 
d'escuz des banques, à Médine del Camp, où les payemens se font 
à present. Et m'a l'on dict qu'il a prins tout ce qui s’y est trouvé, 
mais je ne puis encore sçavoir combien. Et, Jaçoit” que les capi- 
taines d'Oran, Massalguibar, Melille et du Peignon, luy eussent 
envoyé demander, à grande instance, deux cens cinquante mil 
escuz, quil fault necessairement à forüilier et remparer lesdictes 
ville, port el places, ou les perdre, si les Mores les assællent, ledict 
S' Roy, neantmoins, leur a seulement fact delivrer” trente mil 
escuz, pour tous, el qu 1lz facent du nmueulx qu'ilz pourront. À ce 
comple, Sire, Sa Majesté assemble le plus de finance qu'il peult ; 
qui est signe qu'il entend faire une grande despense, car 1l a davan- 
taige la croisade” et la subvention du Clergé d'Espaighe, montants 
grandz deniers. Je ne puis pencer que ce soil pour renger seule- 
ment ses gens des Païs-Bas. | | 


De Ségovie, le lundy xvrn“* d’Aoust 1566. 


Archives du chäleau de Fourquevaux (Haule-Garonne). — Minule 
originale *. 


1. Pour: jé soit, bien que, quoique. fr. 10591, p. 383). 
2. Variante: si les Morcs les assaillent, 5. our « la Croisade », V. p., 55, note 2. 
W eur a neantmoins faict delivrer sculle- &. Publié par Mer Douais, t. [, p. 110. 
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Bibliothèque Nalionale. — Fonds français. Ms. 10751, pp. 382-585. 


— Copie du xvit siècle (1596). 
Î | 


Bibliothèque Nalionale. — Fonds français. Ms. 3899, f. 129. — Copie 


de la fin du xvi° siècle. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 25406, ff. 254-254 v°. 


— Copie du xvn° siècle”. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 10755, f[. 197. — 


Copie du xvu siècle”. 


Bibliothèque Nationale. — fonds français. Ms. 7070, f]. 195 v°-194. 


— Copie du xvu* siècle. 


Ministère des affaires étrangères. — Espagne. Mémoires et Documents, 
L. 30, [. 238. — Copie du xvu° siècle”. 


1. Les manuscrits B. N. fr. 10551 ct 
10752 contiennént une copie des dépèches 
de Fourquevaux faite par les soins de la 
famille de cet ambassadeur, en 1590, d'après 
les minutes originales, restées en fa pos- 
session de Fourquevaux lui-même, selon 
l'usage qui laissait aux fonctionnaires royaux 
la propriélé de leurs archives adminisira- 
lives. Celte copie fut exécutée en deux 
volumes in-folio, reliés en parchemin gaul- 
fré et doré, et écrits en grosse écriture 
ilalique très soignée. Ïls sont paginés, au 
heu d'être foliotés. Mais le texte fut 
soumis à des remaniements de forme, par- 
fois assez étendus, destinés à le rendre plus 
littéraire, par exemple en supprimant Île 
mot ledict ct autres analogues, ou à modi- 
fier certaines expressions qui n'étaient plus 
d'accord avec les idées politiques ou reli- 
gicuses des contemporains de Henri 1V. 
On trouvera un spécimen de ces remanic- 


ments au Doc. LXXITE, p. 297, note 1. Cf. 
Mar Douais, &. [, p. xxxrv. 

2. Le ms. B. N. fr. 28406 (extraits et 
résumés des dépèches ct autres documents 
diplomatiques de 1561 à 1566) ne contient, 
pour les dépèches de Fourquevaux, que des 
analyses sommaires (Îf. 231-243). Pour 
l'extrait que nous donnons, on y lil scu- 
lement : Ledict Roy {Philippe 11] lève 
beaucoup d'argent pour son voiage ou autre 
plus grand desseing. 

3. Le ms. B, N, fr. 10753 (extrails des 
dépêches des ambassadeurs en Espagne de 
1561 à 1566) contient, pour Fourquevaux, 
les mêmes analyses sommaires que le ms. 
fr. 234006. V. la note précédente. 

h. Le ms. des AT, étrang. ne contient, 
pour cetle lettre, qu’une analyse sommaire, 
identique à celle du ms. B. N. fr. 23406. 
V, ci-dessus, notc 2. 


LETTRES DE FOURQUEVAUX A CHARLES IX 283 


LXIX 


LETTRE DE FOURQUEVAUX A CHARLES IX 
(ExTRAIT ) 


Les corsaires d'Alger ont pris, près de Cadix, dix-huit navires espagnots. 
— Îls ont emmené leurs prises dans le port de Larache. — Nombreuses 
prises faites par les corsaur'es le long de la côte atlantique du Maroc. 


Ségovie, 3 septembre 1566. 


Suscriplion, alia manu : Au Roy. 
S1re, 


Üng courrier espagnol est party d'icy le xxix"° d'Aoust, par 
lequel y'ay escript à Vostre Majesté la receplion de la lettre, qu'il 
luy a pleu m escrire, du x1 dudict mois’ que J'ai reçue le xxvure. 


|} k + | 


Au regard, Sire, de ce que Vostre Majesté a sçeu, de divers 
endroictz, la prinse que les Turcz feirent de xxvmi navires espar- 
gnols, près de Caliz, sur lesquelz y avoit arullerie et mumuüons, 
en grande quantité, je respondz à Vostre Majesté que je l'ay sçeu * 
du commencement avec beaucoup d'autres... Les Turcz, qui 
estoient xvir gallères et quatre brigantins du Roy d'Alger, ou soient 
galliottes, comme l’on veult icy, lesquelles sont commandées par 


1. Variante : m escripre le vnsime du P. 119). 


mesme mois (B. N. fr. 105571, p. 424). — 2, Variante: je l’ay creu (ms. B, NN. fr. 
Mon Douais donne : « du vr » (t. I, 107901, p. 427). 
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le filz d'ung More, nommé lAlcade de Velès', qui feirent ledict 
butin, il; menèrent leur dicte prinse en La ville de Larax, sept 
lieues loing de Geute, hors l'estroict de Gibeltar”. Et les Espai- 
enolz, qui sçavent la vérité, ne veulent pas qu'il s’y soit perdu sinon 
quelques armes et vivres... Lesdicts dix sept gallères et briganüns, 
Sire, se relirent, comme jay desjà dict, audict Larax, où y a bon 
port et ville assez forte. Don Alvaro de Vassan y fut, deux ans a, 
avec ses gullères et celles de Portugal, pour gaster ledict port, en 
mectant à fondz, sur la bouche d'icelluy, ung grand navire*. Il 
fut repoulcé par l’arüullerie de ladicte ville, et ledict navire osté et 
bruslé. | | 
Iceulx courssaires, Sire, ont prins, depuis quatre mois, plus de 
cinquante navires, ef, en ce nombre, ung venant de la Floride, 
dens lequel y avoit quelques soldaiz et lettres de Pierre Menendès”, 
autre navire breton chargé de toilles”, autre anglois chargé de 
marchandize et, naguère, une caravelle, nommée « Abisse », 
venant des Indes audict Seville porter nouvelles de l’armée de la 
flotte aux Cannaries... Bien fault rayer deux desdictes gallères, 
du nombre des dix sept, sil est vray ce que l’on m'a adverty 
estre advenu, 1l y a trois sepmaines, d'ung gallion françois, com- 


1. L’Alcade de Velès pour : le caïd de 
Badis. 

2, Variante : Giballar (ms BB. N. fr. 
1071, p. 428). | 

3. Cette opération (emboulcillage) avait 
pleinement réussi à lélouan, dont la rivière 
avait été complètement obstruéc. Alvaro de 
Bazan y avait coulé onze vaisseaux chargés de 
picrres solidement agrégées par du ciment, 
pendant que Îles garnisons portugaises de 
Ceuta et de Tanger, faisant une diversion, 


_atliraient les Maures dans l'intérieur par 


des escarmouches répélées. Caërera, L. E, 
p. 4og. Get historien ne mentionne pas la 
tentaüve faite sur Larache. 

4. Variante: Pierre Melendez (ms. B.N. 
fr. 10751, p. 450). 

5. On sait que, jusqu’au milieu du xviie 
siècle, la Bretagne approvisionnail exclu- 
sivement de ses toiles l'I£spagne, l'Amérique 


ct le Maroc. Ges loiles, fabriquées à Mor- 
laix, étaient désignées dans le commerce 
sous le nom de brelagnes. Au Maroc, où 
elles étaient très appréciées, on les appelail 
creas (de crés où crues, V. Savany). En 
1017, alors que celie précieuse industrie 
française élail concurrencée depuis long: 
Lemps par la Silésie et par l'Angleterre, le 
sultan Moulay Sliman écrivait au consul 
français Sourdeau : « Je désirerais avoir de 
la creas pour en vêlir mes suJels ; je don- 
ne ai pour sa valeur à celui qui m'en appor- 
tera de la bonne ce qu'il voudra el à ceiui 
qui men apportera le premicr, je lui en 
marquerai ma reconnaissance au-dessus des 
autres. » SS. Ilisr, Maroc, 3° Série, t. Ï, 
27 janvier 1817. 

6. Variante: l'arrivée de la flotte (ms. 


B. N. fr. 10751, p. 430). 
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battu et environné de quatre d'icelles, à la veue de Calz, lequel 
galhon meit les deux à fondz et donna la chasse aux autres. secondé 
d'ung bon vent, puis se retira en haulte mer, voyant aprocher des 
navires dudict Galiz, qui estoient sorliz, à ce qu'ilz dyent, pour le 
secourir, voyant qu'il se portoit si vaillamment. Et ont opinion 
qu'il estoit courssare venu en ladicte coste", afin d'attraper quelque 
navire venant des Indes. 


De Ségovye, le Im°* de septembre 1566. 


Archives du chäleau de Fourquevaux (Haute-Garonne). — Minule 
originale *. 

Bibliothèque Nationale: — Fonds français. Ms. 10751, pp. 427-451. 
— Copie du xvi° siècle (1596). 


1. Variante : venu en ces cosies pour de cette riche proie. Ces pirales n'étaient 
altraper (ms. B, N. fr. 10757, p. 481). — pas exclusivement indigènes ; il y avait 
La côte atlantique du Maroc avait à celte parmi eux beaucoup de renégats chrétiens 
époque une importance considérable : les el l'on voyait même à Mamora « plus de 
flottes revenant des Indes Occidentales, et chrestiens de loutes nations que de Turcs ». 
ramenantlesmilhonsaelltendusannuellement CHARANT, DD. 107 el ss. C'était le repaire 
par l'Espagne, par le Portugal et plus tard favori des pirates européens opérant dans 
par Îles Provinces-Unies, devaient passer ces parages « siendo su puerlo asylo y cueva 
entre les Canaries et le littoral marocain : de los pyratas Europeos. Gesvkbes, p. 138. 


les corsaires, cmbusqués dans les mauvais 
hâvres de Larache, de Mamora, de Salé, de 
F'edala, etc., gucttaient, au passage, le retour 


GE. De Gasrries, Le Maroc d'autrefois. 
3, Publié par Mér Douars, LT, pp, 121- 


123. 
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LXX 


LETTRE DE FOURQUEVAUX A CATHERINE DE MÉDICIS 
| (Exrnarr) 


Les Moriscos se soulèvent à Grenade. — Philippe IT fail faire des levées 
pour combattre la révolle. — Le pacha d'Alger el le sullan du Maroc 
enverraient des secours aux rebelles. 


Madrid, 6 janvier 1560. 


Suscriplion, alia manu : À la Royne. 
En marge, alia manu : Par Jehan Alard, serviteur de Don 
Francez d’Alava. | 


Madame. 


C'est une grande merveille à toutz les seigneurs de deçà! qu'il 
ne vient nouvelle de France, en confirmation de l'allée du Prince 
d'Orenge, comme pareillement du progrez de voz forces. 


e - + | « + * - + + # * + “+ $ » * + + 


Le bruict du tumulte des Morisques de Granade se confirme 
et leur nombre croist chascun jour, si bien que Le Roy Catholhicque 
a envoyé, depuis trois Jours, trente mil escuz au Conte de Tendille, 
Visroy dudict Granade, pour faire gens, el autres trente mal escuz 
au Marquis de Velles en Andeluzie ; et, le cinq de ce moys, Sa 
Majesté a faict dire, par le Cardinal de Siguence, aux jeunes gen- 
tilshommes de sa Court et aux commandeurs et chevaliers des 
Ordres qu'ilz luy feront service agreable d'aller promptement 


1. De deçà, d'Espagne, Cf. p.210, note 8. 
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trouver lesdicts Visroys et les suivre contre lesdicts rebelles, ce 
qu'ilz font, qui par la poste, et qui à journées. Il m'a esté dict 
que les roys d'Alger et de Fez envoyeront secours ausdicts Moris- 
ques, et que Don Sancho de Leyve se doibt rendre à Malque avec 
trente gallères, afin d’empescher ledict secours. EE J'entendz qu'en 
la coste dudict Grannade y soulloit avoir de bons portz, qui 
serviront audict secours de Barbarie et y pourront drecer des fortz 
pour s’y temir en seureté contre l’Espaigne. On a opinion que les 
forces que ledict roy d'Alger assemble, soubz couleur d'assaillir 
Oran, serviront de secourir lesdicts rebelles? ; autres dizent qu'il se 
servira de ladicte rebelhion pour luy facilhter l’entreprinze dudict 
Oran. 


De Madmd, le vi”° de janvier 1569. 


Archives du châleau de Fourquevaux (Haute-Garonne). — Minule 
originale". 

Bibliothèque Nalionale. — Fonds français. Ms. 10752, pp. 127-128. 
— Copie du xvi° siècle (1596). 


1. Malque, pour: Malaga. 3, Variante : facilliter sa dicle entire- 
2, Variante: serviront pour cest effect  prinse (ms. B. N. fr. 10952, p. 128). 
(ms. B. N. fr, 10552, p. 120). 4. Publié par Mer Douais, t. If, p. 42. 
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LA XI 


LETTRE DE FOURQUEVAUX A CHARLES IX 
(Exrrarr) 


L'insurrection des Moriscos fait des progrès. — On les dil secourus par 
des renforts venus de Barbarie el spécialement d'Alger. — Philippe I 
Jait armer trente galères pour surveiller la eôle de Grenade el empêcher 
un débarquement. 


Madrid, 13 janvier 1900. 


Suscriplion, alia manu : Au Roy. 
En marge, alia manu : Par le Sieur de Trégoyn. 


S1re, 


Tout est au mesme estal en ceste Court qu'il esloit au paruir de 
ma depesche du xxur de decembre. 


Au reste, Sire, la plus sonante nouvelle qu'on ait 1cy à present, 
c'est du tumulle des Nouveaulx Chrestiens du royaume de Granade, 
qu'on appelle Momscois’ ; lesquelz sont s1 desesperez de leur avoir 
esté defendu de vestir et de parler morisque, qu'ils ayment mieulx 
mor que vivre: et ung nombre d'icculx qusques à trente mil 
hommes sont en armes prenant et saccageant les licux des Chres- 
Uens, tuant prebstres et moynes, bruslant eglises el commectant 


tous autres actes d’'hostllité, dont l’alarme est très chaulde en 


tout ce royaume; et parlent qu'ilz sont plus de cent mil Moniscois 
d'un consentement, ausquels le roy d'Alger a envoyé armes el 
ung nombre de Furez et Mores pour chefz: et chascun jour passent 
gens de Barbaric au secours et faveur d’iceulx, en atendant plus | 


1. Variante: Aorisques (ms. B. N. fr. 10752, p. 133). 
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crande puissance dudict Alger, ayant esté ce faict icy consulté et 
drecé, plus a d’un an, en Constantinople. 
L'ordre et remede, que ce dict S' Roy y a mis jusques à present, 


c’est d’avoir mandé trente de ses gallères se rendre promptement 


en la coste de Grranade pour empescher ledict secours de Barbarie ; 
et Jehan André Dorie viendra avecq les siennes. On faict dix huit 
bendes d'infanterie en divers lieux ; et a Sa Majesté envoyé trente 
mil escuz au marquis de Mondeje, visroy de Granade, pour faire 
gens à extreme diligence ; lequel est desjà en campagne avec le 
secours que les bonnes villes fuy ont envoyé et la noblesse qui l'est 
ailé trouver: autres trente mil escuz au marquis de Los Velles. 
pour la garde de l’Andeluzie, auquel païs y a semblablement des 
Moriscois el plus au royaume de Valence que d'autres gens; mais 
ilz ne bougent point pour encore. La ville d’Almerie est assiégée 
par trois ou quatre ml Mores et plus de cent villetes ou villages 
sont de leur party. Il est possible que le bruit excède de beaucoup 
la verité ; touteslois 1l s'en raconte merveilles pour le peu de Jours 
qu'il y a qu'ilz ont commencé à rebeller ; car c’est seullement du 
premier Jour de ce mois en çà, et autres particullaritez que le S' de 
Trégoyn, present porteur, sçaura rapporter à Vostre Majesté. Les 
seigneurs de cesle court n’en font point grand compte; mais si font 
bien Le duc de Sesse et les autres qui cognoissent lesdicts Moriscois 
ct qui ont leur bien au royaume de Granade. 

La verité dudict tumulte s’esclaircrra mieulx et s’il y a fondement 
de croire que de Barbarie soient venuz gens et armes, car j'en 
double lort pour ce qu'en si pelite heure" ne peuvent être surve- 
nues tant de choses que l’on dict. | 


De Madrid, le xi* janvier 1560. 


Archives du châleau de Fourquevaux (Haule-Garonne). — Minute 
originale?. 

Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 10752, pp. 133-156. 
— Copie du xvi° siècle (1596). 


1. Variante : en si peu d'heure (ms. 2. Publié par Méor Douais, 1. À, 
B. N. fr. r0752, p. 136). p. 45-46. 
Dr Casrniss. EL, — 19 
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LXXII 





: LETTRE DE FOURQUEVAUX À CHARLES IX 
(ExrrRaïr) 
Neuf galères de Larache ont pillé, le 22 septembre 1569, l'ile de Lanze- 
: rotte el les porls de la Grande-Canarie. — Plulippe IT fait partir pour 
| les Canaries un secours de cinq cents hommes. — Mort de Mohamimed 
: ben Omeüa, le rot des Moriscos rebelles. — Abdallah ben Abbou est 
| élu pour lui succéder. 
: 
" Madrid, 5 novembre 1569. 
. | Suscriphon, aa manu: Au Roy. 
. En marge, aliu manu: Par Lasalle, maistre d'hostel du sieur de 
| Forquevauls. 


S1re. 


Depuis ma lettre du dernier d'octobre, Jay aprins que neuf. 





- . pe ä SL : + . |: ‘ ve À F | + Ne . | , | 
h gallères, sorlies du port de Larux' en Barbarie (qui est hors du 
j : A. … : Le NA 2 £- : ) = +: T 
DURS destroit de Gibeltar”) ont donné, le vingt-deux de septembre, sur 
F » + 1 2 Y Me : 4 | 7 | UE | 
Hi il lisle de Lançalote* aux Cannaries. prins et bruslé quasi toute la 
a . r. Laraiæ pour: Larache. Celle dernière cerole. — Celle incursion dans les Cana- 
fra | . » r ’ SE 
Ni  i- transcriplion, que nous avons adopiée pour  ries est, sclon loute probabilité, celle que 
le. Fe di , « . e « 
me | nous coulormer à lorthographe moderne, raconte Haëdo et qu'il place à tort en 1582. 
Eh ! est moins bonne que Laraix, puisque le Morat ais était parti d'Alger avec trois 
CAL | | walioles ; il relächa quelque temps à Salé, 
le à nom arabe de celle ville est Ds x + 
Ut RLA | ++ où 3l arma irois briganlins de qualorze 
lip ai ,t-Araich. | , 
fe : | | bancs; puis, s’élant procuré un pilote pour 
ii 1 Ï ] | 
a dE 4 4 * nn * * « e . = * - 
AE 2. Celle parenthèse sur Larache manque ja navigation dans l'Océan, il poussa au 
Un És 1 , né + « . 
alé | dans le ms. B. N. fr. 16752, p. 415. large, chaque galiole remorauant un bri- 
fe D ue £ 
“ta ja ; 4 . À I ï 
sf, 9, Langalole pour : Lanzcrote ou Lan- gantin. Ayant découvert Lanzerole, «il fit 
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ville et les éghses" et faict grand nombre d'esclaves. entre aultres 
six dames de bonne maison. Aussy ont recogneu toutz les portz de 
la Grand Canarie, prins les navires ou bruslez qu'ilz y ont trouvez, 
donnant à entendre qu'ilz ÿ veullent retourner pour rompre la 
navigation du Péru et des Indes de Portugal”. Ceulx desdictes 1sles 
ont envoyé supplier le Roy d'Espagne, leur seigneur, qu'il les 
vueille secourir, et il leur envoye cinq cens hommes. Ladicle des- 
cente fut le xxn"° de septembre. | 
Aussy ung Turc, Sire, a tué le petit roy des Morisques rebelles * 
de Grannade”, à cause qu'il avoit faict mourir ung aultre Turc 
pour crime. Il; ont esleu ung oncle dudict roy petit pour leur 


+ 


rOY 


amener les voiles ei meltre en panne ] usqu'à 


Ja nuit. Ce brigand profita si bien de ja nul 


qu'i débarqua tout au matin avec 200 
Turcs mousquetaires qui saccagèrent l’île, 
y prenant plus de 300 personnes... et un 
gros butin ». Ayant appris, à son retour, 
que le Grand Adelantado de Castille l’atten- 
dait dans le Délroit avec 19 vaisseaux, 11 
se relira à Larache el, profilanE « d’une 
nuit obscure et Lempêtueuse », il franchit 
le Détroit, irompant la surveillance de 
l'Adelantado, Haëpo (Traduction Gran- 
MONT), PP. 196-197. 

I. Variante : sur l’isle Lancelole aux 
Canaries, prins la ville sans deffence, bruslé 
églises et la pluspart d'icelle ville et fncel.…. 
(ms. B. N,. fr, 105092, p. 415). — Le 
vénql-deux de septembre n’est donné, à celle 
place du premier paragraphe de la lettre, 
que dans le ms. B. N. fr. 10752 Les mi. 
nutes du chäteau de Fourquevaux et Île ms. 
B. N. fr. 16103 (f. 582) ne donnent la 
dlale qu'une seule fois, à la fin du para- 
oraphe. 

2, Dur l’importance de la roule marilime 
passant entre les Canaries et le littoral maro- 
cain, V. p. 269, nolc 1. 

3. Les mots rebelles de Grannade 
manquent dans ie ms. B. N, fr. 107952, 
P: AiG. 


k. La rébellion des Moriscos de Grenade 


. lequel est bien plus suffizant pour commander que n'estoit 
lequel est | p Mizant | O ander que 


avait éclaté vers la fin de 1568; les insur- 
és avaient élu pour roi Don Fernando de 
Valor, descendant de l'illustre dynastie des 
Benou Omeïia (Ommiades) et qui avail 
adoplé, à celte occasion, le nom arabe de 
Mohammed ben Omeïia. Les Espagnols lui 
donnaient par dérision le surnom de Don 
l'ernandillo, roitelel des Alpujarras. C'est 
pour se conformer à celte appellation que 
l'ourquevaux, dans sa correspondance, dé- 
signe ce prince sous le nom de pelil roi. 
Ben Omeïia fut assassiné, en octobre 1560, 
à Laujar, par Ben Alguaçil et Diego de 
Rojas. Cf. Hunrano pe Mexpoza ; De 
Tnou, & VI, pp. 192-130 ; À. pe Gim- 
count, &, EJL, ch. 11. 

5. Abdallah ben Abbou fut élu roi à 
Laujar, aussitôt après le meurtre de Ben 
Omcïia, el confirmation de ce choix ful 
demandée à Buldj Ali, le pacha d'Alger, 
qui s'était fait le protecteur des Moriscos 
de Grenade. Abdallah appartenait, comme 
son prédécesseur, à la famille des Omeña 
(Onimiades). On sait qu'il est parlois assez 
difficile d'identifier Les familles des Moriscos, 
Lel personnage étant désigné sous des noms 
multiples. Getle profusion de noms a plu- 
sieurs causes : les surnoms, les charges ou 
emplois, les transcriplions défectueuses et 
surtout les noms espagnols (de palronage), 
que beaucoup de Moriscos portaient simulia- 
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E 
HN son dict nepveu. Il fera beaucoup toutesfois, s’il se pourra defendre 


des forces que le Roy, vostre frère, faict lever contre eulx, et croy 
qu'il y employera les quatre mil soldatz qu'il avoit promys de 
vous envoyer, car je viens d'entendre qu'1lz sont encore à Victorie 
et aux environs, sans faire semblant de passer oultre. 


Es Sire, je prie Dieu qu’il vous maintienne et conserve très-longues 
LE à années en très-acomplie santé et prosperité. 
De Madrid, le cinquiesme de Novembre 1569. 


si à | A EE 
Vostre très-humble, très-obeyssant et très-obligé subject et ser- 
HE viteur, | 

| Forquevaulx. 


a : : : 
vr dé = == = se  , = . RL EL. 
« EE A Pre ren rm pi pe eV TT Mg in 
4, ++ qe é dm uns = ; : 
, = ant , , r" (de 
= e - [A] 


F < 

FL Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 16105, []. 582-585. — 
“Hi - | Original aulographe". 

fe | Archives du château de Fourquevaux (Hauie-Garonne). — Minule ort- 
14€ 

la 


î ginale. 
| Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 10752, pp. 415-446, 
Ut S — Copie du XVI siècle (1596). 
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qui perl le nom d’Abdallalh à son couronne- 135. 
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LXXJIT 


LETTRE DE FOURQUEVAUX À CHARLES TX 


(Exrrairs) 


La révolle des Moriscos de Grenade s'aggrave. — Armements faits par 
Philippe IT pour réprimer la rébellion. — Forces dont disposent les 
insurgés. — Mort du roi de Grenade et éleclion de son successeur. — 
Les Moriscos reçoivent du secours d'Alger. — Le Conseil d'Espagne el 
l'Inquisilion s'opposent à leur départ pour la Barbarie. — Le Chérif du 
Maroc fait des armements pour allaquer Ceuta et Tanger. — On appré- 
hende son débarquement en Espagne. — Le Portugal envoie des renforts 


aux qarnisons de Geula, Tanger el Mazagan. — Entente entre Plulippe 11 


et le pacha d'Alger. 


S. I. n. d. [Madrid, 19 décembre 1569. 


En téle, ahia manu: Advis' au Roy par son ambassadeur, rezident 
en Espagne. — Dudict Jour. 


Toutz les prelatz du royaume de Castille lèvent, par commande- 
ment du Roy d'Espagne, tout le nombre des hommes qu'ilz sont 
tenuz fournir, quand les plus pressez affaires de guerre y sur- 
viennent. qui est ung debvoir, comme les ban et armère-ban de 
France ; lesquelz hommes sont pour Grannade. 

Les grandz seigneurs de ce dicl royaume sont mandez d'envoyer 
audict Grannade le nombre des hommes aussi qui touche à leur 


1. Geltc lettre en lorme d” « Advis » est est inlilulé: Advis au Roy par le Sieur de 
jointe à une autre de Fourquevaux adres- J'orquevauls, son Ambassadeur, resident en 
séce le même jour à Catherine de Médicis.  Æspaigne : dudict jour (p. 461 du ms.). 


— Dans le ms. B. N.fr. 10552, ce document 
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part pour ledict debvoir, et de se tenir eulx mesmes prestz de 
leurs personnes pour marcher, au premner jour, la part que ledict 
S' Foy leur fera sçavoir, mais 11z sont desjà venuz la pluspart. 

Les Comimandeurs et Chevaliers de S'-Jacques, Calatrava et 
Alcantara sont en chemin pour se trouver audict Grannade ; et le 
plus pouvre, qu'il n'a sinon vingt-cinq escuz de pension, qu'on 
appelle les Chevaliers « de pan y agua », y va, luy deuxiesme, 
armé et monté en homme d'armes avec lance. 

Les levées des villes ont commencé de s'acheminer et la plus 
grosse masse assemble à Ubeda, qui est une bonne ville, dix-sept 
heues par delà La ville de Grannade”'. On dict que lesdites villes 
fournissent trente-deux m1l hommes de pied paiez pour deux mois. 


Les Mores rebelles dudict Grannade sont de huict à dix nul 
hommes portantz harquebuz, arbalestes, piques et dardes longues 
et plus de trente mil aultres avec fondes?, arcz et aultres mes- 
chantes armes. 

Leur petit roy fut tué, comme j a1 escript” el, en son lieu, à 
esté esleu “ ung sien oncle, lequel porte tiltre de Capitaine général 
du Grand Seigneur et non de Roy; et y peult avoir de quatre à 
cinq cens Turez avec luy, qui lui sont esté envoyez d'Alger; et, 
afin de faire acroire qu'ilz sont en plus grand nombre, il a fact 
vesir des plus vallants Mores à la turquesque ”. 

Deux gallioittes d'Alger ont, ces jours passez, descendu des 
armes el munitions à la marme de la Sierre Nevade, jaçoit® que 
les gallères espaignolles fussent adverties que elles debvoient venir, 
et s’en retournèrent sans danger. 

Et ne veult consentir le Conseil d'Espagne, mesmement l’Inqui- 
silion, que lescdicts Mores se puissent parir dudict païs ny se retirer 
en Barbarie, comme la pluspart ne dezire autre chose. Car allègue 


1. Variante : par deça Granade (ms. D. Les Moriscos usèrent plusieurs fois de 
B. N. fr. 10552, p. 462). 


2. lrondes, frondes. La CuRxE DE SAIXTE- faire croire aux Espagnols qu'ils recevaient 


ce subterfuge pendant l'insurrection, pour 
Paraye. Mgr" Douais a ln : frides. des Tl'urcs plus de secours qu’ils n’en oble- 
3. V. p. 292, note À. 
4. V. p. 292, note 5. 


naient en réalité. 
0. Jaçoil. V. p. 281, note 1. 
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Jadicte Inquisition que, puisque lesdicts Mores, après le baptesme, 
ont renyé la Foy chrestienne, qu'1l les fault toutz faire monr. 

Le duc de Sesse leur print, l’autre jour, une vallée qui s'appeile 
des Albommelos * et l’un des quatre ou cinq fortz principaulx qu'ilz 
Hennent; en faquelie vallée fut trouvé en farine, figues, passerille 


et aullres {ruictz. pour NOULEIT Un camp de plusieurs Jours. 


Don Jehan d'Austrie a desiogé de jadicte ville de Grannade 
tous les Mores qui y estoient demourez de reste et les a dispersez 
à divers lieux bien long, n'estimant point quil fust bon ny seur 
de se fier en eulx; aims, pour leur respect, 1} fœlloit tenir une 
garnison ordinaire de trois à quatre mil soldatz engagez en ladicte 
ville. 

Le roy de Kez” arme une grosse puissance et a desjà nus 
ensemble huict mil bons chevaulx”; qui donne à penser qu'il 
vueille assailir les villes que ie roy de Portugal Uent sur l’estroict 
de Gibeltar. EE n'est pas hors de propoz de craindre que fadicte 
cavallerie Moresque. soil pour passer en Espaigne el gros nombre 
de Morisme * à pied soubz a faveur de ladicte armée turquesque *. 


1. Varjantc: des Albonnelles (ms. B. N. 


fr. 10752, p. 466). 
2. Le chérit Moulay Abdallah et-Ghälib | 


bi Allah. 

3. Variante: huict mille bons soldals 
(ms. B. N. fr. 10592, p. 466). 

h. Morisme, de l'espagnol Morisma, nom 
collecüf pour désignerles Mores. On rcirouve 
celle expression dans la correspondance de 
Fourquevaux « Toute la Morisme de Bar- 
barie. » Mar Douais, L, ITF, p 84. « De 
sorte que ce sera ung camp pour entre- 
prendre non seulement contre ledict Alger, 
Mails aussi contre loule la Morisme. » 
Ibidem, L. 1, p. 85..-C£. aussi, dans le pré- 
sent volume, la relation espagnole de fa 
bataille de K1- Ksar el-Kebir (1558) de Luis 
de Oxccta : Ja Morisma de roma. 

5. Les Turcs avaieul pris pied au \laroc 
depuis que le pacha d'Alger, Salah Raïs, 
avail prèlé l'appui de ses armes au prélen- 
dant mérinide Abou Hassoün. Salah Raïs, 


avec une duplicité toule orientale, avait 
mème prollié de la silualion pour entrer 
en relations avec Moulay Mohammed ecÀ- 
Cheikh, le Chérif vaincu (Dixco pe Tonres, 
pp. 374 el ss.). Aussi, lorsque ce dernier 
réoccupa Fcez pour la seconde fois (23 sep- 
Lembre 1554), eut-1l soin de conserver à sa 
solde Île corps de Jjanissaires dont Abou 
Lassodn faisait sa garde parliculière. L’as- 
sassinat du Chérif par Salah el-IGahia, 
émissaire du nouveau pacha d'Alger, Fassan 
ben Kkeïr ed-Din, le 28 octobre 155%, vin! 
révéler Îles visées du Grand Scigncur sur le 
Maroc. Ce fut la constante préoccupalion 
de Philippe ff, d'en empêcher la réalisation 
et même de s'opposer à Loue alliance entre 
les Turcs ei Iles chérifs du Maroc. Gelle 
pohliqne amena lspagne à se rapprocher 
des Ghénifs et à ouvrir des négocialions, en 
vuc d’une cntente commune. Nous aurons 
l’occasion de revenir sur ces pourparlers 


(pu SG prolongèrent jusqu'au règne de Mou- 
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Pour venir au dessus des Mores rebelles dudict Grannade, 
semble à beaucoup de personnes qu'il ne failloit cinquante mil 
hommes de pied ny six ou sept mil chevaulx, comme Sa Majesté 
Gatholique mect ensemble: sur quoy se font plusieurs discours 


qu'il y ait autre dessain ‘. 


F e + + 4 æ * + » 


+ 


Mais c'est de cramngte de l’armée turquesque et de l’esmotion 
que les Morisques de Valence pourront fre et ceulx d'Aragon, 
qui sont nombre infiniz; et estime l’on que, de lrois tiers d’Es- 
paigne, les deux soient Morisques ou descendantz d’iceulx ou des 


Juifs. 


# + + + = « El # . - 


Le roy de Portugal faict une levée de huict nul hommes de 
pied en son royaume ; et son armée, preste d’ung nombre de gal- 
hons et huict gallères *; disant que c'est pour envoyer renfort de 
gens en ses villes de Ceute, T angher et Mazagan, pour ce que le 
Chérif”, roy de Fez, faict une grosse levée d'infanterie et cavallerie. 
on ne sçait pourquoy ; et a desjà dix mil chevaulx touiz prestz; on 
discourt que c'est pour les passer en Espaigne, au nom du Grand 


Selgneur je 


+ . ë æ , - 


L'advis que jay donné à Vostre Majesté quelquefois touchant 


lay Ahmed el-Mansour (1538-1603). Sur 
les dangers résultant pour l'Espagne d’une 
entente CT. Lettre de 
Cabrete à Matco Vasquez (18 nov. 1578), 
SS. Hisr. Maroc, re Série (Anglelerre), el 
sur les avantages que les Tures retireront 
de la conquête du Maroc, Gf. un mémoire 
de ce même Cabrele : 
summa... [bid. 


turco-marocaine, 


Discurso hecho en 


1. Ce paragraphe a été remanié dans le 
ms. B. N. fr. 10752, qui donne les variantes 
suivantes : Pour venir au-dessus et chastier 
les Mores de Granade, semble à beaucoup 
de personnes, qui considèrent de prez les 
intentions de ce Roy, qu'il ne failloit cin- 
quante mil hommes de pied ny six ou sept 
mil chevaux, comme Sa Majesté Catholique 


met ensemble, de touts les coings de ses 
royaumes el eslats ; sur quoy se font plusieurs 
discours, imaginez qu'il y ail autre secret 
dessaing, comme pourroit estre d'exécuter 
l'entreprinse d'Alger... (ms. B. N. fr. 
10792, p. 468). Les phrases remaniées ct 
celles qui ont élé ajoutées sont en italiques. 
Ge passage donne un spécimen des modifi- 
cations apportées à la copie du texte des 
dépêches de Fourquevaux qui fut mise au 
net en 1506. | 

2. Le ms. B.N. fr, 10752 (p. 471) porte 
seulement : d’un nombre de gallions et 
gallères. 

9. Mgr Douais a lu: le chélif roy de Fez. 

h. V. p. 305, note 2 (Doc. LXXV), 
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l'intelligence que le Roy Catholique et Alochaly, roy d'Alger, ont 
ensemble, se pourroit exécuter à present. 

Ces raisons me le persuadent : 

I fAlochaly| sçait que les Morisques s’en lasseroient et fuyroient 
volunüers en Barbarie, s'1lz avoient la mer bbre et qu'il leur fust 
permis. 

Ï les en garde, de peur qu'ilz se retirent audict Alger, laquelle 
retraicte, ledict roy d'Alger ne leur peult refuzer bonnement. 

Item, le mandement est si grand qu'il suffiroit de la moictyé des 
sens pour exécuter et lorcer lesdicts Mores”. 

_ Item, les gallères sont en gros nombre en la cosie astheurcy. 
lien, la provision de quinze cens mil escuz, oultre la solde 
que Casülle paye pour deux mois à trente-deux mul hommes de 
pied. | | 

Advis est venu que les gallères d’'Espaigne ont prins cinq galliotes 
et ung navire en la coste de Grannade, qui chargeoïent des Mores 
dudict païs pour fuyr en Barbare *. 


Archives du château de Fourquevaux (Haute-Garonne). — Minule 
originale”. 

Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 10752, pp. 461-475. 
— Copie du xvi° siècle (1596). 


3. Variante pour ce paragraphe : Item, 2, Dans le ms. fr. 10952 (p. 72), ce 
le mandement des hommes est si grand, paragraphe est transposé et placé avant le 
qu'il suffiroit de la moytié d’iceulx pour paragraphe qui commence par: L'arlvis que 
forcer Îles Mores rebelles (ms. 1. N. fr.  j'ay donné. 

10702, p. 479). — Le mandement, c'est-à- 3. Publié par Mer Douxis, t. FF, pp. 163. 
_dire : la levée des recrues pour l’armée 107. 
espagnole. 
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LETTRE 


DE 


FOUROUEVFAUX A CATHERINE DE MÉDICIS 


LXNIV 


(Éxrrair) 


La capitulalion acceplée par les. Moriscos a élé de leur part un stralagème 
pour se débarrasser de non comballants qu'ils ne pouvaient nourrir. — 
Arriwée d'un renfort envoyé aux rebelles par Moulay Abdallah el Ghäâlib 


br Allah. 
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Nadrid, 29 juin 1530. 


Suscriplion, alia manu : À la Royne. 


Madame. 
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k | Si le S' de Trégoyn sera passé!" heureuzement, 1l sera, de ces 
heures, pour: arriver bientost devers Vos Majestez, avecques les nou- 
| velles que J'avois le xvu“* du present. 
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An mn me Gand pue 


fr Madame, je prie Dieu vous conserver très-longuement en par:- 
hide faicte santé et très-acomplie felicité. 
Ur De Madrid, le xxix°° de juin 1550. 


1 di | {Post-scriplum. propriæ manu :} 
“| 
a Madame, 


hi Quelcun” ma dicl n'y avoir rien plus vray que les Morisques de 
Hi Granade persevèrent en leur obstünalion” et cuydent avoir uzé 


hr 144 4 
£ _ 


1. C'est-à-dire: aura passé les Pyrénées. vaux portent : ung personage. 


2. Les minulcs du chälcau de lourque- 5. Le ms. B. N. fr. 16103 (copie de 
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d'un grand stratesgème de s’estre deschargez d'environ trente mul' 
bouches disutilles entre homes qu'ilz tenoyent pour suspectz, c'est 
à sçavoir ceulx qui ont capituilé avec Sa Majesté Cathohcque, et 
vieilles gens, femes etenffans, qu'ily n’avoyent de quoy les nourrir”; 
car ceulx qui restent, desquelz on ne sçait le nombre, 1lz sont toutz 


homes de combat; el secours leur est venu de quatre cens Mores 


ou Turcz, ensemble vivres el munitions que Île roy de Fez° leur a 
envoyé sur dix-huict petites fustes”', parties du port de Laraix”, des- 
quelles, au retour, Don Sancho de Leyve en à prins cinq OÙ SIX', 
car estoient vuydes de gens et de deffence ; et n’y a trouvé sinon 


vingt Mores mariniers et vingt chrestiens forçaiz. 


chancellerie, f. Gog +9) eë le ms. B. N. fr. 
10752 donnent: les Morisques de Grennade 
sont aussi enragez et obstinez qu'ilz furent 
oucq. — il y a plusieurs autres variantes 
importantes dans le reste du posi-scriptum. 

1. Variante : en nombre de vingt-cinq 
ou trente mil, entre hommes, femmes et 
enfans (ms. B. N. fr. 16105, f. Gog v°). 

2. Allusion à la capitulalion d’Ubeda, 
dont Fourquevaux parle à Charles IX dans 
une dépêche de ce même jour. Un article 
de cetie capitulation portait que « Les 
Vures el Mores, en nombre d'environ six 
cens, qui ont aydé aux rebelles, repasscront 
librement avec leurs biens en Alger et leur 
seront delivrés deux navires el autres 
barques. » Mer Douus, €. Il, p. 2351. CE. 
A. px Cimcounr, L. IT, pp. 115 et ss. 

o. Les Moriscos rebelles furent loin de 
recevoir de leurs coreligionnaires turcs et 
africains Îles secours qu'ils en espéraient et 
le sultan Selim, comme le chérifl Moulay 
Abdallah, se servirent plutôt de l'insurrec- 
lion qu'ils ne la scrvirent. Selim « manda 
au bacha d'Alger [Euld] Ali] de promettre 
de sa part du secours à ces malheureux, ct 
de leur faire entendre que, si laflaire pre- 
noit un bon train, il viendrait contre l'Is- 
pagne avec loules les forces de l'Empire 
Ottoman. En conséquence, le Bacha remplit 
leurs ambassadeurs de belles-espérances. À 


l'égard de Îa flote qu’il avoit équipée pour 
l’expédition de Tunis, il s’excusa de la leur 
envoier, Jusqu'à ce qu'il en eût des ordres 
plus précis de la Porte, Son dessein en cela 
étoit de faciliter au Turc la prise de Tunis 
et de Bizerte, en obligeant Philippe à gar- 
der ses forces pour la défense de ses États. 
Il est vrai que c’étoit sacriker les Morisques 
d'Andalousie ; mais celte considération Île 
touchoit peu. » De Tuou, & VI, p. 6%. 
Moulay Abdallah, à part quelques faibles 
secours en hommes, vivres et munilione, 
envoya surtout aux rebelles des promesses 
et des encouragements, « Ce prince, aïant 
comparé les forces des Morisques el de leurs 
alliés avec celles de Philippe et ne les aïant 
pas jugés en élat de tenir contre un Mo- 
narque si puissant, se conlenta de les cxhor- 
ter à persisier dans le dessein de recouvrer 
leur liberté, et de leur promettre du secours, 
quand il seroit temps. » De Tuou, Ibid, 

4. Variante : dix-huict fustes légères 
(ms. B. N. fr. 16105, f. Giro). 

5. V. p. 291, note 1. L'arrivée de ce 
renfort est mentionnée par Gircourt, qui 
parle de cinq fusles Barbarcsques chargées 
de munitions et montées par cnviron deux 
cents hommes (12 juin 1570). À. be Gsn- 
coURT, {. TI, p. 125. 

6. Variante : en à prins six (ms. B. N. 
fr. 10103, [. 610). 
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Vostre très-humble, très-obeyssant et très-obi 


serviteur, 


lo rquev aulx. 
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Archives du château de Fourquevaux (Haute-Garonne). 


originale . 
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Bibliothèque Nationale. — Fonds Î 
— Copie du xvi° siècle (1596) *. 


us. Ms. 10752, pp. 705-704. 


FParec 


un un en mn tnt, PP 
an Ni 


remaniements de forme d ans le ms. B. 


fr. 10792. Cf. p. 297, note 1. 


Publié par Mon Douais, t. EE, p. 241. 
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] aXX V 


LETTRE DE FOURQUEVAUX A CHARLES IX 


(Exr KAIT ) 


Le roi de Portugal fait des armements considérables en vue d'une expédt- 
lion core de Maroc, qu'il doit faue dans un an. — Le rot des Moriscos 
n'a pas fail des ouverlures de paix. 


Madrid, 20 septembre 1570. 


Suscriplion, alia manu : Au Roy. 

Au dos, alia manu : Fourquevaulx. — Du xx de septembre 1570. 
— Rleceue| (mention de chancellerie du xvi° siècle). 

Cachel de cire entier, aux armes de Fourquevuux”. 


En léle, alia manu: Du S' de F orquevaulx au Roy. — 20 SEp- 
tembre 1530. — Madrid (xvu siècle). 


En marge, alia manu: Par Mons’ de Vallue (xvi siècle). 
Sire, 


Comme j ay adverty Vostre Majesté par le brodeur”, le quatriesme 
du present, du reçeu des deux depesches qu'il vous a pleu me faire, 
du xxix de Juillet et xun“* d’aousl, promectant plus ample discours 
par Vallue, present porteur, ceste-cy continuera, Sire, de vous 
raconter comment, le trentiesme dudict passé, que le Roy Catho- 


1. Vairé d’or et de sinople, l’écusson 2. « Le brodeur de la feu Royne d'Es- 
entouré du collier de l’ordre de Saint-  paigne », l’un des courriers royaux (ms. 
Michel. Rivrsrar, Arm. Gén., au nom B. N. fr. 1072, mentions marginales des 


Beccarie de Pavie. PP: 704; 762, elc.). 
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502 LETTRE DE FOURQUEVAUX A CHARLES IX 


hcque me donna audience, je Iuy representis" le contenu de vostre 
dicte première lettre sur la perte des paquetz..…. 

Il est bruict que le roy de Portugal vouldra, l'an qui vient, 
envoyer un camp de vingt mil hommes de pied et cinq ou six mil 
chevaulx contre le roy de Fez*: et que, à ces fins, 1l faict enrolle- 
ment des hommes plus aydables de son royaume, et, de la seulle 
ville de Taisbone, en sont enrollez vingt-quatre mil. Ce pourroit 
bien aussi tost estre de peur qu'il a d’estre assailly des François. 
On a voullu dire que le petit roy des Morisques* parlementoit. 
Nas 1] n'en est rien, ny nouvelle qu'il vueaille poser les armes et 
se rendre, ny ses gens. | 


æ + % * 4 + 8 . # + æ « + æ æ + 


Sire, je prie Dieu qu'il vous vuerlle conserver et maintenir très- 


longues années en irès-acomplie santé et felicité. 


De Madrid, le xx"* de septembre 1550. 


Propria manu : Vosire très-humbie, très-obeyssant et très-obligé 
subject et serviteur! 


l'orquevaulx. | 


Arcluives du château de Fourquevaux (Haute-Garonne). — Minute ori- 
ginale*. 

Bibhothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 16103, [. 629. — 
Expédiion originale. 

Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 10752, p. 791. — 
Copie du xvr° siècle (1596), 


» 


1. \Vavianic : represenliz, en abrégé : pendance. V. les Doc. publiés ci-dessous. 
repnliz (ms. B. N. fr. 161058, f. G28). 9. Variante : vint-trois mil (ms. B. N. 
2. Le jeune ct imprudent roi Don Sébas- Îr. 107592, p. 791). 
lien agitait déja Îces projets d'expédition h. Abdallah ben Abbou. Les Espagnols 
marocaine qui furent la seule ambition de donnèrent le Ulre ironique de « roitclet 
son règne et qui devaient conduire le Por- des Alpujarras » aux deux rois choisis par 
tugal à la désastreuse journée de EÏ-Ksar el- les Moriscos rebelles. V. p. 292, note 4. 


Kelir(1538)el amener la perle de son 1ndé- 9. Publié par Men Douais, 1 IT, p. 268. 
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LXXVI 


ACTE D'ASSOCIATION ENTRE MARCHANDS DE ROUEN 
POUR FAIRE LE TRAFIC AU MAROC | 


Plusieurs marchands de Rouen s'associent pour envoyer le navire « Le 


Samson » faire du trafic au Maroc el en rapporter un chargement de 
sucre. 


Rouen, 1e" octobre 1570. 


Nous Barthelemy allé, Alonce Le Seigneur, Bonaventure de 
Cramant, Eustache Trevache et Adrien Le Seigneur, tous bour- 


oeoys, marchandz, demeurans en ceste ville de Rouen, congnoissons 


et confessons nous estre assemblez et associez ensemble en compai- 
onmie pour faure la traicte et traflicq des marchandises au pays de 
Barbarye et ès lieux de Saphy', Sainte Croix de Cap de Gay”, Mar- 
roque* el lerres du Therouden”, pour ausdicts heux envoyer mar- 
chandises de toilles blanches et autres marchandises qui se trou- 
veront plus propres et commodes pour ledict pays pour subvenir et 
employer à faire ung party de succre”, [tant] blancz que moyens, et 


1. Pour Safi el mieux Asfr, Célait, à 
celic époque où Nfogador n'existait pas cl 
où Mazsgan appartenait au Portugal, le 
port du royaume de Merrakech. | 

2. Pour Santa- Cruz-du-Cap-de-Guir. 
Sur celle ville, qui était le port de la ré. 
gion du Sous, V. p. 44, note 1. NÏ. E. 
Gosselin, qui a publié une analyse de ce 
document, à écrit à lorl Saincte-Groix, 
Cap-de- Gay, comme sil s'agissait de deux 
villes différentes. EÆ, Grossezix, p. 154. 

3. Pour Merrakech, capitale du royaume 


_ de ce nom. 


h. Pour Taroudant, capilale du Sous. 
L'expression terres de Therouden désigne 
la région du Sous. 

5, La canne à sucre était cullivée au 
Maroc et spécialement dans le Sous, dont 
les habitants, d’après Marmol, ont une 
condilion supérieure à celle des autres Ber- 
bères, parce qu'ils « s'employent au sucre 
ct au labourage. » Marmor, t, If, hv. TITLE 
ch. xx. C’esl à tort que cet hislorien attribue 
aux Chérifs saadiens l’introduclion de cette 
culture dont le produit « est le meilleur 
trafic de tout le royaume de Maroc ». bi. 
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DL: ce jusques à la somme de quatre vingtz mil ducatz, lequel party de 
Fi succres, Jusques à la concurrence de ladicte somme, se fera en 
À 4. | trocque de toilles blanches, au plus grand advantage de la dicte 
| 5 compaignie qu'il sera possible, et auquel party nous, dicts Halley, 
L L. | Alonce Le Sagneur, de Crament, Trevache et Adrien Le SeIgneur 
ÉiÉ | serons tenus et obligez fournir, chacun pour sa part et portion, 
Lis tant en marchandises que argent comptant‘ qu'il conviendra frayer 
F a | | pour ledict party et chacun pour les partz et portions cy aprez 
h Fe Mas-Latrie nous apprend que, au x  chandises de ses royaumes. » Torres, 
je IL : siècle, les sucres bruts du Maroc figurent ch. xxxvi. Les chrétiens faits prisonniers à 
dit | dans tous les étais des marchandises ven- Santa-Cruz consiruisirent, sous la direc- 
fi i R dues en Flandre el à Venise. Mas-Larnre, ion d'un juif renégat, des pressoirs per- 
Di | | Relat. et Comm. de l’À frique Septentrionale, mellant de produire du sucre blanc. 
le il | p. 376. D'après Edrisi, le sucre récolté et Manmuoz, &. EE, Liv. JET. ch. xxr1. Les né- 
it l | fabriqué au Maroc étail connu « de gociants européens venaient acheter du 
i dt l'univers entier ». On remarquait au sucre à l'aroudant et les pressoirs ou rafii- 
le ‘ | xvie siècle, pour leur abondance et leurs  neries de celle ville rapportaient au sultan 
fl nl . belles qualités, les plantations du Sous et 7500 mitqäl et le sucre fabriqué 15 000. 
[ ï | de GCeuta. Mas-Larnie, fbid. Léon l’Afri- Brrenuecen, fev. Afrie., 1. VI, pp. 116- 
Mt ; | cain, qui visila le Sous, avant l'élévation 119. Ce commerce tenaitune si grande place 
1 : | des Chérifs, raconte que la culture de la  dansles préoccupations du chéril Moulay Mo- 
ii Ut | canne y élait répandue ci que l’on venait  hammed ech-Cheikh qu’au lendemain de la 
. di | de lez, de Merrakech et même du Soudan campagne viclorieuse contre son frère Mou- 
le si | s’approvisionner de sucre brut dans les Jay Ahmed el-Aared}, « il depescha son fils 
de El marchés de la région. Léon L’Arnieaix,  Arrany [Moulay Mohammed el-Harrän] à 
HT | iv. If, ch. 40. Tarudant en qualité d'Ucir [Ouizir], et 
1 LL ï Mais les Chérifs, s’ils n’introduisirent pas avec ordre de songer au tralic du sucre. » 
de FE cetie culture au Maroc, contribuèrent bean-  Tonn£s, ch. xcvr1. Cette exploitation de 
L L | coup à la propager dans les provinces mé- la canne à sucre, qui devait disparaître du 
sl | ridionales de leur empire. Peut-être même Muroc, élail encore très florissante sous le 
ie ï leur doit-on limporlalion des EL règne du SAME sous Ahmed el-Mansour 
Li Le raMinage el de clarificalion qui transfor- (378-1608), qui élabht des pressoirs dans 
ii. Li mérent le sucre du Sous « un peu noir, le lerritoire des Taha el des Seksaoua. 
fie : qui n’est si bon que celuy de Madère », Lorsque ce Chérif fit construire son fameux 
Ait | en un sucre blanc et fin. Tnéver, {. 18. palais d’El-Bedi, « le marbre apporté 
| F 1: - Ce fut, outre le motif de la guerre sainte, d'Tahie fut payé en sucre poids pour poids. » 
| Li | pour donner un débouché aux sucres du Ei.-OurrAxt, pp. 180, 261, 302. 
1L 1 | Sous et favoriser ce iralice que Moulay- 1. Ce contrat d'association, ainsi qu’on 
en Mohammed ech-Cheikh conçut le dessein le voil, participe à la fois de l’ancien contrat 
de si | de s'emparer de Santa-Cruz-du-Cap-de- de commande, où les apports des associés ne 
|.h | | Guir. Annonçant à son frère et suzcrain la  consistaient qu’en marchandises, et du con- 
| ls Li | prise de cetie ville, àl lui écril « que ce tral de commandite, où ces apporls se font 
| serait un heureux commencement pour la en argent. Cf. Vioruer, Dr, privé, p. 657. 
di ie négocialion du sucre el des autres mar- 
a D 

qi 
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declarez, assavoir ledict Berthelemy Hallé pour une moitié, ledicl 
Alonce Le Seigneur pour ung quart, lesdicts de Crament et Adrien 
Le Seigneur pour ung aulire quarts, et ledict Kustache Trevache, 
tant pour luy que pour Andrieu et Laurens dictz Halley, estans de 
present audict pays de Barbare, pour ung demy quart, à prendre 
dans la totallité dont ledict Trevache aura fa moictié dudict demy 
quart et lesdict Andrieu et Laurens Halley ou l’un d'eulx l'aultre 
moilié dudict demy quart, lesquelles marchandises et argent nous 
nous obligeons, chascun pour nostre fait ét regard et pour les pariz 
et portions dessusdictes seuilement, mectre et consigner ès mans 
dudict Berthelemy Hallé au temps et alors qu'il nous sera demandé 
par ledict Berthelemy Hallé pour par fuy estre fact les carguesons 
qui seront requises pour faire ledict trafficq. 

Et sy a esté accordé, que ledict Trevache passera d'icy dedans le 
navire nommé « le Sansson » pour aller audict lreu de Saffy, Cap 
de Gay, Maroques et Therouden, pays de Barbarie, pour ausdiiz 
lieux faire party avec lesdicts Andrieu et Laurens dictz Halley estans 
de present audict pays de Barbare et avec les seigneurs tenans les 
engins à faire succres au dict pays de Barbarie, et ce Jusques à la 
dicte somme de quatre vinglz nul ducalz, pour ladicte marchandise 
de succres tant blancs que moyens en t'ocque et eschange de mar- 
chandises de toilles blanches, le tout au plus grand advantage de 
nosire dicte compaignie que faire se pourra, el par aprez “faire 
charger lesdietz succres dedans les navyres qui leur seront envoyez 
de deçà: et sy a esté, par semblable, acordé que 1celluy Berthelemy 
Halley üendra le compte par decà de loutes les marchandises qui 
seront envoyez audict pays de Barbarie, parce que les toilles qui 
seront fournyes par lesdicts Halley et Alionce Le Seigneur pour 
l'effect que dessus seront estyméez par deux de la presente com- 
paignye, premier que d'esire aulnéez, et en fera faire 1celluy Hallé 
les cargueisons et asseurances, freclera navyres, et sy {era tous 
aulitres avaries qu'il conviendra faire pour toutes les dicles mar- 
chandises qui seront envoyées audict pays de Barbarie pour ledict 
party de succres, mesmes aussi liendra le compte de toutes les 
marchandises de succres et aullres qui seront envoyez dudict pays 
de Barbarie par deçà par iceulx Trevache, Andrieu et Laurens dit 
Hallé ou L'un d’eulx, et en faire faire , par semblable, des asseu- 
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rances, mesmes faire descharger les navyres qui apporteront lesdictes 
marchandises et icelles recepvoir et en faire la vente au proulffit de 
ladicte compaignie, parce que, de ce qui sera vendu en détail par 


 ledict Hallé, il ne sera tenu d'en tenir ny rendre compte, synon que 


au prix de ce que auront esté vendues les casses entières, et du 
tout sera tenu ledict Halley en donner compte quand requis en sera. 

Et ne pourront aucuns des dessus nommez de ce jour à l’advenir 
envoyer ny faire envoyer aucune sorte de marchandise audict pays 
de Barbarye ny avoir part ou socielté avec quelques aultres per- 
sonnes que ce soit que ceulx nommez en la presente soccietté, ny 
mesmes faire ou faire faire aucun party par delà, ny aussi porter ou 
envoyer en parüculler aucunes marchandises, sur la peyne de mil 
escus d'or soleil, que payera celuy qui aura contrevenu à ce que 
dessus aux aultres qui n'y auront contrevenu. 

Et oultre, a esté accordé entre les dessusdictz, d'aultant que 


| lesdictz Berthelemy Halley, de Crament et Adrien Le Seigneur ont 


de present marchandises audict pays de Barbarie, qu'il leur sera 
loysible les faire venir, assavoir ledict Berthelemy Halley dedans 
ledict navyre « le Sansson », à son prochain retour du present 
voiage, et par lesdictz Adrien Le Seigneur et de Crament, dedens 
le navyre nomme « la Trinité », aussy au retour de son prochain 
voiage, d’aultant qu'il y en a ou peult avoir de present en essence 
audict pays de Barbarie ou celles qui y pourroient avoir eslé 
achaplez pour eulx, en precedent ce jourd'huy, sans qu'ilz ou l’un 
d’eulx puissent faire aucun party de ce Jour à l'advenir, comme 
dict est. 

Et davantage, moy, dict Berthelemy Halley, prometz el m obhge 
de tenir, donner et rendre bon, loyal et fidelle compte et payer le 
debet et reliqua de tout ce que j'auray manyÿé, trafhicqué-el negotié 
pour la presente compaignye, toutes les debtes payéez, toutes foys 
que requis en seroy ; et moy, dict Trevache, pour moy et me faisans 
fort desdicts Andrieu et Laurens Halley, promelz. par semblable. 
de tenir, rendre et donner bon, loyal et fidelle compile, mesmes 
payer le debet et reliqua de tout ce qui aura esté par moy et les 
dessusdictz Andrieu et Laurens Halley manyé, négocié el tra- 
Hicqué pour ladicie presente compaignie, aussy toutes fois que 
requis en seroÿ. 
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En tesmoing de quoy, nous. dicts Berthelemy Hallé, Alonce Le 
Seigneur, de Crament, Trevache et Adrien Le Seigneur, avons 
respechivement signé la presente. 


Ce premier JOUE d'octobre mul cinq cens soixante-dix. 


Signé: B. Haillé. — Le Seigneur. — De Crament. — Le Sei- 
oneur. — Trevache. 


Reconnu au Tabelhonage, le 25 novembre. 


Archives Départementales de la Seine-Inférieure. — Série E. Tabel- 
lionage de Rouen (classé provisoirement). — Original. 


1. M. Gosselin a Ju: mil cinq cens soixante-sepl. 
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LXAX VII 


LETTRE DE FOUROUCEVAUX A CHAREES IX 
(Exrnarr) 


Le roi Don Sébastien continue ses armements, qui semblent préparés en VUE 
d'une expédition au Maroc. — Il enverra vingt-cinq navires à la Ligue. 


Madrid, g novembre 1570. 


Suscriplion, alia manu : Au Roy. 
En marge, alia manu: Par le courrer Jehan Barbier. 


Sire. 


Lorsque la depesche qu'il a pleu à Vostre Majesté me farre, du 
x du mois passé, m'a esté donnée, le xxvi*, par ce porteur, che- 
vaucheur de vostre escurye, le Roÿ Gatholicque estoit de quelques 
jours par avant en sa maison du Pardo. 


|] : 4 & ‘ + Ë # * à + 


Et que je die ung mot de Portugal à Vostre Majesté. Tout 
homme est après pour s’equpper d'armes à pied ou à cheval, chas- 
cun selon la valleur de son bien, qu'iln'y a grand ny petit en tout 

le royaume qui en soit exempt; et s’exercitent et adrecent, tous 
les jours de feste, comme s’ilz voulloient bientost assallir quelcun, 
ou qu'ilz doubtassent d’estre assailliz. Cela ne se faict pas sans 
quelque dessain, ny que ceste Majesté ne le sçache. Ilz parlent 
d'aller sur le roy de Fez, l’an prochain, et d'envoyer une armée 
de vingt-cinq bons navires pour la ligue contre le Turc” et autre 


Pie V, l'Espagne et Venise et dont il est 


r. La « Ligue sacrée » formée contre 
question dans le document suivant. On y 


les Turcs, le # mars 1571, entre le Pape 
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flotte vers le cap de Bonne-Esperance descendre ung bon nombre 
d'hommes pour aller bien avant en la terre de Moussambique, où 


leurs gens ont descouvert nouvelles mines d’or; mais les naturelz 


du païs sont. gent belliqueuse et les deffendent. 


De Madrid. le neufiesme de novembre 1570. 


Archives du château de Fourquevaux (Haute-Garonne). — Minute 
originale”. | 

Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 10752, pp. S64-S65. 
— Copie du xvi° siècle (1596). 


verra que le secours promis par D. Séhas- 1. Publié par Mon Dovais, t. IE, p. 290. 
lien ne fut pas envoyé. 


rx 
+. 


… 
1 

ee] eur 
* 


— = . 
— mm Ten = - 


= Su. 
s 14 -—s 
DÉS É ing pe 
R Fe 
‘+. 4 +. ,: Lr . 
. . r + 
* 1 


_ 


an 
A 
41°: 
11€ 
É“ 
A 
E: 
+ 
… 
r 
A1- 
' 


RAA 
ms mme De = e 


= nn cr 
DTA PT LP ne 
ve-r ms — ste 


EL 


D 
ommmert tt de états Le ed 
A 


nr = Re 
has UT pme 
Lime CAT 


ue Po rs 


SR SO ie mn ES TZ 
, : 
LÉ een es © 
dr 
nn, an MT h mg 
PB msn nn g 


Dr 


’ pu € 
me gt 0 00 mt 1 ru og 08 
"rad 
. : 


A 





4 

! Êblir 

ps 

: 1" ? (| 
“if le È lu, 
Hi stat 
UN Euh 
{at Fini fi 
= | À ht, 
Ua pl.l: 
f: ENIES 
1: FAlist: 
Le pit 1 
sui For 
di 1 : | 
Lt Re! 
pe IS: 
< 1, . 
he DER 
Vi -difét 
Ro tt 
Fr SD RS ist: 
TR + TALT 
AR AR TT 
EHESS 
ir Ph FE 
ki ot ni ë 
ul ist 
Ho iris 
4 i} RE 
Jr Res 
pit ui 
op 

*.. 11 
Re 


_ 

Sant mr 

om à 
L 


y 
+ | nt 
._. mt 
: tr 

. 
- 


e 
virée Pa A ee Date re ls din 1 en eme LU An Mnime pan ls me) na sus 
“ “x . > 


' 
‘ . ' ne - 
. : 
| s ” 
pe ru ea 0 dm ee rt 94 net Aide per np s men maquis _ 
3 - 
sé + … L 





ait te. RE Ve opus 6Zs #7 mm ht nds æ = 1" pe can e 
EE PP Ce TT A gt nm gent Fr ; 
sun wa sl ss vi mm, À _ rm ste 
. 


CR us trim 
press D 8 a LL mn or pa 
’ rs 


NA + 4 Ge nn nr da gg ns 2 
. . . 


Te AE 2 A A om mr ne A A NA PT ns pi mé ES rm PE A ie Amd à mr da ‘ 
+ 
:' 


= 
A re om 2 me 
17 2 


® - 
RL Por PT eng 6 gel roddemg ef p pur) de pont dper. char à] fe es, 
e % . .. …, 
EPP er “5 = 
—_ 


Led PA, Anbuefe mm De popalimé +: qu, 


l : 
* : 
"tr arr : ur _… 
sr + .. 
mn cg le 0 
nu ©: ms sut 
, ms. + : .— 


= —— _ 

Tr EST 
W'a 
may 1. 


Lip 
enléoe De  Fa.le, Niai, 1e 
Cu br om bmn = ne 
. , 


—'"——. + 


nd HITS A 
Le 


ra Po giomss cum rre 
ES 


AE ee - 


F 


+. 
es r 


demie x L'E Ssass 
. * AU ra En, 1 ….. 
méme = = LS Uat Q van © 


po—— qu 
an nu nerf lp 47 
" on 


: 
D en me ere mp M Mn Pt 4 ae ur 28 AN PT ue en de le mme pe 
En TS me y .s D, f ss 2 son 
h Û | 
: 


_ 


+ 


om gr 
1 nn Ch 
un PRnUR MR RES + 
mn he on mr y de 2 nr qe M M MURS et GR M M à a 0 on A, 0 pe a da, ge mm don mom A AP PE 2 ur 


. 
"à 
 , 


ms 1 


A PT SR 


AA TES LP en bn 


qqs qe mem qe + 
, 





- _ m: ’ sers 
ds rh ren hd qe À A8 pq mm 8 Nm À qu 72 


on -- 





A ne en 





= nu #—+ ty RMS 0 mm meme 


Le 
PAT 


- 
eu see nn 


np 
, 


dm jime 
L 

“ 

- 


TE 


- 
Le ro ei er par me ERA PE PR 
= &— + Ce, 2 — _— — … _ps 
+ 
» , : 
+ 


CT —  — ee A 0 e 
: . 


OR CG 4 eq A à APE ET GÉÉ p q ur ICASS ans nn de LA éc 
r 
‘ 


mme ts oser me 
4 nm nu ne mms 7 


310 LETTRES DE FOURQUEVAUX À CHARLES IX 


LAX VII 


LETTRE DE FOURQUEVAUX A CHARLES IX 


(Exrnarrs) 


Nfadrid, 3r mars 197. 


En léle, alia manu: Adviz' d'Espagne. 
Pais 


La conclusion de la Ligue, du vu“ de ce mois de mars, à 
Rome, est finablement venue, et a voullu le Pape estre creu et 
avoir l'honneur de nommer le Lieutenant Général de l’armée de 
mer soubz le S' Don Jehan d'Austrie, et a choisi le S' Marc Anthoine 
Colonne, lequel aussi est chevalier de l'Ordre du Roy d’Espaigne, 
son vassal, et des plus grandz seigneurs du royaume de Naples. 


8 . . . + + * . . 


# 4 » + ë s 


Le roy de Portugal n'envoyera poinct secours à ladicte Ligue, 


car 1l veult assailhr le roy de Fez. 


+ * ë * . L . |] # 


° , , . , - = " . # 


Il a esté accordé par ledict Roy aux Estatz de son royaume qu'il 
ne s’esloignera dudict Lisbonne de ces deux ans, ans y fera sa resi- 


dence*. 


La Royne, son ayeulle”, persevère en son propoz de se voulloir 


1. Gette lettre, en forme d’aduiz, et des- 
tinée au roi, est jointe à une autre, adressée, 
à la même date, à Catherine de Médicis. 

2. Les Portugais, mécontents des projets 
aveutureux de leur Jeune et capricieux sou- 
verain, lui avaient fail prendre l'engagement 
de résider à Fishonne, afin de pouvoir le 
mieux surveiller. La précaution n’était pas 


superflue, car, comme on le verra, dès 
l'année 1574, le roi Sébastien, dégagé de 
sa promesse, s'échappa furtivement de son 
royaume pour faire une cxpédition au 
\aroc. V. Doc. publiés ci-dessous. 

3. La reine Dona Catarina, froissée du 
manque d’égards de son pelit-fils, qui négli- 
geail ses conseils et s’entourait de jeunes 
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relrer en Gasuile el les deux Théatns ” sont tousjours auprez dudict 
Jeune prince. 

Environ xxv Chrestiens, esclaves et forçatz du beau frère du roy 
d'Alger, se sont sauvez en Éspaigne avecques une galliote quiz 
luy en ont amenée. Et racontent que ledict roy d'Alger, ce mois 
de fevrier, faisoit tenir prestes huict gallères royalles et dix-neuf 
gailiotes pour faire voyle en Levant. Dient aussi que, audict Alger, 
ont grand peur que l’armée de la Ligue, où au moins celle du Roy 
Catholicque, n’aille sur eulx”?, pour divertir la guerre que le Turc 
faict aux Venitiens. 

Le S' Don Jehan d'Ausirie a retenu parle desdictz Chrestiens 
pour s'en Servir à la guerre, car parlent Turquesque et Moresque 
et sçavent la coste de Barbare. | 

Estant l'opinion de plusieurs que, après avoir prins Bizerte et 
Porto-Farmne et veu quel est le dessain de l’armée Tlurquesque, l'on 
emploiera l'arrière saison sur ledict Alger et l’armée de Portugal 
assauldra, en mesime saison, les villes maritimes du roy de Fez, 
pour le divertir d'envoyer secours par terre audict Alger. 

Archives du chäleau de Fourquevaux (Haute-Garonne). — Minute 


ortginale”. 
Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 10752, pp. 1055-1045. 
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— Copie du xvif siècle (1596). 


gens flallant « ses folles présomplions », 
avait menacé de se relirer en Espagne. V. 
Doc. LA XIX. 

r. IL est souvent queslion, dans la cor- 
respondance de Fourquevaux, de la mauvaise 
influence qu'avaient prise sur le jeune roi 
ces deux Théatins. Ils étaient opposés au 
parii de la reinc douairière ct, pour mieux 
conserver leur autorité, ils faisaient échouer 
les projels d'union proposés à Dom Sébas- 
tien, Le jeune roi montrait d’ailleurs fort 
peu de dispositions pour Île mariage et 
l'ourquevaux tenait de gens bien informés 
qu'il était « fort esloigné el desgouté d’en- 
Lendre à prendre femme de fort longlemps.… 


sauf si Sa dicle Sainteté le poursuivra à toute 
oultrance, voire le contraindre par cen- 
surcs papalles des plus fulminantes. » Lettre 
du g nov. 1570. Mer Dovuais, t. IT, p. 302. 

2. Ce n'élait pas sans motifs que l’on 
s'inquiétlait, en Barbarie, des armements de 
la Liguc sacrée : Philippe IT prétendait que 
les armées confédérées devaient marcher 
contre l'Afrique ek renoncer à faire la 
gucrre en Orient. Les Vénitiens, qui espc- 
raicnt recouvrer l’île de Chypre, menacèrent 
de se rebrer, si l’on faisait marcher sur 
l'Afrique les forces de la Ligue. Cf, De 
Tnou, t. VI, pp. 195 el ss. 

o. Publié par Mer Douais, L TT, p. 345. 
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LETERIE DE FOURQUEVAUX A CATHERINE DE MÉDICIS 


LXXIX 
LETTRE DE FOURQUEVAUX A CATHERINE DE MEÉDICIS 


(ExrRarr) 


Le Portugal continue ses armements, qui semblent dirigés contre le Maroc. 
— Projel de mariage de D. Sébastien. — La Reine douairière veut se 
reltrer en Castille. 


Nadrid, 51 mai 1971. 
Suscriplion, alia manu: À la Royne. 


Madame, 


Partant Maistre Loys, horlogier d'icy, Le xiu"°*° du present, Je ne 
lerz longue lettre à Voz Majeslez, pour ce qu'il aura sçeu respondre 
de maintes particulanitez de ceste Court, veu qu'il en est ordinaire. 


ë * # & $ 8 - æ ë $ 4 , ; # * & æ 8 + 


Madame, j ay entendu, du cousté de Portugal, qu'on avoit arresté 
en leurs portz ung nombre de grandz navires estrangers, et leur 
paent le fret, dizant que c'est pour s’en servir à deffendre leur coste 
et leurs ysles à l'encontre de soixante-dix grandz navires de cours- 
saires Rochellois et Anglois, qui tiennent fa mer, prennent el 
piilent sur toutes gens et nations. Je croy que c’est une couleur 
el escuze ausdictz Portugois pour mieulx drecer leur entreprinse, 
soyt pour aller sur le roy de Ffez ou pour assister le roy d Espaigne, 
s'il entreprendra sur Alger. 

Dizent aussi que le Roy a parlé quelquefois à la Royne, son 


1. Variante: le lreiziesme dun present (ms. B. N. fr. 10552, p. 1060). 
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ayeulle, la priant de le marier . Telle estoit la voix commune par 
Lisbone, et que leur ambassadeur est allé en France, pour Îe 
traicter avec Madame”. | 

Dizoit on aussi que ladicte Royne est determinée de s en venir en 
Castille, pour la malle satisfaction qu'elle a dudict Roy”, qui faict, 
comme devant, à sa teste, sans prendre conseil que des deux Théa- 
hins. Ge qui est trouvé si mauvais que, si ladicte Dame Royne 
sortira dudict Portugal, 1l y surviendra aussitost sedition par les 
Grandz contre leur dict Row. L 


De Madrid, le dernier Jour de may 1571. 


Archives du château de Fourquevaux (Haute-Garonne). — Minute 
originale*. | 

Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 10752, pp. 1071-1072. 
— Copie ‘du xvi siècle (1596). 


i. On sait que les projets de miariage el de Catherine de Médicis. 

n’aboutirent pas. Sébastien, imberbe et 3. V. p. 310, note à. 

albinos, passait pour être impuissant. h. Publié par Mon Douais, LIL, pp.34g- 
2, Marguerite de Valois, fille de Henri IL 550. 
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LXXX 


MÉMOIRE DE FOURQUEVAUX POUR L'AUBESPINE 


(EXTRAIT) 


Un aventurier milanais, qu a passé seize ans en Barbarie, au service des 
Chérifs et des Pachas, a offert à Don Juan d'Autriche de nouer des 
intelligences avec les soldats chrétiens de Fez et de Merrakech, afin de 
s'emparer de ces deux villes. — On pourrail, de même, surprendre Alger 
avec le concours des chrétiens esclaves el des indigènes, mécontents de 
la domination turque. — Philippe IT, après avoir pris Bizerte et Porto- 
Farina, marchera sur Alger. — Armements du Porlugal. 


Madrid, 31 mai 1571. 


En téle, alia manu : Mémoire pour le Si de L'Aubespine, des 
Joints dont 1l rendra conte au Roy, de la part du Si de Forque- 
Ï | 3 I 1 
vauls, son Ambassadeur en Éspaigne (xvi° siècle). 


Le S:' de L ‘Aubespine, secretaire du Roy, après avoir très-hum- 
blement baizé piedz el mains à Sa Majesté et de la Royne, sa mère, 

. . et de Monseigneur d'Anjou, de la part du S' de Fourquevaulx, 
son ambassadeur en Espaigne, representera à Sa Majesté l’estat 


auquel 1l laisse ceste Court. 


Ung Millanois, homme de soixante ans, qui se nomme Ludovico 
Sforce”, lequel dict avoir servy les roys François el Henry, de 
très-glorieuze mémoire, m'est venu visicter une fois et m'a dict 


1. Il partait pour la France, se rendant 
auprès de Charles IX. 

2. Tous les manuscrits donnent, pour 
ce nom, les foîmes S/force ou S/orçe. Nous 
n'avons pu reconstituer les éléments de la 
biographie de ce curieux aventurier, qui 
élait probablement un bâtard de la célèbre 
famille des Sforza. Un bâtard de cette mai- 


son, Alessandro Sforza, qui vivait à la cour 


de son cousin Francesco [E (1493-1535) 
eut lui-même deux fils 1llégitimes, Luigi 
et Galeazzo, qui sont donnés par Crescenz 
comme de valorosi soldali et doivent avoir 
vécu vers le milieu du xvit siècle. Cres- 
cENZ, Nobili. d'Italia, Par. 1, p. 556. Luigi 
Sforza scrail peut-être l’aventurier dont 
parie Fourqnevaux. 
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qu'il venoit de Barbarie, où 1] s’est tenu seze ans au service des TOYS 
de Fez, de Maroc et d'Alger, et vient” exprès au Roy Catholicque 
luy offrir grandz moyenz et intelhgences qu il a, dens lesdictes trois 
villes, avecques les soldatz chrestiens ou filz de chrestiens, qui sont 


en nombre de plus de quinze cens, audict Maroc, et aultant, ou 


plus, audict Fez, desquelz les roys de delà se fient grandement et 


les tiennent à la garde de leurs corps”: et, veu que lesdictes villes 
| | P { 


sont assez prez de la mer Océane, 1l dict estre facilles à surprendre : 
car elles n ont murælle pour atendre le canon. Il promect le sem- 
blable d'Alger, à cause qu'il y a plusieurs milliers de chrestens et 
les habitantz, Mores naturelz, sont mal contentz d’estre commandez 
par les Turcez. Icelluy Sforce a esté bien veu et bien escoulté dudict 
Don Jehan d'Austrie, et semble avoir prins plaisir à ses discours. 

Il y a opinion que, après avoir prins lesdicts Porto-Farina et 
Bizerte, qu'on 1ra sur Alger. Et 1l est vray que, à Malque, se faict 
provision de toutz vivres et mumtions en très grand abondance ; et 
le roy de Portugal arme xxv gallions ou grandz navires et dix 
sallères, faisant bruict de les vouloir emploier encontre Le roy de 
lez, ce qui est croyable et ne soit que pour le divertir d'envoyer 
secours audicl Alger. Disent aussi, audict Portugal”, qu'ilz se 
craignent des François et Anglois courssaires, qui sont plus de 
soixante grandz navires. 

Faict à Madrid, le dernier jour de may 1671. 

Archives du chäleau de Fourquevaux (Haute-Garonne). — Minute 
originale *. | 

Bibliothèque Nalionale. — Fonds français. Ms. 10752, pp. 1085-1087. 
— Copie du xvif siècle (1596). 


1. Mgr Douais a lu: venu. chèrent également à recruter, tant pour 


>. C'est une obligation pour les souve- 
rains musulmans, exposés à tous les com.- 
plots de palais, par suite de l’absence de loi 
successorale et du grand nombre de pré- 
tendants, de ne pas confier à une lroupe 
indigène la garde de leur personne. Les 
Almoravides, les Almohades ct les Méri- 
nides eurent à leur service des milices 
chréliennes. Mas-Larnie, Jèel. et Comm., 


pp. 227 ct ss. Les Chérifs Saadiens cher- 


lcur garde que pour leur armée, des troupes 
chrétiennes, dont ils appréciaient la disci- 
pline et la solidité. V, p. 184, note 1. 

3. Variante: en Portugal (ms. B. N. fr. 
10792, p. 1087). 

h. Publié par Mer Douais, &. I, p. 354- 
95. | 

5. Letitre du Mémoire est emprunté à ce 
manuserit, qui a été fait d'après les mi- 
nules originales (p. 10732 du ms.). 
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LETTRE DE FOUROUEVAUX A CATHERINE DE MÉDICIS 


LAXXI 


LETTRE DE FOURQUEVAUX A CATHERINE DE MÉDICIS 


(ExrrRair) 


Les Portugais seront opposés au désir de leur jeune rot D. Sébastien 
d'entreprendre une expédition contre le Maroc’, tant que celui-ci n'aura 
pas assuré, par son mariage?, la succession au trône. 


Madrid, 4 août 1571. 


Suscriplion, alia manu: À la Royne, mère du Roy. 


Madame, 


La meilleure nouvelle que je pence vous pouvoir donner, de ce 
cousté, est de la santé de Mesdames les Infantes, voz petites filles. 


# » - 8 * * # + é 


Ledict Martinès', Madame, faict estat d’avoir sa depesche au 
retour de ladicte Majesté Catholicque, tantost après la feste S' Lau- 
rens où, au plus tard, passée la Nostre-Dame; mais ledict Légat 
n’arnivera de longtempz. ft suis adverty que ce dict S' Roy 
depeschera bientost vers l'Empereur, luy demander sa troisiesme 
fille pour ledict roy de Portugal. Je ne sçay si c'est du sçeu dudict 


1. Cest cette folle entreprise que D. Marguerite de Valois, fille de Catherine de 
Médicis. V. p. 314, notes r et 2. 

3. Martinès Mascarenhas(Dom Fernand), 
ambassadeur de Portugal au concile de 
Frente. Men Douars, 1. 11, pp. 363, 366 


el 309. 


Sébastien tenta d'accomplir une première 
fois, en 1574. V. le sommaire du Doc. 
LXXX VIE, p. 339. 

2. Ï} était question du mariage du jeune 
roi de Portugal soit avec unc des princesses, 
filles de l'Empereur, soit avec la princesse 
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Don Hernand Martinès. Et, quoy qu'on die, je me doubte qu'on 
seroit bien marry par deçà que le roy de Portugal fust vostre beau 
filz, ny que les affaires de France allassent en prospérant, car j'ay 
cogneu en eulx trop grand froideur à traicter ce mariage. Et n'ay 
pas oblyé les mauvais offices qu'ilz envoyèrent faire audict Por- 
tugal par Don Francès Pereires desjà du LX VI”. l'outesfois, j'a 
esperance qu'il se fera, maulgré toutz empeschementz, si Voz 
Majestez l’auront agreable; car tout Portugal le dezre, pour plu- 
sieurs respectz, et d’avoir lignée dudict roy”, devant que luy 


 permectre d'en sortir ny entreprendre sur le roy de Fez; ce qu 1l 


brusle d’envye de faire en personne, faisant adrecer” son peuple 
aux armes et principallement sur ladicte intention. 


De Madrid, le quatriesme d’aoust 1571. 


Archives du château de Fourquevaux (Haute-Garonne). — Minute 
originale*. | 

Bibliothèque Nalionale. — Fonds français. Ms. 10752, pp. 1126-1127. 
— Copie du xvi° siècle (1596). 


1. Variante: déjà dès l’an soixante six Sébastien, le P. Luiz Gonsalvès da Camera. 
(ns. B. N. fr. 10759, p. 1120), c'est-ùh  V. Hienonymo DE MEenponca, p. 22. 
dire: dès 1566. 3, Adrecer, exercer. 

2, lel élait l'avis du conflesseur de D. 4. Publié par Mer Douais, t. If, p. 369. 
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ilz sont de mesme loy, ne les peuvent temir pour esclaves, ny ledict 
Turc ne les peult nourrir. C'est la cause pourquoy 1lz les renvoyent 
sur galliotes' et autres vaisseaulx, selon le moyen œu 1lz en ont; et 
pourroit ung Jour ledict nombre monter à tant, que ledict royaume 
de Grenade auroit encore du travail: car les autres Morisques, 
naturelz d'icelluy, dispercez parmy lEspaigne, ne fauldront 
d’accourir vers eulx el vers ceulx qui persevèrent en leur rebellion, 


vagant parmy les montagnes. 


De Madrid, le quatriesme d’aoust 15717. 


Archives du château de Fourquevaux (Haute-Garonne). — Minute 


originale 2 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 1 0752. pp. 1121-1122. 


— Copie du xvi siècle (1596). 


accueil supporlable : les proscrits semblent 
l'être partout. En Barbarie même, où nous 
pensions pouvoir espérer une protection par- 
liculière, c’est 1à qu’on nous maltraite le 
plus. Enfin, nous sentons tous aujourd'hui 
combien nous avons perdu. C'est au point, 
mon ami, que ceux d'entre nous qui con- 
naissent parfaitement le pays et qui parlent 


la langue en vrais Espagnols ne peuvent } 
tenir. [ls laissent femmes et enfants en pays 
étrangers pour revenir déguisés sous cent 
formes différentes... GrnvanrTes, Don Qui- 


jote, part. IT, chap. 54. 


1. Variante: gallères (ms. B. N. fr. 
10799, P. 11292). 
>, Paoblié par Mon Douais, t. IE p. 865. 
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LAXAXIIT 


LEVERE DE VIVONNE' À CHARLES IX 


(ExrnA TS) 


Le roi de Portugal fait des armements, sous prélexle d'entrer dans la 
Ligue”, mais, en réalilé, en vue d'une entreprise dans le royaume de 


lez. 


Madrid, 14 avril 1592. 


Suscriplion, ala manu : Au Roy. 


Au dos, aa manu : M' de S'-Gouard., — Du xnnm avril 15 


7? 


(xvI° siècle). — R'esponse|. Du vi de may (xvi siècle). 


1. Jean de Vivonne de Torreites, sieur 
de Ramades, de Foyes, de Pessines, de 
Saint-Gouard, des Gombhes, de La Croix- 
Blanche, baron puis marquis de Pisani, 
fils d’Artus de Vivonne et de Margucrite 
de Brémond d’Ars, enfant d'honneur du 


roi, né en 1530, pris el blessé au ravilail- 


lement de Marienbourg (1555), servit en 
Toscane sous Strozzi, à Rome sous Guise 
(1557), en Piémont sous Brissac, fut à la 
bataille de Dreux (1562), à la défense de 
Malte (1565), aux batailles de Saint-Denis, 
Jarnac, Montcontour, où il fut gravement 
blessé. Chevalier de l’Ordre (it octobre 
1597), gentilhomme de la Chambre (rer 
octobre 1575), ambassadeur à Rome une 
re fois (février 1571), en Espagne (16 
janvier 1592 — 20 décembre 1582), à 
Rome, 22 fois (23 mai 1584 — 26 mai 
1569), à Rome, 5e fois (ociobre 1589 — 


fin 15g2), conseiller d'État (1er octobre 
1577 — 20 août 1598), gouverneur de Sain- 
tonge (4 septembre 1583 — 15 décembre 
1990), gouverneur dun prince de Gondé 
(15995); il se distingua à Fontainc-Fran- 
caise (1595), fut capitaine de ‘gendarmes, 
sénéchal de Saintonge et mourut à Saint- 





Maur-les-Fossés le = octobre 1599. I avait 


épousé, le 8 novembre 1587, Julia Savelli, 
veuve de Louis Orsimi, et il en eut la célèbre 
marquise de Rambouillet. Freuny-Vixpry, 
pp. 44-45,; G. ne BrémonD D’Ans, pas- 
sun. 

2, La ligue formée en 1551 contre les 
Tures, à l’instigalion du pape Pie V, entre 
le Saint-Siège, l'Espagne et Venise. D. Juan 
d’Aulriche, qui avait reçu le commande- 
menti des flottes combinées, avail remporté, 
le 7 octobre 1551, la fameuse victoire de 
Lépante. 
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Au dos : Cachet de cire entier, appliqué sur feuille de papier 
recouvrant la cire. 

En téle, alia manu: Du S' de S'-Gouard au Roy. — 14 Avril 
1072 (xvu° siècle). 


Sire. 


J'ay escript à Vostre Magesté, le dixiesme du passé, par ung 
courrier depesché en Flandres, luy faisant entendre le peu qui 
c'estoit passé icy pour son service et autres nouvelles, depuis que 
o’y suis, ayant tousjours esté le Roy Catholicque à l’Escurial, 
jusques au xx”, qu'il revint, et n'a demouré qu'il ne soict re- 
tourné audict Escurial que deux jours ; durant lequel temps, Sire, 


je receuz la lettre qu'il a pleu à Vostre Magesté nn’escripre, du 


sixiesme du passé. 


L'on üent que le seigneur Dom Johan d'Austrye sera allé, à 
ceste heure, avec peu de gallaires, vers La Goullette et l'unis, pour 
recongnoistre le pays, estimant peu les forces que le Turc y tent ; 
et ont intention qu'il s'1 fera quelque cas, pour intelligence qu'ilz 


y ont avecques quelques ungs de dedans ledict Tunis, avecques le 


desir qu'ilz ont de tourner à leur Koy, pour le maulvais traictement 
que leur font les l'urcz. 

Îlz disent que l’armée de la Lègue sera de deux cens cinquante 
gallaires, cent naves, avecques cinquante mul hommes, et que leur 
dessfe ing est d'entreprendre sur la Morée. 

L'on dict aussy que le Roy de Portugal faict cinq mul hommes et 
qu'il arme six gallaires, quatre remberges ‘et quatre galhons et 
quelques naves: qu'il dict que c'est pour la Lèoue * ; qui dict, pour 


1. « C'est le nom de certains vaisseaux 
de guerre que l’on faisoit autrefois en Angle- 
ierre, » Drsnocuxs, au mot Rambege. CE. 
Jar, au mot Ramberge. 

2. Cette phrase esk obseure : « l’un dil 
que c’est pour la ligue, l’autre dit que c'est 
pour une expédilion à Fez. » Qu'il, pour qu. 
Elle estun peu éclairée par ce passage d’une 


De Castries. 


lettre de Vivonne adressée le même jour 
au duc d'Anjou (frère de Charles IX): 
« [1 se dict que le Roy de Portugal faiet 
cinq mil hommes et qu’il arme six gallaires, 
quatre ramberges, quatre guallions cl 
quelques autres vaisseaulx, et que Dom 


. â ; 
Douarq en est gencral : qui dict que ces 


pour la Lègue, qui venlt que ce soict pour 
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3929 LETTRE DE VIVOXSE 


A CIARLES IX 


une entreprinse à Fax. Le seigneur Don Douarque” en sera général, 


ainsY que l’on dict. 


, , = Li - + # |] 


. + * & - + 


Aussy l’on m'a asscuré..…. que le Conte Ludovicq* estoit logé dans 
le pallais de Vostre Magesté et que, à la Royne de Navarre et à 


luy, Vostre dicte Magesté leur faisoict ordinaire de chair la Ca- 


resme. S'1l m'en parle, Sire, je suis d'advis de leur respondre que 


ceulx cui mendent telles nouvelles sont assez 1gnorans des proceddez 


de Vostre Magesté : et, quand ainsy seroict, que l'on en pourroict 


estre quicte, envoyant par deçà” quernir une bulle”, qui couste 


deux realles, par laquelle l’on a permission assez ample pour menger 


de la chair le Caresme, en ce pays, qui disent estre s1 reiligieulx. 


* “ k # * , - & 


J'ay bien voullu faire ceste depesche par le S" de Longlée”, 
lequel, je m'asseure, rendra Vosire Magesté bien contante et salis- 
faicte, en la bonne information qu'elle luy fera de tout ce qui se 


passe de par deçà. 


Je supplye le Createur, Sire, donner à Vostre Magesté la très- 
longue el très-heureuse el très-sayne vye, avec accroissement 


d'estalz. 


Dé Madul, ce xuu° jour d'Apvril 1572. 


une cuntreprinse à aix, » Bibl, - Na. 
l'onds français. Ms. 16104, ff. 24-24 vo. 
Original. 

1. Don Duarte de Mencezes. 

3. Le comie Ludovic de Nassau, frère 
de Guillaume d'Orange, le Taciturne. G'étail 
un habitué de la cour de Navarre, où 1l fré- 
quentait « les principaulx seigneurs de Îa 
nouvelle religion » qui désiraient beaucoup 
le faire entrer au service de Charles IX. 
l'ourquevaux le signale comme étant park 
le 4 juillet 1571 du port de La Rochelle 
avec des corsaires français pour ailaquer la 
flotte espagnole qui revenait des Indes char- 
géc de millions. Mgr Douais, t. IT, pp. 306, 
070, 888 ct 389. 


3. Par deçà, en Espagne, 


4. Sur la bulle de la Croisade, V. p. 55, 
nolc 2. 

5. Picrre de La Mothe ou de La Molle, 
seigneur de Longlée et de Montigny, guidon 
de la compagnic d'ordonnance de Monsieur 
de Châteauneuf (1569-1570), gentilhomme 
de la Chambre du Roi (26 avril 1581), 
ambassadeur cn Espagne (1583-1585). Il 
ne porta que Île üilrede « résident en Espagne 
pour le service du Roi », mais, en réalité, 
1l fut le successeur de Vivonne comme am- 
bassadeur à Madrid, Letires de Gall. de Méd., 
t. VIII, p. 103 ; Pèrx Axserur,{. V,p. 405; 
Bibl, Nal. Pièces originales 2064, cole 
46968, n° 55, et 2005, cole 46995, n°$ 20 cl 
21; Fueury Vinbry, pp. 20, 21 ct 45. 
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Propria manu : De Vostre \agcsLé letrès-humble el très-obeissand 
subged el serviteur, 


De Vyvonne. 
Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 16104, ff. 17 v°-18 v. 
— Original. 
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92/ LETTRE DE VIVONNE A CHARLES EX 


LXXXIV 


LETTRE DE VIVONNE À CHARLES IX 


(Exrrair) 


Les Espagnols, préoccupés des armements de la France, supposent qu'ils 
sont dirigés contre un port du royaume de Ffez, objet de leurs propres 


convoilises. 


En téle', alia manu : Du S" de S'-Gouard au 


(xvu: siècle). 


Madrid, 7 août 1572. 





En téle de la lranscriplion de la partie chiffrée, alia manu: 


Dechifré de la precedente. — 7 


Sire, 


Aoust 1572 (xvu siècle). 


Le S' de Longlée” est arrivé 1cy, le dernier Jour du passé, par 
lequel j'ay esté bien informé de l'intenon de Vostre Magesté, 
comme aussy par la depesche qu'il m'a apportée. Et, pour ne 
fallyr à aussytost satisfaire à ce qu Elle me commandoit, j'ay 
demandé laudiance pour le lendemain, premier de cefstuy-cy. Et, 
l’ayant eue, j'ay faict entendre au Roy GCatholhicque tout ce que 
Vostre Magesté m'a commandé: qui est, Sire, comme” « Elle avoit 


1. Le feuillet formant le dos de la leilre 
n’a pas élé conservé. — Îl n’a pas été pos- 
sible de donner seulement le passage de celte 
lettre où il est question des projets que l'on 
prètait à Charles IX d'occuper un port du 
royaume de Fez, car ce passage se rattache 
trop étroilement à ce qui le précède. On se 
rappellera qu'il exislail alors une hoslilité 


sourde entre la France el F£spagne et que 
Coligny pressait vivement Charles IX de 
déclarer la guerreà Philippe !T. V, Dr Puou, 
t. VI, pp. 342 et ss. 

2, V. p. 822, note 5. 

3. Malgré l'emploi du style indirect, nous 
avons cru devoir placer entre guillemets les 
différentes conversations rapportées dans 


M utile Mb pee 0 te sn dre 


1 rLe k Li 0 
haie man MIS ae Un eat 


= 
arte, 


tin 
. : “ 


LETTRE DE VIVONNE À CGIARLES IX 325 


+ 


fact entendre à Dom Diègue’, son ambassadeur, la delhiberaton 
et resolution qu'elle avoit prinse pour le bien et proffict de ses 
deux Couronnes, pour l’unyon de Voz Magestez, prompt et bon 
moyen de lever les subsons que gens permitieulx taschent à 
mectre entre elles, se soulcyant peu de voz interestz, mais qu’à 
voz despens 1lz advancent leurs causes et remplissent la fin de 
leurs passions et maulvaises intentions; et que Vostre Magesté, 
encores qu elle eust creu que son ambassadeur n'auroit failly à 
luy bien representer tout ce que elle luy en avoit dict, neant- 
moings elle m avoit bien encores voullu depescher ung genül- 
homme exprès, pour luy reitérer le mesme quelle avoit fact 
entendre à son dict ambassadeur : qui est que, après les instances 
faictes par luy du desarmement de vostre armée de mer”, sur 
quoy s eslant extresmement bien conseillé, comme cela ce pour- 
roit l'aire sans qu'il en intervint ung extresme et grand mal aux 
aflaires de l’un et de l’autre, a esté contrainct à la fin eshre le 
plus certain à empescher qu'il n'en vint ung très grand incon- 
veniant, pour l'estat en quoy sont aujourd'huy les affaires du 
monde, estant tout evident que l'on ne pouvoit plus deshbander 
ceste armée que les cappitaines et soldatz d'icelle ne feussent 
trop mal contans et que, soubz une legière querelle d'Allement, 
ilz n'entreprissent de faire quelque cas, à quoy l'on ne pourroit 
pas bien aysément remedier; et aussy que, les tenantz plus lon- 
guement dans les ports, Vostre Magesté veoyoit que c'estoit 
tousjours donner moyen aux maulvais interprettes de ses inten- 
tions de faire de maulvas advis et donner fondement de plus en 
plus aux subçons, avecques lesquelz 1lz pensent asseurément 
vous altacher à la guerre. Par quoy elle s’estoit resollue la faire 
parlyr, pour du tout esclaircyr que Vostre Magesté n’a jamais 
eu envye qu elle feust employée en Heu où elle portast prejudice 
audict Roy GCatholhicque ne aultre Prince, amy et confédéré, 
comme 1l avoit bien Jà paru en son parliculhier, comme autrelfoys 
je luy avois dict, tant sur le passage du Duc de Mœdinacely que 


celle lettre très compacte, afin d’en faciliter 2. Une floticélait préparécëä La Rochelle, 


l'intelligence. unc autre à Bordeaux. Lavisse et Ranu- 


1. Dicgo de Zuñiga, ambassadeur d'I£s- BAUD, ist. Gén.,t. V, p. 147. 


pagne à Paris. 
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« la sublevation de Zelande ; et que, pour luy faire myeulx entendre 
« que Vostre Magesté ne pouvoit de plus en ce fact, je luy dirois 
« en peu de parolles chose à mon Jugement: que ceulx qui l'ont 
« voullu mectre en subson par leurs advis n'ont pas bien entendu, 
« le pryant premyèrement qu'il se souvint que Vosire Magesté luy 
« avoit dict vray, quand elle m'avoit commandé luy dire qu'elle 
« avoit esté contraincte armer quelque nombre de ses vaisseaulx 
« contre l’insollance et incursions que les corsaires faisoient ordi- 


.« närement sur vos costez', tant en lerre du long de la marine” 


« que aux marchandz traflicquans,. lequel armement commensé 
€ par quelque nombre de bons vaisseaulx des vostres, elle s'estoil 
« souldainement acreue d’un orand nombre de voluntaires, telle- 
« ment qu'il s'estoit faict une puissante armée et bien deshiberée 
« de faire quelque cas de bon et de grand à qui les employeroit, et 
« où il y avoit trop d'apparence que l'on eust faict, si voz places 
« ne vous eussent eslé rendues. el l'apparence de qUOY avoit tant 
« servy en cest arlicle, que l’on vous veoit seigneur absolu d'icelles, 
€ premier que le temps de la reddition feust escheu; el, comme 
« parmy ses trouppes voluntaires il n’y a poinct de faulte de gens 
« pratcqz et bons marimiers, 1l fault croyre aussy quil n'y avoit 
« poinct faulle de proposeurs et mesmes d'entrepreneurs, ce que 
« venant à voslre congnoissance, elle a esté contrainctie dissimuler 
\ 
( 
Ç 
C 
C 
C 
C 
( 


En 


uns {temps pour SUANDSIET AvVecCqUues eux qu 1lz ne peussent 


Cane 


partyr qu'à sa volunié: le tout fauct en benefice de ses affaires. 
car, faisant autrement, chascun partoit et alloit où son interest le 


FN OF 


poulsoit et où 1l le voyoit le plus prest, là où Vostre Magesté, les 
entretenant tousjours soubz umbre de les employer pour son 
service, 11 c'est mys infinytez de pars davant el sans que nul 


Ps PONS 


feust à son interest où de quelque Prince, amy ou allvé, et 


FT 


neantmoings Vostre Magesté esloit resollue de n'ensuivyr ung 
( 
C 
( 
« eue à n'actendre la fin et execulion de si sage deshberation, 


Fa 


seul et seullement guangner le temps et le faire s1 long que, 


a 


peu à peu, 1lz vinsent d'eulx mesmes à s'ennuyer el, par ce 
moyen, chascun se retrasl. Mas, l'impatience, que l'on a 


FN 


&« avoit contrainct Vostre Magesté à prendre nouveaulx conseilz 


1. Pour: costes. »,. Marine, bord de la mer. 
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et expedians el les moings prejudiciables pour l’une et l’autre 
Magesté. » 


* h s ‘ |: 


Il me dist, Sire. que « son ambassadeur luy avoit faict entendre 
la desliberation, que Vostre Magesié avoit prise en se” fact et 
qu'il avoit bien pris ce que sur ce fact je luy avois remonstré, 
et qu'il m'avoit lousjours creu de ce que je luy avois dict de la 
part de Vostre Magesté, et faisoit encores en ceste-cy, ayant veu 
passer Jusques 1cy les choses myeulx que l'apparence ne les 
jugeoit et aussy que l’on n’avoit veu, de son costé, sorlir autre 
que ce qu'il m avoit dict, ny ne feroit, qui estoit sa bonne volunté 
à l'endroict de Vostre Magesté el ses affaires, desirant vivre 
avecques elle avec la pax et bonne intelligence. » 

Je luy replicquay encores, Sire, « si son ambassadeur luy avoit 
bien fict entendre ce que dessus. » 

Il me dict brielvement « qu'il faisoit tout bon debvoir. » 

À quoy, je luy dictz & qu'il n’auroit donc failly à luy faire entendre 
comme Vostre Magesté, ayant voullu armer Monsieur le Duc de 
Longueville sur sa frontyère de Picardye, à celle fin d'empescher 
de passer et tailler en pièces ceulx qui paroistreroient sur ladicte 
[rontyère pour aller au secours de ses rebelles”, el ayant faict 
entendre ceste deshberation au Duc d’Alve, 1l avoit faict instance 
de non. » 


» w 4 3 . : 3 è ‘ 


Et, ne me respondant aulre cas, Sire, je luy demanday « s'il 
luy plairoit me commander quelque cas de plus, que Je peusse 
rellérer à Vosire Mageslé, luy disant et asseurant le plaisir que 
la Royne sa mère” avoit de veoir touttes choses si bien preparées 
à con inuer cesle sancte et bonne amityé, à quoy elle endroit 
extremement la main à rompre el empescher ioultes sorles de 
pr'alicques qui se pourroient faire au contraire par la mallice du 


1. Pour: ce. més français ; mais le duc d’Albe, prévenu 

2. Les sujets rchelles de Philippe IT dans par le cardinal de Lorraine, avait fait écra- 
les Pays Bas. Charles IX avait secrètement ser ce renfort près de Quiévrain. Lavisst 
autorisé Ludovic de Genlis à conduire à ct RauBaun», fist. Gén... V, PP. 14-149. 
Guillaume le Taciturne un corps de réfor- 9. Gathcrine de Médicis, 
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€ temps ou par faulte de se bien entendre, à cause. aUussY bien, de 


« la difficulté des affaires de l’un et de l’autre. 


À quoy 1l me dist, Sire, & qu'il avoit ER congneu la pru- 
« dence de la Royne et ses bonnes intentions et que tout le monde 


« l'avoit congneue au fax de s1 grandes affaires pour très-saige, el 


« que Je l’asseurasse que, de son costé, 11 n’y auroit, non plus qu'il 
«€ y avoit eu, faulte de bonne volunté et bons desportementz à vivre 


« en paix et amityé'. » 


#Æ + æ à + & * 


& & de - Œ 


Le seoir mesmes de ma dernière audiance, y vient” le secretaire 


Gayas”, tendant, si je puis juger de son intention, à deux effectz: 


l’ung, si je luy pourrois riens aprendre de ceste nouvelle si mal 


escripte * où entendue: l’autre, s'il pourront SCAVOIr Où va vosire 


armée de mer et me faire redire ce que j avois dict à son maustre, 


suivant ce que luy debvoit avoir esCrip son ambassadeur Don 


Diego. Où Je cognuz que, veritablement, 1l avoit esté court à l’in- 


former, selon que Vostre Magesté m'a mandé. 


Je lui dictz que « je ne sçavois point où Elle iroit, mais que je 


« ferois gageure de ma teste que Le Roy, son maistre, n’auroit à se 


€ plaindre qu'il fust intervenu par icelle riens à son prejudice, 
« encontre ce que Vostre Magesté m avoit commandé l’asseurer. » 
IL me dict « qu'il ne seroit possible d'empescher que l’on peult’ 

{ | ] 


« emploier si grande armée, que estoit celle-là, qu'il n'y eust 


« interestz. » 


Là dessus, Sire, je ne me sus garder luy dire que « cella estoient 
« fumées espaignolles et portugaises, qui se voulloient faire les 
« Neptunes de la mer et qu'il® s’estoient, sans vous apeller au 
« partage, voullu borner par le pararelle et equinocüal”, se faisant 


1. Toute la partie de la lettre qui pré- 
cède est, en entier, en écriture ordinaire, 
ainsi que le dernier paragraphe (J’envoye à 
Vostre Mageste...) et les formules finales de 
la lettre. Le reste de la dépêche est en chiffres 
et accompagné d'une transcriplion placée à 
la suite de la lettre. 

2, Pour: veint ou vint. 

3. Gabriel de Gayas on Sayas, appelé 
aussi Sayes dans les documents français, 


secrétaire de Philippe If, signataire de plu- 
sieurs acles importants, notamment du 
projet de traité de mariage de Charles IX. 
V. GacnarD, Nég., passim; Men Dovais, 
Dép. de l'ourquevaux, Index, au nom Cayas. 

h. Le ms. porte par erreur: escrirple. 

b. Pour: peust. 

6. Pour: qu'ils. 

7. Depuis 1442, de nombreuses bulles, 
dont la dernière avait élé celle d'AlexandreIV 


ose 


… 
“par 
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« acroire que ceste imagination vous devoit faire abandonner la 
« part que y pretendiez, avecques le moien de tant belles com- 
« modilez, que vous aviez, sans comparaison, plus que eulx, et 
« que la mer estoit grande, premier que l’on eust trouvé le sol de 
« Ponant”, et que, des quatre partz du monde cui n'estoit encores 
« recognu, 1lz n'en tenoient ung poinct, et que Vostre Magesté 
« n'auroit à respondre quant elle charcheroit les autres. » | 
Cela fust passé par mode de discours et devis, mais Je y apprins 
que, en ces entrefaictes, 1lz ont peur de”? la flotte des Indes, ou que 


vous ayez une vielle entreprise qu'1ilz avoient en quelque part en 


Barbare, sur le costé de Fès et où l’on disoit qu'il: voulloient 


*emploier cesle armée de douze mil hommes pour l'alarme de la 


vostre, ayant aussylost adverty le Roy de Portugal, comme 1lz ont 
entendu que Vostre Magesté avoit resolu faire partir la sienne, 1lz ont 
envoié vers le Duc de Sèze", à Barcelongne, à celle fin qu'il partist 
avecques ung nombre de gallaires qui sont là, pour lever toute 
ceste grand iroupe de noblesse et autres soldatz qui vont trouver 
Dom Jehan d'Austria. Encores disent 1lz, par les discours qu'il 
font, où vous pourriez emploier ceste armée, que c'est pour la Cor- 
saigne, tirant tel Jugement pour l'advis qu'ilz ont que sur icelles 
1a quelques Corses. Ilz disent aussi que ce seroit pour Alger, par 
pralicques avecques le L'urcq. Vorllà comme 1lz vont discourant. 
Mas, s'il en est quelque cas et que vostre dicte armée vienne la 
volie du Destroict, 1l ne peult que tost elle ne soit par eulx descou- 


(14 mai1494), avaientfixé la ligne de démar- 
calion qui devait séparer les possessions 
respectives des Espagnols et des Portugais, 
appelés seuls au partage du globe. Celle 
limite était un méridien passant à 870 lhieucs 
à l'Ouest des iles du Gap Vert: le Portugal 
devait avoir toutes les terres à l'Est de cc 
méridien, l’autre moitié du globe, du côlé 
de l'Ouest, devait appartenir à l'Espagne 
qui, par exceplion, gardait, en outre, scs 
villes africaines de la Méditcrranéc et secs 
espérances de conquête du royanme de 
Tlemcen. 

T. Soi de ponant, continent occidental, 
Indes occidentales, 


2. Peur de, pour: peur pour. 

9. H dort s'agir du port de Larache, qui 
élatt l'objet des convoilises espagnoles. 

h. La nouvelle de la nomination du duc 
de Sesse, « encore qu'il soîït bien goteux, » 
& ce commandement avait été annoncé par 
lourquevaux dans une dépèche adressée à 
Catherine de Médicis, à la date du 22 mars. 
Fourquevaux supposait que l’armée de 
D. Juan d'Autriche marcherait sur Alser 
qui « aura une alarme à l’improviste après 
avoir prins Tunis cb Porto [arina. » 
Mor Douais, t. IE, p. 451. 

D. Pour: {ill y a. 
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verte. Le Roy Catholicque est en une extresme peinne pour en 
sçavoir la verité, et a de tenir et mect à consequence qu’elle ne 
doibt faire long voyage parce que l’on luy a faict advis qu'elle ne 
lève la peneticque' que pour deux mois. 


J’envove à Vostre Mavesté certai vis a of 
| ne, 
J'envoye à Vostre Magesté certains advis que Jay euz de Rome, 
et une rellalion, envoyée icy par Le Roy de Portugal, de ce qui est 
advenu en ses Indes depuis ung an. 


Sire, Je supplye le Createur donner à Vostre Mageslé, avec 
accroissementz d'eslalz et très-bonne santé, très-longue et très-heu- 
euze vVYye. 


De Madnil, ce vu: jour d’Aoust 1572. 


Propria manu: De Vostre Mageslé le très-humble et très-obeis- 
sand subgel et serviteur, 
De Vyvonne. 


Bibliothèque nalionale. — Fonds français. Ms. 16104, ff. 141-142 v° 
el 145 v°-146 vw. — Original, en parle chiffré, avec une lranscriplion con- 
lemporaine de l'original. 


1. Pencelicque, les vivres. — Panalica e Cf. Jar, au mot Panalica. 
la provision del biscalla. Panxreno-Paxrera, 
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LETTRE DE VIVONNE A CHARLES IX 
(ExrRraiT) 


Il y a des négocialions entre l'Espagne et le Portugal. — On ne sal si la 

_ flotte de D. Juan d'Autriche s'unura à celle de Portugal pour participer 
à l'entreprise contre le royaume de Fez ou si le roi D. Sébastien ne sera 
pas sollicité d'envoyer son armée de mer opérer en Flandre. 


Nadrid, 13 août 1953. 


Suscriplion, alia manu : Au Roy. 

Au dos, alia manu : M' de S' Goart. — Du x Aoust 1575 
(xvi° siècle). | 

En léle, alia manu : 138. Aoust 1575. — Madud. — Du S: de 
S' Goard au Roy (xkvn° siècle). 

En léle de la transcriplion de la parlie chiffrée, alia manu : Des- 
[c|hufré de la precedente. — 15 Aoust 1573 (xvu° siècle). 


Sire, 


Je n'ay eu moyen d’accuser la dernière depesche, qu'il a pleu à 
Vostre Magesté me faire, plus lost que à ceste heure, qui sera par 
son mesme courrier, lequel arriva 1cy le premier jour de ce moys, 
ayant tousjours difleré à le renvoyer, Jusques à tant que le Roy 
Catholicque feust de retour icy, lequel m'avoil mandé, quand je luy 
demanday de l'aller trouver, que ce seroiït en peu de Jours". 


+ L = 


1. Gelte parlic de la lettre, ainsi que ic dernier paragraphe, sont en écriture ordinaire. 
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Iz [les Espagnols! ont aussi quelque traficque en Portugal que 
je n’ay sceu profonder el ce qui m'en donne les indices, c’est que, 
Coup SUT COUP, 1l ya esté envoié qualre OU cin courriers, qui sont 
paruz de l'Escurial, depeschez du mesmes Roy Catholicque. De 
deux choses, 1l fault que ce soit l’une : ou qu'1lz eussent ensemble 
l’entreprinse de Faix, par faisant unir Dom Johan” avecques 
l’armée, il l’executassent:; ou bien que, ne pouvant faire 1cy ung 
armement pour favoriser et se rendre maistres de la mer de 
Flandres au mésmes témps qu1lz le pansent estre de la. terre, et 
ne laisser riens à faire pour autre fois, il; demandassent au Roy de 
Portugal, pour cest eflect, son armée de mer et la faune passer, en 
ioule dilligence, de delà, car Je sçay bien que icy 1lz travailloient 
bien fort à mectre sus l'apareil necessaire, feust de vaisseaux et 
levée de gens, m'asseurant qu'il ne seroit prest pour cesle année. 
Depuis la mort de Rigomès”?, 1l ne s’est encores veu aucun change- 
ment, ne se veoit depuis, si ce n’est que la part de Tollede solliertte 
à ceste heure le rapel du Duc, croians qu'il commanderoit à tout, 
s'il estoit 1cy ; depuis que ledict Rigomès est mort, ne pouvans 
celler le plaisir qu'ilz en ont, j'ay entendu que le Roy donne espe- 
rance audict Duc, depuis ces derniers exploilz, de luy subroger 
son filz au souvernement, quant 1l y aura lieu de luy apeller, 
lequel il a encaressé de sa main propre, luy donnant louange de 
ce dernier exploit. Voullà* ce que j'ay peu veoir. Quant à leurs 
desliberations de Flandres de deçà, j’entendz que Dom Francès de 
Alva, avecques la charge qu'il a de Capitaine général de l'Arüllerie, 
a charge d’aller faire une visitte partout, tant à la marine que terre 
ferme, et pourveoir toutes les places d'imporlance de loutes sortes 
de provisions requises à quelque occasion que ce soit. Les aucuns 
veullent dire que l’on apellera le Grand Commandeur et que le Roy 
le deschargera d'infimilé [de] ses affaires, et desquelles 11 me semble 
qu'il nest possible qu'il en puisse plus tant de peinne ; et du passé, 
mesmes que J'ay veu, en ce peu de malladie qu'il a eu, elles demeu- 
roient toutes, sans qu'il se peull riens depescher de quelque con- 
dition que ce feust, parce que luy seul les a touttes et les expedic 


1. Dom Johan, Don Juan d'Autriche. 3, Pour: voillà (voilà). 
2. Ruy Gomez. V. p. 212, nolc tr. 
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tout seul, sans qu'alultre les cognoisse, et, si n'est autant qu'il les 
mande accordées de sa main, à qui en est remise l’expedition. 


+ » + * | | * à + * * |] + + é + [ Le 3 + 


Au reste, le nunce de Sa Sainteté me vint veoir, quelque Jour, 
après avoir veu le Roy Catholicque, en la conjetture qui feust aportée 
icy, à la nouvelle de la mort du Grand Seigneur’, laquelle estoit 
tenue pour toute asseurée. Aïant esté mandé par le 5° Dom Jehan 
d’Ausiria, par courrier tout exprès, et comme si ce feust chose 
concertée, il me dict « la bonne affechion qu'il trouvoit que le Roy 
« Catholicque avoit-à Vostre Magesté et qu'il seroit à propoz que, 
« avecques l’occasion de la mort dudict Grand Seigneur, Dieu 
« feust servy et Voz deux Magestez entrassent en ligue perpetuelle 
« conire l’ennemy commun de la Foy; qui estoit à craindre, 
« venant Jeune, comme seroil cestuy-Cy ”, trouvant la Chrestienté 
« desumie, il ne la mist à perdre et en toute ruine et desollation. 
« ce qui se pouvoit seullement empescher par le seul moien de la 
« forte union de Voz Magesiez; et que je ferois ung bon et grand * 
« office, d’admonester et solhocitter Vostre Magesté à telles choses 
€ comme apartenantes à ung bon Chresuen et au devoir des ambas- 
« sadeurs, qui peuvent juger des choses ullles et honorables, 
« traictant les affaires du monde, et que ce faict debvoit estre le 
« plus recommandé, et qu'à la verité ce Roy” le faisoit, comme 1l 
« esloil, ce mettant comme Île rampart, avecques extresme des- 
« pence, luy seul, contre l'ennemy commun de toute la Chres- 
« Lienté, encores qu'en sa propre maison 1l avoit beaucoup 
« d’affaires, pour avoir de ses estalz en obstinée rebellion, » 

Je luy respondis, Sire, au plus brief que je peus, tant à l'une 
que à l’autre de ses raisons. Pour le premier, que « l’'admonestalion 
« que je luy en ferois ne seroit d'homme qui porlast” le respect à 
« son maistre que je luy doibl”, mesme que nul ne doibt impor-- 
« tuner Vostre Magesté de ce faict, pour avoir eu un si grand faix 
« sur les bras, par tant d'années, à deffendre l'honneur de Dieu et 


1, Gelle nouvelle était crronée. Le sultan fois. 
Sclim IE mourut le 12 décembre 1574. h. Ge Roy, le roi d'Espagne. 

2. Cesluy-cey, l'héritier de Selim, Amu- 5. Le ms. porte : qui porlast répélé deux 
rat FT, V. note ci-dessus. fois. 

3. Le ms. porte : el qrand répélé deux 6, Pour : doibs. 
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« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
(C 
« 
« 
(C 
« 
« 
(C 
(( 
( 
1 
(( 


son Église, et que la sollicitation en aparlient seulle à lEmpe- 
reur, ét non aux ambassadeurs des Princes, en conformité de Sa 
Sainteté, à celle fin que l'Empereur, le premier, à la dance 
qui doibt mener, y apelle ceulx qui vouldront ou y debvront 
entrer »; et que, quant à ce quil allegoit du Roy Gathohicque. 
jestois en conformité avecques luy de ce qu'il avoit très-bien 
faict, mais que Je voullois aussi dire que le besoing luy estoit, 
parce que, en parlicullier, 1l y alloit de son très-grand interest, 
car, estant demeuré une vieille querelle entre es Mores et Espai- 
gnolz, 1lz estoient lousjours aux aguelz à qui pourroit quelque 
chose contre et au prejudice de son ennemy, de manière que je 
voiois que, ce que faisoil ledict Seigneur Roy, estoit pour con- 
server le sien ou pour l'accroistre, s'il pouvoit, de l'empire 
d'Affricque, pour rendre ses royaumes d’Éspaigne, qui ne seront 
jamais sans soubçon, tant que le Destroit sera la raye d’entre 
les Mores et luy, par lequel 1lz4 se sont faictz plus d'une fois 
mestres d'une grand part des Éspaignes el tenus par un grand 
temps, et de fresche memoire, ce qui me faisoit conclurre que, 
toutes ses’ considerations reçeues, l’on verroit quel fondement 
debvroit prandre une vraye Ligue, à la deflence de la Gloire de 
Dieu et à une manutention de son Très-Sain|c]t Nom, et ne perdre 
le chemin d'y faire entrer Vostre Magesté par autre chemin, que 
cestuy bien raisonnable et qui apartient à la reputation et hon- 
neur de s1 grand Roy. » Je luy voulluz dire tout cecy, Sire, à 


celle fin que, de mon coslé, je face entendre que Vostre Magesté 
n'est aprenûl des affaires du monde et qu'Elle sçait à quoy elles 
touchent, et aussi ce qu'Elle mesmes est pour n’entrer inferieur à 
qui que ce soil aux plus grandz aflaires du monde. 


+ + 


Ma dernière depesche a esté du xxx" du passé, par ung courrier 


d'icy depesché en Mlandres. 


Sire, 1e supplvye le Createur donner à Vostre Magesté. avecques 
J PP D | 


accroissementz d'estatz ct très-bonne santé, très-longue el très- 
heureuze vye. 


De Madnid, ce xin° Jour d’aoust 1575. 


1. Pour: ces. 
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Propria manu : De Vostre Magesté le très-humble et très-obeis- 
sand subget et serviteur, 
De Vyvonne. 


Bibliothèque Nalionale. — Fonds français. Ms. 16105, f]. 161 v°-165. 
— Original chiffré, suivi d’une transcriplion contemporaine de l'original. 
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LXXXVI 


LETTRE DE VIVONNE A CHARLES IX 
(Œxrnarr) 


On «a publié récemment la bulle de la Croisade. —— La nouvelle est arrivée 
que la place de Melilla élait assiégée par le chérif de Fez. 


Madrid, 15 décembre 1553. 


Suscriplion, alia manu : Au Roy. 

Au dos, alia manu : M' de S' Goart. — Du xnr° décembre. — 
R{esponse] (xvi° siècle). — 13. décembre 1573 (xvir° où xvinr siècle). 

En téle, alia manu : 13. Decembre 1979. — Madrid. — Du S: 
de S! Goard au Roy (xvu° siècle). 

En tèle de la lraduclion de la parlie chiffrée, alia manu : Décembre 
19793. — Dechilré de la precedente (xvn° siècle). 


S1re. 


Ma dernière feut du troisiesme Novembre. par ung courrier 
depesché en Fandres. N'ayant encores voullu failhr la commodicté 
de cestuy-cy, sans escripre à Vostre Magesté, par laquelle, pour 
n'estre en coulpe par la faulle d'autruy et estre blasmé de pares- 
seulx ou peu dilligent à son service, si de fortune mes lettres ne 
luy avoient esté rendues, je luy diray que je luy ay escript du xn° 
ct xx" Septembre, du x"° et xx" Octobre et du m° Novembre. 


+ + & æ Li + 4 


Îlz [les Espagnols] ont, ses jours, icy publié la bulle de la croi- 
zade *. avecqUucs très orande ceremonie. Gb ce pour chascun an, au 


1. Le premier paragraphe cl la formule naire. Tout le corps de la lettre est chillré, 
finale de cette lettre, ainsi qu’une partic du 2. Sur la bulle de la Croisade, V. p. 55, 


long post-scriptum, sont en écrilure ordi- noie 2. 
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heu qu'elle ne souloit estre que de trois en trois ans, mais se Pappe 
l'a accordée pour tous les ans et, selon que je suis informé, elle 
viendra à ung mullion et demy plus que Île passé, faisant estat 
qu'elle vauldra autretant en l'Indie, où 11z l'ont envotée, trois jours 
après quelle feust publiée 1cy, et qu 1lz virent que nul se hastoit 
de la prandre. ÎÏz tournèrent autre fois la publier, que chacun 
l’eust à prandre, sur peinne d'escommuniment. 


+ 


Depuis hier, il est venu nouvelles du gouverneur de Mçaïlle', qui 
est une forteresse que le Roy Catholicque tient en Barbarie, de delà 
le Destroit, près le Pignon, lieu maritime, que le Chérif de Fez 
l’avoit assiégé avecques cinquante mille hommes. L'on parle desjà 
de la secourir et y envoier des gens avecques des gallaires d’Es- 
paigne, qui sont seize d'ordinaire, pour la garde de ses costes, el 
quelques naux de munitions”, qui sera chose facille, puisque les 
Mores n'ont armée de mer. L'on dict que la place est de peu de 
garde et en forte assielte et bien fortifiée. 

L'on ne se peult taire que l'entreprinse d'Alger ne soit encores 
en termes, et dict on que 1lz prennent grande opinion qu'elle soit 
faisable, quant ce ne seroit qu 1lz disent que, dedans et heux circon- 
voisins, 11 y a vint mil esclaves avecques lesquelz l'on a intelli- 
gence et lesquelz à l'improviste peuvent, selon qu'ilz sont bien 
recognuz, donner grand advantage à ladicte entreprinse. L'on ne 
peult donner trop de fondement ne parler avecques seureté, parce 
que, d'heure à autre, l'on voit changement en leurs affaires, aiant 
par praticque (et ay veu), je ne diray une seulle, mais plusieurs 
expediüons, dont je pourrois parler comme choses certaines et que 
je voiois, et puis, tout d’un coup, l'on voioit choses toutes diile- 
rentes; qui® m'a faict el faict infinies fois retenir La main, pour 
n'escrire à Vostre Magesté, si ce n'est par advis, et non chose 
resolue. S1 ce n'est en mattüère d'argent, l’on voit peu que les 
choses soient fermes, mais, en celles-là, l’on y voit une si grande 
continuation, qu il se peult dire veritablement qu'1lz y sont resoiluz. 


1. Mçaille, Melilla. d’approvisionnements, 
2. ÎNaux de munitions, navires chargés 3. Qui, ce qui. 
De Casrrirs. |, — 29 
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Aussi, accompaignent 1lz cela de dire que, avecques luy, «€ 11z 
« executeront le pansé et non pausé ». 


Sire, je supplye le Greateur donner à Vostre Magesté, avecques 
accroissementz d’estatz et très-bonne santé, très-longue et très- 
heureuze vye. 

De Madrid, ce xm* jour de decembre 1575. 


{Post-seriplum', en écrilure ordinaire :) 


Ledict seigneur Don Juan” a laissé à Thumis troys mille Espai- 
gnolz et troys mille [tallians soldatz et deux nulle gastadours, qui 
font ung fort audict Thunis, près de L'Estaignon, lequel peult estre 
secouru de La Goulleite, et a departi la ville, une part aux soldaiz 
et une part aux Mores. Il laisse troys cens hommes dans le chasteau 
de Biserte et amène icy avecques luy le roy dudict Thunis. Quant 
à Porte-Farine, 1lz n’y font rien, pour avoir trouvé impossible d'y 
pouvoir rien fortiflier. J’ay entendu que la gallaire patronne de 
celles d'Espaigne, qui alloïent avecques Jehan André Dorye à la 
volie du seigneur Don Juan, a donné à travers, el ce, parce que 
lesdicts Espaignolz ce meirent en pontlle d'honneur de ne voulloir 
naviguer à l’oppinion dudict Jeban Andres, ne souffrir qu'il leur 
commandast rien. Encores que je ne doubte que Vostre Magesté 
n’ayt bien la liste de ce que ledict seigneur Don Juan mena à 
Thunis, toutesfois luy ay je. encores voullu envoyer avecques ceste- 
cy, comme elle m'a esté envoyée de Palerme. 


Propria manu : De Vostre Magesté le très-bumble et très- 
obéissand subget et serviteur, 
De Vyvonne. 
Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 16105, ff. 233 v°-234 w° : 


et 227-227 0°. — Original en partie chiffré, avec une transcription con- 
lemporaine, el en partie en écriure ordinaire. 


1. Le posl-scriplum de cette lelire esl 3. Don Juan d'Autriche. 
intercalé entre la date el la signature. 
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LX XX VII 


LETTRE DE VIVONNE A CATHERINE DE MÉDICIS 


(ExTRATT ) 


Pouss® par une lolle ambition de gloire militaire, par des goûts aventureux 
et par un zèle religieux peu éclairé, le roi D. Sébastien, ne cessait de rêver 
à la conquête du Maroc !; il Lenta, en 15754, de réaliser ce projet chimérique. 
Cachant ses desseins à son peuple et à sa cour, il se contenta d'envoyer 
à langer, comme gouverneur, son cousin D. Antonio, prieur de Crato, et de 
consetiler aux genülshommes d'aller servir dans cette place. D. Antonio partit 


de Lisbonne, le 19 juillet 1554, avec 1 200 fantassins. Le rot, dissimulant tou- 


jours son intention, alla s’embarquer secrètement à Cascaes, le 17 aoûl: 1l 
s'arrêta à Lagos, d'où 11 se décida à divulguer son téméraire projet, puis 1} fit 
voile pour Ceula. La consternation fat grande à la Cour comme dans le peuple, 


à la nouvelle du départ de D. Sébastien et l’on or san isa des prières publiques 


ct des processions pour demander à Dieu la conservation du ; Jeune roi, exposé 
dans une folle entreprise. Sébastien fut rejoint à Geula par quelques seigneurs 
portugais et castillans, ces derniers aulorisés par Philippe Il: il sortait chaque 
jour daus la campagne, s'aventurant au loin, sous prélexle de chasse, dans 
l'espoir de se mesurer avec des Maures. Cette occasion ne s'étant pas présentée, 
il parut pour Tanger, où, malgré les représentations des évêques de Miranda. 


el de l'Algarve, ainsi que des gentilshommes expérimentés dans Îa gucrre 


d'Afrique, il persisia dans son projet de conquérir le Maroc avec sa très faible 
armée. Mais le chérif Moulay Mohammed el-Mesloukh avait été averti de la 
présence de Sébastien à Tanger et de ses intentions belliqueuses ; il envoya 
un fort part de cavaliers faire une démonstralion autour de la place. Le roi 
D. Sébastien crut que l’occasion se présentul enfin à lui de remporter une 
grande victoire c£, sans tenir compte du petit nombre de cavaliers qu'il pou- 
vait mettre en ligne, il sortit pour combattre les Maures. Après une lulle 
héroïque, qui dura jusqu à la nuit sans amener de résultat, il rentra dans 
Tanger, célébrant cet engagement comme un grand succès. Instruit cependant 
par celle expérience de la irop grande infériorité de ses forces, il se décida, le 
25 octobre, à se rembarquer, remetlant à plus tard l'exécution de son plan 


1. V. Doc. LXXXI, p. 915. 
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chimérique de conquête. Pris par une tempête, 1l put à grand peine débarquer 
à Xabregas, le 2 novembre 1574". 


L’entente entre le rot de Portugal et le roi d'Espagne en vue d’une expé- 
dition en Barbarie n’a pas duré el les deux souverains ont repris leur 
liberté d'action. — L'armée concentrée par Philippe IT en Biscaye el en 
Gallice recevra une autre destination. 


Madrid, 26 septembre 1554. 


Suscriplion, alia manu : À la Royne Regente. 
Au dos, alia manu: M de S-Gouard. — Du xxvi d'octobre (sie) 


1974 (vi siècle). — 26 septembre 1574 (xvu* siècle). 
4 l i 
En léle, alia manu: 206 sept. 1574. — Madrid. — Du S' de 


S'-Goard à la Reyne (xvu' siècle). 
En léle de la transcriplion de la parie chiffrée, alia manu : 26 Sept. 
1574. — Desfcihifré de la precedente (xvn‘ siècle). 


Nadame, 


Mes dernières feurent du vir"* de cesiui-cy, par ung gentl- 
homme depesché en Flandres. N'ayant encores voullu perdre la 
commodicté de cestuy-cy, sans faire ce mot à Vostre Magesté, 
par lequel je luy diré que, depuis deux ou troys jours, le Roy 
Catholicque* est de retour en ce heu, en très-bonne santé et aussy 
la Royne*, ne ce ressentant plus nullement de sa cartaine”. De 
Mesdames les [nfantes, Madame Catharine ce porte myeulx, se res- 
sentant neantmoings tousjours d'un peu de fiebvre, mais Les docteurs 
promectent qu'elle ce portera bien”. 


= - - * = + # e . e . . * 2 = . & = « U + 


1. V.Barsosa Macnano, t. [E, pp. 558- d'Autriche, la fille de l’empereur Maximi- 
623, et, à la fin du t. IV, en appendice, lien JL et la quatrième femme du roi Phi- 
un récit de cetie expédition par D. Sébas.  lippe IL 11 l'avait épousée en 1570. 
lien (pagination à part: 1-53). 4. Cartaine, fièvre quartle. 

>, Le roi d’Espagne, Philippe IT. 5. Tout le commencement de cette lettre, 


3. La reine d’Espagne était alors Anne jusqu’à la fin de cetire phrase, est en écri- 
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LETTRE DE VIVONNE A CATHERINE DE MÉDICIS 3A1 


J'ay entendu, depuis deux ou trois jours, qu'il est venu 1icy ung 
seigneur Portugais, de la part de son Roy’, pour donner compte 
bien particulier au Roy GCatholicque de son entreprinse”, que, dès 
le commancement qu'il se meyst sus”, 1lz avoient intelligence 
ensemble de faire l’entreprinse de la Barbarye, mais que, depuis, ne 
trouvant les choses disposées come 1lz le voulloient, 1lz s’estoient 
departiz l'un de l'autre de leurs premiers desseings, se retirans 
chascun au sien particullier, ce qui donne assez de vraysemblable, 
pour avoir veu changer tant de foys le semblant de ce que devoyt 
faire ceste armée”, laquelle a cousté infyniment, sans ce qu'elle a 
tout ruyné les provynces de Biscaye et Gallice, et aujourd’huy elle 
se trouve aux termes que Perot Melindes* faict apparence de partir, 
ayant fact embarquer toutes choses necessaires et s’estant tyré à la 
mer, come sil neust actendu que le temps et ne donnant congé a 
nul de descendre en terre. 


Madame, je supplye le Createur donner à Vostre Majesté, en 
tres-bonne santé, très-longue et tres-heureuze vye. 

De Madrid, ce xxvr Jour de Septembre 1574. 

Propria manu : De Vostre Magesté le très-humblile et obeissand 
subget et serviteur, | 


De Vyvonne. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 16106, ff. 172 v°-173. 
— Dépêche originale, en parle cluffrée, suivie d'une transcription contem- 
poraine de l'original. 


Lure ordinaire, de la main d'un secrétaire de l'expédition de Flandre ct dont Vivonne 
Vivonne. Ge qui suit, moins la formule parle très souvent dans ses dépêches de 
finale de la lettre, est en chifires. l'année 1554. 


3. Le roi D. Schastien. 0. L'adelantado Pedro Menendez, rendu 


2, L'expédition projetée au Maroc. 

5. Se meysl sus : dès ke moment où il eût 
mis son entreprise sur pied. 

4. L'armée préparée par Philippe IT pour 


lristement célèbre par le massacre qu’il avait 
fait, le 20 septembre 1565, des colons fran- 
cais établis en loride, sous le comman- 
dement de Jean Ribaull, Garranes., passim. 
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LXXXVIIT 


LETTRE DE VIVONNE A HENRI III 


(E XTRAIT ) 


Le roi de Portugal aurai fail demander à Philippe H de ne pas licencier 
son armée de Biscaye, parce qu'il pourrait avoir besoin de son concours 
pour repousser les Maures, qu'il s'est nus sur les bras dans son expédition 
marocaine. 


Madrid, 15 oclobre 1574. 


Suscriplion, alia manu : Au Roy. 

Au dos, ahia manu: M° de S'-Goart. — Du xv° octobre 1574 
(xvi° siècle). — 15 octobre 1574 (xvn° siècle). 

En léle, ala manu: Du xv° octobre {xvi siècle), — 15 octobre 
1574. — Madrid. — Du S' de S'-Goard au Roy (xvu siècle). 

En tlêle de la transcriplion de la partie cluffrée, alia manu: 
15 Octobre 1574. — Dechifré de [a precedente (xvu: siècle). 


S1re, 


Par lectres de Lyon, du x"° septembre, l’on a entendu 1cy 
l’'armivée de Vostre Magesté en bonne santé audict heu, le sixresme, 
dont je loue et remercye Dieu. 


* s 4 # 


Quant à l'armée qu'ilz [les Espagnols] ont en Biscaye et qu'ifz 
avoient faict pour Flandres, depuis la mort de Perot Melindes”, qui 
en estoit le général, 112 ont pris plusieurs deshberations pour veoir ce 


1. V. ci-dessus p. 341, notc 5. 
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qu'ilz en feroient... D'autre part, j'entendz que le Roy de Portugal 
a requis que l'on ne la deflist si tost pour luy donner faveur à son 
entreprise de Barbarie, où j entendz quil se trouve bien ambarassé, 
s’estant aliré par son passage sur les braz trente ou quarante mille 
chevaux, qui le üennent comme assiegez en danger”, et si le Chérif 
voit une armée de mer, Je panse qu'il auroit faict une entreprise à 
mal parly”. | 


+ = ‘ + # 


Sire, je supplye le Createur donner à Vostre Magesté, avecques 
accroissementz d’estatz et très-bonne santé. très-longue et très-heu- 
reuze vye. 

De Madrid, ce xv”° jour d'octobre 1574. 


Propria manu : De Vostre Sacrée et Roiale Magesté le très-humble 
et très-obeissand subget et serviteur, 
De Vyvonne. 
Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 16106, f. 186. — 


Dépéche originale, en partie chiffrée, suivie d'une transcriplion contemporaine 
de l'original. 


1. En danger, en leur puissance, au sens 2. Ge paragraphe cest en chiffres, avec 
de l’ancien français. transcription. 
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LXXXIX 


LETTRE DE VIVONNE A HENRI 11 


(ExrrarT) 


Le roi de Portugal, refroidi de ses projets de conquête marocaine, «a con- 
tremandé le secours qu'on devait lui envoyer à Tanger. 


Madrid, 28 octobre 1574. 


Suscriphion, alia manu : Au Roy. 

Au dos, alia manu : M' de S'-Goart. — Du xxru° Octobre 1974 
(xvi° siècle). 

En léle, alia manu: 28 octobre 1574. — Madrid. — Du S' de 
S'-Goard au Roy (xvu° siècle). | 

En tléle de la lranscriplion de la partie chiffrée, alia manu : 
29 Octobre 1574. — Dechiffré de la precedente (xvn siècle). 


Sire. 


J'ay voullu, trouvant cesie commodité d'un courrier qui est 
depesché pour Flandres, faire ung duplicat de celle que j'ay eseripte 
à Vostre Mageslé, du xv"° de ce moys, et luy adjousler ce mot de 
plus, et luy envoyer les advis, tout amsi qu'ilz sont venuz de Millan 
sur les aîlaires de France”. 


J'entendz que le Roy de Portugal a trouvé si mauvais amorche” 


1. Getle parlie de la leltre est en clair, D OAINTE PALAYE, au mot Amnorse. 
ainsi que la formule finale, Gobrrroy, au mol Æsmorche. 
2. Amorche, piège, embuscade. La Guüurxx 
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« 


en Barbarie qu 1l est bien, à ce que j entendz, refroidy de la con- 
queste ne d'iverner de delà”. Et ay entendu qu'il a mandé que le 
secours qui lui devoyt passer de Portugal fist alte et ne passast 
plus outre”. 


Sire, je supplye le Createur donner à Vostre Magesté, avecques 
accroissementz d'estaitz et très-bonne santé, très-longue et très- 
heureuze vye. | 

De Madrid, ce xxrre jour d'octobre 1574. 


Propria manu : De Vostre Sacrée et Roralle Magestié le très-humble 
et très-obeissand subjei et serviteur, 


De Vyvonne. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 16106, j. 195 w°. — 
Dépêche originale chiffrée, suivie d’une transcription contemporaine de 
l'original. 


1. IVe d’iverner de delà, mi d’'hiverner Diogo de Sousa, qui devait lui expédier des 
outre-mer. renforts, de suspendre l’envoi des troupes, 


2, Le roi D. Sébaslicon s'étant désisté de 
son projet de conquête, après l'engagement 
dans la plaine de Tanger, et voulant dissi- 
muler le motif de son relour, éerivit à 


parce que son expédition se terminerait 
en visitant Îles places de GCeuta et de 
l'anger. V. le soMMAaIrc historique du 


Doc. LXXX VIT, p. 859. 
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AC 


LETTRE DE MOULAY ABD EL-MALEK AU CAID DE TETOUAN 
ET À AHMED MOULAY EL-FEDHOL 


(lrADuücTrIoN) 


Après la mort de Moulay Abdallah el-Ghälb bi Allah (1574), l’ordre succes- 
soral établi par les Chérifs saadiens appelait à la couronne son frère Moulay 
Abd el-Malek, mais le fils aîné du souverain défunt, Moulay Mohammed 
el-Mesloukh, déclaré héritier présompul du vivant de son pére, monta sur le 
trône. Moulay Abd el-Malek, qui s'était réfugié à Constantinople pendant Île 
règne de son frère Moulay Abdallah, oblint du sultan Amurat TTL des troupes 
pour appuyer ses droits sur le Maroc. Vainqueur à E£r-Roken, 1l entra à lez 
(mars 1576). Moulay Mohammed s'enfuit à Merrakech, mais ïl en fut égale- 
ment chassé par son oncle. Moulay Abd el-Malek, dès son retour au Maroc, 
était enlré en relalions avec les principaux Caïds, auxquels il promettait de 
grandes faveurs, après son élévation au pouvoir. 


Moulay Mohammed est arrivé devant Merrakech et continue à entrelerur 
entre les Musulmans une luile unpre. 


Merrakech, 18 mars 995 de l'hégire [1576.] 


Copie” d'une autre copie de la letire que le roi Abd el-Malek* 
écrivit au caïd de Tétouan. 


1. « Moulay Abd el-Malek élail en cor- 
respondance avec les courtisans et l'enlou- 
rage intime de Moulay Mohammed; à 
étail en relations avec le commandant des 
Lroupes de son rival, el, ayant menacé de 
sa colère quiconque lui résisterail, 1] avait 
fai de belles promesses à tous ceux qui 
viendraient à Jui. » EL-Ourraxs, p. 110. 

2. Gette lettre de Moulay Abd el-Malck, 


Où plulôl sa traduction espagnole, qui sc 


Lrouvail en 1047 aux archives de Siman- 
cas, a Clé iranscrile à celle date par un 
copisie espagnol employé par M. Tiran 
(V. p. 349). La mention Copia de otra de 
carla..….., ainsi que celle de la date : De la 
Ciudad de Marruecos...., ont élé ajoutées 
par ce copiste, — Sur Ja mission de M. Ti- 
ran en Éspaguc, Cf. Jacqueron, Les Arch. 
esp. du Gouvern. gén. de l'Algérie, pp. 6-29. 

3. Le texte porte : Maluco. C’est le nom 
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De la ville de Merrakech, le 18 de la lune de mars de l'an 985 


de la naissance de Mahomet. 


S, C. R. M: 


Copie” de la lettre que le roi Abd el-Malek écrivit au caïd de 
Tétouan et à Moulay el-Fedhol*, son Trésorier et Surintendant 
général ‘, avec des avis que notre Maure, EL Had) el-Merim, son 
écrivain et secrétaire {d’Abd el-Malek], m'a envoyés par un Maure. 


son serviteur, en grand secret et de sa propre main”. 


Louanges soient données à Dieu l’Unique, le Tout-Puissant, le 


Seigneur de l’Univers, seul Créateur ! 


Moulay Abd el-Malek”, fils du serviteur de Dieu, esclave du 
Grand Seigneur, le sultan Sohman’ qui baise La terre devant 


sous lequel le chérif Moulay Abd el-Malek 
était connu en Europe. Il est appelé plus 
bas : Mulei Hamele cl-Maleque. 

1. Le titre S[acra] Clesarea] R{egial 
Ml{ageslajd a été ajouté par l'interprète 
espagnol de l’époque, qui savait que la tra- 
duction de cette lettre devait passer sous 
les yeux de Philippe IL. 

2, Cette mention a été ajoutée par l'in- 
terprète espagnol de l'époque. Le mot 
copie est vraisemblablement mis pour : 
copie en espaguol, c'esi-à-dire traduction. 
On peut admettre aussi que l'interprète 
ait voulu expliquer que le document qu'il 
traduisait n’était qu'une copie. 

3. Le texte porte : Moufadal. 

k. Le texte porte: Almoxarife. Ge mot, 
que nous avons traduit par : Surintendant 
général, a également le sens de : Receveur 
des douanes, el que cobra las derechos de 
las mercaderias que entran 7 salen de España. 
V. EcurLaz, au mot À {mojarife. 

5. Le sens de ceile phrase un peu com- 


pliquée et que nous avons traduite littéra- | 


lement doit être expliqué el commenté. 


El-Hadj el-Merin [Merini ?], secrétaire de 
Moulay Abd el-Malek, avait pris une copie 
de la lettre qu'il avait écrite de la part de 
son souverain au caïd de Tétouan et à Mou- 
lay el-ledhol, et 1l avait adressé cette copie 
à un agent du roi d'Espagne avec lequel 1l 
correspondait secrètement. Cet El-Had} 
el-Merin avait élé acheté par Philippe Il 
et c’est ce qui justifie le qualificatif nuestro 
Moro donné à ce secrétaire infidèle, qui 
transmettait tout ce qui était de nature à 
intéresser le roi d’Espagne. C’est pourquoi 
nous le voyons annoncer, en même temps 
que la copie de la présente lettre, des avisos 
qu'il adresse en grand secret, par l'intermé- 
diaire d'un Maure son serviteur; Île tout 
est écril de sa propre main. 

6. Le texte poric : Mulei Hamele el Ma- 
leque. 


5. Soliman, probablement pour : Sélim ; 
mais le sultan régnant était Amurat El 
(1554-1595) et non Sélim. Il est difficile 
d'expliquer une pareille erreur de la part 
de Moulay Abd el-Malek, qui avait eu lui- 


même recours au sullan Amurat IT pour 
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Sa Face (que Dieu le glonifie !\, roi et seigneur des Maures et des 
royaumes de Kez, Merrakech, Sous et Taroudant', ainsi que de 
tous les territoires détenus par ses ennemis. 

À nos chers amis, le Caïd de notre ville de Tétouan et Ahmed 
Moulay el-Fedhol, notre Trésorier, que Dieu vous garde ! 

Nous vous faisons savoir que le loup maudit”, notre véritable 
ennemi, le chérif Moulay Mohammed”, est arrivé devant notre ville 
de Merr: akech, mordant notre troupeau‘, pillant nos amis et répan- 
dant leur sang, sans tenir compte de ce que je suis le vrai roi, e 


Se qe en ... 
.* 


la grâce de Dieu. [1 dépense ses trésors, la lance à la main°, à 
combattre les défenseurs de notre Loi. Grave péché que de négli- 
ger ainsi la poursuite des .Infidèles, pour se tourner contre nous, 
les soutiens de la justice et ses vengeurs contre ses ennemis, et . 
nous traiter comme des mécréanis | 


Je vous avertis de cela, afin que vous en soyez informés comme 
de fidèles anus. Nous sommes dans notre ville et dans notre 
royaume en paix, et nous espérons qu'il en sera toujours de même 
pour vous. Lure à notre cœur, 1} reste toujours blanc comme la 
neige pour vous". Que Dieu vous garde, comme élant les serviteurs 


du Seigneur et mes sujets | 


rentrer en possession de l’empire du Maroc. 
Ï doit y avoir là une inadvertance du co- 
piste ou du traducteur. 

1, Le texte porte : Çuz e Tarudenle. 

2. Le texte porte : ET lobo dañado. 

0. Le texte porte: Muler Hamete Xarife. 
Il existe dans les relations européennes du 
temps une grande confusion entre les 
noms des deux compétiteurs au trône du 
Maroc; on a vu plus haut le nom de Mou- 
Jay Abd el-Malek transformé en ceux de 
Maluco et de Mulei Hamete el-Maleque, on 
rencontre souvent: Mouley Malek, Moulai 
Moulouc, elc., mais on ne trouve qu’ex- 
ceplionnellement, avant ou a près ces formes, 
le titre de Chérif (Xarile), qui semble ré- 
servé à son rival, appelé souvent comme lui 
Moulay Hamet (Mulei Hamete). 

h. Le texte porle : mordiendo en nuestro 
ganado. C'est la continuation de la méla- 


phore du loup maudit. Notre troupeau est 
mis pour : nos gens, nos parlisans, nos 
amis, comme l'indique le contexte. 

9. Le Lexte porte : gastando sus Lesoros 
con lança en mano. 

6. Comme ïl est annoncé, quelques 
bgnes plus haut, que Moulay Mohammed 
s'est présenté devant Merrakech, il faut 
rétablir, pour linlelligence de cette phrase, 
que Moulay Mohammed, apprenant l’arri- 
vée de son oncle, avait auparavant évacué 
Merrakech el que ce dernier yÿ étail entré 
en vainqueur, ce qui est conforme d'ailleurs 
aux récits des historiens arabes ct curo- 
péens. 

7. C'est-à-dire : « Nous n'avons à votre 
égard que de bonnes intentions ». Dans les 
périodes d’anarchie, les prétendants maro- 
cains se montrent toujours préoccupés de 
s'assurer le concours des caïds par des mes- 
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De notre ville de Merrakech, le 18 de la lune de mars, l’an de 
la naissance de Notre Prophète” 9853. 


Le copiste a ajouté : Copié pour monsieur Tiran, en vertu 
d’une autorisation royale. — Archives générales de Simancas*. — 


20 août 1047. 


Archives espagnoles du Gouvernement général de l'Algérie. — N° 530 
(anciennement : 2° carton, 9° liasse, n° 10). — Copie du xix° siècle. 


sages pleins de promesses. Ces derniers, ne 
sachant pas quel est celui des compétiteurs 
qui sera victorieux, restent généralement 
sur une prudente réserve. 

1. Î] ya là évidemment une erreur de 
l'interprète espagnol, qui aura traduit 
hégire par : naissance de Mahomet, soit par 
inadverlance, soit pour se faire mieux 
comprendre d’un lecteur chrétien, habitué 
à compler d’après l’ère de la naissance de 
Jésus-Christ. 11 faut rétablir : l’année 983 


de l’hégire. Moulay. Abd el-Malek fait 
usage, pour la mention du mois, du calen- 
drier chrélien, ce qui est conforme à ses 
habitudes européennes. L'année g88 de 
l'hégire allant du 152 avril 1555 au 
31 mars 156, la date de celte lettre rame- 
née à l'ère chrétienne doit être : 18 mars 
1556. C'est à tort que la date 1577 a été 
indiquée par M. JacquErox, Op. cit, 
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XCI 


LETTRE DE HENRI IT À MOULAY ABD EL-MALEK 


(TrADUGTION 1) 


Moulay Abd el-Malck, après avoir soutenu victorieusement ses droits sur le 
trône du Maroc, avec le concours de Ramdan Pacha, et réduit à la fuite son 
neveu Moulay Mohammed el-Mesloukh eut à se préoccuper de deux dangers : 
les armements du jeune roi D. Sébastien manifestement préparés en vue d’une 
expédition marocaine et les prétentions mal dissimulées du Grand Seigneur. 
Très au courant de la politique européenne, depuis Le séjour qu'il avait fait à 
Constantinople, Moulay Abd el-Malek fit partir pour l'Europe un de ses agents, 
« le capitaine Cabrette », et lui confia une double mission auprès du roi de France 
ct auprès du roi d'Espagne. Cette dernière était de beaucoup la plus IMpOT- 
tante, puisqu'il s'agissait d’un projet d'alliance offensive et défensive entre 
Philippe IL et le Chérif, en cas d'une attaque des Turcs. Moulay Abd el-Malek 
espérait, comme premier ellet de celle alliance, que le roi d'Espagne amènerait 
son neveu D. Sébastien à se désister de ses projets belliqueux. Philippe I retint 
Gabrette à sa Cour, ne se trouvant pas assez renseigné pour répondre aux ouver- 
tures du Chénif et il fit partir pour le Maroc le capitaine Francisco Zuñiga, très 
lié avec Abd el-Malek, pour se rendre compile de la situalion, Le Chéril ne 
voyant Fe revenir son agent Cabrette écrivit une seconde lettre à Philippe IT le 
10 avril 1577 et l’envoyÿa porter par le Père Diego Marin. Il faisait de nouvelles 
ouvertures en vue de l'alliance hispano-marocaine ?. 


Un certain Cabreile s'est présenté à nous, comme venant de votre part. — 
Il a élé reçu en audience el nous lui avons remis une lettre pour vous. — 
ÎNous avons su depuis que cel envoyé élail allé trouver le rot d'Espagne, 
el qu'il était resté à sa Cour. — Nous vous prévenons du fait, afin que 
vous sachez qu'il a trompé voire confiance el que vous lraüiez cel 
envoyé comme il le mérite. 


1. Traduction en français de la traduc- de cette lelire (2° partie du Doc. XCV, 
tion Italienne qui était jointe à la leltre en- pp. 365-366). 
voyée par l'abbé de L'Isle à Moussa ben 2, CF. SS, Hisr. Maroc, ire série, t. IV 


Abd en-Nehi, ambassadeur de Moulay Abd (Angleterre) et t. V (Espagne). Carmen, 
el-Malek, le 23 mai 15797. V. le lexleitalien 1. IT, pp. 344 et 348. 
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[novembre :556.!] 
Ilustrissime prince et bon ami, 


Un nommé le patron Cabretto* étant venu auprès de nous, 1 y 
a quelque temps, de votre part, nous l'avons reçu par amitié pour 
vous, très aimablement. Et l'ayant entendu sur ce dont 1l disait 
avoir charge de vous pour nous, nous l'avons expédié pour s'en 
retourner vous trouver, comme 1l montrait l'intention de le faire, 
vous ayant écrit pour lui une lettre de créance. 

Depuis, nous avons été prévenu qu'il est allé trouver le Roi 
Catholique et que, sous promesses qu'il lui a faites de lui rendre 
beaucoup de services, celui-c1 l’a retenu comme son pensionnaire. 
Et parce qu’il nous déplairait beaucoup que la confiance que vous 
avez en lui et les lettres qu'il a de nous lui servissent à vous trom- 
per, nous avons voulu par la présente vous donner cet avis afin 
que, s1l va vous retrouver, vous le reconnaissiez pour ce quil est. 


Et sur ce, Illustrissime Prince, etc. 


1. Cette date a pu être resliluée au moyen 
de la mention placée par le secrétaire de 
l'abbé de L'Isle à la suite de la minuie dela 
lettre du 23 mai 1557. V. p. 866. note 1. 

2. Ge Cabretto s'appelait en réalité Louis 
Cabretie (dans les Doc. espagnols : el capi- 
lan Luis Gabrela}, I était français, ainsi 
que le dit dans deux leltres Vargas, ambas- 


sadeur d'Espagne à Paris (Arch. Nat. — 


K. 1545, p. 81, el K. 1557, p. 20), el qu'il 
résulte d’une dépêche de Mévouillon, gou- 
verneur de Marseille, à Charles IX, en date 
du 1o mars 1574, dans laquelle Cabretie est 
qualifié « un de nos naturels subjects qui se 
trouve à Alger » (B. N. — Fonds fr., Ms. 
38099, f. 329). Sa profession d'homme de 
mer (pairon de navire) le mit en rapport 
avec les Turcs el les Barbaresques et 1l 
devint un intermédiaire entre Moulay Abd 
cl-Malcek et les nations chrétiennes. On a 
vu dans le sommaire les motifs pour les- 
quels Philippe IE l'avait retenu en Espagne. 
Cabretle arriva à se justifier auprès de 
Henri 1ll, car on le lrouve, en janvier 


1558, à Paris, chargé d’une mission secrète 
et reçu en audience par le Roi et la Reine- 
mère ; grand faiscur de projets, 11 proposait 
à Henri HT une ligue générale contre les 
Turcs et beaucoup d’autres choses extrava- 
gantes (Arch. Nat. — K. 1547, p. 7). 
C’élait un agent équivoque: « V, M. sçait, 
écrivait Vivonne, de quoy se mesle ledict 
Cabrette, lequel je luy ay assez painct, et 
l'a veu au doict et à l'œil comme 1l est rece- 
lateur et instrument de ceulx qui vont et 
viennent, pour l’emploicie de ceulx qui 
pensent vendre icy Îeurs coquiles [projets 
chimériques} et: assez hors de ce qui apar- 
lient à la qualité d’aucuns et à ce qu'ilz 
doibvent tant à leur Roy qu'a leur mesme 
honneur. » (B. N.— Fonds fr., Ms. 16108, 
f. 347). Nous retrouverons plusieurs fois 
ce personnage dans les SS. Hisr. Maroc, 
ire Série ; 11 est l’auteur du Discurso hecho 
en summa... mémoire dans lequel il fait 
valoir au Grand Seigneur les avantages de 
la conquèle du Maroc. 
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LITERE DE RAMDAN PACHA A L ABBÉ DE L'ISLE 


XCI 


LETTRE DE RAMDAN PACHA' À L'ABBÉ DE L'ISLE: 


À l’occasion de l'envoi d’un ambassadeur d'Alger en France, el en lémot- 
gnage d'amitié envers le Rot Très Chrétien, il a relâché les capufs français 
de son royaume. — Îl a, en outre, fait rechercher les Français détenus 
dans les royaumes de Fez et de Merrakech el a fait rendre la liberté à 
plusieurs. — Il a accrédité auprès de l'abbé de L'Isle le porleur de la 


présenle. 


Alger, 13 mars 1575. 


Suscription, alia manu : Allo Ilfustrissi|" Sign |” Il Sfignf: bas- 


1. Le pacha Ramdanétait, d’après Haëdo, 
un renégat originaire de Sardaigne, ce que 
sa signature aultographe ÆÎ re d'Algieri 


rend très vraisemblable, bien que lPabbé de 


L’{sle, dans une lettre à Charles IX, le donne 
comme étant Eure d'origine (CnaROÈRE, 
t. II, p. 554). 11 fut désigné par le Sultan, 
à la demande des Mores d’Alger, pour rem- 
placer le pacha Arab Ahmed et arriva à 
Alger en mat 1553. Ce fut lui qui, confor- 
mément aux ordres venus de Constanli- 
nople, marcha sur Fez pour soulemir Îles 
droits de Moulay Abd el-Malek contre ceux 
de Moulay Mohammed el-Mesloukh 1 (ut 
remplacé le 29 juin 1577 par Hassan Pacha 
(le Vénilien) et quitta Alyer, également 
regretté des Mores et des Turcs. Le Sultan 
le nomma pacha de Tunis et fui donna en 
1579 le gouvernement de la province de 
Tlemcen, qu'il érigea, en sa faveur, en 


pachalik indépendant d'Alger. Ramdan 


avait pour mission de surveiller les agisse- 
ments du chérif Moulay Ahmed el-Wansour 
qu’on soupçonnait d’un rapprochement 
avec Philippe IL. Il ne rejoignit pas son 
commandement, mais revint à Alger (mars 
1560) à la sollicilalion des Janissaires mé- 
contents d’Ilassan Pacha. Il ÿ resta jus- 
qu'au 29 août 1500, dale où 11 s’embarqua 
pour Conslautinople. À relourna comme 
pacha à Alger en avril 1582 et quitta ce 
pachalik en août 1583 pour celui de Fripoir, 
où il mourut en 1554. Cf. HaËvo (Tra- 
duclion Gramuonxr), pp. 158-167; Cirar- 
RIÈRE, t. LIL et t. [V, passim. 

2. Gilles de Noailles, abbé de L'Isle, 
(1524-1595), alla en 155 à Conslanlinople 
remplacer son frère François, évêque d'Acqs 
(Dax), commeambassadeurauprès du Grand 
Seigneur. Il revint en France en 1538 ei 
succéda à son frère à l'évêché d’Acqs. 
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ciator del Re de Francia. mio oss[ervatissi]"e. In Costantinopoli 
(xvi° siècle). 

Au dos, alia manu : Ramadan, Passa d'Alger. R[eçu] le xm° may 
aucict an (xvi° siècle). a 

En têle, alia manu : 13 mars 1577. — C. (xvnr siècle). 


Ilustre Signeur, 


Desirantz de nostre part et en lant que à nous est possible con- 
server l'amyüé qu'est entre le Grand Signeur, mon Signeur, et le 
Très-Crestien Roy de France, n'ay fally ces jours passés, envoyant 
mon ambassadeur en France, rechercher par bandz! generaulx par 
iout ce regne” tous les Françoys, à cette fin que, selon le bon 
plaisir de l'ung et de l’aultre Signeur, fussent relaschés. 

Et de plus, non contentz de cette diligence. avons faict recher- 
cher en Fez el Marocco tous ceulx que a esté possible de sçavoir. 
De manière que, de compagnye de nostre difct| ambassadeur, en 
avons donné hberté à plusieurs. Et ferons toutes loys el quantes 
qu'il en viendra en noz mains ou bien viendra à nostre notice. 
comme de tout ce en à eslé amplement informé le Très-Crestien 
Roy. 

À celte cause, nous ferez singulier plaisir de receveoir de nostre 
CGhiaya”, present porteur, les letLres que nous vous envoyons pour: 
les presenter particulierement el avec singuliere recomandation à 
qui elles s’addressent, et, ce faict, en solliciter responce, et, icelle 
heuc. la donner entre les mains dudict nostre Chiaya, à cette fin que 
puis apprès puisse rescripre à Sa Mageslé. M’asseurant que ferez 
ant bon office que de fere et dire tout ce que ledict Très-Crestien 
Roy est servy que faictes pour nous. 


. Band:, pour bans. Le ms. portait 2, Regne, pour : royaume, et ici pour: 
d'abord bandes, qui a été corrigé en bandz,  Régence d'Alger. 
de la même écriture que le reste du docu- nn. 
ment, Ramdan Pacha avait fait publier . Chiaya, poud Kiahia bols, mot ture 
des bans dans la Régence d'Alger pour la signifiant majordome, lieutenant, pré- 
recherche des captifs français. posé, elc. V. p. 355, note 3. 
De Casries. 1. — 25 
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Et au demeurant, en vostre particulier, si vous pouvons fere 
plaisir, le ferons de bien bon cœur. 
D'’Algier, ce 13 mars entre vous’ 1577. 


Propria manu : El re d'Algiert, 


Ramedam Basoa. 


Caché estampé placé à gauche el au-dessous de la signature. 





Mauustère de la Guerre. 


Archives historiques (période ancienne). 


Correspondance, Vol. 3, 1. 435. — Original”*. 


1. tre vous, c'est-à-dire, d’après votre 
manière de compler, d’après le calendrier 
chrétien. 

2. Ce manuscrit est un des plus anciens 
et des plus curieux des archives historiques 
du Ministère de la Guerre. El fait partie 
d’une série de plusieurs registres, formés 
de documents diplomatiques réunis par la 
famille de Noaïlles, qui en fit don au roi 


vers le milieu du xvrie siècle. Le vol. n° 3, 
composé de documents allant de 1551 à 
1977 et tous en originaux, a encore la 
reliure, les étiquettes gravées et la table 
qu'il avait à son entrée au Dépôt de la 
Guerre, sous l’ancien régime. Le litre au 
dos du volume est le suivant : Depeches et 
Mémoires] des Amblassadeurs] de I‘r[ance| 
el Güllles] de Noillefs] à Constantinop|le]. 
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LETTRE DE RAMDAN PACHA AU GRAND VIZIR 
MEHEMET PACTA 


(lrapucrrox ITALIENNE » 


Des corsaires de Bizerte ont capluré, près de Marseille, vingt-cinq Français, 


gens riches ei de qualilé, qu'ils sont allés vendre à Tétouan. — Ramdan 
a fait parur pour Tétouan son chaouch Slman avec l'ambassadeur du 
Maroc, afin de demander la mise en liberté de ces esclaves, au nom de 


l'amitié existant entre la France et la l'urquie. — Les captifs ont été 
remis à Sliman, qu les a ramenés à Alger. — Ramdan, pour prouver 


son amilié au « Seigneur de France », les a fait partir avec son ambas- 
sadeur pour Paris en compagnie d'autres esclaves français délenus dans 
la Régence d'Alger. — Le « Seigneur de France » les a reçus avec une 


grande reconnaissance; 1 a célébré les résultats de sa soumission au 


Grand Seigneur, assez puissant pour lu faire restituer des Français 
caplurés par les gens du Maroc. — La mise en liberté de ces Français 
est un fail d'autant plus important que l’un d'eux n'avail pu être délivré, 
malgré une somme de cing nulle ducats qu'il avait offerte pour sa ran- 
con. — Les corsaures ont donné au chaouch Sliman deux mille ducats 
pour qu'il laissâl entre leurs mains les esclaves français. — Sliman leur 


a rendu leur argent. — Eloge de Shiman, que Ramdan recommande 
au Grand Vizir. 


[Alger, 13 mars 1577.) 


Au verso du folio 440, alia manu : Traduction d'ung arze” du S' 


Ramadan, Vice-Roy d'Alger, en faveur de Soliman Chaoulx*, pour 


1. Gette traduction, qui est contempo- ce qui est présenté. Arze est l'équivalent du 
raine de l’original, a été faite pour l’am- mot ïtalien raguaglio, employé dans le. 
bassadeur de France et par son ordre et ses présent document. 
soins. 


3. GChaoulx et plus bas dans le texte ita- 


+ « r L . . A r » “+ ds 
2. Arze, du turc 4 € Cxposé, requéle, hen Ctaus, du turc JS en Algérie DJs. ‘ 
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avoir faict delivrer aucuns esclaves françois prins par des corsaires 
Turcqs et venduz et detenuz au Roy"* de Fez. 

La coppie dudict arze en turequescq” y est encloz, certflié par 
Orem Bey et est escrit de la main d’Aly Cehby*, escrivain /Mention 


de chancellerie du xvi° siècle). 


En tête et au crayon, alia manu : 23 mai 1577 ° (xix° siècle). 


Tradutione della leitera del Signor Ramadan Passa de Alggiert 
al magnifico Signor Mehemmet Passa, Primo Vesir in racomanda- 


tone di Suleyman Gaus. 


Alla honoralissima et pretiosissima terra d’sotito* 1 piedi feli- 
cissimi di Vostra felicissima Magnificentia, la qual terra acrescie a 
grandeza de chi vi si appressa, et è tuta” et medicinal polvere 
agl’och}j del grandi che alla Éccelssa Porta si atrovano. 


Réguliérement: huissier, garçon de bureau, 
Ce mot a pris un sens infiniment plus 
étendu el s'applique à lout agent porteur 
d’un ordre. Il est iei le synonyme du mot 


turc Éiahia Le préposé, lieulenant, qui 
est employé dans le Doc. XCIF, p. 353. 

1. Gilles de Nouilles (abbé de L'Isle), 
n’a eu, comme on le voit, entre Îles mains 
qu’une copie « en turcquescq », de Fa dile 
lettre ; cette copie aura sans doute élé irans- 
mise par le Grand Vizir à lFambassadeur 
de France en même temps que la leltre 
que Ramdan écrivait sur le même sujet à 
cet ambassadeur de France. Cette copie 
n’exisie pas dans le vol. 5 des Archives his. 
ioriques de la Guerre. 

2, Cet Afy Celiby doit probablement 
être identifié avec Ali Tcheliby, qui fut 
envoyé comme ambassadeur extraordinaire 
de la Porte en France, quelques années 
après. 

3. Celle mention au crayon, qui est 
erronée, a été inscrite vers le milieu du 
xIxe siècle. Gelte dale a été ajoutée sur le 
document sans discussion critique, mais par 
la seule raison que la pièce se trouvait 
reliée entre deux autres du 23 mai 1575. 


La date vérilable est celle que nous avons 
reslituée entre crochets : cette leltre, de la 
mème provenance ct relalive au même 
sujet que celle adressée à l’ambassadeur 
de France, est manifestement de la même 
date. V. p. 392, note 2. 


4. D'sollo pour: di soilo. 


5, Tulia, de l’arabe as | cl peut-élre 
" 

du sanscril tudta. Nom donné à la cou- 
perose blanche ou bleue, c’est-à-dire au 
sulfate de zinc et au sulfate de cuivre. Ce 
mot désigne également en Algérie l’oxyde 
dezinc mêlé de protoxydede fer (cadmic)qui, 
dansla médecine arabe, comme dans la méde- 
cine européenne, est la base de presque tous 
les collÿres. On en trouve des gisements près 
de Kenadsa (Sud-Oranais). Dans le style 
ampoulé de Ramdan pacha, le mot {utia 
est employé pour la grande panacée des 
maladies d’yeux. « La terre sur laquelle 
reposent les pieds du grand-visir est, pour 
les yeux de ses ministres, comme une tutie 
bienfaisante, » Buffon, confondant proba- 


blement la {utie avec le Koheul JS" (sul. 


fure d’antimoine), dit que « les femmes 
lurques se mellenL de la tutie brülée et 
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I} raguaglio di me, suo minimo schiavo et di nullo essere, à che 
nel luoco di Biserta, scalla de Tunis, l1 corsari haveano armate le 
loro fregate di corso, et sono andali verso le parti di Marsiglia, et 
hano preso huomini vinticinque richi et di qualhtà, h qualli hano 
menati in latouan, luoco sotioposlo a Marocho, per venderli, de 
la qual cossa hautane' notlia Suleyman Giaus, che fu mandato in 
compagia del imbasciator del sopradetlo paese”, 1l che ha fatto 
intendere come erano dell huomini so{loposli” alla amncitia del 
felicissimo Imperatore e Monarcha”, et 1 ha fato metter in Hbertà, 
et menali seco qui el consegnati a me, vostro schiavo. 

Et desiderando che verso queste parti con l’anmo si piegha- 
siMOo”. mostrandone lella facca, 1 habiamo mandali. insieme 
con Î1 noslr huomini el vostri schiavi, in Pargei dl Signor cl 
Francia. Per la qual cossa, 1] sopradello Si gnore ha havuto smisu- 


rato piacere, et, essendo alla hobedientia del potente come i cielli 


e patrone dei fatti, ha havuto simile benefitio, dicendo”: « Per 
haver noi dimoslrato hobedientia a simille honoratissimo Principe 
del mondo di quest Lempr, da Marocho et da altri contormi, essendo 
slatli pres! LL nostri huomint, c1 sono reslituiu et mandali, e nella 
villa felicissima el tempo del imperio suo habiamo simullh gran 
benefit. » Nel che ringraliando, disse che, ogni sorte di servitio 
LL sera comandalo, lo harà per favore nel animo ; el con desidemo 
aspela l’altissimo comandamento”. 


préparée dans les yeux pour fes rendre plus désignent le Sultan de Constantinople. 
noirs », CF. Lrrrné, au mot Tutie; Écui- B. Si pieghasimo pour: c£ pieghasimo. Le 
LAZ, au mol Alulia; Gonox4a BusranuaxTE, sens de la phrase est: EL désirant témoi- 


au mot Aluliu. guer de nos bonnes dispositions pour ce 


1. llaulane pour: havulanc. 

2, 11 y avait sans doute à Alger, à cetle 
date, un envoyé du chérif du Maroc. 

3. Ce mot est souligné, mais le trail est 
d’une encre différente de celle de la pièce, 
el ce signe, destiné à attirer l'attention sur 
le caractère tendancieux du mot, a dù être 
placé à la réceplion,. Le pacha d'Alger 
réclamait la mise en liberté des captits fran- 
Gais qui étaient, disait-il, des gens placés 
sous Pamitié, sous la proteclion du Sultan, 

4. Ces Uires Imperalore e Monarcha 


Pays. | 

6. Les mots sont soulignés dans le texte. 
V. ci-dessus note 3. Le pacha d'Alger a 
Ja singulière prélention de représenter Île 
roi de France, qu’il appelle « le Seigneur de 
France », comme soumis à l’obéissance du 
Sultan. 

7. On a cru devoir placer entre guille- 
els les paroles prèlées par le pacha d'AT 
#or au roi de France. 

GS. L'allissino comandamento, c’est à-dire 
le commandement du Sultan. 
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390 LETTRE DE RAMDAN PACHA AU GRAND VIZIR 


Et del sopradetti infidelli, per esser liberatii dalla schiavitü de’ 
corsar1, alcuno di essi ha offerti ei se ducati cinque milia per haver 
la hibertà, et non li fu concessa': et li sopradetti corsari haveano 
datto al sopradetto Suleyman Ciaus ducati dua mulia, pure ‘che 


mostrasse de non vederli et non li levasse li ditti schiavi dale loro 


mani. Niente di manco, il sopradetito Suleyman Ciaus, per essere 
molio buon religgioso et fidelissimo, et havèndo in raccomanda- 
üone l’honore et 1l serviio del felicissimo Imperatore et le cosse 
a quelo apartenenti, non ha voluti accetare essi dinari, et li ha res- 
tituit. | | 

1} qualle in ogni conto è valoroso, et in hogni grande negoto di 
importanta à sufficientissimo, e nel accomodare li difficilh negotn 
è peniissimo, a tale che non ha pari. Et per ricompensa di questo 
suo servitio, essendo lui schiavo degno delle infinite gratie del fel- 
cissimo Împeratore, con quello che spera per esser fatto contento 
et satisfare al suo desiderio, accid ne sta fatta suplica, lo essere suo 
all felhicissimi piedi de Vostra Magnificentia si he notificato. Nel 
resto 11 comandamento è della gratiosissima Signoria V ostra. 


L'impotente el povero su0 schiavo 
| Ramadan. 


Mirustère de la Guerre. — Archives historiques (période ancienne). 
Correspondance, Vol. 3, Î. 439-440. — Original. 


1. Goncessa, la liberlé. 
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LETTRE DE MOUSSA BEN ABD ŒEN-NEBI À L ABBÉ DE L ISLE 909 


XACIV 


LETTRE DE MOUSSA BEN ABD EN-NEBI' A L’ABBÉ DE L'ISLE 


[Péra, 29 mai 1577.] 
Au verso du premuer feuillet, en bas el à droite : le cachet eslampé 


de l'ambassadeur marocain. | 


Au verso du deuxième feuillet: Lettre de Musso Abdul Nebi, 
ambassadeur du Roy de Fez vers le Grand Seigneur, escrite à Cons- 
lantinople, le xxiu° jour de may 1577. Rfeçeue| aux vignes de 
Péra, ledict jour {xvi° siècle). 

En léte, alia manu : 23 may 1577 (xvu' siècle). 
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1. Moussa ben Abd en-Nebi, « ambassa-  rectes qui abondent dans cette lettre. Nous 
deur du roi de Fez » auprès du Grand ne relèverons que celles qui peuvent nuire 
Seigneur en 15757. à l'intelligence du texte. 


2. Pour SA. H semble sans intérêt de 3. Pour Cas ul. 
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Ministère de la Guerre. — Archives lusloriques (période ancienne). 
Correspondance, Vol. 3, [. 437. — Original. 


1. Pour © 4. el la mention d'enregistrement placée en 


iéte de la lettre et au verso du deuxième 
», Pour MY. feuillet fournit la date exacte de celle lettre. 
Le 95 mai 1577 correspond au 5 de Rbia 
cl-Aouel 085. Il est à peinc nécessaire de 


3, Pour + 


+" 4 +2 + : L . fs 
kb ti ul d& est répété dans l'original. rappeler qu'à la date sa 25 mai 1979; 
Moulay Abd el-Malck était mort depuis 
5. La date 987, manifestement erronée, près d’unc annéc. 


doit tre -impuiée à un lapsus de secrétaire, 
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X CI ri 


LETTRE DE MOUSSA BEN ABD EN-NEBI À L’ABBÉ DE L’'ISLE 


.. (Trapucriox ITALIENNE) 


San maltre, le roi de Fez, désire entretenir avec le roi de France des rela- 
Lions amicales, comme ilen existe entre le Grand Seigneur et le rot de 
France. — [charge le drogman Hadj! Hassan de poursuivre la négo- 
cialeon. | 


[25 mai 1577. 


Au dos, propria manu : Traductioin| faite par Assaln| Bey, 
drogueme[n| du Grand Seig', d’une lettre de Moze Adul Nebhi, 
Ambassad|eulr du Roy de Îfez, laquelle led{ict| Assa|n| me porta 
le 28 de may 1977. 

En lèle, alia manu : L'amb assa|d|eur |' du Roy de Fez à M. l’abé 
de Lusle (xvu' siècle). — 253 may 1597. — CG. (xvirt siècle). 





AÏ nome di uno solo Idio. 


Il{ustrissi|"* Signior, et 11 maggiore, eletto infra 1 populo suo et 
representator in tutti 1 negolj ocorreno per Sua Mfages|* Xplistlia- 
missima in Levain|te, ho avuto mollo desideric ritrovarme cofn| la 
S{ignora| V{ostra!, per negotarle| et concludere alcune cose co|n| 
la Slignoria| V\ostra|, che la Mages!" del mio Re' me orden, che 


1. Moulay Abd el-Malck (1556-1578), Le Grand Seigneur, qui aspirait au titre de 


frère de Moulay Abdallah e/ Ghälib bi Allah. Khalifa de l’Islam, saisit cette occasion d’affir- 
IL s'enfuit à Constantinople à la mort de  mersa suzcraincté sur le Maroc et lui fonrnil 
son père Moulay Mohammed (1557) pour  dessecours. Îl est appelé dans les documents 
chercher à faire appuyer par le Sullan ses . du temps: Mouley Meluch, Moulé Molue, 
prétentions au trône du Maroc : il épousa  Afalen Meluc, Abi Melug, etc. 


la fille de Had} Morato, célébre renégal. 
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importano in cose di stato. Et, per esser che hio son stato molto ocu- 
patio, nofn| ho avuto tempo ritrovarme co|n|la Slignora] V\ostra|; 
ma non puol far l'homo più di qluelello vol la Sua Divina Magestà. 
Dunchemandoin loco mio il n|ost|ro molto amato, il S[ignior | Hagi 
Hassan draghoman, con] la presente. Ghe la S[ignoria| V{ostra] hi 
doni credilo in tutio q{uel ello dirà a la Sfignona] V\ostra|, co[m]me si 
fosse la propria persona mia. Et la resposta che averami affar/e| la 
Sfignoria| V'ostra|, sta co[n]il detto Hassan : dico tanio per adesso 
co[n] me, che cofn|1l mio Rea l'avenire, nof[n]| co[n|altro. La quale 
ottorità ho, siè che il mio Re di Fes dezidera la amicrta de la M'ages|tà 
del Re Xplisthianissimo, vlostiro palrone, cossi co [mme l'avete 
con la Mages|ità del Gra[n| Signior!e|, no[n] altro”. 

Prego N{ost|ro S[igniore| Idio che di male a Vlostra]| SJignoria] Lo 
ouardi. 


Di Constan|tinopo|h, a di 5 di rebiul euuel, et 25 di maggio 1977. 


IL vlostiro amico Mussa Abdul Nebi, inbaxatorle| 


de la M|ages|tà di Re di Fes. 
Traduxione de la llettelra sua. 


Ministère de la Guerre. — Archives historiques (période ancienne). 
Correspondance, Vol. 3, [. 441. — Original. 


1. « Mon roi de Fez désire l'amitié de situalion avec les nations chrétiennes que 


Sa Majesté, le Roi Très-Chrétien, votre 
maître, de même que vous l'avez avec Sa 
Majesté le Grand Seigneur, non autrement. » 


_ Cette phrase n’est pas dans le texte arabe ; 


mais elle a été ajoutée par le drogman El- 
Hadj Lahsen (Hassan-Bey) comme iradui- 
sant les intentions de l’ambassadcur ma- 
rocain cl par conséquent celles de son 
souverain Moulay Abd el-Malek. Les Puis- 
sances musulmanes ne concevaient d'autre 


l'état de guerre permanent, Telle était d’ail- 


leurs la politique des Etats chrétiens vis-à- 


vis de FliIslam. L'alliance de François 1er 
avec Solhiman fit entrevoir aux souverains 
du Maroc la possibilité de relations paci- 
fiques avec la Chrétienté. Ce fut, pendant 
plus d’un siècle, une idée de la politique 
chérifienne d'entretenir avec la France une 
amitié semblable à celle qui unissait cetie 
puissance à la Sublime Porte. 
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XACIV 


LETTRE DE MOUSSA BEN ABD EN-NEBI A I'ABBÉ DE L'ISLE 


(TRADUCTION FRANÇAISE‘) 


Louange au Dieu unique | 


Au très illustre, au très magnanime, qui occupe un rang élevé 
eo q 


dans sa nation, en qui son souverain a placé sa confiance, parce qu'il 


a vu en lui une amitié parfaite et une conduite intègre, à l'ambas- 
sadeur du roi de France, que Dieu l'ait en sa garde et que le salut 
soit sur {ous ceux qui suivent le droit chemin! | 
Ensuite 1l n’y a rien de nouveau, grâce à Dieu, si ce n’est Le bien et le 
salut. J'étais, par Allah !, désireux de jouir de votre présence auguste, 


afin de régler nombre de questions importantes, mais cela ne peut 


avoir heu qu'avec la volonté de Dieu, que Sa Gloire soit proclamée | 

Certes, par Allah!, mon roi m'a ordonné de me réunir à vous 
et de me concerter avec vous sur toutes les affaires qui auralent 
de l'intérêt, s'1l plaît à Dieu, pour notre Sultan aussi bien que pour 
le vôtre. Telle était ma mission, que la destinée plus forte que ma 
volonté m a empêché d'accomplir *. C’est pourquoi [je charge] mon 
ami Il fadj Lahsen de vous aviser de toutes les affaires qui 
touchent à notre commun intérêt et Je vous prie, s’il plaît à Dieu, 
d'avoir la bonté de vous entretenir avec lui et de m'en rendre 
compte, car, en tout ceci, Je n'agis que dans un but d'amitié et 
mon désir est de favoriser l'intérêt général, s’1i plaît à Dieu. Voila 
ce que ]j ai à vous dire. Que Dieu vous garde par sa faveur ! Salut. 

Ecrit par l'humble serviteur du Dieu Très-Haut, l'esclave de notre 


maitre Abd el-Malek, sultan de Merrakech et de Fez, le pauvre devant 
Dieu Très-Haut. Moussa ben Abd en-Neh1 (Dieu lui pardonne!) 


_ dans la première décade de Rbia I‘, année 987. 


1. La traduction ïilalienne du temps 2, Mot à mot: et c'est moi qui étais 
nous a paru trop peu conforme au texte chargé de cela, mais la destinée l’a emporté 
pour ne pas donner de celte lettre une sur cela. 


seconde traduction d’après l’original arabe. 


RO Se GS 0 M 


— 
FE. 
ex 


CLR LIT OT CL "SE 
ee AIT vu En 
tr LT ® . = = = 


' w,. . 
ra ss Le 
A Tree 


+ 3 
7. 


« 
mr 
71 » 


# “ 
+. ... se 
SDS TUE DT AR MUR ROM me UC 
= + 1° - LI 


’ 
Us . 1. - ‘ 

7 
- er ho > mg avr eee : « 


Hrobesstet et déni LE d + 14: Lun Apr 
- .. à dd nmp est + uns = * … > 2e , 
’ 


1. 
1 


Me he € NL ne 
* “ 
SOAZS 


deg de 
Etérs 19 6, 
: : “1 

: 


. “ 
ESPN ET 7 CT Len TT. 

- M my y ls rte 

r 
, 
= 
CERTES 
—— 


GENS LE RENE 
— - e - 
, L # = 
ie, mode dirt Mer V4 ÉLETEN # 1. ve 


me 
"ri 


LH " 
Fate ere 
mt + 


" gt mr er te LE rer 
RE PRE EE TT 
uit nr T Jus PE nus A4 4 


AU, - 


peus = 

ADS rofreninns far ave 
1 + “ a Meta ME + 
Fa Meta A mem TN 7 A Tes UM 


2224 mr, pq em EN ce 
PE: AL ONE 
| 


ù Let 


= 
H a! er 
ET -POREDHE 
CLS ris: 
PE 


Si rar tr 
AL Ein 
mt ee ne m4, 


= 4 . 
ar À Tr En 


Hors 

us 

de > dm nr 
any ar btemrs gites 


SET 
+ he mage An x 
ss te = dt à nr _— + a mr tee LEE LEE à 
RM MAP RAT TRS EST SANT ET 
4 ns" 
re 


pre reins , 


# PTE CURE E 
éme grue, Larmes mem n Cu 0 a 
. domain À + 
+ F. 


« ds watt et. ‘ 

Les 
=» SN nn #7 La CT ti + alert 
L + 4 ms 


PE 
{ 
| 1! 
PO 
IE L de 
RUE * 
Rule 
ERTRTE 
: Fi # 
HorEe 
t msg 
Aie 
jé als 


Eu 
e 


U_— fasen 2, At aim ——7 
a st 
<. 


EE TE 
à 4 qért ait en Jamel em aol tunn,s 4 2 
: 
nan lies rw. 


Pur nier rh 
À 


he 
ver = -4 7" Sn de Lu FT, dus . 
are ete mn + tar RG Po TE SR LE NE ar A ANT 
— - im D 'Y à - 
r 


it 
: WE 

‘dt: 
fin 
fe le 
"es 1: 
gs 
Le 
fa 


r Aartrn punte 
…! … = _ 
vœfey ets cé ET mn eupy=, ve _ 
TE Ar, ms es nt 2m 49 snmur reed 
nu et El 

ns. 

A4" 

. *« . 


be » ,= + e . Ps dm 
dm ds om ot orage arm 9 dr APE M de, 2 or A 9 QAR À pq M 
… = . - 
ut ps 2 + asie °° + + 
Evrre ni mise e ie 


œr— fn me à 
_v. 7 


— 
—" = 


ss, sem Use re A Fmvpentprn 
Le pape ane me repart ge TT 
’ gere PET 
# 


has 


es —— 
L mn de 
= — . 


ah 


EE qe AT 
CC) = . : mi = =: “ . , , 
: sg ss a em ce nu Te er mia +8 6 S = " 


nu: 

Ra 

417 x 
+ 


S:S/- er due à . 
ET ie” 
- + # . 


; 
CRE] + 

si es + 

ms u— .. . 
= . 


7 
: 
+ arte at 
FT CD CRE: te 
’ 


ts hihi, oitae pe qe PRON  mrt sas pts e . 
M nee me Le set mes = Aebers LR J TU: 
LT 
; 
, : 


— 7 


ee 6m am nf 4e md 2m 9 
RAT ts 
r , , 
: 


Sd ds or go ES 
Fe Pr pat M TU à 
a ; ‘ 


Ed Dm 
UT DAT © 13° 
: 


East 
. < 
ne La Ut rmlofone 


RP TU ns 
»- er". 
, 


364 LETTRE DE L'ABBÉ DE L'ISLE A MOUSSA BEN ABD EXN-NEBI 


XCV 


_ | | Î 
LETTRE DE L'ABBEÉ DE L'ISLE À MOUSSA BEN ABD EN-NERBT 


Il accuse réception de la précédente. — Il a eu une entrevue avec le drog- 
man Hadyi Hassan. en qui U place désormais sa confiance: — Son maître, 
le roi de France, connaîl et apprécie les bonnes dispositions du roi de 
Fez. — Il lui transmet une lelire du rot de France pour le dit roi de 


lez. 


[Péra], 25 mai 1575. 


Au dos, alia manu : Copplie] de I[ett|re escrite à l'ambassadeur 
du Roy de Fez. — Du 23° may 1577 (xvi° siècle). 

En marge, alia manu : 23 may 1677. — C. (xvi' siècle). — L’abé 
de Tasle a l'amblassald|eu|r du roy de Fez (xvi* ou xvn° siècle). 


AIT Hfustrissi]mo sig|njor, 
I sigfnjor Mosse, Amblasciatlor del Re di Fez in 
Const{antinopoil. 


Hfustrissi]mo Sig{nJor, ho ricevuto hoggi la graliss|im ja v\o|stra, 
scritta l’istesso giorno. Se la S'ignoria| V\ostra] ba desiderato poterse 
ritrovar con me, secondo l'ordine del Re di Fez, suo plat|rone, per 
cose di stato a luj inportante, m'ha non meno dispiaciuto che V |os- 
tra] Sfignoria] non habbia trovato la comodilà, come di parte ma 
l’havere, molto volontiere ricercata, per abocarme con le]. Ma, poi 
che ha parso a V{ostra| Slignoria] di ma]n]darme in luoco suo Assan 
be], dragomano, con la d{etta] sua, ho tanto estimala questa corle- 
sia, qualn|to la posso assicurar d'haver molto volontier visto el 
sentito detto Assan, el posto in luj per sempre la medesima confi- 
dentia che desidera la Sfignoria Vfostra|. Girca l'amicilia del Christ- 
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ianissi|mo mio plat|rone, ch'1lv|ost}ro desidera coss] come l'havemo 
con l’altezza del Gran Sig|nolre, io credo che delto v{ostiro Re ha, 
g1à gran tempo fa, cognoscruto il suo buon animo verso di lu. Et 
se li è grato ricercarlo con suoj mess, d'altra prova e certezza per 
l'avenire, non dubito punto che no|n| n'habbia quella che Si coin |- 


vien fra princip]. 


Ho qua incluso la traductione d'una llettelra mandatime da 
S[ua] Mfagestà | Xfpistianissilma per detto Re’ vlostiro, aciochè 
Viostra] Sfignoria] possj mostrarglhela con quel puoco che vi à 
agionto, per servirl] d’adviso, si per disgratia nofn]| ricevesse la 
detta Ifettelra. Et vederà in che cofn|to è tenuto dal detio Re mio. 

EL con questo facendo fine, pregho il sig|n]or Dio omnipotente 
haver La Sfiguoria] V{ostra] nella sua San |la gardia. 

Delle vigne di Pera, h°? 23 Magio 1977. 


Viost|ro amico, Egidio de Noailles, 
Ambfasciat| or del Re Xfpista- 
nEssT | mo presso il Gran S1 [n ojre. 


1 js 1: | : VU ren N fevue sidoelo\! 
En léle, alia manu : 28 may 1577. — G. (avi siècle)”. : 


Traductione d'una COpIa di Îfettejra scritla in francese dalla 
Maglcs|tà Alpris Hanissi|ma al ser[enissi|mo Re di Fez Malen Malue, 
la qual copia detta Magles|tà X pnistianissi | ma ha mandato al suo 
À mbhfascrato |" residente apresso 1l gran Sig|nolre, insieme con la 


l'ettelra bolala, p ler! mandarla al detio Re di Fez. 


Hllustrissi|mo Principe e buon’ amico. 
Essendo venuto da noj, qualche tempo fa, uno nominato Pfatiron 
Cabretlo di parte vostira noj lo ricevessimo, per amor v{ostiro, 


amorevolhissimamelnlte. Et havendolo inteso sopra quello diceva 


havere charico di vo] in noj, lo spedissimo per tornarsene trovarv], 


1. Voy. la lettre c1- après. diatement au précédent document et est de 


2, Li, pour : il la même écriture, à part les apostilles du 

3. La copie de la lettre de Henri HIT, ou commencement. V. le texte français de cette 
plutôt de sa traduction italienne, puisque lettre rétabli d’après la version ialienne, 
l'original était en français, fait suite immé- p. 990, Doc. XCI. | 
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come mostrava voler fare, havendov] scritlo per Lluj una lette {ra 
in sûua crederiza. | | 

Da poi, noj siamo stato advisato che egli à andato trovare il 
Re Chatolico, et che, sotto promesse che li ha fatte di farl} assa) 
servici}, l’ha ritenuto suo pensionario. Et, perche ne dispiacerebhe 
molto che la fidanza che vo) havete in luj et le lettere che ha di no; 
1 servissero ad inganarv}, no] havemo voluto, per la plrese |nte, 
darvj questo adviso, a fine che, si egli va ritrovarv], lo ricognosciate 
per tale che egli à | 

Et intanto. Mf[ustrissi|mo Principe, cet. 


Il detto sig{n]®* Ambl{asciato|", havendo ricevuto all} 2 aprile la 
detta Î|ette [ra bolata et coppia di essa con una altra del detto Re X[pis- 
lianissi |mo, suO platirone, scrilta a lu], all}; 22 novelm|bre ultimo 


passato 1576, mandô detta I[ette]ra bolata al Ilfustrissi]mo Sig] n |or: 


Mehemet Passa, sapendo che egli haveva 1l modo, meglio di lu, 
per far la capitar sicurame[n |té con ogni prestezza, havendol; a quel 
fine fatto intender 11 con|tenuto di essa, come detto suo Re li ne 


- haveva anco dato ordine! 


Ministère de la Guerre. — Archives lustoriques (période ancienne). 
Correspondance, Vol. 3, ff. 442-443, — Minule originale. 


1. L'abbé de L'fsle a ajouté cette note, qu'il avait le moyen, micux que lui, de la 
dont voici la traduclion française : « Le dit faire parvenir sûrement avec loute rapidité, 
seigneur ambassadeur ayant reçu le 2avril la lui ayant, à cette fin, fait entendre le con- 
dite lettre scellée, et la copie de celle-ci, avec  Lenu de celle-ci, comme son dit Roi lui en 
une autre du dit Roi Très Chrélien, son avait aussi donné lPordre. » Cette note de 
maitre, à lui écrite le 22 novembre dernier l'ambassadeur français permet de rétablir la 
1556, a envoyé la dite lettre scellée a l'Illus- date de la lettre de Henri ENT à Moulay Abd 
lrissime Seigneur Meliemet Pacha, sachant  el-Malek (V. Doc. XCI, p. 350). 
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XCVI 


PROVISIONS DE L'OFFICE DE CONSUL DE FRANCE AU MAROC 
EN FAVEUR DE GUILLAUME BERARD' 


rt | 


Cheñnonceau, 16 Juin 1 


En léle, alia manu: 55(xvi° ou xvu* siècle). — Marock (xvmi siècle). 


En marge : Consolat de Marroc* et Fez en faveur de Guillaume 


Bérard. — 10 Jung 1977 (xvi° siècle). 


Henry, par la grace de Dieu Roy de France ét de Poulongne, 


comte de Provence, K olcarquier el Jerres adjacentes. À Lous ceux 


qui ses preseéntes lettres verront, salut. 


1. Guillaume Bérard, que le voyageur 
Vincent Le Blanc appelle Dom Guillerm, 
nom à rapprocher de celui de Maestre Guil- 
lermo sous lequel ce même agent est dési- 


gné dans Îles dépèches de Philippe Il à 


son ambassadeur à Paris (V. ci-après, aux 
dates 19 juin, 14 et 21 juillet 1585), était 
un médecin qui vraisemblablement était 
originaire de Nice et résidait à Marseille. 
Vincent Le Blanc raconte comment, alors 
qu'il cherchait à entreprendre un nouveau 
voyage, 1l fit la connaissance de l’envoyé de 
Henri IL et partit avec lui pour le Maroc. 
« Comme j'eslois en cette inquiétude, il 
arriva de honne fortune pour moy que, l'an 
15%S, passa à Marscille Dom Guillerm, que 
le feu Roy Henri IE, envoyoit comme Am- 
bassadeur ou Agent vers le Roy de Fezet 
Maroc, et comme il estoit fort amy de mon 
père, disnant un jour en nostre maison el 
m'entendant discourir de mes voyages, il 


eut ma conversation fort agréable et me 


demanda si je voulois aller avec luy.…. Or 
ce Dom Guillerm estoit un barbier naturel 


de Nice, qui eslant allé voyager en Marroc, 


fut si heureux qu'il guerit Maley Maluco, 


Roy de Maroc, de la peste dont il estoit 


frappé, estant à Constantinople, ce qui. le 
mit en grande cstime et credit aupres de 
ce Prince. Tellement qu'il ful envoyé par 
luy vers le Roy Henry TT, pour traitter 
alhance entr'eux et le Roy le renvoya vers 


Malouco ou Abdelmelech avec des presents. » 


Vixcenr Le BLaxc, Tfe partie, pp. 155- 
156. —- Si l’on s’en rapporte à ce récit, 
Guillaume Bérard avait connu Moulay Abd 
el-Malek à Constantinople et, peu après 
l'élévation de ce chérif au pouvoir (1576), 
il était. probablement allé le retrouver au 
Maroc. Moulay Abd el-Malek l'avait accré- 
dité auprès de Henri ÎIT et avait postulé 
pour lui la charge de consul. D’après le 
témoignage de Vincent Le Blanc, Guillaume 
Bérard n’aurait rejoint son poste qu'en 
1578, Il exerça la charge de consul jusqu’en 
1507. V.'ci-après, aux dates 16 et 19 juillet 
1599, 28 août 1583 et 10 septembre 1591. 
2. Le texte porlie: Marrol. 
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Considérant qu'il est necessaire pour le bien de nos subjectz. 
trafficquans ès royaulmes de Marot et de Kez, païs, terres et 
seigneuries qui en deppendent, qu’il y ail ès dictes parties un consul 
de ladicte nation françoise creé et aulhorisé de nous pour y avoir 
l'œil et intendance sur tout les affaires qui peuvent! conserner 
nostre service et nosdicts subjectz, mesmes y tenir un bon ordre, 
politicque et de justice au faict du commerce, selon que les lieux 
et païs le requièrent. Sçavoir faisons que nous, inclinant lbéral- 
lement à la prière el requeste que faicte nous a esté par le roy 
desdictz royaumes de Marroc et de Fez”, nostre très-cher et parfaict 
ami, en faveur de nostre lrès-cher et bien amé Guillaume Bérard, 
de nostre ville de Marseille, et à plain confians de ses sens, sufli- 
sance , loyaulé, prudhommie ; expériance et bonne diligence, 
icelluy, pour ces causes et autres, à ce nous mouvans, avons faict, 
creé, consitué et establi. faisons. creons, constituons et establis- 
sons par ces presentes consul de la nation Françoise ès dicts 
royaumes, païs, terres el seigneuries deppendans d'iceux et qui 
apparuennent audict Roy; et ledict consolat luy avons donné el 


octroyé, donnons et oclroyons audict Bérard, pour l'avoir, tenir el 


doresnavant exercer, aux honneurs, authorilés, prerogatives, preémi- 
nences, franchises, hhertés, droitz, proflictz, revenuz et esmollu- 
mens qui y apparliennent, (out ainsin et en la propre forme et 
manière que les consolalz deppendans de nous ès parties d’Alexan- 
die et Tripolh de Surie, tant qu'il nous plera. Sy donnons en 
mandement à noslre amé et féal le sieur de Meoullon”, chevalier 
de nostre Ordre, conseiller en nostre conseil privé et nostre lieute- 


1, Ainsi qu'il résulte de ce passage, la Porte royaile, chevalier de l'Ordre de 
Moulay Abd el-Malek, en envoyant Gui Saint-Michel, Conseiller d’Eslai ». Il avail 
laume Bérard auprès du roi de France pour épousé en 1537 Marguerite de mabins de 
« trailter alliance entr’eux » avait demandé Graveson, dame de Duyn. Son fils Claude 
à Henri IIl de vouloir bien nommer ce Anthoine, grand chambellan de Savoie, 
Guillaume Bérard à la charge de consul de lui succéda dans sa charge de gouverneur 
France au Maroc. de Marseille (B. N. — Pièces Originales, 

2. Pierre Bon, seigneur de Mévouillon hoo, cole SS5, n° 11; Dossiers bleus, 100, 
(alias : Meulon, Meulhon, Meuilhon, Mie- cote 2675, f. 4 vo, — Père AxseLue, t. IE, 
villon, Meoullon, \Meollon, elc.) el de p.894 c.). — La surveillance du commerce 
Montauban (1504-1558), capitaine des el des consulats du Levant relevait de la 
galères du Roi, « gouverneur de Nosire- charge des gouverneurs de Provence. 


Dame de La Garde de Marsalle et de 
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. . PROVJSIONS DE CONSUL DE GUILLAUME BÉRARD 909 
CAES | , 
nant äu gouvernement de nostre ville de Marseille, en l'absence de 


nostre cher et amé cousin le comte de Retz, maréchal de France, 
Gouverneur el Lieutenant general en Provence, que, dudict Bérard 
prins et reçeu le serment en tel cas requis et accoustumé, icelluy 
mette el inslitue en possession el saisine réelle, actuelle et corporelle 
dudict estat, et à tous nos subjectz, trafficquans ès dicts royaumes 
et autres qu'il appartiendra, que d’icelluy estat 1lz le souffrent et 
lhussent jouir et user, ensemble des honneurs, authorités,. preroga- 
uves, previleiges, preéminences, franchises, libertés, droictz, prof- 
ficlz, revenuz el esmollumens qui y appartiennent, et à lui obeissent 
et entendent diligeaument [ès] choses touchant et concernant ledict 
eslal; prions el requerons noslre très-cher et bon amy, le Roy des- 
dicts royaumes, que ledict Bérard 1l y vueille recepvoir, le maintenir 
et conserver en la jouissance hbre et paisible d'icellu: et de tout ce 
qui y appartient et en deppend, ainsy que dit est; oste et deboutte 
tout autre illicite detempteur et occupateur, non ayant sur ce nos 
lettres de don et provision precedant en dable ses dicies presenltes, 
ausqueles, en tesmoing de quoy, nous avons fait mettre nostre scel. 


Donné à Chanonceau, le dix° jour de juing, l'an de grace mil cinq 
cens soixante dix sept et de nostre reigne le quatriesme. fstant 
escril sur le reply desdictes lettres : Par le Roy, Conte de Provence, 
et plus bas.: Mizes”, et scellées du grand seau *. 


1. Simon Îizes, baron de Sauves, socré- 1973). À la mort de Charles IX, il se- 
ture du cardinal Bertrandi, puis secrétaire conda utilement Catherine de Médicis 
du Roi (1553), attaché au cardinal de Lor- dans l'organisation de la régence de trois 
raine pendant le concile de ‘T'renle, secré- mois qui précéda l’arrivée de Henri IÏT, 
aire des commandements de Catherine de alors roi de Pologne. {fixés avait épousé 
Médicis, nommé Secrétaire d'État le 22 Charlotice de Beaune-Semblançay, qui, de- 
octobre 156. [l prit part à Louies les négo- venue veuve, se remaria à un La Frémoille- 


or pq ego qe I PU, OP TE M M me Cp Se PDC 9 mt de 


ciationsimporlantes desrègnes de Charles 1 X 
et de Henri HT. Il expédia loules les dé- 
pêches secrèles du Roi ordonnant contre 
les Prolestants les mesures qui aboutirent 
au massacre de la Saint-Barthélemy (1572). 
Il contresigna tous les acles importants de 
l'administration ct de la diplomalie à cette 
époque. Îparlicipa aux négociations faites 
avec Îcs Protestants pendant le siège de 
La Kochglle par l’armée royale (15%2- 


Du GasTrrirs. 


+ 


Noirmoutier, Fizes mourut le 27 novembre 
1079. Freuny Vixony, p. 52; Moréni, an 
nom J'izes. 

2. Variante donnée par le regisire des 
Arch. des Bouches-du-Rhône : du grand seel 
dudict seigneur, à double queue, de cire jaune. 
— Ce ms. contient l’enregistrement du 
document au greffe de l’Amiraulé royale 
qui avail son siège à Marscille. Les autres 
« amirautés » de Provence étaient celles 
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PROVISIONS DE CONSUL DE GUILLAUME BÉRARD 


Archives des Affaires. Etrangères. — Carton consulaire (1577-1693). 


— Copie du xvi* siècle”. 


Archives des Bouches-du-Rhône. — Série B. Amiraulé de Marseille 
(fonds classé), reg. À, f. 421. — Copie du xvr siècle”. 


d'Arles, de La GCiolat, de Toulon et de 
Saint-Tropez. État gén. par fonds des Arch. 
Dép. de 1903, col. gr et 740. 

1. Dans le recueil des archives des 
Affaires étrangères, celle pièce et la sui- 
vante (Doc. XCGVIT) faisaient primitive- 
ment partie d'un registre où les actes 
étaient numérolés, ainsi qu'on le voii par 
les numéros d'ordre placés en Lèle des deux 
pièces publiées ici. FF y avait donc, avant le 
présent document, 54 aulres pièces relatives 
aux agents consulaires de la [france et re- 
montant probablement jusqu’à l’époque de 
François Ier, Ce recueil, qui était l’un des 
registres Lenus par les soins de l’ancienne 
Secrétairerie d'État de la Marine, avant la 
Miévolulion, passa en 1791 au Ministère 


des Affaires étrangères. Il était encore à 
l’état de volume relié en 18495 (époque à 
laquelle Thomassy l'a consulté), ainsi-que 


le prouve une indication du répertoire des 


recherches du Bureau historique du Minis- 
ère des Affaires étrangères, qui le men- 
lionne comme un « registre » complet à 
celte époque. Il fut ensuite dérelié pour 
recevoir diverses inlercalalions à leur ordre 
chronologique. Les pièces antérieures n'ont 
malheureusement pas pu être relrouvées. 
— Ce texte a été publié par Taouassy 
(éd. 1859), p. 116. | 

2. C’est ce dernier Lexle qui a été publié 
par J. lounnier, Comple-rendu des lra- 
vaux du congrès des Soc. de Géogr., 1902, 
p- 240. 


+ 


L Fr 1 
MT pu “ir Fort CRT Ar dr 


He 


ES ou AE ete le, tte MT 


° rit Fr. 


Aer 4 tu = 


ntsÀ à 


ve rte Mie + 
+ A EE CS Li fr. - 
LL HiNneninan ue MAMMA x 


. Vs 
: KÈ 





PROVISIONS DE KFACTEUR DE FRANÇOIS VERTIA 971 


XCVIT 








FU C7" 4 
Eos Dix L'OFFICE DE FACTEUR AU MAROC. EN 
ES VEUR DE FRANÇOIS VERTIA 


Chenonceau, 11 juin 1557 


En léle, ala manu : 56 (xvr siècle). 
En marge : Facteur’ pour la nation ès royaumes de Maroc et Fez 


en faveur de François Vertia, 17 juin 1577 (xvi siècle). 


Henri, par la grace de Dieu, roy de France et de Poulogne, 
comle de Provence, Forcalquier et Terres adjacentes, à lous ceulx 
quy ces presenies letlres verront, salut. 

Comme, outre le consul de la nalion françoise, que nous avons 
creé pour resider ès royaumes de Marrot et Fez et y avoir l’œil et 
surintendance au faict du traffic el commerce que y excercent 
noz subjectz, 1l soit besoing y commettre aussi pour le faturage, 


deppendant dudict commerce, quelque personnage qui y rende le 


soing el debvoir requis, sçavoir faisons que, pour le bon rapport 
que faict nous a eslé de la personne de nostre cher et bien amé 
François Verlia et de ses sens, suffisance, loyauté, pradhommie, 
experience et bonne dilligence, icelluy, pour ces causes el autres à 
ce nous mouvans, avons conshiltué et eslabli audict faturage ès 
dictes parties de Marrot et Fez, païs, terres el seioneuries qui en 
deppendent, et ledict eslat luy avons donné-et octroyé, donnons 
el oclroyons par ces presentes pour l'avoir, Lemir el excercer aux 


“ 
mer. ———— — Re eq me rm mapqnin = 
Sc ER ae A me mr ue med D er = po, D man SA 7: Th Qu en qe EEE + 


1. On trouve dans Du Cange, au mot Fac- 
lor, la définition : Procurator mercatorum. — 
Gette charge officielle de facteur pour laquelle 
Henri IT conférait dés provisions n’est pas 
définie dans les ouvrages des auteurs aÿant 
écrit sur le commerec du Levant (Tuvp, 
luissiir, BLancanp, Germain, elc.). Il 
semble, d’après les présentes provisions, 
qu'elle devait correspondre à celle de vice- 


consul. Le facteur (privé) était un agent 
faisant, en pays étranger el par commis- 
sion, des opéralions commerciales pour le 
comple de marchands et de fabricants qui 
lui expédiaient leurs marchandises pour Îles 
vendre (V. Encyclopédie, xvine siècle), — 
Il semble diMicile d'admettre qu’Ilenri IT 
ait insluilué, au profit de Verlia, une charge 
de facleur officiel de france au Maroc. 
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972 PROVISIONS DE FACTEUR DE FRANÇOIS VERTIA 


honneurs, authorités, prerogalives, previleiges, franchises, libertés, 
droictz, proffictz, revenuz et esmollumens apartenans à telz et sem- 
blables estatz lant qu'il nous plera. 

Sy donnons en mandement à nosire amé et féal. le. sieur de 
Meollon, chevalier de nostre Ordre et Conseiller en nostre Conseil 


privé el nostre Lieutenant au gouvernement de nostre ville de Mar- 


seille, en l'absence de nostre très-cher et amé cousin le comte de 
Retz, maréchal de France, Gouverneur el nostre Lieutenant gener al 
en Provence, que, dudict V ertia prins et reçeu le serment en tel 
Cas requis et acoüstumé, icelluy mette el institue en prossession 
el saisine réelle. actuelle et corporelle dudict estat, et à tous nos 
subjectz trafficquans ès dictz royaumes et autres qu'il appartiendra, 
que d'icelluy estat 1lz le souffrent et laissent jouir et uzer, ensemble 
des honneurs, authorités. prerogatives, previlerges, preéminences, 
franchises, libertés, droictz. proficlz et esmollumens qui y appar- 
tiennent, et à luy obeïssent et entendent diligemment ès choses 
louchans et concernans ledict estat : prions et requerons noslre 
très-cher et bon ami, le Roy desdictz royaumes, que ledict Vertia Yÿ 
vueille recepvoir et faire recepvoir, le maintenir en la Jouissance 
libre et paisible d’icellui et de tout ce qui y apartient et en deppent, 
ainsy que dict est; osle et deboutte tout autre 1llicite detenteur ct 
occupaleur dudict estat, non ayant sur ce nos lettres de don et 
provision precedent en dable ses dictes presentes. En (esmoing 


de quoy, nous avons faict mettre nostre seel à ses dictes presentes. 


Donné à Chanonceau, le unziesme de Jung, l'an de grace mil V° 
soixante dix-sept et de nostre reigne le q een Et sur le repli 
desdictes feltres est escrit : Par le Roy, Comte de Provence : Fizes, 
et seellées du grand seau. 


Archives des Affaires Élrangères. — Carton consulaire (1577-1693). — 
Copie du xvr° siècle?. 

Archives des Bouches-du-Rhône. — Série B. Amirauté de Marseille 
(fonds classé), reg. 1, f. 428. — Copie du xvi° siècles. 


1. Variante du texle des Arch. des (éd. 1859), D. 116. 


Bouches-du-Rhône : Fizes, ainsi signé, 3. Oc lexle a élé publié par JF. Four- 
deuement secllé du grand sceau dadiet sei- nier, Compte-rendu des lravaux du congrès 
gneur, à double queue, de cire jaulne. des Soc. de Géogr., 1902, p. 240. 


2, Ce texte a été publié par Tnomassr 
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LETTRES DE GERONIMO DE CURIEL À PHILIPPE Il 379 


XCVIIT 


LETTRE DE GERONIMO DE CURIEL' À PHILIPPE I 


(Exrnair) | 


Le roi Henri IT « envoyé au chérif Moulay Abd el-Malek un gentilhomme 
chargé d'une nussion. | 


en 


Paris, 13 décembre 1077, 


Suscriplion : + À la S[acra| Cfesarea] R[egia] M'agesta|" [del Rey, 
nueslro Señor. —— En manos de Ant° Perez, su secret”. 

Au dos, alia manu : Paris. —+ À Su M". — De Ger” de Curiel, 
a xuu de diz® 1557. — Rec] bi]"* a 21 del mismo. — Vista por Su M 
(xvit siècle). — B. 42. — 120. — 1062 (coles du xix° siècle). 


+ Slacra| Clesarea] R{egia| Mfagesta|", 


mesmo dia recevi la de V. M de 18 del passado, y despues he 
recevido la de 28 del mesmo v, por despachar con brevedad este 
correo que biene del S”" Don Ju’ ÿ por no se ofreçer cossa de 
momento, de nuevo abreviare. De Flandes ay aqui cartas de 
G del presente : las cossas estavan en el mesmo estado que hasta 
aqui, y el Archiduque Matias en Anveres toda via, y los Stados 
andavan procurando de darle el govierno, pero algunas de las 


Hultimamente serevi a V. M en 4 del presente y luego el 


1. Le contador Geronimo de Guriel fut Oo février 1578 (Arch. Nat, K 1547, 
envoyé à Paris vers le milieu de 1575 par pièce 08. Lettre de Alonso de Curiel [ne- 
D. Juan d'Autriche pour réunir des fonds. veu du précédent] à Philippe II, du 18 février 


IL resta dans celte ville et y mourut le” 1578). 
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provinçias no benian en ello, como son Artues y Anaot', diziendo 
que sin la orden y mandacto de V. M‘ no lo podian haçer, como 


si en olras cossas lo guardassen. 


* 


He entendido* por cossa çierta que este Rey Christianissimo 
yinbia un gentilhombre* suyo al Gerif, Rey de Marruecos‘. Que 
aun que no deve de ser cossa de mucho momento, sabre la legaçia 


que Îleba, y lo avissare a. V. M". 


No diré de pressencte olro de que guarde y ensalçe Nuestro 
Señor la SJacra] Cesarea] R{egial persona de Vuestra Magestad, 
con aumento de mayores reynos y estados, como los humildes vas- 
sallos y criados de Vuestra Magestad desseamos y La Christiandad 


ha mencster. 


De Paris, 13 de disi® 1577. 


-Propria manu : S[acra] C[esarea] RR{egia| Magestal". 


Unull vasallo y cria]" de V juestra | Magesta |" 
que sus RReales manos vesa, 


Ger"° de Curiel. 


Archives Nalionales. — Collection Siünancas. K. 1543, n° 112. — 


Original. 


1. L’Artois ctle Hainaut. Ces noms sont 
Lranscrits d’après la prononciation du xvie 
siècle. 

2. Île entendido... Tout ce passage a été 
signalé à l’altenlion du roi par un trait 
vertical en marge. 

3. Le gentilhomme en question est Guil- 


laume Bérard, envoyé par Henri 111 comme 
consul au Maroc. Vincent Le Blanc, comme 
on l’a vu, l’appelait Don Guillerme, V. Doc. 
XCGVE, p. 807. | 

4. Los mots en italiques sont soulignés 
dans l'original, 
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(ExrraiT) 


L'agent envoyé au Maroc par Henri IN n'est pas chargé d'une nusston 
importante ; il va simplément féliciter le chérif Moulay Abd el-Malek 
d'être entré en possession de son royaume el lui demander la permission 
d’élablir un consul français au Maroc. 


= 


Paris, 1°" janvier 1570. 


Suscriplion: + A la S[acral Cfesarea] Rlegia] Mfagesta|" [del RJey, 
nuestro Señor. — fn manos del S' Antonio Perez. 

Au dos, alia manu: Paris. — + À Su Mf, 1978. — De Ger”° de 
Guriel, a primero de Enero. — Reci[b1|" a 14 d'el. — Âvisos de 
lo que entendia de Flan des y otras partes (xvi siècle). 

En léle, alia manu : 13. 45. — 37. — 59 (coles du xix° siècle). 


+ S[acra, Clesarea| Rfegia] Mlagesta | 


La ulima que à V. M" screvi ue en xim del passado y despues 
he reçevido las que V. M! me a mandado screvir, de x1 del dicho, 
por dupplicados, con avisso de que V. M avia mandado que se 
cumpliesse lodo lo que de Aqui se avia sacado à pagar, de que he 
holgado mucho, por combenir assi al Real serviçio de V. M", como 
olras bezes he avissado, y despues aca no he {omado mas dineros, 
aun que me los an offreçido, vislo el cambio de los çienlos y cin- 
quenta mill scudos qu'el S$" Don Ju avia hecho con Pedro 
Rodriguez de Malvenda en Luçemburg, y lambien porque he 
pensado que de alla V. M mandaria yr siempre proveyendo al 
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S® Don Ju’, como espero que V. M* lo mandara hazer, porque 
combiene que no se halle sin provifsilon, principalmente agora a 
los prinçipios que, entrado en la üierra (plaçiendo a Dios 1) medios 
se hallaran para sobreseer eslo del dinero en alguna manera. 
Remtome a lo que el S$" Don Juan abra scripto sobrle| esto. 


* ä e. . + L . . ÿ * 


Aquel gentilhombre‘ que de parte de este Rey Christianissimo fue 
al Gerife, no entiendo que Ilevo comission de momento, mas de yra 
congratularse de su parte de la possession del Reyno en que a entrado 
y a rrogarle que tracte bien los subjectos suyos que alla fueren a 
coniratar, y que les pernaita que puedan tener un consul. y COSSAS 
como estas. Ÿ porque a la continua avissare lo que mas entendiere, 
conforme a lo que V. Mme manda, no digo otro de pressente. 

Guarde y ensalçe Nuestro Señor la S[acra] Clesarea] Rlegia| 
persona de Vuestra Magestad. por largos tiempos, con aumento de 
mayores reynos, con la feleçidad que la Christiandad ha menester, 
y sus humuldes vassallos y criados desseamos. 


De Paris, a primero de flenero 1578. 
Propria manu : S[acra] Cjesarea] RRfegia] Magesta/|". 


Umull vasallo y cr{1a |" de V [uestra| Magesta |" 
que sus RhReales manos vesa, 


Ger"° de Curiel. 


Archives Nationales. -— Colleclion Simancas: K 1547, nm 28. — 
Original. | 


1. Guillaume Bérard. V. le Doc. précédent. 
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Il remercie le roi de Porlugal de ses lettres bienveillantes. — Il est très 
flatté de ce qu'un souverain catholique se soit adressé à lui, qui a élé 
l’objet de tant de calomnies. — Les nations chréliennes feraient bien 
mieux de vivre en paix pour unir leurs forces contre les Turcs. — Les 
Espagnols, qiu ont voulu asservir les Pays-Bas, vont peut-être avoir G 
défendre leur territoire contre les armées du Sullan. — L'entreprise qu'a 
conçue D. Sébasuen procurera à ce Roi une grande gloire. — Il regrelle 
que la modicité de ses ressources ne lu per melle de concourir à l'expé- 
dition africaine que par l'envot d’un faible secours. 


Gand, 10 janvier 158. 


Copia da carta que screveo o Principe de Orange”, de Ganie, a 
EL Rey D. Sebasthäo, a 10 de jan” 1578. 


Seremssime Rex et polenlissime, 


Quod me, nihil tale de Regia Vestra Majestaie meritum, lilteris 
unis atque alteris”, quas ad me mittere voluit, per clarissimum virum 


1. Guillaume Ï de Nassau dit {e Tacilurne 
(1533-1584), prince d'Orange en 1944, à la 
mort de son cousin, René de Nassau. — 
Les Pays-Bas élaient à celte époque en 
pleine effervescence et le roi d’Espagne Phi- 
lippe IE n’y conservait qu’une suzcrainelé 
nominale, depuis le retrait des garnisons 
espagnoles et étrangères Les pouvoirs, assez 
mal définis, étaient répartis entre les Élats 


ct le prince d'Orange. Ge dernier avait la 
charge de Grand Amiral ainsi que les gou- 
vernements de la ITollande et de la Zélande, 
qu'il exerçail au nom du roi d'Espagne. Les 
Flamands l’avaient en outre nommé gou- 
verneur du Brabant. 

2, Lilleris unis alque alleris, en m'écri- 
vant une première fois, puis une seconde 
fois. 
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et nobilissimum equilem, Daum' Sebastianum de Costa, Vestre 
Majestatis legatum, dignatus sit, permagnas ago gralias Regie Vestre 
Majestati, longe mayores”, quod meam qualemcumque operam 
alhiquid” 1lli adferre in rebus suis posse adjument judicarit. Nam, 
cum essit” rerum mearum status, eL° apud mullus® omnis generis 
homenes”, adversariorum meorum seu polentia, sive astu, in 
dubium (meritto® non sane meo) nomen meum vinerit”, non parum 
existiimari * Dei summo ‘! benevolentie me debere, quando eo apud 
tanto ? Principem et Monarcham essem loco, et‘ aliquam eliam, 
periculosissinus meis”"* temporibus, mei ralionem habendam esse 
sibi crederet. Nihil equidem eorum mihi sum conscius, que apenis, 
que objici mih1 satuis * inteligo ‘*. 

Alque (ut hac'” episltolam meam claudam clausula « utinam »} 
utinam, inquam, poliue * de componendis intestinis Republice ” 
Christiane disidus ” (que, nillor*", componi posunt*)}, Monarche, 
deque fidelissimis subditis honesli  Lraclandis, sedio * cogilarent 
suasque vires omnes ad propulsando* barbaros Turcos et reliquios* 
imperniciem” Chrislian: nominis conjuratos hosles potius vellent 
forere”, quam cruvilia” hec bella inter obsequentissimos subditos 
a” diutus fovere. ec enim (nt fallor, alque ulinam failar!) mayo- 
rum sunt mallorum” preludia, ut verendum sit ne, qui* jam 
dudum, non tam sua virtule, quam Chrisüanorum intestimi * 
dissedis *”, tanlas et Lam luctuosas de nobis retulere victorias, breve 
reliquias ”* Europe nostre provintias in durissimam redigant servi- 
tatem *, quique nunc Regis tolerabilem fidihisimis suis subditis 


1. Dominum(Dom).— Leroide Portugal 
avall envoyé D. Sébastien da Costa pour 
veiller à l’'embarquement des troupes levées 
par son ordre dans les Pays-Bas. Cf. Ban- 
BoSA Macuavo, LV, p. 11. D. Sébastien 
da Costa était porleur d’un message royal 
pour le prince d'Orange. | 

2. majores, — 5. aliquid. — 4. cssel 
où sit? — 5. ul, — 6. mullos. — 7. homi- 
nes. — 6. merito. 

Q.vencrit.—Onsaitque Guillaume de Nas- 
sau s'était fait calvinisie et que le duc d’Albe 
l’avait fait condamner à mort par contumacc. 


10. 6xISliNavI. — 11, summe, — 12, tan- 
lum,—13.ul.— 14. nostris" — 15, salig. — 
16. intelligo. — 17. hanc. —— 18. polius. — 
19. Reipublicæ. — 20. dissidiis. — 21. ni 
fallor ? — 22, possunt. — 93. honcste. 
— 94, scdulo ? — 5. propulsandos. _ 
26. reliquos. — 25%. in porniciem. — 28. co- 
gore? — 29. civilia ou crudelia ? — 30. ad. 
— 81. majorum. -— 32. malorum. 

99. Le prince d'Orange affecte de ne pus 
nommer les Espagnols. 
90.rcli- 
quas. — 37. servitulem. — 38. fidelissimis 


04. inleslinis. — 35. dissidis. 
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concedere statum nolunt, de proplo statu cum tantis adversarnis 
dimicare cojantur*, magno cum touus osbiçi® Christianni descri- 
mine”, videantque, que? se celerosque Principes Christiannos in 


bec conjeceriunt” pericula, quantum intlersif inter eos, qui potius 


suis aspene‘ imperare maluerunt, quam anim quadam senitate 
et, que Regem decet, pro sui officit ratione, summa moderalione. 
Ad hoc opus verum tantum tanque” honorificum, quo nullum 
majus, nullum antiquillus" KR. V. Majestat esse potest audit” 
debet, si ea? animum apulerit *, etaput'* eum gratiam, apud omnes 
vero mortales gloriam, et apud posteros immortalilatem nominis 
sibi1 compararit. Gelera, quod ‘* ego, pro me” facultalis ratione 
moduloque, 1n eo procurando negolio, quod ad eorum mailitum 
victuarum * perlinet, quos, ad hostes nominis Christiano * debe- 
lando ”, vocavit R. V. Majestas, preslinerem ”", ex clarissimo viro 
el” nobilissimo equite, Num” Alvarez Pererra, Majestati V. lega to, 
intelligere dignabitur. Quod quidem, etsi lantillum est*, demisse 


au re muni = CU US Sn mL 1 © LP ee MO CA M 19 
nt En SRE ms | mr 
= 
= r 


I. proprio. — 2, coganiur. — 5. orbis. 
— À. discrimine.— 5. qui. —6.conjecerunt. 
— "7, asperc ? — S. lenttate ? — j, tamque. 


— 10.anliquius.— 11, aul. — 12. C0 (adv.). 


— 19, appulerit, — 14. apud, — 15, quac. 
—— 16, mcae. — 1:17. victoriam ou viclua- 
rium ® — 18, Ghristiani. -— 19. debellandos. 
— 20. prestilerim i — 21. ct. 


29, Nuno. — Nuno Alvares Pereira élail 


arrivé dans les Pays-Bas au commencement 
de l’année 157. I était chargé par le rot de 
Portugal de recruter pour l'expédition maro- 
cainc, soil en Flandre, soit en Allemagne, 
4 000 vétérans el de faire des achats de muni- 
tons el d’approvisionnementsnnlitaires. Les 
fonds nécessaires devaient étreavancés par des 
juifs, el [ce roi, pour les rembourser, s’en- 
gageail à leur livrer, en trois ans, Q2 000 
quinlaux de poivre. Nuno Alvares Pereira 
trouva facilement à lever des troupes. Le 
due Adolphe de Holsiein lui offrit mème 
de prendre part à l’expédilion marocaine 
avec 12 000 hommes qui venaient de com- 
battre en Mlandre et avaient été soumis à 
la rigide discipline du due d’Albe. Nuno 
Alvares se contenta de choisir parmi eux 


4 ooo soldats d’élite. T1 acheta en Flandre : 
29 000 quintaux de poudre, 12 pièces de 
campagne, 2000 boulets de fonte, 3 000 
mousquets, 4 oo0o arquebuses, 12000 mèches 
à canon, 6 000 barils de farine, 5 000 quin- 
aux de fromage, 4 500 quintaux de viande 
salée, L’embarquement des contingents 
allemands, des munitions et des approvi- 
sionnements eul lieu à Anvers et donna 
licu à des troubles : le peuple, supposant 
que lous ces préparalifs militaires étaient 
faits pour le comple de Philippe ÎT, se saisit 
de la personne de Nuno Alvares Percira 
ct le relint prisonnier dans la ville. El 
fut délivré par l’intcrvention du prince 
d'Orange. La Motte amenant Îles merce- 
naires allemands mouilla dans le Tage le 
19 mai 1578. On verra dans les Doc. 
GLV-CXIL quelle fut la triste destinée de 
celle troupe de lansquencts, Cf. BarBosa 
MacnaDo, &. IV, pp. 110 cl ss. 

23. Najostalis, 

24. Les Pays-Bas el le Prince d'Orange 
donnèrent à Nuno Alvares loules les facili- 
tés pour accomplir sa mission ; 1ls offrirent 
mème au roi de Portugal de fui armer deux 
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tamen peto a R. V. Majestate, ut hoc veluli observantee' mee apud 
Illam sit specimen, ex quo agnoscat, si quid unquam erit, quod 
mea vel qualiscumque facultas vel industria possit eflicere, 1llud 
omne vert” R. V. Majestati® extimarc* ad li obsequium pres- 
tandum et serviium paralissimum semper sore el propensisi- 


mum ‘. 


Jesus Christus Dominus noster, Rex Regum et Dominus domi- 
natium * velit Regiam Vestram Majesitatem diatissimo * suis et 
umverso orbe Chrishano incolumen * suo presidio conservare. 

Dati Gandavi, n° Idas ” Januarias 1578. 


Serenissime Regiae Veslrae Majestati dediltissimus et obsequen- 


tissimus. 


Guillhielmus a Nassaw. 


Biblothèque Nationale. — Fonds portugais. Ms. 8 (ancien 15)", 


1]. 105-108. — Copie du xvu° siècle. 


régiments allemands, espérant par cet em- 
pressement amener D. Sébastien à inter- 
venir auprès de son oncle pour la pacifica- 
Lion des Pays-Bas, Philippe FT prit très mal 
la conduite de son neveu en cetic circon- 
stance. Ïl écrivait à Juan de Silva : «Je ne 
puis qu'être profondément étonné que, sa- 


chant quel homme est le Prince d'Orange cl 


de quelle manière lui et les habitants de mon 
royaume des Pays-Bas se comportenl, le Roi 
ait voulu trailer avec eux et recevoir à sa 
solde les deux régiments allemands qui lui 
ont été offerts. Je ne sais même pas com- 
ment le Rot peut se fier à eux, lorsqu'il 
voit combien ils ont été déloyaux envers 
mot, et sachant qu'ils sont en révolie 
ouverte contre moi. » SS. Hisr. Maroc, 1'e 


Série (Espagne, 10 février 1578). — Par déli- 
béralion du 15janvier 1578, les États-Géné- 
raux des Provinces-Unies autorisèrent le 
capilaine AÂndries van Anderlecht à aller 
servir avec sa compagnie dans ce délache- 
ment. V.SS. Hisr. Maroc, 1'e Série (Pays- 
Bas, t. D). 

1. obscrvantie. — 92, veliln — 3, Ma- 
jestas. — 4. cexistimare. — 5. fore, — 
Ü, propensissimum, — 7, dominanlium. 
— S. diulissime. — g. incolumem, — 
10. Datum. — 15. Idus. 

12. Le manuscrit Portug. 8 de la Biblio- 
thèque Nationale est un pelit in-folio de 
322 feuillets, formant un recucil de 98 
documents en porlugais et en espagnol, 
d’une écriture du xviie siècle. 
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C1 


LETTRE DE SÉBASTIEN DE JUYÉ! À HENRI III 


(EXTRAIT) 


Le chérif Moulay Mohammed el-Mesloukh, plusieurs fois défait par son oncle 


ci-Kebir, Le 4 août 1578 ?. 


Moulay Abd el-Malek, avait pris le parti d'implorer l'assistance du jeune roi de 
Portugal pour soutenir ses droits. D. Sébaslien débarqua avec son armée à 
Arzila et marcha contre Moulay Abd el-Malek, qu'il rencontra près de El-Ksar 


D. Sébastien est prét à passer au Maroc pour souterur les droits d'un pré- 
tendant. — On suppose que Moral Aga va avec sa flolle sur les côtes de 
Barbarie, pour étre à portée des événements. 


Péra, 20 juillet 1578, 


En léle : La responce de ceste despeche est, comme de la precen- 


dante, en mesme lettre du Roy, au feuillet 64. 


S1re, 


Le xi° de ce moys, Morat Aga” sort de ce port avec xu11 gallères 
et une galliote allant, comme 1l se dit tousjours, visiter les portz 


de l’Archipelago. T'outesloys, plusieurs croyent qu'il va en Alger, 


r. Sébastien de Juyé, d'une famille bour- 
gcoise de Tulle, protégé des Noailles. Il 
lait sccrélaire de l'abbé de L'Isle (Gilles de 
Noailles) pendant son ambassade à Conslan- 
Unople ; fut laissé par lui auprès de la Porte, 
“comme agent du Roi ou résident, le 15 
février 1578. À l'arrivée du nonvel ambas- 
sadeur, Jacques de Germiny, il pritson congé 


(15 septembre 1579) ct quilla Constanti- 
nople dans les premiers jours d'oclobre, 
Henri HE le nomma secrétaire de sa Chaim- 
bre, le 3r décembre 1560. 

2. V, Doc. CIV-CXIT. 

3. Morat Aga élait le beau-père de Mou- 


lay Abd cl-Malek. 
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382 LETTRE DE SÉBASTIEN DE JUYÉ À HENRI ll 


s’estant dit 1cy, ung moys a, que le roy de Portugal estoit prest à 
passer en Barbarie avec grandes forces pour favoriser le party du 
vieulx roy de Fez' contre Malen Maluc, qui a donné du martel à 


ces gens. 


Le lendemain, arrivarent icy cinq galhotes el une gallère, venans 
de Tripoly de Barbarie, lesquelles, ayans rencontré en mer, près de 
Malte, une nave Venitiene qui alloit en Ponent, l'ontcombattue, mais 
elle s'est si bien deflendue, qu elle a thué ou blessé plus de xxx per- 
sones desdictes gallioles et persé une d'icelles d’outre en outre à 
fleur d’eau, qui fust cause de la leur faire laisser et suyvre leur 


roule en çà. 


Sire, 11 est venu plusieurs ullacs des confins de Perse, 


“ # + * ë e . 


Sire, je supplie le Createur conserver Vostre Magesté en très- 
parfaicte prosperité et santé, avec très-heureuse et très-longue vie. 


De Pera, ce xx° juillet 1578. 





Bibliothèque Nalionale. 
Copie contemporaine de l'original”. 


1. Le « vieulx roy de lez » est mis pour : 
l’ancien roi de Fez, c'est-à-dire Moulay 
Mohammed el-Mesloukh. Ce Chérif, neveu 
de Moulay Abd el-Malek (Malen Maluc), 


était beaucoup plus jeune que lui. 


2. Ce ms. contient une copie de tous les 


x 


documents relatifs à l'ambassade de Juyé. 
Il est précédé d’un titre écrit ct signé par 
Sébastien de Juyé lui-même (f. 1): Reges- 


tre de mes despeches, faictes en ma charge 


Fonds français. Ms. 3954, ff. 38 v°-39. — 


de Îtesidant pour les affaires el service du 
Roy près le Grand Seigneur... durant les 
années 15758 el 1570, que J'ay eslé en charge : 
DISNÉ : SÉBASTIEN DE Juyé. — La réponse 
de Henri IF à cette lebtre, indiquée comme 
se trouvant au « feullet » 64, est aujour- 
d'hui aux Î, 54 ve ct 75, par suite de 
l’inserlion de nouveaux documents dans le 
ms. 3994. 1 n’y est fait aucune allusion 
à l’expédition de D. Sébastien. 
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GÉNÉALOGIE 


N. DB, — Dans ce tableau ne figurent que les princes ayant marqué dans 
l'histoire. Ceux qui ont régné ont leurs noms rnprimés en rouge. 
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1, Moulay Ahmcd el-Aaredj, déposé en 1640. — Ali ben Bou 
Becker, gouverneur de Merrakcch, le fait mettre à mort en 1557 
ainsi que sept des fils et pelits-fils de ce prince, afin d'assurer la 
couronne à Moulay Abdallah el-Ghalib bi Allah. 

2. Moulay Mohammed ech-Cheikh eut quatre épouses prinei- 
pales. — De sa première fennne il eut: Mohammed el-Harrän, 
Abd el-Kader, Abdallah el-Ghalib bi Allah ct Meriem, De sa se- 
conde femme, qui s'appelait Sahaba er-Ralunania (Er-OurnÂsi, 
pp. 105-109), il eut: Abd cr-Rahman, Abd el-Malek, Ahmed el- 
Mansour, Otman, Abd .el-Moumen et Omar. Il n’eut pas d'enfants 
de Dona Mencia, la fille de Don Goterre, le capitaine de Santa Cruz, 
qu'il avait épousée en 1541, non plus que de Lella Lou, la file du 
roi mérinide qu'il épousa en 1549 sous les murs de Fez. — Moulay 
Mohammed porta le surnom royal de Æl-Mahdi en mênic temps que 
celui de Eech-Cheikh. 

3. Moulay Zidän, — Il avait épousé sa cousine Mcricm. Marmol, 
qui le fréquenta, dit que « c'esloit un grand prince el qui &i- 
moit les Chrestiens ». Quand il vit son père prisonnier ct son 
oncle tout-puissant, il conçul le projet de demander du secours à 
Chaxles-Quint où à Jean II}, mais ïl en fut détourné. Après Ia 
défaite de El-Kchera (19 août 1544) et l'entrée dans Merrakech 
de Moulay Mohammed ech-Cheikh, 31 aila à Fez demander du 
sccours au roi mérinide. 11 se retira ensuile au Tafilclk, ct en sortit 
en 1548 pour venix secourir lez assiégée par Moulay Mohammed 
ech-Cheikh, puis « voyant que les affaires du Roy de Fez n’alloicent 
pas aussi bien qu'il ic désiroit, il s’en retourna a Tafilet où estoit 
son père. » (Diceo ne Tonnes, ch, Lxtv). Il scrail mort cn 1553 
(Ei-Ournini, p. 44). 

h. Moulay Mohammed el-[larrän, — T1 eut la direction des opé- 
rations militaires et loutes les conquètes faites par son père s’accom- 
plirent par ses soins (Er-Ournâxr, p. 108). Lors du partage fait par 


Moulay Mohammed ech-Cheikh entre ses enfants, il reçut le gou- 
vernement du Sous (1550), ce donk il se montra peu satisfait, Il 
vint du Sous pour marcher contre le royaume de Tlemcen, s'em- 


para de Tlemcen et de Mostaganem et, au relour de ses vicloires, il À 


mourut à Fez (1551), plus regrelié du peuple que de son père, qui 
lui préférait Moulay Abdallah el-Ghalib bi Allah. 

5. Moulay Abd el-Kader. — Il va soumettre le Tadla en 1548 
et assiège la Kasba de Fichtala qui tenait pour les Mérinides. Îl 
commande un corps de cavalerie à la bataille de Mechera es-5li 
(1544). En 1548, il opère de concert avec El-Harrän dans le Gharb 
ct ravage le pays avec le concours des Kheloth. 11 marche avet 
ses deux frères £l-Harrän ct Abdallah contre le royaume de Feu 
cen (1550). En 1552, lors du retour offensif des Tures, il est lé 
dans un combat près de ‘Tlemcen ct sa tèle est envoyée à Salah 


Raïs. — I avait un fils, Moulay Mohammed, qui ful tué par ordre À 


de Moulay Abdallah lors de son avènement. | 
6. Moulay Abdallah el-Ghalib bi Allah. — Le préféré des en fnls 
de Moulay Mohammed ech-Cheikh. Ce fut en sa faveur que $0 


À de L LAIT 


" # “ + « + , : à e de la . 
père dérogea à la coutume successorale instituée pa l'auteur 


dynastie faadionne. | : 

7. Leila Meriem. — Cette princesse, qui avail épousé on ne 
Moulay Zidän, joua un grand rôle dans Îles discordes entre . 
premiers Chérifs. En 1542, après le combat de l'Oucd As 
Moulay Ahmed el-Aaredj avait été bailu ct faut prisonnier pal so 
frère Moulay Mohammed ech-Cheikh, et lorsque Moulay 
tait Je projet d’une alliance avec Jean II1 pour délivrer A 
son père, Lella Mericm fut choisie comme intermédiaire . | 
deux Chérifs et. les amena à signer un accord, Elle fut ape 
en 1554 d’avoir hälé les jours de Moulay Abd cr-Rahman 
canse qu'elle estoit jalouse de l'amour que le Ghéril avoit Po 
ct qu'elle craignoil que cela n'otast la succession à Mules 
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1623-1631 


19 Anvec-Mazerk  Âuv &r-Marex ?0 


son frère de père ct de mère. » (Dixao De T'onnss, ch. exxxv). En 


1558, lorsque son frère Moulay Abdallah fut élevé au trène, elle 
l'amena par ruse à faire trancher la tête à Ali ben Bou Bcker, le 
sonverneur de Merrakech: deux jeunes enfants de celte princesse, 
Sliman ct Mohammed, avaient été compris dans le massacre que 
AB ben Bou Becker avait ordonné de faire, en 1557, du chérif 
Moulay Ahmed el-Aaredj et de sû postérité. | 

$. Moulay Abd er-Rahman. — V. la note précédente. 

4 Moulay Abd el-Malck. — I avai reçu le surnom royal de 
El-Moatassem bi Alluk ct coli de El-Ghazi fi sebil Allah. 

10, Moulay Ahmed el-Mansour ne scrait pas, d’après un pas- 
Sage de Er-Ournâxr, frère de père cet de mère de Moulay Abd el- 
Malek, Il aurait cu pour mère Lella Messaouda, fille du fameux 
choikh Ahmed ben Abdallah el-Ouzguili el-Ouerzeräli (Er-Ourrin, 
De 140). I cut deux épouses principales, De la première, Lella 
Yorra, qui étui mulâtresse, il eut Moulay Mohammed ech-Cheikh 
el Moulay Abdallah Abou Farès ; de sa seconde fenune, Lella Clic- 
un (c'est-à-dire originaire de la tribu des Chchâna), il eut Moulay 
tique, le Doré), au retour de ses armées du Soudan, à canse des 
Srandes quantités de poudre d'or rapportées de cctte expédition. 
I, nn Olinan. — Nommé vico-roi du Sous par Moulay Abdal- 

* Ce Son avénement (1557), mis à mort par son ordre en 1558. 
RE + ou Nommé vice-roi de Fez par 
res ie x a, lors de son avènement en 1557; mandé à Merra- 
‘ 1998 pour rendre comple de son administration, il sc ré- 


ue à : ny : Sc 
ie Alger ct Hassen Pacha l’envoic à ‘Tlemcen comme gouvcr- 


il est assassiné dans nne mosquée par ordre de Moulay 

med el-Mesloukh, vice-roi de Lez. 

ee un Al ben Zidàn ben Ahmed el-Aaredj, — Pendant les 
süncs entre les rois fils de Moulay Ahmed el-Mansour, 


Molian 








Ez-Quaun 


1631-1687 


dân. Moulay Ahmed reçut aussi Île surnom de ed-Dehebi (L'Au- 


PEMY 


] 
Oran 


Oran 11 Aso &Lz-Mouxen 12 





Tunis Daoup 17 Morraxueo 
1603-1628 

| [ 

Ann Morauuen 

ez-Zobda  ech-Cheikh el-Asegher 
1637-1654 
AHMED 
el-Abbas 


1654-1658 


il cst élu en 1606 par les notables de Mexrakech réfugiés dans le 
Djchbel Guilliz, pour être opposé à Moulay Zidân. 

14. Moulay en-Nasser. — Passe dans le camp de D. Sébastien, 
la veille de la batailic de El-Ksar el-Kebix (4 août 1558). Sc réfu- 
gie en Portugal, puis en Espagne, où Philippe IT l'oppose à Moulay 
Ahmed el-Mansour. IL débarque à Melilla en 1595 et s’avance sur 
Fez par Taza. I est baëtu à Kobr er-Roumia, fait prisonnier ct 
anis à mort, : 

19. Moulay Ismaïl. — 11 avait été laissé à Alger par son père 
lorsque celui-ci partit pour le Maroc. Il se réfugia à Constanti- 
nople, où le Sultan chercha à l’opposer à Moulay Ahmed el-Mansour. 

16. Moulay Mohammed ech-Cheikh, — Son surnom complet 
était: Æch-Cheikh el-Mamoun. 

17. Moulay Daoud, — IL commandait une des armées de Mou- 
lay Abd el-Malck en 1578 ct ce prince l’envoya à Mazagan pour 
l’opposer à Moulay ech-Gheikh, le jeune fils de Moulay Mohammed 
el-Mesloukh, que Sébastien avait fait partir pour cette place. IL se 
révolta en 1581 contre son oncle Moulay Ahmed el-Mansour ct se 
fit proclamer souverain par les Berbères du Dichel Seksaona, Battu 
par les armécs de ÆEl-Mansour, il se réfugia chez les Oudaia. Il 
mourul cn 1589-90. 

18. Moulay ech-Cheiïkh, — IT avait douze ans environ, lors de 
l'expédition de D. Sébastien au Maroc. On le chargea d'aller à 
Masagan sous la conduite de D. Martin Gorrea, Il rentra en Por- 
tugal après la défaite de El-Ksar el-Kebir et la mort de son père 
(4 août 1578). Il passa en Espagne, lors de l’union des couronnes 
de Portugal ct d'Espagne, et se convertit an christianisme. 

19. Moulay Abdallah. — Commande les armées de son père. 
C'était le meilleur et le plus vaillant cavalier de la Barbaric 


(Rosas, f, 7). | 
20, Moulay Abd el-Malck, — Commande les armées de son père. 
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LETTRE DE MOULAY ABD EL-MALEK À D. SÉBASTIEN 


La querre que lui déclare le roi D. Sébastien est injuste. — C'est pour 
s'emparer du Maroc el non pour soulerur un Maure contre un Maure que 
ce Roi aventure ainsi sa personne el son armée. — Les promesses failes 
par Moulay Mohammed sont sans valeur el, en outre, 1 est bien plus 
l'ennemi des Chréliens que lu, Moulay Abd el-Malek. — Il s'engage à 


céder à D. Sébastien lelle ville marilime que celui-ci voudra. 





IE lu con- 


seille de ne pas persévérer dans un dessein qui pourrait lui être funeste 

el rappelle indirectement qu'il est l'ami dû Grand Turc. — I propose de 
s'en rapporler à l'arbirage des juges du Portugal et accepie la décision 
que. prendra le Rot lui-même après examen. 


[22 juillet 1578.| 


Leltera mandata dal Re Mulei Hamet*al Re Don Sebasliano, prima 


che paruisse hi Arvzalla per farglr Ja battaglia *. 


Un solo Iddio sia laudalo in ognt luogs come a cl si deve il 
tutlo. À Le, 1l molto alto el mollo potente Re di nome, perche il di 
Ï 
piu restera in quello che hara verila et grustitia et ragione*. Non so 


1. Ï{ faut lire: Abd el-Malck. 

2. Moulay Abdel-Malek avait déja adressé 
en 1575 une lettre à D. Sébastien pour lui 
exposer les raisons de sa conduite à l’égard 
de son neveu Moulay Mohammed, Phi- 
lLppe IE opposé aux projets de D. Sébastien 


cl désireux surtout de se ménager, à loul 


événement, la bonne amilié de Moulay 
Abd el-Malek, avait, par l'entremise d'An- 
dica Gasparo Corso, fait engager le Chéril 
à colle première démarche pacifique qui 
n'avait pas abouti. Cf. Bansosa Macnapo, 


L. IV, pp. 193-1906, cet Casnera, tt. ÏE, 
p. 465. | 

3. fe di nome, perche il di piu restera in 
quello che hara verila el giustilia el r'agione. 
« Roi seulement de nom, car til n'y a à 
mériter ce litre que celui qui possèdera la 
vérilé, la Justice el la raison », On retrouve 


la même idéc, exprimée avec un dédain- 


aussi superbe, dans une lettre adressée par 
le sultan Sidi Mohammed (1557-1790) au 
roi Louis X VE: « 11 fau que vous sachiez 
que l’on ne pourra reconnaitre que dans 
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384 LETTRE DE MOULAY ABD EL-MALEK À D. SÉBASTIEN 


che i mosse, re Don Sebastiano, a voler guerra meco tanto ingiusia, 
perche Dio si dispiace molto dell ingiusütie. Quando mollo volesse 
conquistare 11 mio stalo, che un solo Dio co’l favor’ delli buoni 
me ‘1 delte et mi pose in possessione d’el che queslo cane d'El 
Aarile” m'haveva despossedulo contra ragione et contra ogni verila. 
Manco colpa ti sarebbe, se lo volessi conquistare per te, che non 
aveuturare la tua persona, honore et vassalli, per favorire a chi non 
ha giustilia ne ragione, et contra ogni verila : manco colpa & 
sarebbe, per togliermi quello che e il mio et possedo con giusto 
litolo. Non so dove ti sei fondato, poiche no ‘I facei per cagione, 
ch" 10 et 11 miei vassalli &i habbiamo offeso. Overo, che cosa m°' hai- 
domandato, che non mi trovassi mollo ben disposto et con molta 
volonta et verita? Anzi, questo lraditore & ha recato molto danno 
et Jaltura et, se Li ricordi che, nell’ assedio di Matagon”, ti amazzo 
Roderico di Sosa di Cavallo?, che mandasti a Tanger, et si serviva 
di Capitano, et d’altre, che ti doveria ricordare, per non fidart di 
esso. Et Dio sa con quanto amore et vérita U dico questo | 

Vient a cavarmi del mio stalo et togliermi il mio Regno, per 
darlo ad altro Moro, per catlivi inleressi, che Li promise, mettendot 
in capo quello che tu desideri. Non te ‘1 dara, mentre che la vita 
mi durera, perche l’ho da far schiavo delli miei schiavi, che in 
questo conto lo tengo, et tu, con tutto quello che haï, ne con tutto 
il uo slato, lo polrai ajutare. Accio sappi, Re et Signore, quanto 
mi giuslifico, per il tuo amore, et non lo repuli a paura ne a codar- 
dia, perche sarebhe il principio et mezzo di tua perditione. 


3 e * ‘ ? * + , z 
l’autre vie qui sont ceux qui méritent le gouverneur, et, faisant allusion au récent 


nom de roi.» SS. Hisr. Manoc, 3e série mariage de ce dernier, il lui écrivit que 
(Irance). sans doute il préférait les délices du Hit 


1. Le ms. porte: del Xarise. nuplial aux dangers de la gucrre. Piqué de 


2. Malagon, pour: Mazagan. V., pour Île 
siège de Mazagan, pp. 222-280. 

3. Rodrigo de Sousa de Carvalho, lil. 
lustre défenseur de Mazagan en 1562, avail 
lé appelé en 1572 au gouvernement de 
TV * f L , ; 
langer par le fougucux D. Sébastien, qui 
cscomplail déjà les succès de la garnison 
porlugaise sous un {el chef. Impalient 
d'apprendre les défaites des armes Maures, 
1 taxa d'incerlic la conduite du nouveau 


ce reproche immérilé, Rodrigo de Sousa 
alendil la prochaine attaque des Maures 
et, se porlant au plus fort de la mélée, il 
Inlla contre un ennemi très supérieur en 
nombre jusqu’au moment où il tomba, « le 
corps {roué de cent dix blessures, glo- 
ricuses ouverlures qui proclamnaient comme 
autant de bouches à quel prix élevé Île 
vaillant capilaine avait vendu sa vice ». 


BanBosa Macao, t, HIT, pp. 591-555. 
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Halti promesso questo cane quello, che non ti puo dare, che 
sono hi Iuoghi marittimi, ch’ 10 possedo, el tredici leghe * in dentro 
della terra ferma, per la provisione di questt tuoi habitatori, non te 
lo potendo dare, mentre che la vita mi durera. lo te l voglio dare, 
con piu amore el verilta di quello, che ha questo cane pagano, disleale 
come fu alli suoi propri, che ‘1 dette tutti ali Christiani. Che verita 
puo-havere con quello, che lui ha gia dato et da tanta perditione, 
come a te? Oltre di cio, hiaro pace teco tulla mia vila. ï 

M1 dicono, che portavi la bandiera d'Imperalore del MIO regno 
di Marrocos et che se1 venulo con la corona, per coronarti di esso. 
Non 50 chi t’ ha ingannato. Con tutto co, voglio pru la tua vicimita 
et amicitia, che quella di queste cane pagano. Vediamoci not et tu 
principalmente, dove piu sicuro vorrai, el consegnami tua bandiera, 


che 10 ti promelto, per la legge che seguo, di metterla, con le mue 


mant, nelle porte et piu alt mura el torri della nua citta di Marro- 
cos”, sino che si] confirmato per Imperalore, come dicono che voi 
essere. Tuto cio faro, per escusare la tua perditione, la quale ho 
per mollo certa, perche la ragione, che in questo particolare 10 ho, 
vorrei havere in tutla Castiglia et Francia, et 1l vantaggio, che a te 
el alle tue genti ho, 10 et la mia. Piglhia, Re et 
Signor, questo consiglio et metti partito meco, accioche escusi 
tanta perdila, come 1 sta aparecchiata. 

Et piu voglio, Signor, far 1l tuo amore: che, se vuoi favore con- 
ra questo cane, Le ‘L daro, et in questo vederai, quanto ti voglio 
servire, perche, togliendoti del collocare in Marroccos, 1l di pru capt, 
cio che vuoli, che te ‘1 daro* ; et se voi il Capo-di-Guel, io te 1 aju- 


1. À lredicti leghe... « KE treize feues de 2, Le traducteur italien a sans doute 


Lerriboire dans l’intérieur de la terre ferme. » rendu par nelle porle l'expression : en las 
Le Lexte donné par Barbosa Machado porle : pomas, dont il ne saisissait pas le sens. V, 
« avec des terres à l’intérieur sur une lar-  p. 889, note 4. 


geur de lrois lieues », soit une zone de 3. Un blanc d'environ un quart de ligne 


trois lieues de rayon, ce qui équivaut à une 
surface de 13 lieues carrées (Bangosa Nf4- 
cuaDo, & AV, p. 929). — Une des causes 
de l'abandon des Fronteiras par les Poriugais 
avait élé l'impossibilité où ils se trouvaient 
de cultiver des terres en dehors des rem- 
partis de la place. 


DE GCasTares. 


se trouve dans le manuscrit après le moi 
me. 

4. Les Portugais avaient perdu on 1541 
la plus importante de leurs Fronteiras sur 
la côte du Maroc. Agadir leur avail été 
enlevée après un dur siège par le chérif 
Moulay Mohammed ech-Gheikh (le père de 
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iero a levare. Dati reposo a te et'al tuo stato, perche non e giusto 
ne ragionevole, mettere tulto 1l Luo polere el persona in favorire un 
Moro con altro Moro, senza interesse per te. 

Guarda ben, Signore, quello che fu: non 1 metlere dove poi 
non potlrai uscire quando vorrai. Queslo regno e mio el 10 lo pos- 
sedo per nuo con verila, el so, che fu di esso desposalo: come 
morsicato da cane, m1 raccolsi in Ârguel, dove mi maritai; et la 
dote, che m1 diede, fu favore del Gran Furco, che con esso mi 
messi in possesso di quello, che m1 loccava: et cosi fu da esso 
deliberato nel suo regno. 

Et perche non m1 resta altro da fare, ho accordato una cosa, el 
e, che ho inteso che, nel tuo regno, haï giudici di conscienza, dove 
non {ogliono a nessuno quello che e suo, et havendo tu, SIgnore, 
per bene, haro piacere di mandar di la le mie cause, et saro con- 
tento, che si determinino di là, et che tu sia il gludice, et1o passero 
poi 1l tutto. Guarda, Signore, che Dio e la verita (et ch’ io la 
voglio seguitar  teco). 

a attentione et giustilia in quello, che e piu vero et migliore, 
et fa conto, quant Le sono di bisogno per cavare un habi- 
tante di sua casa, et quanto piu vanlaggio ha il naturale, che il 
forastiero. ‘Tu non menti la decima parte della gente, ch’ 10 ho et 
aspetto, et queslo {1 bastarchhbe a considerare, poiche, se il consi- 
glio ha buon tempo, fra me el te, Dio sia giudice et testimonio, che 
lui sa a chi ha d’ajutare, che sara a quello che hara gtustilia et 
tratta la verita. 

Tu m1 vien: a cercare senza ragione el vuoi meco guerra ingiusla, 
la quale a io non piace, ne di cio e servilio: et, non havendo 
questo per bene, li assicuro, che ha da costar piu vite, che potranno 
capire grani di senape in un sacco. Tu sei giovane et non cspert- 
mentato et hai canaglia, che ü consigliano male. 


Moulay Abd el-Malek, l’auteur de la pré- phrase: « I£t (out en L’empêchant de t’éta- 
sente lettre). On appelait autrefois la ville  blir au Maroc, je te donnerai celui des Caps 
d'Agadir « le Cap-de-Guir » el ce nom que Lu voudras ». La phrase qui suit: « Et 
avail été sans doule abrégé en celui du st Lu désires avoir le Cap-de-Guir, je 
Gap, comme cela est arrivé pour la ville L'aiderai à L’en emparer » confirme cette 


du Gap-de-Bonne-Espérance. Getle expli-  interprélation ; le mol capo est donc mis ici 
calion est nécessaire pour interpréler la pour : ville maritime. 
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Et cosi finisco, che, fra me et te, Dio sia testimonio, comeche 


qui lo protesto. 


Tuo amico legale”, 


Mulei Hamet*. 


Bibliothèque Nalionale. — Fonds alien. Ms. 1234 (anc. Saint-Ger- 
main 791), f]. 334-335. — Copie du xvu° siècle”. 


1. Pour: feale. 

2. Gette lettre a été pubhée avec des 
variantes par les chroniqueurs et les hislo- 
riens. Cf. Hisnoxymuo pr Menpoca, CaA- 
BRERA, BanBosa Macnapo, GoELzLuo DE 
BarBuDaA, elc. 

3. Recueil de copies de pièces diploma- 
tiques, historiques et politiques en italien, 


iranscrit au commencement du xvire siècle, 
en grosse écriture italique, appartenant à 
une série de dix volumes du même genre, 
tous d’origine vénilienne, el dont le dépouil- 
lement défaillé est donné par Marsan», 
Manoser. ilal., t. I, pp. 676-686. Cf. Maz- 


ZATINTI, &. À, p. 210. 
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CII bis 


LETTRE DE MOULAY ABD EL-MALEK A D. SÉBASTIEN 


[22 juillet 1076.| 


Copia de una carta mbiada por el Rey Hamet de Fe” al Rey Don 
Sevastian de Portugal, antes que parlicra de Arcila, para dar la 
valalla, adonde ambos murieron, a 14 de Agosto de 75°. Traduzida 


de Rabigo*. 


Un solo Dios sea loado en todo lugar. Como se deve a ü, el mu 
alto y poderoso Rey de nombre, que lo demas eslara en aquel que 
tubiere verdad, juslicia y razon. No se qual te mohio, Rey Don 
Sevaslian, à querer guerrear conmigo lan injusla, por que Dios se 
desplace mucho de las sinrazones. Quando mucho quieras conquis- 
larme mi eslado, que un solo Dios, con fabor de buenos, me dio y 
me puso en posicion* de lo que esse perro d'El Garife me havia 
desposcido contra razon y quslicia. Ninguna culpa te ubiera puesto, 


si lo quisieres conquislar para Li, que no habenturar Lu persona, 


honrra y vasallos, poder, fabor, a quien n1 Uene justicia ni razon 
para Imquielarme lo que es mI0 ÿ poseo con Juslo Hilulo. No se en 
lo que Le has fundado, pues no lo habras echo, porque yo, ni mis 
vasallos, La” bayamos Jamas ofendido ; En que le has querido ser- | 


1. Æl-Rey Hamel de Fe, pour : le roi de 
Fez Moulay Abd el-Malek, Comme un 
grand nombre d’historiens, l’auteur de la 
copie ou de la traduction a fail une confu- 
sion de noms et a donné à Abd el-Malck 
celui de Hamet (Ahmed). 

2. Irreur manifeste, auc le lraducleur à 
dû commeltre, en convertissanL une dalc de 


l’ére musulmanc en date de l’ère chrélienne. 
La bataille de El-Ksar el-Kchir est du 4 
aoûl 1570 cl le départ d’Arzila du roi 
D. Sébastien eul licu le 29 juillet. 

3. Pour: de Arabigo. 

4. Pour: en posesion. 

5. Pour: te. 
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virme de mi, que no me hallases con mucha voluntad y vertad"? 
Antes ese lraidor Le a causado mucha perdicion y, si te acuerdas, 
en el cerco de Marçagan, te mato a Rodrigo de Soto Caraballo, que 


‘inbiastes a langer y te serbia de Capilan ; y otras cossas, de que 


te debrias acordar, para no fiarte de el.; Y sabe Dios con quanto 
amor y verdad te digo esto! 

Vienes a sacarme de mu eslado ÿ quitarme de mi reyno, para 
aberlo de dar a olro Moro, por malos interesses que te promelio, 
meliendote en la cabeza lo que tu deseas. No Le lo dare”, en quanto 
la vida me dure, porque lo tengo de hacer esclavo de mis esclavos,. 
que en eslo quenta le tengo y a 1, con todo lo que es tuyo, ni 
todo Lu Estado no le podra baler, para que sepas, Rey y Señor, 
quanto me juslifico por amor de Li, y lo atribuyas a miedo mi co- 
bardia, porque sera principio y medio de tu destruicion. Premetiote 
aquesse perro lo que no Le puede dar, que son los lugares maritimos, 
que yo posco, y Lrece lugares de la terra firme, para provision de 
estos tres moradores, no Le lo pudiendo dar, entre tanto que vaya. 
Yo te lo quiero dar como” mas amor y verdad de la que hay en 
esse perro pagano desleal, como lo fue à los suyos proprios, que 
los io a los Chrisuianos. &Que berdad puede tener con quien el 
quicre, y à dado lanta perdida como à 1? Allende de esto, tendre 
paz conligo loda mai vida. 

Dicen me, Señor, que Lraes banderas de Emperador de mi Reyno 
de Marruecos y que bienes con corona, para te coronar por Rey 
d’el. No se quien Le engaño con lodo esso. Quiero mas Lu amistäd 
y vecimdad que la d'esse perro pagano. Beamonos, lu e yo perso- 
nalmente, donde mas seguro eslubieredes, y entregame Lu bandera, 
que yo Le promelo, por la ley que sigo, de ponerla, por LS MANOS, 
en las pomas * y mas allos muros de m1 ciudad de Marruecos, hasta 
que seas mas confirmados * por Lu perdicion, la qual veo mu cierta, 
porque la razon, que en esla partc-lengo, quisiera lener con toda 
Castilla y Francia, y la ventaja, que a y à tu gente acemos, e la 


1. Pour: verdad. surmonté de cel ornement orienial appelé 

2. Pour: No te lo dara. 

3. Pour: con. 

h. En las pomas, Le minaret dela Ktou- res (pommes) d’or superposées. 
bia, la grande mosquée de Merrakech, est 5. Pour: confirmado. 


TC \s (Lefafih) el consistant en trois spht- 
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mia. Toma, Rey y Señor, este consejo y asienta parhido conmigo, 
porque escuses tanta perdicion, como Le esta aparejada. 
Ÿ mas quiero acer, Señor, que, si quieres fabor para esse can, 


te lo dare, ÿ en eslo veras, quanto te quiero servir, porque, 


quitando del asiento de Marruecos, de lo demas escoje, y te lo 
dare, y si quieres el Cavo-de-Gel”, te lo hayudare a sacar. Sosregate 
a y a tus estados, que no es justo m1 acertado, poner todo tu poder 
y persona en faborecer un Moro contra otro Moro, sin interesar tu 
cossa alguna. Mira bien lo que haces, no te metas adonde despues 
no puedas salir, quando quisieres. Este Reyno es mio y yo le poseo 


por mio con derecho y se que fui desposeydo d’el sin razon y, como. 


modido* del perro, me hacoji [a] Argel, donde me casse; y el dote 
que me dieron fuëe fabor del Gran Turco, que con el me hapodere” 
de lo que me pertenecia, ÿ ansi fue por el delerminado en su corte 
y juzgado todo por mio. 

Ÿ, porque no me quede nada por hacer, e acordado“ una cossa y es 
que, entendido que en tu Reyno tienes messa de conciencia ”, donde 
no quitan a nadie lo que es suyo, ÿaviendolo tu, Señor, por bien echo, 
olgado de inbiar halla® mis causas, y me contentare, que se deter- 
minen alla y que tu seas juez deellas, e ÿo passare por lo que se deter- 
mainare. Mira, Señor, que Dios es la verdad y que yo conugo la quiero 
seguir, con alencion y juslicia, en lo mejor y mas verdadero; y 
echa quenta, quantos hombres seran menester, para echar un mora- 
dor de su casa y quanta mas bentaja liene el natural que el estran- 
gcro. No trahe' la decima parte de la jente que yo tengo y espero. 
Ÿ esto deverias considerar, pues te amoneslo a buen tiempo, y en 
ü y en mi sea Dios lestigo y juez, y el sabe a quien a de ayudar”, 
pues sera a quien liene juslicia y trata berdad. Tu bienes a buscar 
sin lazOn Yÿ quieres conmIgo guerra injusla, lo qual a Dios no plaze, 
m es de ello servido, y, no teniendo eslo por vien, Le aseguro que 
a de costar mas vidas, que cabran granos de mostaza en un saco. 


1. Gel, pour: Guer, le Cap-de-Guir. 
C£. p. 364, note 3. 

2. Pour : mordido. 

3. Pour : apodere. 

k. Pour: he acordado. 


5. Messa de conciencia, un tribunal de 
conscience. 

6. Pour : alla. 

7. Pour: {raes. 

S. Pour : ha de ayudar. 
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Tu eres mozo y no esperimentado y tienes cavalleros que Le acon- 
sejen mal. 

Ÿ asi acabo, con que entre ti y m1 sea Dios lesligo, como lo pro- 
Lesto aqui. 


Muley Amet. 


Bibliothèque Nationale. — Fonds espagnol. Ms. 427 (ancien 185), 
Îf. S2 v°-65 v°. — Copie du xvin° siècle. 

Archives espagnoles du Gouvernement général de l'Algérie. — I 509 
(anciennement: Registre 1685), f. 345. — Copre du xvu° siècle. 


1. Ce manuscrit forme des Mélanges siècle, en deux vol. petit in-fol. ; l'écriture, 
historiques et littéraires relatifs au xvie de diverses mains, est du xvrmt siècle. 
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EL-NMALEK A D. SÉBASTIEN 


CII ter 
- LETTRE DE MOULAY ABD EL-MALEK À DON SÉBASTIEN 


Le rot Sébastien fait une querre injuste en venant en aide au chérif Moulay 
Mohammed. — Il soutient en outre le pire ennemi des Chrétiens, car 
Moulay Mohammed n’a cessé de faire du tort aux Portugais : il a assiégé 
Mazagan, w a lué le gouverneur de Tanger. — Il a promis de céder à 
Sébastien une partie du lerriloire marocain, mais il ne pourra tenir sa 
parole. — Moulay Abd el-Malck s'engage à concéder à Sébastien une 
zone de treize lieues auiour des places porlugaises. | 


[22 juillet 1578]. 


Teneur d’une lectre que Abdemeleq, roy de Marocque, envo- 
yact' au roy Sebastien de Portugal deux Jours devant la bataille qui 
se donna en Affrique, en l'année 1558, le 4 jour d’aousl. 

Dieu, qui est la fontaine et l'origine de tout bien, est loué partout 
d’un chascun! A toy, Roy très-haut et très-puissant, de nom tant 
seulement, car ce que tu as au resle est indigne d'un vray, juste el 
raisonnable Prince. Car cerle nous ne voyons point quelle raison 
te pousse à nous faire une guerre si injusle, principalement lorsque 
Dieu Tout-Puissant semble abhorrer les choses qui sont sans raison. 
Si Lu me faisois la guerrre pour envahir ce royaume, que Dieu, 
qui est le tuteur des bons, a pernns que j'aye reliré des mains de 
cet impie Cherif, qui, en rompant lout droit divin el human, 
s’estoit approprié mon bien el ma gloire, Dieu, à qui toute chose 
bonne à tousjours pleu, jJugeroil {a cause moins injuste el tu luy 


senblerey aucunement excusable. Car quelle injure aÿ-je fuit où à 


1. Envoyacl, pour : envoya. Il y a plu- 


lexic: senblerey (pour semblerais), puisse 
sieurs autres formes incorrectes dans ce 


(pour puisses), etc. 
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(oy où aux üens? As-tu jamais souffert aucune perte dont Je me 
soy resjouy? Au contraire, 1] te faudroit ressouvenir combien tu as 
jrouvé de foy en mes parolles, et je puis dire que le Cherif est 
cause de tous les dommages que tu as receu, mesme au siège de la 
ville de Majagan. C'est luy qui a tué très-injustement (on capitaine 
Roderic Suozia de Carvalho, que tu envoyois pour gouverneur à ta 
ville de Tanger. Cela et beaucoup de choses semblables te devoient 
estre des indices assez clairs de sa perfidie et de sa trahizon. Et Dieu 
m'est témoin avec quel cœur et avec quelle affection Je te repre- 
sente ces choses | 

Et neantmoins tu me viens despouiller de mon sceptre et de mon 
royaume pour le Maure (sorty et alaicté des montagnes) de ce qu'il 
te va promettant’. EE je le puis asseurer que, moy vivant, je 
empescheray bien qu'il te tienne parolle, car je le veux. faire vallet 
des vallets de mes esclaves, el ny loy ny tes forces ne m'en sçau- 
roient empescher. Mas affin que ma jusiice soit plus notoire, 
pourveu que l'on ne m'accuse point d'imbecllité d'esprit et de 
crainte, en le disant ce qui est cause de ta perle, Je te veux mettre 
en ton tort et L'offrir hhrement ce que le Cherif ne te peut pro- 
meltre ny donner, à sçavoir treize lieuées d'espace, depuis la 
mer jusques en terre ferme, afin que Lu puisse[s] bastir telle/s] 
forteresses que tu voudras, proche de la mer, et que lu ayels| des 
labourages plus qu'il n’en faut pour les provisions necessaires, et 
le traistre ne Le sçauroit, comme Je l'ay dit, promettre rien de cela, 
parce que tout est soubs ma puissance. Et (outelois je te bailleray 
meilleur courage qu'il ne le sauroit pas faire, parce qu'il ne porta 
jamais aucun amour à la patrie; au contraire, 1l a mis en proye 
tous les biens des Chrestiens qu'il a pu. Quelle foy donc peus-tu 
trouver avec luy*? 


Bibliothèque Nalionale. — Fonds espagnol. Ms. 319, f. 49-49 w. — 
Copie du xvi° siècle. 


1. La lraduction française esl ici incom- 2, La fin manque dans cette traduction 
plète et le traducteur a, de plus, ajouté ce française, qui n'est qu’un brouillon ina- 


qui est entre parenthèses. chevé, s’arrêétant au milieu d'une page. 
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CIIT 


LETTRE DE SÉBASTIEN DE JUYÉ À HENRI IIT 


(Exrrartr) 


Des Vignes de Péra, 5 août 1978. 


En léle: Geste despeche est accusée et respondue par mesme 
lettre du Roy que les precendantes l'ont esié, au feullet 64 v°”. 


Sire, 


Je reçeuz, le xxix° du passé, deux despeches de Vostre Magesté, 
du xxv° avril et xxu° may. 


+ 4 . $ , & , 4 + . ä ä « » & * + + 3 


IL se dit aussy à ceste Porte que l’entreprinse du roy de Portugal 
du cousté de la Barbare est rompue. Ce qu'estant ainsin, se peult 
croire que Moral Aga, qui sorlil naguyères de ce port avec quatorze 
gallères, ne passera l'Archipelago, comme on pensoit qu'il deust 
faire. J'ay eu advis qu'il esloit, peu de jours a, à Sio. 

Qu'est”, Sire, tout ce qui s'offre icy maintenant. 


O1re, Je supplie le Createur donner à Vostre Magesté, en très- 
parfaicte prosperité et santé, lrès-heureuse et très-longue vie. 
Des Vignes elc., ce v° aoust 1578. 


Bibliothèque Nalionale, — Fonds français. Ms. 3954, [. 44-44 v°. 
— Copie contemporane de l'original. 


1. V. p. 382, notc 2. 3, Qu'est, pour : Ge qui est. 


AU à 
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LES RELATIONS DE LA BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


NOTE CRITIQUE. 


Avant de publier les diverses relations de la bataille de El-Ksar el-Kebir qui 
peuvent être considérées comme des sources françaises !, 1] nous a paru indis- 
pensable de les faire précéder 1c1 d’une étude sur les questions qui se posent à 
propos de l’ensemble même de ces documents ?. | 

Le devoir d’un éditeur de textes est, en effel, sinon de résoudre Îles divers 
problèmes soulevés par les documents qu’il publie, du moins de les signaler, 
en proposant les explications que l'étude de‘ces textes aura pu lui suggérer. Le 
plus généralement, les documents, manuscrits où imprimés, correspondent sen- 
siblement comme dates aux faits historiques dont ils sont la trace et se ren- 
contrent d'autant plus nombreux que ces faits ont eu plus d'importance aux 
yeux des contemporains. Mais 1l n'en est pas toujours ainsi: nous avons vu 
que parfois la date d’une pièce vient déplacer celle d'un événement connu et 
appelle une explicalion * ; parfois aussi certains événements importants ne sont 
pas reflétés à leurs dates clans des documents et la cause de ces lacuries doit être 
recherchée. 

Üne difficulté de celle nature se présente pour les relations de la bataille de 
El-Ksar el-Kebir. On sait que ce désastre eut lieu le 4 aoùt 1578, que le 
roi D. Sébastien périt dans le combat et que loute Fa noblesse portugaise resta 
prisonnière des Musulmans; mais [a conséquence la plus grave de cette 
catastrophe, conséquence prévue, peut-être même atlendue par Philippe If, fut 
la disparilion de ce royaume de Portugal qui avait été si glorieux au cours du 
xvit siècle et qui, par suite de la deshérence de son trône, fut alors absorbé 
par l’Espagnc. Ün pareil événement aurait dü, à ce qu'il semble, laisser sa 
race dans de nombreuses relations, soit manuscrites, soit imprimées. Il n’en 
est rien : les récits contemporains sont peu nombreux, en Espagne comme en 
Portugal *. Les deux plus anciennes relalions qui aient été publiées sur l'expé- 


1. LE faut entendre ce mot « françaises v 3. V. la lettre de Luiz de Loureiro au 
avec le sens particulier que nous lui avons roi Jean IT datée de Sanla-Gruz-du-Cap- 
donné dans notre Avant-Propos, p. vis. de-Guir, 10 sept. 15357, ci-dessus p. 1006, 

2. Celle étude portera principalement noter. 
sur celles des relalions qui, ayant élé publiées A. Il s’agit bien entendu des relalions 
forl peu de temps après les événements, ayant la valeur de sources originales et non 


ont pu servir de sources aux historiens. des récits de seconde ou de troisième main. 
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dition de D. Sébastien sont celles de Joachim de Gentellas et de Fray Luis 
Nieto, mais, chose digne de remarque, ces documents ont paru lous deux en 
français, bien que le premier soit attribué à un Porlugais el que le second ail 
pour auteur un Espagnol. En effet, le manuscrit portugais de Gentellas, si 
tant est qu'il ait existé, n'a jamais élé imprimé dans sa langue originale ; 
quant à la relation espagnole de Fray Luis Nieto, elle est restée inédite 
pendant plus de trois cents ans, n'ayant vu le jour qu'en 1S9r, alors qu'il en 
avait paru une traduction française, dès 1579. Un aussi long silence doit êlre 
expliqué. 

C'élait l'époque où la vérité historique n'était admise qu'en tant qu'elle 
éclairait les faits glorieux du passé; elle passait, au contraire, pour malséante, 
quand clle faisait la lumière sur des désastres nationaux, surtout quand 
ceux-ci avaient été accompagnés de quelques défaillances. Le chroniqueur, qui, 
en pareil cas, se serait risqué à dire la vérité, eùl été accusé de crime de lèse- 
patrie. Mieux valait s'en Uurer avec de belles phrases : « Il suffit de dire, 
écrivait-on encore dans le Mercure Portugais en 1643, qu'on ne peut douter 
qu'on ne combhatüst vaillamnrent en cetle Journée sanglante... el que les Mores 
eussent esté contraints de céder à la vaillance des Portugais, si les Porlugais 
n'eussent esté contraints de céder à la multitude des Mores!. » La vérité, écri- 
vait à ce propos un auleur espagnol, « ne cesse pas plus d’être Ia vérité, parce 
qu'elle est habillée, qu'un homme ne cesse d’être un homme, parce qu'il a des 
vêtements, el elle doit être vélue, Loutes les lois qu'elle serait de nature à offen- 
ser quelqu'un »?. En Portugal comme en Espagne, lopinion ne réclamail guère 
la publicité pour la catastrophe d'El-Ksar, sur laquelle on élait d’ulleurs Port 
mal renseigné. D. Crisiobal de Mora écrivait de Lisbonne à Philippe If, plus 
d'un mois après l'événement: « On ne sait rien sur ce qui s’est passé pendant 
la bataille... On n'apprend ici les choses qu’au milicu de la confusion ? ». Les 
quelques fugitifs rentrés en Porlugal parlaient peu el mème se dérobaient, 
comme ce chevalier, porteur de la lance du Roi, qui, d'après l'opinion, aurait 
pris la fuite si rapidement qu'il aurait emporté l'arme de son maitre“. Le récit 
de cette défaite, qu'on disail peu honorable pour à vieille réputation de bra- 
voure portugaise, lentail d’aulant moins les historiographes nalionaux que, 
comme 1l arrive toujours en pareil cas, on cxagérail la déroute; on oublait 
l'attaque des « Avenlurciros », qui avait fait plier un instant toute l’armée de 
Moulay Abd el-Malek5, et l’on ne parlait plus que d’une débandade, d’une 


1. Le Mercure Porlugais, pp. 26-27. Il SEBASTIAN DE MEs4, Préface. 
y avait quelques exceptions : Un auteur, 2. Rav ANTONIO DE San Roumax, Jor- 
publiant en 1630 une relation de la « Jor- nada y muerle del Rey Don Sebastian, Avis 
nada », laquelle n’est d’ailleurs qu'un démar- au lecieur. 
quage de Gonestaggio et de Mendoça, écrit : 3. V. 59. Hisr. Manoc, ire Série (Es- 
« Le mérite de cette œuvre réside dans la  pagne). 
véracité... Ül cst plus mal d'écrire des k. Ibidem. 
mensonges que de révéler des muisères. » 5. « ls se jelaient au nulieu des Maures 
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panique survenue avant que les arquebuses aient pu être rechargées. On 
cherchait à établir les responsabilités : c'étaient les mercenaires allemands qui 
avaient perdu la journée, en lâchant pied ; aussi bien des piquiers ne pouvaient 
plus tenir contre des arquebusiers ; on s'en prenait aux colonels dés quatre 
régiments portugais du peu de solidité de leurs troupes et on les soupçonnait 
d’avoir touché de l'argent pour enrôler des hommes impropres à la guerre; on 
accusait hautement les courtisans qui, pour flatter Le Roi, l'avaient encouragé 
dans cette folle expédition ; on reprochait à Diogo de Souza, le commandant 
de la flotte, de n’avoir pas croisé dans les parages de la bataille pour prêter 
main forte à l’armée ou pour recueillir les troupes rompues ; enfin c'était une 
tache pour l'honneur de la noblesse portugaise que le Roï ait péri dans le 
combat, alors que les gentilshommes, en si grand nombre, avaient été faits 
prisonnicrs. À la vérité, le Roï portait toutes les responsabilités : à celle de 
l'expédition même venait en effet s'ajouter pour lui celle de la direction des 
opéralions militaires, puisque, jusque sur le champ de bataille, le présomptueux 
Sébastien avait enlevé toule initiative aux chels de l’armée, ce qui avait été 
une des causes du désastre. Il aurait donc fallu charger encore la mémoire 
de linfortuné monarque, sans pouvoir même raconter sa mort, qui avait dû 
êlre héroïque, mais sur laquelle aucun des survivants ne pouvait fournir le 
moindre détail. De leur côté, les Espagnols, qui, par suite de l'union des 
couronnes de Castille et de Portugal, considéraient un peu comme leur la 
cause de l'honneur portugais, furent tenus quelque temps à garder le silence 
sur un événement dont le souvenir était si amer pour l’amour-propre de la 


nalion-sœur. 


Le public ne connut donc les détails de Îa (alale journée que par les deux 


sans aucune crainte, on eu vit mème ayant on en aurait voulu aux témoins de la bataille 
les jarrels coupés, sans pieds, couverts de de dissiper par des écrits des doutes si 
blessures, hurlant comme des taureaux et favorables aux espérances dynastiques. [l 
accomplissant sur place des prouesses in- est d’ailleurs évident que, pour des raisons 
croyables. » l'onres DE Lxma,f 128.— Les contraires, le roi d'Espagne cherchait à 
défaillances facilement excusables qui se pro- faire élablir la mort de Sébastien, voire les 
duisirent furent seulement le fait des milices défaillances des Portugais, par des Lémoi- 
portugaises, recrulées à la hâte parmi des pay-  gnages écrits. Mais Philippe IT, en mo- 
sans enlevés à leurs charrues, sansaucuncex- ‘narque prudent, devait sauver les appa- 


rm © oo om Rom 2 
* 


périence de la guerre el à peine habitués 
au bruit de lcurs propres arquebuses. 

1. Une autre cause permet d'expliquer 
le silence des auteurs portugais. fl com- 
mençall à se répandre un bruit d'après 
lequel le roi D, Sébaslien n'aurait pas été 
né dans la bataille de Et-Ksar el-Kebir. 
Le peuple, loujours porté à admettre le 
le merveilleux, ne croyait déjà plus à la 
mort tragique du pelt-fils de Jean HE, ct 


rences vis-à-vis du Portugal et recourir à 
des moyens détournés pour arriver à ce 
résullal. De là peut-être’ la traduction 
française de cette relation de Luis Nicto 
dont le lexice original restait inédit et 
inconnu ; de là, avec plus de probabililé, 
la publication, en italien el sous la signa- 
Lure de Conestaggio, du livre de Don Juan 
de Silva dont il sera parlé un peu plus loin. 
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relations publiées en français dont nous avons parlé plus haut. La première, 
imprimée en 1970 et dont nous avons reproduit le tilre en fac-similé !, aurail 
lé extraite, si l'on s'en rapporte à ce titre même, « de fideles tesmoinges et 
memoires du Sieur Joachim de Gertellas ». Or l'existence de ce « Gentil-homme 
Portugaiz » paraît assez problématique : aucun recueil biographique ne fait 
mention de ce personnage ? et, quant à son prétendu ouvrage, il est inconnu 
des bibliographes porlugais. D'ailleurs, les Voyages el Conquestes... ne sont pas 
donnés comme étant la traduction française d’une relation écri te en portugais 
et, si, d'autre part, on remarque que le style du narraleur est iden lique à celui 
de Ia Dédicace écrite par Jean d’Ongoys*, libraire-imprimeur, on est amené à 
supposer que le « Gentil-homme Portugaiz », s’il a existé, n’a été qu’un infor- 
mateur secondaire, que le véritable auteur de la relation est le sieur Jean 
d’Ongoys et que celui-ci, pour donner plus de crédit à ses dires, les a attribués 
au susdit Joachim de GCentellas*. Il est, d’ailleurs, non moins certain que 
limprimeur français n’a pu écrire son récit, paru au lendemain du désastre de 
El-Ksar el-Kebir et l’une des premières sources imprimées ou manuscriles que 
nous connalssions, sans que des renseignements lui aient été fournis par un 
personnage directement informé et, en outre, très au courant de l’histoire du 
Portugal, si l'on en juge par les détails qu'il donne sur la défense d’Arzila 
en 15085. Cependant les Voyages el Conquestes.… renferment au sujet de la 
bataille de El-Ksar el-Kebir de trop grandes inexactitudes pour pouvoir être 
attribués à un témoin oculaire de l'expédition de 1578. Ajoutons, pour en finir 
avec celte relation, que sa composition est défectucuse par suite des enchevètre- 
ments du récit et que son style est souvent difficile à comprendre. 

Le second document publié sur l'expédition de El-Ksar el-Kebir a été, 
comme nous l'avons dit, une traduction française de la relation inédite de Fray 
Luis Nieto, intitulée Relacion de las Guerras de Berberia... L'auteur apparte- 


1. V. p. 406. 

2. Dans les Index des Archives portu- 
gaises, on ne rencontre qu’une seule fois ce 
nom, porté par une femme, D: Isabel de 
Sentelhas, qui vivail au commencement du 
xvit siècle (Archives de la Torre do Tombo, 
Corpo Chronologico, [, 4,.120). « Lettre 
de Da Isabel de Sentelhas adressée à Pedro 
Garcia, grand aumônier de la Reine, sur le 
mariage de D. l'ernando de Campos, 19 
novembre 1514. » 

3. Jean d'Ongoys ou d’Ongois, impri- 
meur-lbraire à Paris de 1573 à 1570, élait 
originaire de Saint-Omer ou des environs, 
car 11 se nomme lui-même Morinien (on sait 
que les Morini étaient un peuple de la Gaule 
belgique). Il résida successivement ruc des 


Carmes, puis « rue du Paon, près la porte 
Saint-Viclor » el enfin « rue du Bon- 
Puits ». Gomme tous les libraires de son 
lemps, 1l avait des prétentions lilléraires et, 
en dehors de la présente relalion que nous 
croyons devoir lui attribuer, xl composa le 
Prompluaire de tout ce qui est advenu plus 
digne de mémoire depuis la Gréulion, 1579 
(Cf. Ph. Rexouarb, Imp. paris., p. 100). 

k. C'était à cette époque une habitude 
courante chez les imprimeurs-libraires de 
publier certaines relations sous des signa- 
tures d'emprunt. V. p. 399, nole 5. 

D. V. pp. 423-426. 

6. V. p. 412, note 5; p. 428, note 8; 
p. 434, nole 2, etp. 435, note 1. 
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nait à l'Ordre des Frères Prêcheurs et il avait suivi l'armée de D. Sébastien, 


ainsi qu'un grand nombre de religieux. Sa qualité de témoin oculaire est éla- 
blie par un passage de sa Dédicace à Philippe I, où 1l se donne comme « le 


plus à même de raconter avec délails ces événements ». Luis Nieto devait avoir 
séjourné au Maroc et il ne serait pas étonnant qu'il connûüt la langue arabe, 
{ant ses informations sur les lulles intestines entre les Chérils sont précises et 
conformes à celles de l'historien arabe El-Oufrâni!. Le manuscrit original de 
la Relacion de las Guerras de Berberia... conservé à la Biblioleca Nacional de 
Madrid? est resté inédit jusqu'en 18gr, date où il a été publié dans la Colecciôn 


de Documentos inédilos para la Hisloria de Éspaña*. On a vu plus haut les rai- 


sons. Qui semblent avoir, en Espagne el en Portugal, empêché l'impression de 


ce document à la date où 1l à été rédigé, c'est-à-dire en 1558, alors que, par sa 


forme el sa composition (Dédicace, Prologue, Division en chapitres, elc:), 1l 
semblait évidemment destiné à la publicité *. 


La traduction française de la Relacion de las Guerras de Berberia..., faile par 


un anonyme, fut imprimée en 1579 et parut chez Nicolas Ghesneau *, sous le 


lire : {isloire véritable des dernières Guerres advenues en Barbarie..…., que nous 


avons reproduit en fac-similé p. 437. Le Département des manuscrits de la 


1. On sait que El-Oufrâni a composé 
son livre le commencément du 
xvait siècle ; l'idée d'une copic du Wazhet 
el-Hadi par Fray Luis Nieto doit donc 
ctre écartée et, d'autre part, les auteurs 
arabes ignorant les sources historiques de 
provenance chrétienne, on ne peul admettre 
que Kl-Oufräni ait utilisé les renseigne- 
ments de lray Luis Nielo. Il est seulement 


possible que les deux Iustoriens aient con- 


VeTs 


sullé, l’un et Fautre, une même chronique 


arabe conlemporaine des événements. Rap- 


pelons que les ouvrages de Marmol et de 
Diego de Torres s'arrêtent au règne de 
Moulay Abdallah el-Ghalib bi Allah et que, 
par conséquent, Nieto n'a pu s’y référer 
pour les luiies entre Moulay Mohammed 
el-Mesloukh ct son oncle Moulay Abd el- 
Malek. 

2, Cote I.-167. 

8. Tomo G, pp. 411-502. Le plan qui 
accompagnail le manuscrit a été publié 
dans un autre volume de la Colecciôn. 

h. V. en outre la supposilion oratutic, 
mais vraisemblable, que nous faisons dans 
la note 1 de la p. 397. La relation de Nicto, 
sans êlre satirique el mordante comme celle 


de Conestaggio [Juan de Silva, renferme 


des appréciations presque aussi dures pour 


les Portugais. Citons, entre autres, ce passage 


où il est dit que les Hidalgos, las et avilis, 
laissaient leurs moutures pour se mettre à 
l'abri sous les charretles et abandonnaïent 
leur Roi. V. ci-après, p. 180. Un document 
de ceite nature ne pouvait être publié en 
espagnol, au lendemain des événements, et 
nous voyons que, sept années après, en 


1585, Juan de Silva, pour faire paraître 


son ouvrage, est obligé de le faire signer 
par un auteur italien. 

5. Nicolas Ghesneau naquit à Chelles 
(Maine-et-Loire), le 30 janvier 1558. Il 
devint à Paris, où il exerça à partir de 1596, 
un des imprimeurs-libraires les plus renom- 
més de l’Université. Il demeurait au Chéne- 
Vert, rue Saint-Jacques; il fut en 1575 
syndic de sa corporation. — « Îl avait, 
paraît-il, des auteurs à qui 1l empruntaït 
volontiers leur signature. » Cf. GÉLESTIN 
Porzr, Dict. hist, el REnouarD, au nom 
Chesneau. — Playfair, dans sa bibliographie, 
indique Nicolas Chesneau comme l'au- 
teur de la traduction française de la rela- 
tion espagnole (PLavrarr, p. 298, n° 82). 
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oo LES RELATIONS DE LA BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


Bibliothèque Nationale de Paris possède, en outre, une copie de la Relacion de 
las Guerras de Berberia... qui semble être contemporaine de l’original!. Ce 
document devait être considéré par son propriélaire comme ayant une grande 
valeur, si l'on en juge par les indications minutieuses portées sur une note 
jointe à la copie? et permettant de rétablir certains passages du texte qui ont 
été lacérés. Le même manuscrit espagnol de la Bibliothèque Nationale contient 
également une traduction française de la Relacion de las Guerras de Berberia.…, 
qui à pour litre: Discours des querres de Barbarie et du lamentable succès du 
Roy Don Sébastian en ycelle, qui lui survint le 4" d’aoust en l’année mil cinq cens 
soixante et dix huict®. Cette traduction aurait été faite en 1602, si l’on s'en 
réfère à une note marginale‘, et elle serait par conséquent postérieure de vingt- 
trois ans à la traduction imprimée. Rappelons qu'une traduction latine, faite 
sur la traduction française de 1579, a été publiée à Nurenberg en 1581 ÿ. 
Pendant sept ans, ces deux relations, celle soi-disant exlraite de Centellas et 
celle traduite d'après le texte inédit de Nielo, relations qu'on peut regarder 
comme des documents français, furent les seules par lesquelles le public apprit 
les événements de la fatale journée ; 1l est probable qu'elles étaient peu répan- 
dues, en Espagne comme en Portugal, et que lon continuait à y colporter les récits 
les plus fantaisistes sur la bataille de ELKsar el-Kebir. En 1585, parut enfin 
sur l'expédition de D. Sébastien un document nouveau et très important; 1l élait 
intitulé: Dell” Unione del Regno di Portogallo alla Corona de Castiglia. L'ouvrage, 
« fameux en son temps », fut traduit en lalin 6, en français", en anglais ® et en 
espagnol. Le signataire, sinon l'auteur, du livre était un historien italien, 


1. Discurso o relacion de las querras de sieur THicrome Franchi de Coneslaggio… 
Barbaria y del lamentable sucesso que sucedio avec une lable..…., par M. Th. Nardin, 
al rey Don Sebastian a quarlo de Agosto del  Dfocteur| ès D[roit| Canon] de B. G. B. 
e mil ÿ quinientos y sesenta y ocho. (ms.  —— Besançon, 1596 el 1601.— Arras, 1600 

B. N. Esp. 319, Î. 1-20). et 1601. — Paris, 1680. — C’est le lexte 

2. Ibidem, ff, 21-22. de l'édition de Besançon 1596 que nous 


9. Ms. B. N. Esp. 319, fl. 23. à vo. pubhons ci-après pp. 506-574. 

k. V.p. 448, n. 8. S. Jlislorie of the Uniling of the King- 

5. Historia de bello Africano... ex Lusi- dome of Portugall to the Crowne of Caslill. 
lano sermone, pruno in Gallicum, inde in Translated by Ædw. Blount. — London, 
Lalinum translata, per Toannem Thomam Frei- 1600. 
gium D[octorem]. Noribergæ, CID. DXXCE. 9. Historia de la union del reyno de Por- 

6. De Portugalliæ conjunctione cum regno  tugal a la corona de Gastilla, de Geronimo 
Castellæ historia Hieronymi Conestaggü,  Franchi Conestagqio... traduzida..…. por el 
Palrilit Genuensis... — Francofurti, 1602, dolor Luys de Bavia. — Barcelone, 1610. 
in-89, et À. Scnorr, Hispaniæ illustratæ... 11 n’est fait mention d’unc traduction por- 
Scriplores varti... — Françofurti, 1603, Lugaise ni dans Macuano ni dans le Diet. 


in-40, t. Il, pp. 1058-1220. Bibliog. de Siiva. Gependant on rencontre 
7. L'union du royaume de Portugal à la le titre abrégé : Uniam de Portugal dans 
couronne de Castille... prise de l'italien du  Repriio DA Sizva. 
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NOTE CRITIQUE ho: 


patricien génois, appelé Franchi Conestaggio'. Îl raconte lui-même, dans une 
Dédicace adressée au Doge de Gênes, quil l'écrivit pendant un séjour qu'il fit 
en Portugal, probablement de 1578 à 1582. 

Conestaggio avoue que ses études passées ne l'avaient pas préparé à composer 
celte histoire — nous verrons le cas qu'il faut faire de cette déclaration — 
mais qu'il à jugé utile de l'écrire, afin que l'exemple des Portugais instruisit 
les autres nalions à se préserver de la corruption. « J'ai recherché, ajoute-t-11 
la vérité avec le plus grand zèle, sans ménagements pour ceux qui, entourés 
de mille louanges, ne veulent pas qu'on leur parle d’un seul de leurs défauts. » 
Or la vérité, Lelle du moins qu'elle se dégageait du récit de Conestaggio, était 
loin d’être favorable aux Portugais et 1ls étaient assez maltraités dans la rela- 
tion ilalienne. Aussi l’ouvrage donna-1-1l lieu à de vives polémiques. Franchi 
Conestaggio en était-il le véritable auteur ? L'opinion publique attribua dans 
la suite ce livre à Juan de Sïilva?, bien qu'un écrivain portugais ait déclaré 
que Franchi avait par lui-même assez d'esprit et de malignité pour écrire une 
histotre aussi méchante. Les bibliographes sont depuis longtemps unanimes à 
reconnaitre Juan de Silva comme l’auteur du livre paru sous le nom de Cones- 
taggio : les phrases de la Dédicace et du Prologue où la personnalité de l'histo- 
rien italien semble être en cause ne sont que Îles précautions ordinaires prises 
en pareil cas pour mieux cacher celle du véritable auteur. Comment admettre, 
en effet, que ce Génois, employé dans les douanes de Lisbonne *, ait pu se 
procurer sur l'expédition marocaine des renseignements aussi circonstanciés et 
aussi précis? Juan de Silva, comte de Portalègre, ambassadeur de Philippe I! en 
Portugal, avait, au contraire, été mêlé d'une façon active à tous les préparatifs 
de lexpédition, lorsqu'il reçut l'ordre d'accompagner D. Sébastien au Maroc : 
personne n’élait mieux à même de suivre les opérations et de les apprécier que 
ce maîtrc-courtisan, à l'esprit observateur et caustique, mui-espagnol et mi-por- 
lugais5, chargé de rendre compte à son maitre inquiet et méfiant des moindres 


1. Ilieronymo Franchi (Conestagaio, 
historien et patricien génois, fut d'abord 
secrétaire du cardinal Sforza, puis évêque 
de Nardo (1616) et archevèque de Gapouc 
(1634); il mourut le 30 janvier 1635 
(Gans, pp. 903 et 868 ; Ucurezrr, t. VI, col. 
459). Il publia : Flisloria delle querre della 
Germania inferiore, Venise, 1614, in-4°. 

2. Qf. Lencrer pu Fresnov, Méthode 
pour élud. l'hist , éd. 1929, &. IV, p. 860; 
Trrasoscni, L. VII, parte IIE, p. 1019; 
SPOTORNO, L. ILL, p. 206; Srrva, Dice. 
bibl. port., L. IT, pp. 250-271, ett, IV, 
D. 94 ; Grzæsse, t IE, pp. 245-248 ; Bru- 
NET, &, EF, col, 2197. 

8. Cf. M. px Merro, À pol. dial., p.911. 


De Casrrres. 


k. Hieronymo de Mendoça dit que 
l'histoire de Portugal ne doit pas intéresser 
Conestaggio &« puisqu'il est Génois ct qu'il 
cest employé dans les bureaux de la douane 
de la ville de Lisbonne. » Hrenoxymo DE 
Manpoca, Au lecteur. | 

5. Par suite des alliances qui, depuis 
plusieurs générations, avaient uni les mai- 
sons de Castillle et de Portugal, plusieurs 
seigneurs, portugais de naissance, vivaient 
à la Cour de Philippe IT et avaient en Ks- 
pagne leurs alfections et leurs intérêts ; on 
peut ciler, à côté de Juan de Silva, un autre 
agent de Philippe IT, Christoväo de Moura, 
qui fui activement mèlé à l’union des cou- 
ronnes de Castille et de Portugal. 
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ho2 LES RELATIONS DE LA BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


détails de l'expédition et de l'état des esprits. D'ailleurs, la publicalion de la 
correspondance de Juan de Silva avec Philippe Il pendant les années 1977 et 
1578 achève de démasquer cette supercherie liltéraire ; on retrouve, en ellet, 
dans cetle correspondance, sur un lon plus libre, la plupart des appréciations 
qui se rencontrent dans la relation parue sous le nom de Conestaggto. 

Ce ne fut qu’en 1607, douze années après l'apparition du livre Dell unione 
del Regno di Portogallo alla Corona de Casligha, qu'un Portugais, Hieronymo 
de Mendocça, témoin oculaire des événements!, se décida à donner un récit de 
l'expédition pour réfuter la relation de Franchi Gonestaggio, à qui 1l reprochait 
d’avoir écrit une œuvre de passion offensante pour le Portugal. « Les grands 
désastres et les erreurs du passé, dit-il dans le Prologue de sa Jornada de 
Africa, ne sauraient être oubliés..:, mais la malice humaine peut encore les 
augmenter à un {el point que la vérité disparaît entièrement et que les maux 
causés par le mensonge deviennent plus grands que ceux qui nous ont été 
imposés, soil par la volonté divine, soit par nos propres fautes. Malgré toute 


l’affliction que menace de nous causer cette lamentable histoire, jai cru devoir 


raconter cetle expédition. Quand j'ai entrepris ce travail, mon premier projet 
élait de ne parier de la malheureuse bataille qu'en très peu de mols...., mais 
ayant vu par la suile de quelle manière plusieurs étrangers, tels que Hicro- 
nymo Franchi et [fray Antonio de San Roman?, traitent celle expédition, 
comment ils en augmentent les fautes et les misères, comme si celles qui se 


sont produites ne suffisaient pas, je me suis rendu compte que, sl personne ne 


venait contredire ces étrangers, leurs affirmations n’en deviendraient que plus 
solides el je me suis décidé à ne rien passer sous silence... ; car, bien que Île 
sujet soit fort trisie, ce n’est pas une raison pour qu'il reste enscveli dans 
l'oubli ». Ge passage de Mendoça rend compte de l'état des esprits en Porlugal 
et explique bien le silence prolongé des auteurs portugais. 

Si Ja Jornada de Africa écrile par un témoin oculaire est pour l'expédition 
marocaine un document d’une réelle valeur, on ne peut oublier qu'elle a élé 
inspirée à Mendoça par un sentiment de loyalisme, et les apprécrauons de F'an- 
cien aventureiro, pour contredire celles de Juan de Silva, ne sont pas plus 
rapprochées de la vérité. En ce qui concerne les faits, Mendoca, qui n'a pas 
éventé la supercherie littéraire de Juan de Silva, reproche à Goneslaggio, « qui 
ne se Lrouvail pas à l'expédition », d’avoir écrit un récit « dans lequel il se 
trompe très souvent sur les noms des hommes comme sur leurs fonclions ct 
presque Loujours sur les événements? ». Ges criliques perdent une grande par- 
tie de leur autorité pour celui qui sait que le livre a été écrit par Juan de Silva 


et un réfutateur du livre de Gonestaggio 
« cherchanL à en extraire {oute la malice », 
a reprôduit dans sa relation, presque sans les 


1. Îl faisait partie du corps des « Aven- 
lureiros ». Jorn. de Africa, À. 1Q vo: 

. Antonio de San Roman, tout en se 
donnant, dans la Dédicace el dans le Pro- alénuer, la plupart des appréciations du 
pseudo-historien génois. 


3. Iixronyuo px MExpoca, Au lecteur. 


logne au Lecteur qui précèdent sa Jornada.…, 
comme un vengeur de l'honneur portugais 
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NOTE CRITIQUE loi 


et que Franch1 Conestagglo y a seulement mis son nom. Il est, d’ailleurs, 
facile de voir que Mendoça en veut plus à l’auteur de la tendance générale de 
son livre que des inexactitudes, lesquelles, en réalité, sont peu nombreuses !, 
« On se rend facilement compte, écrit-il, des mauvaises intentions de Cones- 
laggio, en le voyant si prompt à poursuivre et à condamner les malheureux 
(ce qui est une nourriture agréable pour les cœurs perfides), car il ne s’est 
pas contenté de dire la vérité sur les malheurs et les misères qui eurent lieu, 
mais 1l en a inventé encore de plus grands... et il n’a jamais cherché à pallier 
d'une excuse celte triste défaite ? ». En somme les plus crandes divergences 
entre les deux récits, et l’on peut dire entre toutes les relations. de la bataïtle 
de El-Ksar el-Kebir, portent sur ces points: Les Portugais ont-ils lâché pied ? 
Les gentilshommes devaient-ils perdre la vie sans profit pour personne, alors 
qu'il n'y avait plus aucune chance de vaincre? Ce sont les éternelles questions 
qui se posent après tous les désastres, après toutes les capitulations. Les historiens 
espagnols Îles ont tranchées dans un sens, les historiens portugais dans un autre. 
La relation dont Juan de Silva est le véritable auteur et qu’on pourrait appeler 
la version espagnole de l'expédition a été adoptée par les premiers, landis que 
les seconds se sont plutôt inspirés de la Jornada de A frica, la source originale 
des versions favorables aux Portugais. 

Parmi les chroniqueurs. français qui ont raconté ces événements, il faut citer 
De Thou, mais son récit très étendu? n’est qu'une lraduclion paraphrasée du 
Lexte italien de Cones lagoto, dont il a seulement retranché les apprécialions ct 
les réflexions désobligeantes pour les Portugais. De toute autre imporlance est 
la relation de l'expédition faite par D'Aubigné#, bien qu'elle soit manifestement 
inspirée par celle de Luis Nieto. Mais ce rude homme d'épée et de plume était 
trop personnel pour épouser les idées d'autrui et s'arranger des versions toutes 
faites. Ses renseignements sur la bataille de El-Ksar proviennent en partie d’in- 
formations personnelles : il a connu et interrogé le comie de Vimioso qui avait 
pris parL à l'expédilion avec son père el avait Loujoursélé aux côtés de D. Sébas- 
Uen. On sent, en lisant le récit de D’Aubigné, que l’auteur est très au courant 
des formations des troupes, des dispositifs de combalf ; aussi précise-1-il, en les 
commentant, les descriptions de la Relacion de las Guerras de Berberia, tout en lais- 
sant percer en plusieurs endroits sa défiance à l'égard de Ia version espagnole. 


T.. Antonio de San Roman reconnait h. À. D’Auricxé, Histoire Universelle, 
que « les papiers de Franchi de Gênes  L VI, ch. x1x, pp. 109-124, 
jouissent d’une grande renommée » ct que 5. Le comte de Vimioso, connétable de 
l'auteur « a eu sans doute de grandes faci- D. Antonio, roi élu de Portugal, vint en 


lités pour découvrir la vérité. » Anroxio 
DE SAN Roman, Jornada... Dédicace à Juan 
Fernandez de Velasco, connétable de Custille 
ei de Léon. 

>. Hixronyvmo De Mexpoca, Au lecteur. 


8, De Tuou, t. VIT, pp. 594-640. 


France en 1581. Mr, Micurer, Les Portu- 
gais en France..., p. 28. — C’est le comte 
de Vimioso qui a fourni à D’Aubigné les 
détaits sur la mort de D. Sébastien. V. 
ci-après p. 646, note r. 

6. V. ci-après p. 647. 
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ho LES RELATIONS DE LA BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


Îl nous à paru ulile de publier parmi les documents relalifs à ces événements 
la relation si alerle et si piquante de D'Aubigné. L'Histoire Universelle a été, 
il est vrai, l’objet d'une réédilion récente! et peut être considérée comme un 
ouvragé entré dans le domaine commun; mais le baron de Ruble, le savant 
éditeur de D’Aubigné, peu familier avec l’histoire du Maroc, a commis dans cetle 
partie de son travail une faute de critique qui empêche de se référer en toute 
sécurité à ce chapitre de l'Histoire Universelle. Prenant le récit de Dé Thou sur 
la bataille de El-Ksar pour une source originale et de valeur supérieure à celle 
de la relation de D'Aubigné, il a Lantôt corrigé, tantôt voulu éclairer le second 
ce ces textes avec Île premier, et 1l en est résullté une annotalion. portant 


presque toujours à faux ?. 


La relation de Palma Cayet ne constitue pas une source de grandé valeur 
pour l’histoire de l'expédition portugaise au Maroc et nous ne la publions que 
parce que la Chronologie Septenaire est moins accessible que l'Histoire de De Thou. 
L'auteur, après quelques détails sur l’enfance et l'éducation de D. Sébastien, 
raconte très brièvement l'expédition sans entrer dans des appréciations ; la mort 
du Roi dans le combat ne lui semble pas certaine et 1l émet des doutes sur l’iden- 
Ufcation du corps de Sébastien avec celui remis par Moulay Ahmed el-Mansour 


au roi Philippe IF. 


Les relations de Luis de Oxeda, de Duarte de Menezes, du captif portugais et 
du caplif italien # sont des documents inédits contenus dans des archives 
[rançaises ; leur publication rentre dans le plan de cette collection et n’appelle 


aucune discussion. 


Pour faciliter l'intelligence des documents relatifs à l'expédition de D. Sé- 
bastien au Maroc, nous avons dressé”, d’après la carte de l’État-Major espa- 
gnol et celle de M. de Flotte-Roquevaire, un croquis de la région comprise 


1. Réédition faite par la Société de 
l'Histoire de France ; le tome VI, celui qui 
nous intéresse, a paru en 1892. 

2. On trouve même une note où M. de 
Ruble a fait état d’un contre-sens, commis 
par De Thou en traduisant Concslaggio, 
pour éclairer un passage de D’Aubigné. 


V. p. 534, note 1. 


S. Pierre Viclor Palma Gayel (en latin 


Cajetus où Gajelanus) (1515-1610). Il em- 
brassa Ja Réforme, après avoir étudié la 
théologie à Genève, el fut nommé pasteur 
dans un village du Poiïlou, puis prédicateur 
de Madame, sœur de Henri 1V (Calherine 
de Bourbon). Soupconné de vouloir relour- 
ner au catholicisme à cause de ses relations 
avec le cardinal Duperron, il fut déposé de 
son ministère par le synode. Cayel abjura 


le g novembre 1595. Il fut ordonné prêtre 
en 1600 à l'âge de 85 ans: Les Réformés 
lui en voulurent à mort de son abjuration 
el l’accusèrent de magie ainsi que de mau- 
valises mœurs, faisant force salires contre 
un mémoire (le Rétublissement des Bour- 
deaux) qu'il avait écril sur le maintien des 
maisons de prostitution. Versé dans les 
langues hébraïques, Cayel succéda à Fran- 
çois Jourdain en 1599 dans la chaire des 
langucsoricnlales. Comme historien, ou plu- 
LE comme chroniqueur, ilécrivit la Chro- 
nodogie novcnaire, histoire des guerres de 
Henri IV, de 1589 à 1598, et la Chronologie 
seplenaire, récit des événements de 1598 
à 1004. 

4, V. Doc. CVIT, CIX, CX et GXI. 

5, V. P], VIL. 
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NOTE CRITIQUE | ho 


entre Ârzila et El-Ksar cl-Kcbir, sur lequel nous avons figuré l’ilinéraire vrai- 
semblablement suivi par l’armée portugaise. Enfin, pour permettre Fa compa- 
raison des divergences que présentent entre elles les diverses relalions, nous 
avons réuni dans un tableau les indicalions de temps et de lieu relatives à la 


marche de l’armée portugaise. 


TABLEAU 


DE LA MARCHE DÉ L'ARMÉE PORTUGAISE 






JOURS DATES CAMPEMNENTS  JIDENTIFICATIONS| DÉTAILS DE LA MARCHE 


DE LA SEMAIXE 





L'armée avait débarqué à Arztla 


Lundi 28 quillel Arzala Arzila Ya 
Je 12 quillet. 
. .. Los Molinos Oued er-Raha [Marche très lente: L’armé 
Mardi. : Il Æ ( as ne DCS CHEC , AUTNCC. 
Q j'utlei l Rio Dulce Oued el-Halou | campe à une licue d'Arsila, 
Nercredi 30 juillet El-Menara Gimpement silué à 2 liouos 
| l'Arzila. 


| » _ L'armec {ul séjour à Ll-Nena- 
Jeudi 31 juiilet l-Menara ra. Arrivéc du captlaine de Al- 
dananenan£t 500 Caslillans. 


es 


CGabeza de Ardana 
Vendredi -| 1°" août Trois-Rivières Tleta er-Riuicçana 
Tiquisina 


L'armée campe à 3 lieues de El- 
Menara, 


Ciunpement sur les dernières 

_ pentes limitant Ha  pliune, 

auprès d’une pclile daya. 

L'ennemi cest signalé sur Fa 

Samedi > août À Barcain _ rive gauche de l’oued cf- 
) Les Chènes-Lièges Mckhâzen, à hauteur du pont 

(El-Kantara). D. Sébastien, 
ne voulant pas cnlever ce 
passage de vive force, fail 
reconnaitre un gné en aval. 


. 


Passage à gué de loued el- 
Mckhäzen ; Ja tèle des lroupes 
portugaises franchit mème 
l'oucd Ouarour, sc dirigeant: 


D; | Oued el-\ckhâzen , 
hnanche 3 aoûl : nel probablement sur le gné du 
{rive ganche) | o 
Loukkos appelé Mechcra en- 
Nedjma, mais elle revient en 
arrière ef le combal cst déci- 
dé pour le iendemain. 
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RELATION DE JOACHIM DE GENTELTAS O7 


LL 7 


CIV 


RELATION DE LA BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 
 AOUT 1578 


(Joacmim DE CENTELLAS") 


Descriplion physique du Maroc. — Les débuis du règne de D. Sébastien. 
— Les conquêtes de D. Emmanuel. — Première expédition de D. Sébas- 
lien au Maroc en 1574. — Lettre de D. Sébastien à la noblesse de 
Portugal au sujet de l'expédition marocaine. — Remontrances de la 
noblesse présentées par le cardinal Henri. — Le chérif Moulay Moham- 
red fait des ouvertures à D. Sébastien. — Récit de l'expédition du roi 
D. Emmanuel sur Azemmour en 1508. — Défense d'Arzila, assiégée en 
1508 par l’armée du roi de Fez; la place est secourue par D. Juan de 
Menezes et D. Pedro de Navarre: conversalion entre D. Juan de Menezes 
el un caïd marocain fail prisonnier; retraile de l’armée du rot de lez. 
— Seconde expédition de D. Sébastien et bataille de El-Ksar el-Kebir. 


+ + + + * : + # à k à |) : * + + + | * + 


Maintenant* donq, que descripüons generales ont esié faites des 
païs d’Indie, d'Ethiopie et de l'Afrique, où, comme dit est, y a 
_mainis royaumes, villes et peuple vivant soubs l'autorité des Ser- 
oneurs, qui de cœur gay et sans conlraincte se sont acquis tels 
heritages sur ceste gent Barbare, reste à demonstrer et faire sçavoir 
qu’en l’estendue du mesme païs d'Afrique se comprennent deux 
regions, soubs ce seul ültre, MauRiTANIE, ditte à present &« Barba- 
ric », le departement el assielte desquelles ne se lurra couler bon- 
nement en congnoissance, avant qu'on ayl conçeu l'efligiment 
general de l'Afrique, et que on croira celte Mauritanie (à comman- 
cer à l'Occident) s'offrir à nous avant loul autre païs, en tant qu'elle 


1, V, note crilique pp. 396 el 597-390. 2, Cet extrait commence au f. 59. 
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hoë BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


fait un recoing et anglet de la susdite Afrique, que elle separe 
mesmement, et par un petit canal d'eau, de nostre Europe. Pour 
ce, et que ne soyons veuz ignorer l'etimologie du nom et derivation 
de ce païs Mauritain, et faire sçavoir en combien de parues il se 
divise, vient à dire que, quant au nom, les Maurusiens ou Mores! 
ont denommé cette province de ce vocable grec, Mauros, qui 
signifie noir (considéré que le peuple y habitant est coulouré de ce 
tainct), bien que tout le tract de ce païs Mauritain n'ait le peuple 
noir: occasion que les Nigrites (en particulier) -meritent mieux 
cette appellation que nuls autres. C'est pourquoy, à vray dire, les 
historiens et autres, qui ont couru l'üne et l'autre Mauritanie, 
attestent qu'il y a bon nombre de Mores blancs ès dits païs, persua- 
dez que les habituez au royaume de Grenate en sont sortz: ce que 
ne rejettons du tout, puisque ès derniers tumultes et rebellion 
qu'ils ferrent au catholique Philippe, deuxiesme du nom, Roy des 
Espagnes, 1ls appellerent bon nombre de ces Mauritains en secours”, 
au grand desavantage de la Noblesse d'Espagne, y acheminée en 
intention de les ranger au poinct de deuë obeissance et les faire vivre 
sous la reigle des Chrestiens, desquels ils se vouloient estranger en 
foy et creance, à ce faire excitez par les menées secreles de certains 
seignalez Seigneurs de nostre Europe, qui veirent neantmoings cette 
gent infidelle succomber et, changeant païs, contrancie vivre 
catholiquement sous la rigueur des loix d'Espagne, où on en voit 
bon nombre de dispersez, et vivre, pour desmerite, soubs le joug de 
dure servitude et en tant que: De Chrisliano, nunca buen Moro, 
y de Moro, nunca buen Chrisliano”. 

Mas, laissant cela à part et ne rester par Lrop long temps en dis- 
cours de la cause et progrès de celte revolle, qui contrugmit la 
Majesté Catholique ürer d’entre ses subjels certain nombre de gens 
de guerre, fait” à considerer que, de deux maisons bourgeoises de 
ses païs d'Espagne, sortit un soldat, appointé pour le temps que 
dureroit cette guerre de Grenate*, où moururent plus de huict mul, 


1. En marge et en tialiques: Mores pour 
quoy ainsi appellez. 

2. En marge et en ïtaliques : Rebellion 
des. Maures en Grenade, en l'an 1569. 


bon Maure, ni d’un Maure un bon Chré- 
lien ». Proverbe espagnol. 

h. Pour: if fai... HN esl nécessaire de 
considérer, 


3. « D'un Chrétien on ne fera jamais un 5. Cf. Hunrano De Mexpozs, passim. 
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nobles que soldats, devant la principale viile de ce royaume, {ant 
celte gent infidelle se vendiquoit' de liberté, si elle eust peu chan- 
ser de Religion et de Seigneur: dont et de quoy neanimoins ne 
faut s’esmerveiller, puisque Graupius Czsar, successeur de 
Tybere, s estant asseuré que ce peuple estoit farouche et fort à tenir 
en bride, voulut que la contrée ditte des anciens « Massylia », en 
laquelle regnèrent jadis Jusa et Boanus, fust dite et appellée, de 
son nom, MauriTanre Gzæsarge, bien que auparavant elle fust ditte 
Pauvre (du nom de Puur, nepveu de Noé); puis prinst le tültre 
Massyzia. Le peuple de laquelle fut g[rlandement guerrier, remuant”, 
chaud et par un long lemps assujety aux Romains, qui vivoient au 
dedans et limites, tels que, au Ponent, elle a la Mauritanie Tingi- 
tane”, de laquelle sera lost discouru, se separant par un fleuve, 
ht Malva*, et (vers la partiè du Levant) d’un autre rivière, qui la 
separe de Ja Numidie ayant au midy la Getulie, avec une partie 
du mont ArLas, el au Septentrion la mer Mediterranée (du costé 
de l'isle de Sardaigne). Voilà donq quels sont les limites et assiette 
de la Mauritanie ditte Caæsarée, à la différence de celle qu'on 
appelle Mauriranie Tinciraxe”, qui ire ce nom de la principale cité 
qui soit en elle (des anciens appelée Tixc° et depuis Sernnee, à 
cause de la cité Serra”), sur laquelle, ainsi que sur la precedente, 
regna Massynissa, grand amy des Romains, lesquels 1l secourut 
de son pouvoir en la guerre qu'ils eurent contre la seigneurie de 
Carthage. 

Bref, cette Maunrrante Tinerraxe se fait croire avoir, au Ponent. 
la mer Atlantique ; au Septentmon, le destroit de Gibraltar et mer 
espagnole ; à l'Onent, l'autre Mauritame Cæsarée ; et au Midy, le 
païs de Lybie; sans qu'il soit besoing desseigner en parüculier les 
peuples qui y habitent*: et que, à vray parler, elle prend son com- 


1. Latinisme de la Renaissance: {antam Description de la Maurilanie Tingiiane. 


sibi vindicabat liberlatem. 

2. Of. Sazcusre, éd. Kritz, L. IT, p. 94. 

3. En marge ct en italiques: Description 
de la Maurilanie Caæsarée. 

h. L'oucd Moulouia. 

5. En marge el en ilaliques : A /fricans 
l'attribuent au Royaume de Fez, et plus bas: 


6. Tanger. 

7. Sepla pour Ceula{Ad Septem Fratres). 
Le nom de Maurilanie Sellinée (Mauritanie 
de GCeuta) semble avoir été très rarement 
employé. 

8. En marge et en italiques: Massyléens, 
Verbibéens, Salucéens el autres. 
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mancement au Ponent et bouches du fleuve Ommirabih", qui est 
près la cité d’Azamor”, descendant du mont Depez*, qui se ven- 
dique le ültre de Royaume de Fez, divisé en sept provinces, qui 
sont: Temesme, Fez, Azahar, Elhabet, Errif, Guarret, et Klhaviz”, 
chacune desquelles feit autresfois une Seigneurie à part: chose qui 
lait penser le Royaume de Fez avoir esté une simple jurisdiction, 
jusques au temps que un appellé Mari” l’ergea en puissance 
royalle, [uy assujettissant les six autres provinces; desquelles ne 
sera parlé en cet endroit, pour (evilant prolixité) faire sçavoir que 
Sebfa]stian, nagucres atterré entre les Mores d'Afrique, fut fils de 
Jean, prince de Portugal, pendant le regne de Jean, 5. du nom, 
son père, qui eut à femme Catharine, sœur de Charles cinquiesme, 
Empereur des Romans et Roy des Espagnes (duquel le souvenir 
s estend encor par l'univers) et qui, desu'eux s’entretenir en l’ami- 
té de ses plus proches*, donna l’une de ses filles” en mariage au 
susdit prince, atlaint de mort au 22. an de son aage et de Ia 
Natvité de Jesus-Chnist 1554, laissant sa femme enceinte du sus- 
nommé et unique fils, Sebastian, qui, en grande jeunesse et pre- 
voyance de Jean, troisiesme du nom, son grand-père, fut couronné 
Roy de Portugal et de maints autres païs, où 1l a regné à grand 
hœur, par l'espace de 24. ans, sans qu'il ayt esté marié*; bien 
que d’ailleurs se veid assisté, en conseil et gouvernement d’affaires, 


Er-Rif, Garet, El-Haouz. — Pour cette 
division du Maroc en provinces, de même 


1. En marge ct en italiques: À présent 
Mululo. — C'est l’'oucd Oumm er-Rhia. 

2, En marge ct on titaliques : Alias] 
Azama, 

8. En marge clenitaliques: Al[ias] Petit- 
Atlas. — Dedez, pour : Dadès. C’est le nom 
d’un affluent supéricur de l’oued Draa, issu 


que pour les autres parties de la description 
physique, Gentellas a fait de nombreux em- 
pruntis à Léon l’Africain et à Marmol. 

5. Avènement de la dynastie des Beni 
Nerin, qui régna au Maroc de 1250 à 1530. 


des pentes du Haut-Atlas ctcoulant du N.-E. 
au 5S.-0. On donne également ce nom à 
un district très populeux, dont les soixante 
Ksours sont situés sur les deux rives de 
l’oued Dadès. De Casrries, Notes sur l’oued 
Draa, pp. 13-14, ce De Foucauiv, pp. 213- 
218. Geque Gentellas appelle « mont Dedez » 
est la partie du Haut-Atlas qui sépare l’oucd 
Dades de l’oucd el-A bid, le principal affluent 
de lèle de loued Oumm er-Rbia, 

4. Tamesna, Fez, El-Achgar, El-Hahet, 


— Une note marginale en regard du mot 
Marin porte: Aucuns disent qu'il fut l’en- 
voyé vers Alexandre (D). 

6. En marge el en italiques : Alliance 
des Roys d'Espagne et de Portugal. — Sur 
ces nombreuses alliances, V. p. 507, note 1. 

5. Dona Juana, fille de Charles Quint. 

S. In marge ct en ilaliques: Naissance 
du Roy Sebastian. — Sur la répugnance de 
D. Sébastien à contracter mariage, V. p. 
311, nole 1. 


CS NT OC EC SOC OS NOR OR OO MUR D me um on mr mou m + 
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de sa grand-mère, vefve de Jean 3.; par quoi, si, en quelque 
endroit de cette histoire, on encontre Emanuez. deuxiesme du 
nom, tenir le rang de successeur à Jran 3., cela soit imputé à preci- 
price dilhgence et créu que, en ce lieu, Jean, prince de Portugal, 
(non proméu à la dignité royalle, en tant qu'il mourut du vivant 
de son père) se doit insinuer et prendre place en succession, elfa- 
cant ce tltre de manuel”, deuxiesme du nom, encouru par 
surprise °. 

SEBASTIAN, donq, fut fils de Jan, prince de Portugal, et ne fut 
plustot parvenu en son aage d’adolescence, que, cerhoré” par fidelle 
rapport de ses familiers et mieux asseuré par solide lecture des 
faits gencreux de ses ancestres, qui auroïent chassé les Mores de 
leurs linutes de Portugal, se promit, en outre, une Juste et equi- 
table revange des torts et dommages qu'ils luy avoient projetté : le 
souvenir de quoy luy feit croire que Alphonse, 5. du nom, avoit, 
à grande occasion, fait deux et trois voyages en Afrique, pour y 
continuer [a guerre et guarir quelques playes et delfaites reçeues 
par ses devanciers, non sans qu'il feist grand appareil” de gens, 
d’effect et de mumüons, quil faisoit aller par mer et par terre, 
marchant avec son unique fils, au milieu de son armée, tant estoit 
desireux‘ luy faire congnoistre, en personne, le chemin de terre 
infidelle et l'encourager, par telle et si sainte entreprise, à dompter 
cette gent Maurilaine soubs Le joug de son obeissance, ainsi que on 
s’en peut asseurer par le narré cy dessus, où 1l est cit en consequent 
que Emanuel, son successeur°, courut par main(s autres vVOyYages, 
non seulement ces païs d'Afrique, où 11 conquit plusieurs royaumes, 
provinces et villes, mais aussi en l’une et autre Indie’, le peuple 


x, En marge et en italiques : Nola. milé d'Alphonse 5., ptre de Jean 2, Roy de 

2, Get erratum naïf de Centlellas, ou plu- Portugal. 
Lôt de Jean d'Ongoys, est sans objet pour la 6. 11 faut entendre qu'Émmanuel le For- 
suite du récit, car on ne rencontre pas  {uné(1495-1521) fut le successeur de Jean f] 
l'erreur contre laquelle il veut meltre en (1481-1495), lut-même fils unique ct suc- 
garde Île lecteur. cesseur d’Alphonse V. 

3. Certioré, lalinisme : très bien informé. 7. Eu marge ci en ilaliques: Voyez Oso- 

h. En marge el en italiques: An 1491.  rius. — Jcronyÿmo Osorio, prélal et écrivain 
— La prise d’Arzila eut lieu le 24 aoûl 1491 portugais (1506-1580), auteur d'une his- 
el celle de Tanger, le 28 août 1451. Loire du Roi Emmanuel: De Rebus Emma- 


D, En marge et en ilaliques: Magnani-  nuelis virtule el auspicio geslis. 
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desquelles 1l asservit et rendit tributaire à sa Couronne, domptant, 


en ce faisant, leurs rovs el polentats'", qui ne recongnoissoient en 


riens ceux de noslre Europe: desplaisans neanmoings de ce.que 
un si grand peuple (depourveu de sainte assistance et devots per- 
sonnages, qui finablement Iuy ont monstré le chemin au royaume 
de Jesus-Christ) eust le loisir de s’opiniastrer par trop long tems en 
son erreur, OU que, croissant en forces et pouvoir, 11 s’enhardist 
de luy faire la guerre, ainsi que de nostre temps 1l en a demonsiré 
les effets sur les meilleures villes conquises par le Portugais et 
conservées quelques années par l’exacte diligence des gens de 
guerre quil y asseit en garnison. Garnmison ! Ouy: mas” non si 
forte, que le Roy de Fez, et autres ses alliez, n’avent fait leurs 
eflorts de eux rachapter de cette servitude, quand, depuis cinq et 
six ans, 1ls ont osé tenter de courir les Frontières” de Portugal et 
chasser [e serenissime Sebastian du territoire et enclaves de 
Axrzila”. qu'il auroit reprinse sur les Mauritans, ses proches voisins 
el ennemis, non seulement de son nom, mais aussi des autres 
Princes Chrestiens, pendant le discord. et guerres desquels ils 
auroient reconqueslé la ville susdite d’Arzila, Tingi, Septa, Marsa- 


gan, Maroc, et autres”. 


1, En marge cel en iuliques: Victoire 
d'Emanuel, Roy de Portugal. | 

2. On a respecté la ponctuation ct Îles 
majuscules de ce curieux passage. 

9. V.sur la siguificalion particulière de 
ce mol, p. 85, note 1. 

h. Arzcila. Gette ancienne Ffronteu'a avait 
élé évacuée en 1551 el n'avail pas élé 
reprise par le roi Sébastien, comme l'indique 
Centellas, La place d’Arzila fut livrée par le 
caïd Abd el-Kerim à D. Duarle de Menezcs, 
gouverneur de Tanger, en 1576. Ce fut dans 
ce port que débarqua la malheureuse cxpé- 
dilion de D. Schastion. 

5. En marge et en ilaliques: Ge fut du 
lemps de Jean 38. — Les Maures, sous la 
conduite des Chérifs, firent de nombreuses 
tentalives pour chasser les Portugais des 
l'ronteiras. Sur l'ordre de Jean HI, Îles 
places de Safi et d’Azcmmour furent éva- 


cuces en décembre 1541. l'outl l'effort de 
la guerre sainte se porla alors sur la ville 
de Mazagan, qui résisla viclorieusemeut au 
siège de 1562 et fut conservée à la domi- 
nalion portugaise. Les fronteiras du royaume 
de lez : Arzila, Tanger, El-Ksar es-Seghir 
ct Geula furent également l’objet des atta- 
ques incessantes des armées chériliennes 
(Luiz DE Souza, passim) et Jean TE se 
décida, en 1551, à abandonner Arzila el 
El-Ksar es-Sceghir. On voit que Genlellas 
commet de nombreuses inexactitudes : il 
place l'évacuation de ces villes el celle de Safi 
ct d'Azemmour sous le règne de Sébastien; 
il comprend Geula, Tanger ct Mazagan au 
nombre des Fronteiras abandonnées. Quant 
à Maroc [Merrakech], il est superflu de faire 
remarquer que cette ville n'avait Jamais 
appartenu au Poriugal. Ces erreurs ne sau- 
raien( être impulées qu'au sieur D'Ongoys. 
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Au grand regret et mescontentement de ce jeune roy, qui, ne 
degenerant en riens du droit zele de ses ancestres, voulut bien, en 
l'an 1574, el soubs simulé pretexte, visiter ses païs de conqueste’, 
pratiquant par mesme moyen les amitiez d'aucuns roys de Mau- 
rianie” (rez en pique” par le roy de Fez et ses adjoints) pour le 
desir qu'il avoit de y retourner sou bs meilleur gaioe el revestur 
son sceplre des païs quillez par ses devanciers. Mais 1l ne peut 
estre si secrel en cet affmre que, estant de sejour en la ville de 
Arzla", où il consultoit de l’evenement de son emprise, fut advisé 
que maints potentats de l'Afrique avoient fait complot de Iuy cou- 
rir sus et faire mourir, s'ils eussent peu, nulle ou douze cens 
hommes qui luy faisoient escorte. Ge que bien consulté, et le 
danger où estoit sa persone mieux averé, rebroussa chemin vers 
ses païs d'obeissance” et, au pluslost qu'il se veid de repos en Lxs- 
bone de Portugal, ne feit faute d'envoyer vers ses amis ei confede- 
rez, Les Potentats d'Italie”, Cantons des Suysses et autres”, qu'il avoit 
tusiblement* pratiquez el fait condescendre à luy fournir certun 
nombre de gens de guerre, qu'il desiroit aussi lost prendre le che- 
min vers Sa Majesté, qui, dez long, faisoit amas de finances, artil- 
lorie et choses necessaires en l’acheminement de ce p[rJemedité 
retour en Afrique; à ce entreprendre plus incité par continues 
remonslrances el promesses que luy en feirent les princifplaux 
d’entre les Jesuisres” de ses païs, qu'il honnora tousjours et en tous 


1. En marge ct en ialiques: Premier 
voyage de Sebastian, en Afrique. — Sur 
l'expédition que fit D. Sébaslien en 1574, 
V. Bansosa Macnano, &. [V, pp. 556- 
628, ot In., Appendice, pp. 1-53. Cf, supra 
Doc. LXAXXVIT, p. 539. 


6. Ferdinand £er, Grand Duc de Toscane, 
avait autorisé D, Sébaslien à recruter dans 
ses élals des soldals pour son expédition et 
il s’éluil même engagé à lui avancer 200000 
dueais, remboursables en charges de poivre. 
Par suite de diflicullés survenues au sujet 


2. Roÿs de Maurilanie, probablement 
pour: rois du royaume de Merrakech. 

o. l'irez en pique, brouillés. 

h. Erreur de l'auteur : D. Sébastien, 
dans l'expédition de 1574, débarqua à Ceuta, 
el, après un séjour dans celte ville, se ren- 
dit à Tanger, d’où il regagna Lisbonne, 
après avoir fait une sorlie contre les troupes 
du Chérif ; il n’alla pas à Arzila. 

5. L'expédition dura du 17% août au 25 
octobre, | 


du règlement, le Grand Due ne fournit 
aucun secours en hommes ou en argent. 
7. Los Iilals Généraux des Provinces- 


Unies et le Prince d'Orange. V, Doc, CG, 


P. 539, nolc 22, 

6. Taisiblement, pour: en sccrel. 

q. D. Sébastien avait pour confesseur le 
P. Luiz Gonsalves da Camara, Jésuile, qui, 
sur la demande de la régente Catherine, 
avail élé envoyé de Rome en 1559 par le 
P. Lainez, général de [a Compagnie. L'opt- 
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hi BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


lieux du tiltre de directeurs de ‘sa persone et affaires, consideré 
qu'ils n’estoient moins aiguillonez d'un sainct desir d'aller prescher 
la parole de Dieu à ces nations barbares, que leur Roy excité à 
prendre vengeance des dommages faits à ses suJels et injures à sa 


P ersOnnc. 


Pour et à quoy mieux parvenir, envoya de nouveau solliciter 
les magistrats et gouverneurs des villes de Tingi, Septa, et aut[rles”, 
proches d’Arzilla, et basties en la Mauritanie Tingitane”, à ce, ürans 


en souvenir qu'ils ont autreslois vescu soubs les loix de Portugal, 


ils ne fussent autrement molestes à ses villes et garnisons d'Afrique; 
non que, en ces entrefartes, il perdist les occasions d’asseurer ses 
emprises, pour et lesquelles foruffier, escrivit aux nobles de 
Portugal, en la forme et manière qui ensuit : 


nion a fail retomber sur le confesseur du 
roi la responsabililé de la funeste cxpédilion 
de El-Ksar el-Kebir. Il est utile de remar- 
quer, à Ja décharge de celui-ci, sinon de 
son ordre, que le P, Luiz Gonsalves da 
Camara mourut, le 15 mars 1590, trois 
ans avant l'expédition. IT était d'ailleurs 
très opposé aux dessoins du roi et avait 
lenié de l’en dissuader. Meudoça nous a 
conservé la réponse adressée par ce Jésuite 
aux ouvertures que le jeune roi avait faites 
à son directeur, probablement avant l’expé- 
dilion de 1574. « Si vous me parlez, Sire, 
à tête reposée cet non à la légère, Je vous 
dirai que lrois choses doivent se trouver 
réunies pour que vous puissiez penser faire 
la guerre en Afrique: la première, que 
vos sujets voient sur les marches du lUrône 
quatre ou cinq cnfants mâles, l'espérance 
de la prospérité future du royaume; la 
seconde, que le Portugal ne soil exposé à 
aucun danger, à aucun trouble, par smite de 
votre absence ; la iroisième, que vous ayez 
pour la guerre des préparatifs surabondants 
de troupes, en argent, en provisions de 
Loule espèce, el sans que, pour les oblenir, 
il soit besoin de fouler el d’opprimer vos 
peuples. » Mexpoca, f. 22 vo, C’est sur ce 
lémoignage ct sur celui de D. Juan Balna 
Parcda, auteur d’une llistoire Universelle 


Cf. &. XXNIIT, p. Gao, note 875) que s’ap- 
1) 4 L 
puient Balthasar T'ellez, Franco, De Guil- 
hermy, Crélineau-doly et les autres histo- 
riens de la Compagnie de Jésus pour défendre 
la mémoire du P, Gonsalves da Camara. 
L'opinion contraire, celle de la responsabhi- 
lité des Jésuites dans l'expédition marocaine, 
a. prévalu cn Porlugal et en Espagne. Élevé 
par eux en moinc-chevalier, il était préparé 


à cette parodie de croisade. « Ceux qui 


poussèrenL Sébastien en cesle guerre; écrit 
Osorius, furent quelques parliculiers s’ac- 
commodans à son humeur el certains 
Jésuites qui avoyent grand crédit autour de 
ce jeune prince, » Osonius (Traduction), 
p. 661. Of. Manorz DE Menezes, Bar- 
BOSA NlacuaADo, GABRERA DE ConDboBa, 
ReseLzro DA Sizva, — I est juste d'ajouter 
que l’impopularité du P. Luiz Gonsalves 
da Camara venait en parlic de son frère 
Martinho da Camara, munistre ct favori 
de D. Sébastien. 

1. D'après Centellas, les Portugais à celte 
époque avaient perdu toutes leurs Frontei- 
ras, à l’exceplion d’Arzila, qui venail d’être 
reconquise par D. Sébastien. Nous avons 
relevé plus haut celte erreur, p. 412, note 5. 

>, En marge el en ilaliques: Jadis con- 
quises par Alphonse 5. el perdues au lemps 
de Jean 3. — V. nolc précédente. 


mr 
D sl 


RELATION DE JOACHIM DE CENTELLAS h:5 


Le Senenissine SeBasrian, Rov px Porrueaz, à la Noblesse de 
ses païs el terres d'obeissance : 


Vous ne pouvez ignorer, mes Seigneurs, que, quand nos devan- 
ciers el ancestres se sont resolus de faire querre pour la manulenlon, 
salut el entrelien de leurs servileurs el subjels, ils ont mieux aymé les 
preserver el garer de suuislre encombrier”, que lirer en regrel la 
mort el aneanlissement de leurs ennemis Maures, Arabes el Mahome- 
Lans, lesquels ce loul lemmps ont couru nos terres el les vostres, gaslans 
el bruslans le meilleur de nos biens. Pour el à quoy obuter, en lant 
qu'on ne peul onc allirer ces peuples à concorde, manlts beaux Ordres 
de Religieux se dressèrent en ces païs et ailleurs, soubs lesquels bon 
nombre de genlilshommes, vos alliez, non moins aornez de verlu que 
devolieux en cœur et pensée, vouèrent que, tant et si longuement qu'ils 
vivroyent en ce monde, ils n'espargneroyent leurs vies el leur sang 
pour l’eæallalion de l'honneur de Dieu, exltrpalion des herestes el 
expulsion de ces Barbares, que, par grande allegresse, ils enlendoyent 
chasser hors de nos lunites, el eux parer un chemin balu au Royaume 
celeste, s'abslenans à cesle fin du mariage, passans leur vie en l'estude 
de Religion et exercice des armes; lant esloyentl embrasez en ceste 
deliberalion, qu'ils insculpèrent® (par bons exemples) auæ cœurs des 
fidèles, soubs ces marques de croix, failes de diverses couleurs de 
draps croisez, qu'ils allachoyent à leurs veslemens, environ l’eslo- 
mach, à Llunilalion des Religieux dits Templiers el Hospilalers 
d'Espagne, qui avoyent jellé en Jerusalem lels el semblables fonde- 
mens (après la prinse de la ville par les Chresliens). 

Vous sçavez aussi en quelle devolion nostre ayeul el devancier, 
Emanuel, enlreprint le voyage d'Afrique el des Indes, où ul se feil 
clon|gnoistre Roy el Prince, craignant Dieu, grand zelaleur de sa 
gloire, propugnaleur des infidèles, des sectes d’Arrius* el de Mahomel, 
de la creance desquels il rappella bon nombre de peuple, abusé en 
folles el deceplives superstilions, par les saincles remonstrances el 


1. Toul le texte de l'adresse du roi de du xvit siècle se piquant de littérature. 
Portugal à sa noblesse est imprimé on 1lah- 3, Æncombrier, mésaventure. 
ques dans l'original. — La solennité de celte 3. Insculpèrent, gravèrent. 
missive, traitée dans la forme des discours h. L’arianisme avait disparu d'Afrique 


antiques, révèle la composition d’un hbraire vers le milieu du vi: siècle, 
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enhorlemens de religieux personnages qu'il y transmitl à cel effect, 
eslargissant, en ce faisant, l'eslendue de ses païs, conqueslez au grand 
 regrel des premiers usurpaleurs d'iceuxæ, qui, de nostre temps et 
regne, se sont mus en devoir nous en deposseder du loul', soubs celle 
Joile persuasion qu'ils auroyent autant bon marché de vous qu'ils 
eurent de vos anceslres, au lemps de noslre grand-père Jean, 5. du 
nom, qu'ils veirent impliqué en mul el mil aulres affaires. Est-ce 
donc à cesle heure qu'il faille s'endormir ou somuneiller, au doux 
gazoutllement de sunulez anus, lesquels, soubs paisible connivence, 
laschent à nous despouiller du plus beau revenu qui nous ail eslé 
delaissé en Afrique? La gencerosilé el hardiesse de vos ancestres, 
conduils, soubs la crainte de Dieu, à telles terres conquerir, n’au- 
roil-elle efficace” envers vous el les vostres, que, poslposans loule 
delicalesse el mondains plaisirs, vous nous failes compagnie en telle el 
si saincle deliberation, qui vous contraint armer corps, bras, jambes, 


el flamboyer en courage? 


Si d'aventure vous craignez que, vos luniles passez, ce peuple 
Maurilain d'Afrique, el en gros nombre, lriomphera el de nous et de 
vous, la gloire que nostre nalion s'est de si long lemps acquise ne 


 sera-elle perpeluée en lelle eæpedilion de querre ? Souffrirez-vous 


qu'une poslérilé de Mahomel vienne vanger dans nos pallais la 
prison” de ses devanciers el ancestres, qu'elle dit avoir eslé autant 
mal trailez, que nos ayeuls, poussez d’un appelit d'agrandir leur puis- 
sance, se sont deleclez à faire querre ès bornes el limites des Royaumes 
de ez, Maroc el autres? Comiment ! cela pourroit-il entrer en pense- 


ment des moins advisez d'entre vous, que n’ayons (rès-jusle occasion 
de courir sus à ces Înfidèles, quand, outre les feuz que de loul lemps 
ils ont allumé au milieu d'entre nous el les Rois des Espagnes, ils 
n’ont fait doule d’aprocher noslre persone, qu'ils cuidoyent captiver 
par l'alliance jurée entre eux el soubs preleæle de nous visiler en signe 
d'amilié". Quoy ! cesle nalion Barbare se promel-elle nos forces si 
peliles, que, pour une relenue consideralion, telle que celle qui empes- 


1. [n marge el en romaines: Ce fut le 
fs de Muley Muhamet, el sa mère, detenuz 
eneslrotte prison en Portugal, par”. années [?]. 

2. Subslantf vieilli, on dit aujourd’hui : 
eflicacité. 


3. Prison, pour: caplivité. 

4. L’auteur fait allusion au complot que 
« maints polentals de l'Afrique avaient fait 
de courir sus » au roi D. Sébastien pen- 
dant l'expédition de 1574. 


. RELATION DE JOACHIM DE CENTELLAS 417 
. cha Emanuel passer plus outre -en ses deliberalions, elle s'aproprie 
e des terres et pais qui ne leur appartiennent en rien”. 

Pensez, pensez, nobles chevaliers, que, si la chose est doubteuse, 
“ querroyer un peuple farouche el hardy, aussi la magnanunité de vos 
progenileurs ne doil s’ensevelir el prendre fin en un recreu* el lasible” 
penser, qui semblera avoir saisi vos esprits, escheant autrement que, 
: de plain vol el qayelé de cœur, ne nous accompagnez en ce sainct 
5 voyage premedilé, où, en presence el de vous, esperons asseurer nos 
L sujéls esbranlez par les advant-coureurs de nostre ancien ennemy le 
de Roy de lez el d'autres ses alliez. | 

“ Ces remonstrances ne furent plus tost communiquées aux Nobles 
Fe de Portugal, deucement cerhorez * des forces et puissance des enne- 
Ÿ mis quils avoient à combatre en païs estrange, qu'avant y faire 
a responce, suplièrent la Majesté de leur octroyer quelque delay pour 
à mettre en deliberaton et l’adviser, en tant qe besoimng seroit, des 
à occurences et evenement de tels affaires. pugeans, dès lors et par 
: longue experience, que difficilement on pourroit faire levée de gens 
i à suflisance ès terres de Portugal, encor moings y asseoir tailles 
. ou peages, si bieri qu on en peust üirer argent pour acheminer celte 
fe armée, lust par mer, ou par terre; au deffault de quoy, non seule- 
. ment la Majesté tomberoit en deshonneur, mais son peuple en 
i plus grande alterahon el soulfrette”. Ce que bien poisé en Conseil, 
de fut advisé choisir et eslire L'illustrissime [enry, Cardinal de Por- 
5 tugal*, oncle du serenissime Sebastian, pour luy faire entendre le 
de resolu de ses Nobles et autres, appellez en telz affaires, qui, en 
: apparence, meritoient bien d’avoir le sien et sohide conseil qu'il ne 
x desdaigna joindre à la sapplication et prière, telle qu ensuit. 

. 

Ë SUPPLICATION ET REQUESTE DES NOBLES DE Porrucaz à leur Roy, 
E tendans à le divertir de l’entreprise.et voyage d'Afrique. 

FE 

Fi 1. [n marge et en romaines: Parce qu'ils  noic 3. 

# les auroyent osié aux Romains. 5. L’original porle: sousfrelte. Disetle, 
ÿ .2. Recreu, lâche. privalions. 

Fe 8. Of. supra « taisiblement », p. 413, 6. En marge et en ilaliques: IE est agé 
= note à. de 7o ans el frère de Jean 5. 


h. Gertiorez, V. sur ce mob p. 4ir, 
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Serenissine”, 


La Noblesse de vos pays, deuëmenl cerliorée de Vos deliberations 
par l'ouverture qu'ul a pleu à Vostre Debonnairelé luy faire commu- 
niquer, nous « interpellé el requis {comme obligé à Vostre Sang el 
Palrie) accepter ceste charge de Remonslrance sur les evenemens 
de vos emprises : disans que, si Vos devanciers el ayeulx {que 
Dieu absolve) se sont veuz grandement recullez de ce qu'ils avoyenl 
projelé el pensé, Vostre lendre jeunesse, el peu d'experience ès 
affaires douteux, devroil, soubs maluré conseil, muliger son prenuer 
Jeu, el poiser soubs consideralion combien de maux nous saisissenl, 
lors que inconsiderément essayons effectuer el melire à fin choses qui 
aggravent” nos conscience el honneur ; non qu'en cela voulions arquer 
ou blasmer le zele ardant qui Vous poulse à faire annoncer el pres- 
cher la pure parole de Dieu aux plus barbares nalions ; encores moins 
passer soubs silence l’ingenuilé. qui se remarque en Vous el nous pro- 
mel que sçauriez bien vanger les lorts et dommages receuz en nos 
personnes el biens, au temps de Vos devanciers el nostres allez”. 
Mais, quand il faut descendre en conlemplalive el penser aux choses 
qui surpassent la capacité de Voslre enlendement (en l'aage où Vous 
esles), nous supplions Vostlre Majeslé s’asseurer que l'evenement de 
loules emprises el balalles est fort douleux, en lant qu’ils deppendenl 
de la main du Toul-Puissanlt ; les perils de cesle querre premedilée, 
plus que cerlains el asseurez; la navigalion en Afrique de tel el si 
dufficule abord, que les meilleurs pilotes de Vos pays y auroyent assez 
que faire; joincl que l'espoir de si laborieux chemin el travail s'esgal- 
lerout, à peu près, au proffil qu'on en pourroi percevoir. 

D'avantage vous devez considerer que n'avez à querroyer un seul 
Roy de lez qui, de loul lemps, s’esl efforcé vous esloigner de ses 
lerres, mais aussi dix ou douze polenlats, seigneurs voisins el liquez 
pour nous courir sus el gasler nos païs. Vray est, el Voslre commo- 
dulé pouvoil moyenner une àssemblée de bon el suffisant nombre de 
gens de guerre el munilions requises pour cesle hazardeuse emprise, 
nous nuserions de persuasions lendans à Vous en faire departir, 


1. Le {cxle des remonitrances de Ja 3. En marge cl en romaines : 77 parle des 
noblesse portugaise à Don Sébastien est en Maures, qui, au temps des premiers Roÿs, 
ilaliques dans l'original. 

2. Aggravenl, ollensenli. 


gastèrent le Portugal. 
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quand, memoralifs des lorls el dommages reçeuz en nos païs, famulles 
el biens, sommes plus que obligez à pourchasser la ruyne de cesle 
gent. | 

Voilà pourquoy, Serenissime Roy, je suis envoyé, el requerir l’in- 
sinualion de cesle noslre remonstrance, à ce que trop legerement 
Vous ne hazardez Vostre persone, qui, seule, nous fait prosperer en 
ces pais, el ne causez, en ce faisant, la ruyne des familles et maisons 
de Vos lrès-hurnbles el obeissans servileurs et subjels, le salul des- 
quels Vous doit estre aulant cher, que leurs devanciers et ancestres se 


sont fail congnaistre devotieux el enclins au service de Vostre Majesté 
el pais. 


Bien que les remonstrances de ce devotieux Cardinal et autres 


Nobles experimentez de Portugal eussent déu destourner leur jeune 


Roy, aorné de toutes perfections que on eüst peü desirer en sa 
personne, si ne peüst-1l autrement commander à ses affections, 
que, persistant en: son premedité object, se veit encores nueux 
sollicité par les envoyez de la part de Raiz”, souverain Xariphe du 
païs, voisin bien proche du roy de lez, duquel mesmement luy et 
ses predecesseurs se sont de tout temps deffié, pour les considéra- 
tions Ja deduites, el que, de nostre temps, le roy de Fez* se vou- 
loit prevaloir en domaine sur tous autres circonvoisins, qu'il cuide 
moindres en puissance el avoir. 

Occasion, à vray dire, que le susdit Xariphe, bien que barbare 
el peu croyant en nostre Foy, 1mplora le secours du Serenissime 
Schaslian, roy de Portugal, à my embarqué et party, pour aller 
recongnoisltre le secours estranger qu'il entendoit mesler en la 
Lroupe de ses naturels, levez et relenus en ses païs de Portugal, 
soubs bonne soulde et prudent conseil du recommandable Eenry, 
Cardinal, son oncle, sage conseiller, auquel (pour le rang qu'il a 
tenu d'ancienneté et tient encor de present ès dits païs) 11 requit 


i. fair, de l'arabe D chef arabe. Ge au mol Arraez. Il s’agit ici de Moulay 


mot a fini par désigner presque exclusive- Mohammed el-Mesloukh, le neveu el Île 
ment un capilaine de mer, le patron d'un compétiteur de Moulay Abd cl-Malek. 

* ï . : , « . à 3 _+ 
navire, mais 1l comporte, d’après sa racine 2, Centellas semble croire à l’exislence 
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avoir pour agreable la charge de gouverner en ses domaines, 
peuples, terres, el païs, pendant ce voyage d'Afrique. 
Ce que” le bon vieillard refusa par plusieurs fois, tant estoit sou- 


cieux de contenir ce jeune roy et nepveu ès bornes de saine consi- 
deration, jugeant, à peu près, que le premier æmulateur de telle et 
si frivole entreprinse n'estoit trop souvent csloigné du palais du 
sus-nommé Aariphe, qui, soubs couverte intelligence qu'il avoit 
jurée avec autres Barbares, ne tendit oncques ailleurs qu'à aturer ce 
jeune Prince à sa cordelle, et, soubs prelexte d'amitié, vanger, en 
sa personne et subjects, les dommages qu'il pretendoit avoir reçeu 
(ou ses devanciers) par les courses des Portugais en leurs païs, quand”, 
masqué d'incerlain mal-talent, qu'il disoit porter au Roy de Fez et 
autres Princes et Seigneurs en Afrique, ura Le blanc-signé en pro- 
messe du Serenissime Sebastian, circonvenu et gaigné en vouloir, 
pour les considerations qui ensuivent*. Et sont que, memoratf des 
remonstrances que fuy avoit fait son oncle, de la part de Ia 
Noblesse, qui luy sembloit restiver à cet acheminement de guerre, 
se pronut un grand appuy, s'il pouvoit joindre ses forces à celles 
du Xariffe, qui, traistre en cœur, [uy feit üincter en l'oreille que, si 
leur fortune disort et que, de commun marteau, ils pouvoient 
chasser leurs ennemis hors de leurs limites et Mauritanie Tingitane, 
où se voyent les royaumes de Kez, Maroc el autres, le Portugais 
auroil ceste prerogative de s’en invesiir et approprier ; et avenu que 
ses forces ne fussent suffisantes pour la manutention et paisible 
jouissance de telle et si grande estendue de païs et domaines, le 
sus-nommé Âariffe les peupleroit de ses sujets na[tlurels et à ses 
despens, protestation et foy jurée ; neanmoins que 1l esteroit tous- 
jours allié, vassal et fidelle sujet, pour ce regard, du Serenissime 


1. Jn margc ci en italiques: Henry, Car- 
dinal de Portugal, refuse l’administralion du 
Royaume. — Le cardinal D. Henri prit 
les devants, en refusant la régence du 
royaume ; elle ne lui (ul pas proposée par 
D. Sébastien, qui avait élé froissé de l’op- 
position faile par son oncle à son projel 
d'expédition. 

>. En marge ct en italiques: Le Roy de 
Portugal circonvenu. 


5. Le sens de ceite phrase, longue ct 
confuse, semble tre le suivant: le Car- 
dinal se montrait opposé à l’expédition, 
parce qu'il ne croyait pas à une division 
réclle entre les deux Ghérifs ; il ne voyait 
dans les ouveriures de Moulay Mohammed 
el-Mesloukh qu'une feinte, destinée à faire 
tomber le roi D. Sébastien ct son armée 
dans un guel-apens. 
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Sebastian de Portugal, el ne prendroit autre Uültre, que cl de gou- 
verneur pour la Majesté en ces païs de conquest. 

Mais le succez en fui bien autre, puisque le Serenissime Sebastian, 
abusé de ce van parler du Xarife, qu'on disoit luy devoir fournir 


vingt mille hommes (bien qu'il n’eust le moyen de ce faire, pour le 


peu de païs qu'il possede) et que ce nom” ne vient d’ailleurs que 
d’une certaine superslilion emanée de la secte de Mahommel, qu 
honnore les plus meschans de ce degré, en tant que de rien ils se 
sont faits grands, et que, decheuz de ceste prosperité, 1ls perdent 
honneur, ainsi qu'entre les l'urcs Tamerlan et autres, qui ne feirent 
doute d'eux haulser à la dignité Imperiale, laissans en mourant un 


exemple aux plus effrontez de faire le semblable, qu se remarque 


assez souvent ès escrits des plus celebres autheurs, soubs l’assertion 
desquels on pourroit inferer que le susdit Tamerlan (ou Tam- 
burlam)* fut autresfois berger, et un autre, Barbe-rousse”, proméu 
à tel degré, vendeur de fromages, quand et d'aillieurs le gaudisseur 
Rablais a ozé dire que la plus part de tels usurpateurs de Ser- 
gneuties crient encor la moustarde en autres contrées". 

Mas, laissant cela à part et faire” tost congnoistre fa source de 
l'inimiué inveterée entre les rois de Portugal et celuy de Fez, sera 
consideré que manuel, roy de Portugal”, entierement enclin à 
fure voyages en Afrique et reurer Les arres que ses devanciers y 
avoyent delassé, feil resolulion en soy-mesme d'aller mettre le 
siège devant la ville dite Azamor (bastie, comme dit est, en la 
Mauritanie Tingitane, entre * l'Océan Athlantique, et distante de la 
ville Safinio® quatre vingls nulle pas, tirant vers le Septentrion, ct 


1. On saik que « ce nom » de Chérif 4. Ge n’est pas une citation textuelle de 
signifie « noble » el s'applique aux descen- Rabelais, mais une simple allusion à des 
dans du Prophète par sa fille Fathma et Alt. passages de Pantagruel : « Xerccs crioit la 

2. En marge ct en ilaliques: Tamburlan  moustarde;... cricur de saulce verd » elc. 
de berger se fait Empereur des Tures. —  RaBsvais, Div. If, chap. 30 et 3r. 

On sait que Timour-Lenk (Famerlan), con- 0. {54 faire, c'est-à-dire: et pour faire. 
trairement au dire de l’auteur, n'élait pas 6. En marge et en ilaliques: Occasion 
de basse extraction, mais descendaiten ligne des querres entre les Roys de Portugal et 
direcie, par les femmes, de Gengis-Chan. celuy de lez el autres. 

8. Baba Aroudi, le fondateur de l’odjak 7. Entre, pour: sur. 
d'Alger ; il avait commencé à treize ans le O. Safinio, pour: Salr. 
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bagnée de certam fleuve qu'auéuns appellent Azama”); à ce faire 
incité par l’advenement d'un certain Prince de Mauritanie, appellé 
Zeïam”, qui autresfois avoit possedé Ja cité dile Mequinesia”, SIZC 
en la region Mediterranée:et peu esloignée du Royaume” de fez, 
qu'il ambioit* aucunement, parce qu'il esloit oncle paternel de 
Mahumet*, qui autresfois y avoit regné et qui avoit espousé une 
sienne sœur. Éscheul neanimoins que Nazarius”, frere de Mahumet 
Roy de Lez, appuyé sur la foy de ces Barbares, maintint l'alliance 
et accord Jurez entre luy et le susdit Zaïan”, par communion de 
sang et affinité de mariage; quand aussi tost le chassa de son 
Royaume, digmitez et biens, contranct faure retraite en La ville 
d'Azamor ”, soubs esperance qu'il fuy disoit que, bien aymé et chery 
des habitans, 1ls luy presenteroyent le gouvernement d'icelle; ce 
que, pour lors, ils ne voulurent faure. 

En indignation 0 de quoy, et frustré qu'il se veil de son esperance, 
print adresse vers le Serenissime manuel de Portugal, auquel, en 
foy Jurée, protesta et pronut que, tant qu'il vivroil en ce monde, 
ne paruroit hors de son obeissance el feroit en sorte qu'il le rendrait 
jouissant, non seulement de Azamor, mais aussi de plusieurs autres 
villes, qui se pouvoyent conquesler avec une mediocre armée : 
disant que, en l’enclos d'icelles, 11 y avoit si bon nombre de parens, 


1, Azemmour est située à 140 kilomètres branche des Beni Ouattas. 11 avait été appelé 
environ de Safi, à l'embouchure de l'oued ET Borloukäli, le Portugais, parce qu'il avait 


Oumm er-Rbhia. élé fail prisonnier, en 1431, au siège d'Ar- 


2. Probablement pour Ziân. Ce prince,  zila et qu’il élait resté en captivité en Por- 
que Marmol appelle à tort Moulay Zidan,  tugal pendant sept années. 


était le frère. de Mohammed el-Borloukäli, 7. Nazsarius, pour : En-Nasser. C'était un 
roi de Fez (V. ci-dessous, noie 6). Cf. ce frère de in et de Mohammed el-Bortou- 


passage au récit de Marmol (t. IE, liv. FH, 
ch. vi), mais en se référant à l'édition 
espagnole de 153, à cause des conlre-sens 
de la traduction française de Perrot d’Ablan- 
court, 

5. La ville de Mekinèës, située à 55 kilo- 
mètres de la ville de Ffez. 

k. Royaume est mis pour: ville. 

5. Lalinisme, pour: briguait, ambition- 
nait. | 

6. Mohammed el-Bortoukäli, le second 
souverain de la dynastie des Beni Merin, 


käli, roi de Kez. Ge dernier, d'après Mar- 
mol, aurait enlevé à Zian le gouvernement 
de Mekinès pour le donner à En-Nasser. 
Manmoiï., loc. cil. 

SO En marge cl on ilaliques: Zaïan, 
Prince en Afrique. 

9. Zièn, d’après Marmol, se serail jeté, 
non dans Azcimmour, mais dans Merrakech, 
croyant y être acclamé comme souverain, 
NanmMoi., loc. ci. 

10. ln marge cet en ilaliques : Zeïan 
refugié vers Emanuel. | 


4 : Le r : 
he dit, EE Lu ui uen fee à CE 3 Fel-phem dl à rt 
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affins' et complices obligez, que sans doute et volonters 1ls ven- 
droient leurs villes, eu esgard à la tyrannie soubs laquelle 1ls se 
voloyent retenus, et en tant qu'au bruit de la doulceur et clemence 
d'Emanuel, ils se sentoient courir le reste de leurs jours soubs sa 
foy, protechon et deffence. Ces propos advancèrent assez les delibe- 
rations d'Émanuel, qui, prenant pied au discours de ce Roy, indi- 
gnement traité, et de Juste courroux provoqué, ne pouvoit com- 
prendre que l’autheur de telle entreprinse eust voulu mentür en sa 
presence; Joinct (et qui plus fait à considerer en cet endroit) est 


| quil se persuada son 1n genuité AVOIr Ja et bien aisément effectué ce 


que, par si long temps, il avoit convoité. 

Ainsi, et adjousté foy qu'il eut aux parolles de ce Prince Mauri- 
tan, commanda dresser, en toute diligence, une bien forte et 
puissante armée de 400. hommes de cheval et 2000. de pied, 
qu 1l feit pariur de Lisbone, soubs Îa conduitte du valeureux Jean 
Menez ?, environ le 26. jour du mois de juillet 1508., luy enjoignant 
prendre la route et surgir au havre d’Azamor, où il anchra avec 
sa flote, le second jour d'après ; ordonnant, dès ce pas, les 
approches, soubs l'espoir d'autre secours, qui luy estoit promis el 
devoit faire voisle, soubs la charge de Zeïam, prince Mauritain, jà 
glissé dans la ville, en delhberation d'offenser* le Portugais (tant 
l'esprit des hommes est inconslant et muable el ne se souvient, en 
prosperilé, de sa foy promise). Ce traistre, s’ainsi le faut nommer, 
enhardit tellement les assiegez, que le S' Jean Menez feit retour, à 
grand haste, vers la ville d’Alcaçar*, assujetie à son Roy, qui fuy 
en laissa le gouvernement, asseuré qu'il ne s’oublicroit à faire teste 
et courir sus au Roy de Fez, qui, en mesme temps, fut assieger la 
ville d'Arzila, avec 20000. hommes de cheval et 6000. pretons, bien 
qu'en ce Lemps et au dedans n’y eust plus de quatre vingts hommes 


pour soustenir ce siège, soubs la charge du vaillant Couluing”, qui. 


par un long temps, soustunt l’eflort des assaillans, à la faveur de 
certains baricades emplis de terre et d’autres gabions, qui deflen- 
dirent aux ennemis d’aprocher de la ville, tant et si longuement 


1. Afjins, latinisme: proches, alliés. letra, p. 154, note à. 
2, D. Joäo de Menezes. 5. Vasco Coutinho, comte de Borba. 
9. Offenser, lalinisme, pour: attaquer. V., sur le siège d’Arzila, Manuoz, L. I, 


4. El-Ksar es-Seghir. V. sur cette Fron- lv. IV, ch, ur, 
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que, blessé en un bras, fut persuadé faire retraite en la citadelle, où 
il fut suyvi des plus apparans de la ville, qui, soubs sa grace, y 
feirent acheminer leurs femmes et enfans ; en tant qu'ils esperoiïent 
eux veoir bien tost rachaptez par la sage conduitte et secours du 
chevalier sans reproche, Jean Menez, qu'ils attendoient à grande 
devotion et qui d'ailleurs ne feit faulite en son devoir, quand, 
devançant ses emprises, promit aux criminels assiz en banc” pleine 
et entière hbherté, si, pour leur diligence de ramer, pouvoit attaindre 
son intenlion et lever le siège d'entour les murs d'Arzila; où par- 
venu et recongneu qu 1l eust les forces ennemies, envoya haster le 
secours sejournant en Gibraltar, et qui le devoit joindre par com- 
mandement de Ferdinand Catholique, Roy des Espagnes, soubs 
l’experimentée et très-sage conduite de Pietre de Navarre”, qui, 
en tel affaire, ne se monstra refroidy, lorsque, soubs une prompte 
et mieux que solhde resolution en fait de guerre, ne feit doute 
attaquer, de premier abbord et par advis du Seigneur Jean Menez”, 
l’armée du Roy de Fez, avec trois mil et cinq cens hommes de 
guerre seulement, qu'il pouvoit avoir à sa suite, et qui, en appa- 
rence, devoient bien redouter la puissance du Roy de Fez, soubs 
le voisle duquel marchoit un noble chevalier, lequel, fait prisonter, 
fut traité en grande humanité par le sus-nommé Seigneur Jean 
Menez, telle que, estant rachapté et fait libre de sa prison, 1l ne 
craignit publier partout la douceur, prudence et vertu dont il avoit 
usé en son endroit; quand, et pour autre respect, luy requit, par 
message, permeltre qu'il le peust aller saluer: ce que obtenu, ne 


1. Les galériens, assis sur les bancs des 
galères. 

2. Pedro Navarro, célébre capitaine espa- 
gnol ; 1} passait pour le premier homme de 
son temps dans tout ce qui étail relalif aux 
fortifications et à la gucrre de siège. Bran- 
tôme rapporte que les Espagnols disaient 
de lui, faisant allusion à son origine: 
« El conde Pedro de Navarra era hombre 
que avia alcançado muy grandes honras de 
querra, por estraña aslulia, arle y singular 
sciencia, y maravilloso artificio y maña en 
lomar forlalezzas, sin lener ningun splendor 
de lignage. » BRANTÔMxE, Grands Gap. estr., 


éd, Lalanne, t&. F, pp. 196-1573. — Pcdro 
Navarro s’empara en 1509 du Peñon de 
Velcz et rendit de grands services aux Por- 
tugais dans leurs lultes contre les Maures. 
Fait prisonnier en 1512 à la balaille de 
KRavenne, il languit en France, son sou- 
verain ferdinand ayant refusé de payer sa 
rançon, Indigné de ce pracédé, Pedro de 
Navarre passa au service de François Jer ; 
il fut pris par les Espagnols, lors de l’ex- 
pédition de Lautrec contre Naples, et mou- 
rut en 1528. 

3. En marge et en italiques : Conte de 
l'auracense, en Porlugal. | 
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feit faute le venir trouver en. troupe de vingt et cinq hommes à 
cheval ‘. 


Puis, entre autres propos et devis d’amihié qui passèrent entre 


eux, le Maure se print à dire: « Certes, Seigneur, vous avez 


« 
« 
« 
Œ« 
& 
« 
« 


augmenté vos honneurs et personne de souveraines louanges, 
quand, malgré un lel et si puissant Roy, avez donné secours à 
ceste ville assiegée. Ouy, certes! Et vous asseure qu'elle vous est 
srandement redevable, veu que, au defaut de vosire personne, 
la citadelle et forteresses fussent, dès long temps, soubs nostre 
pouvoir. Vray est que tel et signalé desastre n'advient bien sou- 
vent, si ce n'est que vosire verlu le permet el consent. » 

Quoy entendu, le Seigneur Menez, qui poisoit ces propos en 


balance, feit telle et semblable responce: & Si ainsi est, que ma 


« 
« 
« 
« 
C 
( 
« 
« 
« 
CC 
( 
« 
CC 
« 
CC 
« 
« 
(( 


presence ait apporté quelque confort ou soulas à ceste ville, ceux 
qui considereront cela de près confesseront aussi tost que n'en 
merite beaucoup de louange, consideré que tel honneur doit estre 
deferé au magnanime etinvincible Roy, mon Seigneur et maistre, 
de l'ordonnance et discipline duquel plusieurs autres genereux 
et 1lluslres personnes, qui me devancent en tout, prennent leur 
accroissement. C'est vostre Roy qui, à bon droit, se peut voir 
louanger, puisque, non content d’aprocher la ville de mon 
prince manuel (ce quil ne doit estimer peu de chose), il a 
tenté s’en rendre seigneur à main armée. Pour ce, et s’il a prins 
la ville. s'il en a voulu faire raser les murs, s'il s'opiniastre au 
siège de la citadelle, je dy que telles choses luy doivent tourner 
à louange perennelle*. Mas, quant aux embrasemens qu'il auroit 
excitez ès mausons des parüiculiers et autres, et le commande- 
ment qu'il a fuit de brusler les fauxbourgs, je ne croiray jamais 
que cela procede d’un cœur genereux ou de seigneur qui ayt en 
estime son honneur. Bref, la guerre dure tousjours et est en son 
enüer. Si donc il se promet la victoire, d’où vient cela qu'il se 


1. Les escarmouches journalières entre  caïds s’envoyaient des défis et se provo- 


l‘ronteiros et Mores entretenaient les uns et quaïent en champ elos. La scène entre 


Îles autres dans une alerte continuelle, mais D. Joïo de Menezes et son ancien captif 
cet éLat d’hostilité n’était pas exclusif d’une caractérise bien ce genre de relations. 
certaine générosité de part ct d'autre. C’est 2. Pérennelle, laltinisme : élernelle. 


ainsi que les seigneurs portugais et les 
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Are 1 « monstre si aveuglé en son fait, quil met en pouldre la ville qu'en 
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JE « guerroyer les paroids et chevrons"! » 
€ Nenny », — respond le Mauritan, — « nostre Roy est d'esprit 
1 . & humble et affable, mais de cœur magnanime et entièrement 
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À) « royal. Pour ce, ne devez penser quil ayt commandé assembler 
4 « telle armée, pour opinion, aigreur ou mallalent qu'il ayt conçeu 
« en son cœur, aims seulement et à fin d'athrer au combat celuy 
€ qui se dit le devancer en vertu, disant que, sl ne parvient à 
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« ses desseings, on n'aura occasion aucune de le blasmer, puisque 
« le devoir d’un prince, qui veult faire preuve d'une royale puis- 
« sance, doit tenter choses les plus ardues et de difficille execution, 
« eu esgard qu'une victoire ne consisle seulement en la vertu ou 
« prouesse des hommes, ains en la moderation et conseil du Tout- 
; & Puissant. Quand à ce qui deppend du feu embrasé, que dites 
| & avoir ruiné les maisons, je puis enlièrement vous asseurer que 
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« ce a eslé à son dessçeu; que, s1 losi qu'auray approché Sa 
: « Majesté, 11 sera estaint et assoupy. » 

Ce propos finy, le Mauritan s'en retourne el fit en sorte que, 
par commandement du Roy el mdustuie des ennemis, ce feu perdit 
| toute vigueur. Aussi n’y avoit-il aucune apparence que ce roy de 
Lez deust s’aproprier de cesle citadelle, s1 bien fournie de munitions 
: et qui, de jour à autre, attendoit un secours de Portugois et 
Espagnols. Ce que bien consideré par le roy de Ffez, feit tenir le 
chemin droit d'Alcaçar-Quibir, donnant, en ces entrefutes, assez 
de loisir au seigneur Menez d'aller secoumir son frère d'armes, le 
valeureux Couling, qu, assisié de sa femme el ciloiens relirez 
soubs ses æles, luy vint au devant, et fut dès lors resolu entre eux 
qu'on ne devoit craindre le retour du Mahometan. 

Pour ces raisons”, le Seremissime Sebastian, roy de Portugal, 
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1, Les paroids et chevrons, les murs el condamnait encore les bombardements. 
les poutres. — Ce curieux passage montre 2, En marge el enilaliques : Occasions du 
que le code chevaleresque du xvit siècle voyage de Sebastian, Roy de. Portugal. 
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se promil avoir justes el pregnantes occasions d'aller vanger ces 
dommages et autres, faits à ses subjels en Afrique, lesquels, de 
jour en Jour, advisoyent Sa Majesté des menaces que leur fasoit le 
roy de Fez, desireux de les exterminer. Par quoy, voyant que le 
sejour n'avançoit aucunement ses enlreprinses et que, par son 
absence, ses païs de conqueste auroyent assez à souffrir, feit une 
reiterée supplication et requeste au Cardinal, son oncle, d'accepter 
Ja charge de Gouverneur. representant sa personne en tous ses 
païs el seigneuries de Lusitanie et Portugal, enjoignant à ses Juges 
et Officiers luy rendre telle et deuë obeissance que à sa propre 
personne, pendant le voyage quil esloit prest de faire ès pas 
d'Afrique”, soubs la faveur et secours qu on luy avoit fait acheminer 
ès environs de la ville d'Algarbe*, où 1l commanda à sa Noblesse le 
venir trouver en toute diligence, avec leurs armes et chevaux, à ce 
que plus aisémentils peussent eux emb arquer pour passer en Afrique. 

Puis, ayant pourveu à ses affiures de Portugal en tout, hasta 
tellement son voyage, qu'ayant donné l'adieu à ses parens, amis et 
subjects de ses païs de Portugal, aufx quels 1l requist faire oraisons 
et prières à Dieu pour l’advancement de si saincte entreprinse, salut 
de sa personne et de ses Nobles, qu'il entendoit luy faire compagnie, 
parut de Lisbonne”, environ le commencement du mois de Juillet 
1070., Urant aux monts qui separent les Algarbes de la basse Lust- 
lanie, et, de là, se rendit à la cilé d'Arzila, size ès confins de 
l'Afrique, et. y ayant recong|inlu son secours, commanda dresser 
l’'embarquement et singler vers Ia cité dite Alcaçar-Quibir* (distant 
d'Arzla de sept à huict mil, bien peu forte, sans portes et murailles, 
en chemin plan, à 25. lieues du royaume de Fez”, et non tant 
esloignée du destroit de Gibraltar, qu'elle se voit ceinte el entourée 


1. [l a été dit plus haut que le gourver- 
nement du royaume ne fut pas confé au 
cardinal [enri, V. p. 420 note 1. 

2. En marge et en italiques: Geste ville 
a le nom du païs, dut les Alqarbes, les monts 
duquel le separent de la Lusitante. — Il 
s'agit de la ville de Lagos. 

6. Jin marge et en italiques : Parlement 
de Sebastian, Roy de Portugal, pour aller en 


Afrique. 


4. En marge et en itahiques: Aucuns 
disent Gæsar Ezzæghir, autres Caserquerbir, 


premièrement bastie par Mansor, Roÿ de 


Maroc, dil Galinhe. — Centellas, dans celte 
noie marginale, fait une confusion entre 
les deux villes de EEKsar es-Seghir et de 
El-Ksar el-Kebir. V. p. 14, noie 3. 

5. Royaume de Fez, pour: ville de Fez. 
V. plus haut p. 422, note 4, cette même 
CXpression. 
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de l’eau du fleuve dit Lixi”, qui retourne en l'Ocean), non que, pour 
ce Jour, 29. de juillet, son armée feit plus long chemin que une 
lieuë au delà de ladite cité d'Arzla, proche d'une rivière d'eau 
douce, sans que les ennemis se fussent encor fait voir”. 

Par quoy l'armée poursuivit son chemin, le jour suivant, une 
lieuë encor plus avant et se campa ès environs d’une bourgade 
nommée À Imenara”, où le Serenissime Sebastian, devisant avec ses 
nobles des occurrences de cest affaire, veit approcher quatre nul 
hommes de cheval, ennenus, lesquels, en bonne ordonnance, 
vindrent recongnoistre son armée‘, laquelle n'estoit encor du tout 
assemblée, puis s'en retournèrent, sans autre chose fre, causant 
un souvenir en l’entendement de ce jeune roy et chefs de son 
armée de penser à leurs affaires, quand, à cet eflect, se Uündrent, 
le jour ensuivant, en Conseil, en ce mesme Lieu, et jusques au qua- 
triesme jour, quil commanda fure chemin lrois beuës en païs el 
près d'un autre fleuve”, où 1l attendoit que l'ennemy le vint encor 
recongnoistre. Ce qu'il ne voulut tenter, pour cause du nouveau | 
secours qui, en ce lieu, se joignit à l’armée Chrestienne”; où mesme- 
ment le Roy Xanifle’, duquel a eslé parlé cy devant, vint saluer 
la Majesté du Roy, auquel il voua sa vie et celle de 500. hommes 
de cheval et 6ooo. piétons”, en assez mauvais cquipage, bien que, 


1, L'oued Loukkos. — Les données 
géographiques de Centellas semblent un 


peu confuses, el l’on ne saisit pas bien la 


corrélation qu'il peut y avoir entire la pro- 
ximité de El-Ksar el-Kehir du détroit de 
Gibraltar et le fait que cette ville est baiï- 
gnée par les caux du Loukkos « qui retourne 
en l'Océan ». 

2. V, PI. VIT Ie croquis de la région com- 
prise enire Arzila et El-Ksar cl-Kobir, — 
L’arméc établit son premier campement 
au lieu appelé Los Molinos, où l’on voit 
encore aujourd'hui des ruines de mou- 
ins. 

3. Almenara, El-Menara 8 nl (la tour, 
le minaret}), Il devait ÿ avoir, en ce point, 
des postes vigies (alalaias) datant de l'an- 
cienne occupation portugaise d'Arzila. — 


L'armée resta au campement de El-Menara 
les 30 et 31 juillet. V. p. 405. 

h. In marge ct en ilaliques: Lels] À fri- 
cans recongnoiss|e nt l’armée de Portugal. 

b. L'oued er-Raïçana. 

6. Don Schaslien fut rejoint au campe- 
ment de Kl-Menara par le capitaine Aldana, 
amenant un renfort de 500 Castillans. 

7. Jin marge el en ilaliques : Arrivée 
du Xariffe au camp des Portuqois. — Le 
« Xarifle » est Moulay Mohammed el-Mes- 
loukh. 


S. Ce secours de 6000 piétons amené 
par Moulay Mohammed el-Mesloukh n'est 
pas mentionné dans les aulres relalions cel 
doit être une invention de l’auteur, dont le 
récit est rempli d’inexactitudes, Rappelons 
que Moulay Mohammed cl-Mesloukh s'élait 
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au temps de ses pratiques, 1l eust promis” secourir le Seremissime de 
vingt mil bons hommes de guerre et autres choses requises et neces- 
sares en tels affaires : le defaut de quoy mesmement refroidit assez 
les cœurs des plus apparans de l’armée, lesquels, demy vaincus en 
courage, se veirent neantmoins commander poursuivre leur chemin 
vers Le parc” d’'Alcaçar, esloigné de cinq heues de Almenara*: mais 
ils n'y peurent arriver si à propos, pour raison de l'infanterie qui 
ne pouvoit suivre, qu'ils entendirent que les ennenus s’esloyent 
jà saisis du pont” el y avoyent assis deux mulle cavaliers Mauritans, 
pour y surprendre les moins advisez au despourveu. 

Ce que sachant”, Sa Majesté ne voulut, pour ce Jour, essayer de 
franchir, en combatant, les orées° du pont, ais s’en alla loger à 
une lieue Loing, tirant tousjours vers la rivière, où y avoit un gué 
propre pour passer son armée, el, pour ce jour de samedi”, Elle 
ne marcha plus avant, sondant tousjours, par espies, s1 les 
ennemis les voudroyent esveiller en sursault, ainsi qu'ils s’en 
veirent asseurez dès le lendemain”, que la Majesté, ayant fait passer 
ceste rivière à ses gens, arhllerie, mumtons el bagages, voulant 
donner lieu de respirer à si grand peuple, s'arresta”. Et, incontinent 

après, feil dresser ses gens de cheval et de pied, en poinct de sous- 
tenir l'effort que Maluc, roy de Fez, et ses alhez, suivis de 22 000. 
hommes de cheval et bien 50 000. de med et de 36. pièces d’artil- 
lerie, sembloit fuy vouloir faire". Mais, ayans advis que le roy de 
Portugal et autres chefs de son armée marchoyent de scadron en 
scadron, encouragcans leurs hommes à faire teste à ces Barbares, 


embarqué, le 11 juillet, à Tanger avec le 
rot D. Sthastien et qu'il n'avail pas quitté 
l'expédition depuis cette date. 

1. En marge et en italiques : Faute en 
la {plromesse du Xarife. 

2. Le parce, lraduction du mot arabe Æl- 


el-Mckhäzen débouche dans la plaine. 


9. ln marge ct en itahiques: Bon advis 
du Roy de Porlugal. 


6. Les orées du pont, les rives du fleuve 
aux abords du pont. 


7. Lo 2 août. 


Ghaba à Le] employé pour désigner la cein- 
Lure de vergers des villes indigènes. 

9. El-Menara est à 45 kilomètres environ 
de El-Ksar el-Kcbir. 

4. V. ce pont, aujourd’hui en ruines, sur 
le croquis, PI. VIT. s’agit très probablement 
de celui qui est situé au point où l’oued 


S. Dimanche, 3 août. 

9. En marge ct en ïilaliques : Roy 
de lez secouru du Grand Ture, du roy de 
Sabba [?] et autres. — Gelle nole margi- 
nale ne semble pas être à sa place. 


10. In marge el en ialhiques : Nombre 


. des forces du Roy de Fez, 
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qui se promelioient, en mulitude, les foudroyer, s'en retournèrent, 
sans autre chose faire. 

Le lundy ensuyvant et 4. jour d'aoust, le Roy feit assembler ses 
principaux chefs de guerre en Conseil, afin de s'asseurer s'il devoit 
envoyer assieger Alcaçar ou la ville et port de mer appellé Larache, 
en tant qu'il se veoit au milieu des deux, esloignées l’une de l’autre 
de deux lieues ou environ. Finablement fut resolu qu'on iroit 
mettre le siège à Alcaçar', où on pensoit que l’armée du roy de Fez 
faisoit sejour et ès environs en plaine campagne, attendant l’occasion 
el oportunité de donner à doz aux Porlugais et, sans autre perte 
encourir, s amparer aussi Lost de leur arullerie. Quand Maluc et 
ses associez, pourveuz de Jugement en tels affaires, jugèrent incon- 
inent qu'ils ne devoient eux confier au grand nombre de guerriers 
qu'ils conduisoient et qui sembloit devoir estonner leurs ennemis, 
qui approchoïient pour leur donner le choq, lorsque, de mesme 
vol et environ les neuf heures du matn, 1ls feirent marcher tous 
leurs gens en bataille et à l'instant affronter le Serenissime Roy de 
Portugal, qui, avec ses gens et arüllerie, marchoit en campagne 
soubs telle et semblable ordonnance : 

Son armée” partie en quatre scadrous (sans l'infanterie qui mar- 


 choit soubs bonnes #æsles), 1l voulut que don Duarte de Menez, 


sentilhomme d'ancienne famille et Maistre de Camp, conduïst 
l'advangarde, retenant à Sa Majesté la conduite de ses Nobles de 
Portugal, lesquels marchoyent en bataille, devançans le Raix 
Chaniffe”, qui chemunoït avec ses 5oo. hommes de cheval, sur la 
main dextre et à costé du duc d’Avero, qui maintenoit l’arrière- 
garde : le tout à la veüe des ennemis, qu'ils allaquèrent si vive- 
ment’ que force leur fut rebrousser chemin, soubs pelits pas. Mas, 
en après, asseurez que ce nombre de gens à cheval n'approchoit 
aucunement de leur mullitude, prindrent tel courage que, courans 


1. Îl ne pouvait plus être question, dans ment du camp du roy de Portugal. 
ce dernier Conseil de guerre, d’assiéger 3. Le Raix Chariffe. V. ci-dessus p. 410, 
El-Ksar, puisque l'armée de Moulay Abd note 1. Les Porlugais appelaient Raix X'e- 
el-Malek, établie à l'Ouest de cetle ville, la rafes les souverains musulmans d’'Ormuz. 
couvrait contre loute atlaque des Portugais. 4. En marge et en italiques: Attache 
Ce fut la marche sur Larache par le gué de d’escarmouche. — Dans le langage militaire 
Mechera en-Nedjma qui fut décidée. du temps, ce mot a la signification de: 

2. En marge et en ilaliques : Deparle- Combat de préparation. 
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sus aux Portugais avec grand furie, les fexrent reculler jusques aux 
scadrons de leur infanterie, plantée à costé. Et eurent” les chevaliers 
Portugais aucunement du pire, faisans mine d’eslre refroidis en 
courage, au grand mescontentement neantmoins de la Majesté, qui, 
frustrée d’un secours que luy avoit promis le Xariphe, et voyant 
que son armée, respirant en double, esioit en voye de perdre cou- 
rage”, assisté d'une magnanimité de cœur qui luy estoit acquise 
en naissant, voire el provoqué par les exemples qu'il avoit remarqué 
ès histoires, faisans foy des genereux faits d'armes de ses devanciers 
en mesme pays el avec moindre nombre de gens de guerre quil 
n'avoil, entra au mulieu de ses lroupes, où, les nobles de sa suite 
assemblez à l’entour de sa personne, leur teint tels et semblables 
parolles. 


# 


EXHORTATION DU SERENISSIME DEBASTIAN, pour encourager les 
siens à la batarlle. 


C'esl® à cesle heure, mes amis, que le nom el les armes de vos 
ayeuæ doivent esmouvoir non seulement vos sens, mais enflammer vos 
courages de courir sus à cesle gent infidèle el barbare, qu, soubs 
un persuadé de nous refroidir en cœur, par bondissemens de roussins, 
qu'elle esperonne à grand aise, s'efforce par lous moyens nous rompre 
el deffaire, à la faveur, si besoing est, des plus signalez de ses troupes, 
qu'elle dil surpasser les noslres de beaucoup el en nombre. Mais, si 
elle consideroit bien, el de près, que ne lendons ailleurs qu'à venger 
les injures failes au Tout-Puissant, à maintenir en paix les peuples 
qui vivent soubs nostre obeissance en divers païs, el que, en general, 
essayons de deffencre nos Luniles' de leurs reilerées incursions, elle 
Jugera aussi lost qu'une bonne ruse de querre el surprinse, lentée en 
lemps el lieu, fail plus d’'eschec que cent mal combalans. Le Roy de 
Fez el ses alliez, que remarquons en front, se voyent assislez, diles 
vous, de qualre vingls mil hommes, el ne faisons, en loule armée, 


1. En marge ct en italiques: Les Portu- hommes d'armes est on ilaliques. V. p.415, 
qais ont du pire. nole 1. 

2. Én marge et on ialiques: Magnani- h. Limiles, Frontières, avec Île sens 
milé du Sereniss. Sebastian. particulier du mol poriugais fronteira. 


"3 , 7 à LS 
9. Le discours de D. Sébaslien à ses  V, p. 412, nole 5. 
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trente mil combalans”, lesquels, en apparence, ne doivent attendre leur 
effort. Pensez, pensez, mes amis, que le bien combalre esl assislé du 
Toul-Puissant el que, s'il faut parler en humain, il gist en trois 
poincls, qui sont” : la bonne affection et courage de combatre, rece- 
voir honle ou craindre reproche, el rendre obeissance à ceux qu 
commandent. Combatons donc, el vous, Nobles, croyez que les affaires 
qui nous appellent en cesle querre ne sont de pelile consequence, puis 


que, en personne, desirons les acheminer au desadvantage de nos 
ennenmus. 


Sa Majesté n’eust plutost mis fin à cette harangue, qu’on apperçeut 
gallopant une forte trouppe de Mores harquebusiers à cheval, qui 
en contenance sembloit devoir terracer les plus courageux du parti 
Portugallois, et les mettre aussi tost en routte* qu’ils avoient fait en 
la première rencontre, où ils se feirént maistres de 22. pièces d’ar- 
ullerie' et d'un bien grand nombre de signalez personnages de 
cetle armée, les envoyant prisonniers ès prochaines villes de leur 
obeissance, pendant qu'en ce mesme conflit feirent autre charge 
sur les scadrons d'Alemans, Italiens, Espagnols et autres, qui 
estoient venuz de toutes parts au secours de la Majesté, la pluspart 
desquels finit ses Jours en ce champ, pendant que les autres, deses- 
perez, tournèrent visage à grand haste vers le drapeau de l'infanterie 
Portugaloise, faisant halte au couvert d'une colline, soubs la faveur 
de douze cens cavalliers, qui, desbandez, feirent si bien, que cette 
troupe de Mores, les voyants esbranlez pour les charger, se retirent 
sur petit pas, afin de joindre deux autres de leurs troupes, qui, de 
grande vistesse, coururent attaquer les cavalliers de Portugal, que 
conduisoit le Serenissime Sebastian, leur Roy. 

L'enhortement et courage duquel eut tel pouvoir sur ses Nobles, 
que, fumans en desir de soulager leur Roy, qu'ils veirent meslé 
entre ses ennemis, leur donnèrent en flanc si dextrement, qu'en 
moins d’une heure remarquèrent plus de huict cens cavalliers et 


1. Ces chiffres doivent être comparés aux but des gens de querre. 


diverses évaluations des forces engagécs qui 3. froulle, déroute. 
sont donnécs dans les relations publiées ci- h. En marge ct en ttaliques: Perte de 
après. l'artillerie des Porlugois. 


2. En marge et en italiques: Quel est le 
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mil où 1 200. piétons esténdus sur le champ et le reste fuyans à val 
de routte, sans qu on eust deu esperer un retour; quand, en mesme 
instant, Maluc, roy de lez, Muley Mahoma, gouverneur de Maroc, 
Lerez Ezzacln, souverain de la mesme province, et maints autres, 
jurez en un de ruyner l’estat de Portugal, commandèrent à deux 
mille hommes de cheval et à quatre mille piétons marcher sur 
l’æsle gauche et, au premier seignal qu'il{s| auroient, de descocher 
el n y faire faute, eux asseurans qu'ils auroient du meilleur en cet 
endroit. Aussi, ces el seigneurs Mahometans, soustenus d’autres 


_six troupes de cavalliers Mores et autres, tous gens d’eslite, reprin- 


drent la meslée, s1 chaude, sur ceux que conduisoit le roy de 
Portugal” et sur le reste de son infanterie (qui marchoit soubs la 
charge du seigneur Constantno, fils du conte Taintuvel, colonel 
de dix mil Alemans ”, du seigneur Hieronimo Seraffi, de sept cens 
Italiens, et du genereux Damian Dias, general de deux mul Espa- : 
onols) que, pour leur grande multitude d'hommes, enflés en cœur 
d’avoir jà triomphé du Portugais et autres de son pari, luy don- 
nèrent tant à faire qu'après avoir vaillamment combatu à cheval et 
à pied, par l'espace de cinq et six heures, sans respirer, pour le 
peu de loisir que leur en donnèrent les ennemis, ils recullèrent 
quelque peu en arrière, essayans d'eux fortifier en quelque endroit. 

Mais, ayans congneu le danger de mort les adjourner ‘ de si près, 
s'eslevèrent tellement en courage, par la presence de la Majesté, 
qui ne doubta hazarder sa mesme persone pour la hberté de ses 
païs, [qu'ils] coururent attaquer le plus fort scadron de gens de 


cheval ennemis, au mulieu desquels encontrèrent: Maluc, roy de 


Fez, l'envoyé en secours par le roy de Sabba, en Ægypte, et 


1. La phrase semble incomplète. Il faut ferme des inexactitudes. Les mercenaires 


probablement rélablir : Aussi ces soldats el 
sctgneurs. 

2, In marge et en ilaliques: Le ray de 
Portugal chargé furieusement par les Maures. 

8. [l faut lire: « qui marchail sous 
la charge du seigneur Gonslantino, fils du 
comic de Tenlugal, el colonel de dix mille 
Alcmands, du seigneur [icronymo Seraff, 
coloncl de sept cents Iialiens et du géné- 
reux... » La phrase ainsi reconstruite cesl 
correcie et compréhensible, mais celle ren- 


De CasTrRies. 


allemands, au nombre de 3000 et non 
de 10000, élaient sous les ordres de Martin 
dé Bourgogne, Seigneur de Famberge (V. 
p. 530, note 2). Les Italiens, au nombre 
de Gao, étaient commandés par le fameux 
Slukely (V. p. 466, note | 2). — Francisco 
de Melo, comle de T'entugal, avait suivi 
l'expédition avec ses trois fils : Constantino, 
dont il est parlé ici, Alvaro et Rodrigo. 

h. Les adjourner de si près, tlre aussi 
proche d'eux. 

[, — 20 


















ht 
1 


‘LS 
= Tr, : Tu ER 
Dar dde 9 rie bus 
. 4 
' 


4 « 
v 

DE a get Le 

a on à 


# 
, i prés 






— 
. 





EVIL 


4 
Viry 7 
. hobntee ent Prat Dr 
. = _ Log = gé = 
her dm. 


* dns 
pr , 2 
PRET 


y MAL de 
" …. 


sise 


. . < 
+, Je 


r r T. ‘fe _ re. ." 
4 7 DT Ter fT 
rs a , ‘4: di, + 3 VPN E 7 
< LA nn Mit, #4 u at# mnt rh" de rpm anelila, 
& pue De a, eee r— mur 
1+ e 3 et _ " - - 1 om 0 s +. st L'—— 4 : un : ÆE vi A . $ A : 
ee dr + = =. _ ._. ._* . , Cr! . = , . 
Eh ET cr LUS er ec ag eq qe sr en pr D A on RS nd PP pe À be om Dr D 208 PA D 2 8 TS LÉ D LÀ A com 924 A pme 1m pe À pu mg qu € gen mere où de Ponte 44 


8 LE . 4h resrs - _ “dr - à _ _ - - = _—. 
Le ee san te de qu À a pet nm mm = rt . - _—— nn. Pere ee 
: 
> . 
5 
. : =“ 


Dre 
rm 
2. 


Æn arme 
LL | 


_ 
Pé r _ 
a ds <_ à : 
L2 LL) - _ 
RE de 2 me Eee c'e : 
Ses d i- *—, : 


-, r ag ion tua - 
ae + me"! 1 A, 
=" 
7m 


2 “, 
er . 
Dee - A . du TP PE TT ere te os mr D: 
PET AT I re Cr et ATCGATEE SLT NC ÉRRRL E EPLMT T AE PrTt pere eee sfr Aisne ne pt 4, 
: à El ., LrlS + Are = = 7 pp vs, ._" h - = at . hs, = 


Le. 


_ 


2m rer, 








L 
= a ML 


4 — 


vr 


es 
ff 
“?" ] 7 
ls 
CHERE 
ses ie. 
fs il. 
nr ! 
je ri 1 
Fe 13) #i 
Emiite LS. 
5.4b 1 
Futé à 
Sin Éfe 
1 cs + 
Cie JB 
dt 14. 
MR REIES 1 
LH FIRS C2: 
j 1% by. 
E sis JS 
fs l 
. +4 h 
SE ip ile 
é: EF) : 
eg rl 
nie 
L Li 1h 
pre té 
“4% La 
EI 18 
Lie VE 
OR ET 
2, fe 
L' Fe. CE 
LÉ 154: 
L, ob TE 
r'Q {: 
: ire 14 
: Lg us 
"HSE 
HEÉTEIS 
He LE A: 
Ne ie 
1 "+! : 1 
Ep rh 58. 
ON TE tr 
RENE 
bte El 
POP IE 
, +: (4 $. 
FSU 
JE: : 
A e ! 
Lorie 
* { 3: 4 
.tétre ÿ: 
TBE ‘ 
LL: " 
ISF: Le 
4e: DT 
16 TS Fe 
Est: Æ 
u = “=” di 
n = * 
1 14 LE 
| : He L: 
"TRÈS 53 
JUSTE Nr. 
LA FL ai, 
ASS TREE 
ef: 
HE 


GET 
ur mie 


da es 
. 


rom ee— 
É ‘ 
, 


+ 
LM EST 
sim r 1r, 

= - 


+ 
7 PL mr dm de og qu rm MA CO mg RU Pit tm dd 
,- 


se rt pds EN 


NAN ST Ed nt 
+ 
, 


TE TT he 1 Je 1 


h5/ BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


maints autres roys conjurés, que le Serenissime ne craignil coura- 
sgeusement assailhr”, et, s'adressant à Maluc, ne laissa le combat 
d'avec luy, qu'il ne l’eut rendu mort par terre, malgré les ennemis”. 

Puis, secondant* ses desseins, et l’occasion se presentant si belle 
qu'elle sembloit luy promettre un heureux succès en telle des- 
tresse, feit courir sus à deux autres troupes ennemies, qu on apper- 
çeut approcher à petit pas, pour secourir les siens, qu'elles avoyent 
veu terracer, en grand nombre, par les Portugallois: lesquels, 
forüifiez* à cause de la mort du roy de Fez et autres, ne feirent 
double de charger ces cavalliers Mauritains et Arabes par telle 
furie et vistesse qu'en l’esclatement et bruit de leurs tabours et 
trompetes, aucuns d’entre eux crièrent sans cesse : Vicloire ! vicloire! 
Saint Jacques ! Saint Jacques !* eux persuadans avoir tout gaigné. 

Mas, comme, au milieu de nos aises, nous mesprisons les des- 
pourveuz el affligez, aussi escheut que le Serenissime Sebastian. 
non content d’avoir fait succomber ses ennemis, le roy de Fez et 
autres, voulut encore exposer sa propre vie soubs la misericorde 
d'un certain Arabe, qui, desesperant de son salut, luy donna d'une 
scopelade au travers des rains : occasion que ce magnanime Roy, 
ainsi blessé, chancelant en cheval, fut de rechef accouru de deux 
autres cavalliers Mauritains, qui luy deschargèrent deux tels el si 
poisans coups de cimeterre sur la teste qu'ils le rendirent mort 
estendu en terre. | | 

Ce qu'apperçeu de Raix Xarife, qui le suyvoit de près, Jugea 
incontinent, à part s0Yy, que si, en ce mesme endroit, se monstroit 
refroidy, 11 n avanceroïit beaucoup sa reputation entre les naturels 
de Portugal, feignit un lel courage en ce desastre, qu'il sembla 


1, [in marge et en italiques: Le Roy de plus certain aussi. » Osourus (Traduction), 


Portugal occil celuy de Fez. p. 642. 

2, Il est inutile de faire remarquer que 3. Secondant ses desseins, suivant ses des- 
celle partie du récil de Gentcllas esl abso- seins, donnant suite à son plan. Emploi un 
lument tirée de son imaginalion. Osorius, peu vieilli du verbe seconder. 
après avoir raconté la fin de Moulay Abd 4. Forlifier, réconfortés. 
el-Malck, succombant dans sa Hiière, pen- o. Ge cri de guerre, qui est d’ailleurs 
dant la bataille, à la maladie qui le minait, incomplet, cest celui des Espagnols. (V. 
ajoule : « Aucuns ont escrit que Sebastien p. 6o7, nole 3.) 

Lua de sa propre main Abdelmelec, mais le 6. En marge ct en ilahiques : Mort du 


recil sus-menlionné est plus reçeu comme  Jèoÿ de Portugal. 
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devoir faire revivre le Serenissime et autres Nobles atterrez, bien 
qu'en ellet ne feit autres] faits d'armes, qui le deussent faire 
recommander, et que, occis par mesgarde", perpetue sa trahison 
et lascheté en la prouesse et magnantnmié de ce Jeune roy de 
Portugal, circonvenu. 

Le corps duquel gist encor en la cité d'Alcoçarquibir, près de 
laquelle s’attacha la première escarmouche et deux batailles, où 
morurent environ vingt-cinq mille ?, qu’estrangers, que Portugais, 
qui avoient porté le party du Serenissime Sebastian; et, de l'alliance 
des rois et princes Mauritains et Arabes, dix-huit mille et plus. 
Ces Barbares, desplaisans au possible de la mort du roy de Fez et 
autres potentats alliez, se monstrèrent tellement attalantez* sur le 
Portugais, que, peu contens de cette deffaite, où ils avoient fat 
butin de sept cens chariots à beufs et autre bon nombre de mulets 
de service, envoyèrent sçavoir aux magislrats et gouverneurs de 
Portugal que, s'ils affectoyent* Le corps mort de leur roy, ils ordon- 
nassent delivrance leur estre faite de vin ot mil ducats millerets”, en 
la cité d'Arzila*. Ce que rapporté en Conseil d’Estat, où president à 
present l’advisé Pedro d’Alcaçar”, premier du Trésor, les seigneurs 
Juan Mascaregnos et Francesco de Essea”, au refus de l’illustrissime 
Henry, Cardinal de Portugal, oncle de la Majesté, qui s’en excusa 


pour son aage, ne feirent autre responce, pour le peu de loisir qu'ils 


avoyent de pourvoir à l’'acheminement d’autres plus urgens affaires 
qui sembloyent requerir une très grande prompttude, rappellans à 
cet ellect, et près d'eux, le prudent seigneur Don Alonce d’Aquilar, 
ancien chevalier de Cordova, et le valeureux Don Luys de Cordova, 
SON COUSIN, qui, en cesle guerre, avoil eu la conduite de sept cens 
adventuriers Espagnols ; l’arrivée desquels apporta un merveilleux 
regret à ceux de leur nation, qu{i] jugèrent à l'instant le desastre 


1. En marge et en ilaliques: Mort du 
Aariphe. — Ge récil est fantaisiste. V. 
ci-après les autres Relations. 

2. En marge ct en italiques : Nombre 
des morts, lant d’une part que d'autre. 

S. Atlalantez, désireux de tirer profit 
(des Portugais). 

h. En marge ct en italiques: Le corps 
du Roy de Portugal entre les mains des 


ennemis. | 

B. Ducats millerels, c'est-à-dire ducats 
valant mille reis, soit Ie double ducat d’Es- 
pagne, qui valait dix livres. 

6. Récit fantaisiste. V, ci-après les autres 
Relations de la bataille de El-Ksar el-Kebir 
et notamment celle de Luis de Oxeda. 

7. Pedro de Alcaçova. 

S. 'rancisco de Sa. 


nel pale de 


, pri 


EL-KEBTR 


2, Belem. 


EL-KSAR 
d'après Joachim de Centellas. 1578.) 


le la ville de Lisbonne 


DE 
ICUG C 


Obseques 


BATAILLE 


En marge et en italiques: 


FIN 
Bibliothèque Nationale. Impr. Oy. 52, ff. 39-60. — (Voyages et Con- 
da Roy de Portugal, 


advenu en la personne de leur jeune roy Sebastian, duquel et 
aussi tost ils veirent solemmiser, à grand honneur et magnificence, 
les obseques et funerailles', en l'eglise et convent des Cordeliers de 
la bourgade de Belin”, lieu dédié de tout temps à la sepulture des 


Roys et distant d’une | 
tout Le païs de Portugal. 
questes des Roys de Portugal... 
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VERITABLE DES DER- 
NIERES GVERRES ADVENVES. 
en Barbarie:& du fuccéz pitoyable du. 
Roy de Portugal dernier, D on 5 E- 
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FAC-SIMILE DU TITRE 


DE LA TRADUCTION FRANÇAISE DE LA RELATION DE FRAY LUIS NIETO 


(1979). 
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CV 


RELATION DE LA BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR ! 


h AOUT 1578 


(Fray Luis Niro. — Trapucrion FRANÇAISE DE 1570.) 


CHAPITRE I 


Auquel est briefvement declairée l'origine el descente des Rois qui de nostre 
temps ont commandé ès royaumes de Barbare, et d'où est venüe l’occa- 
sion des querres et de la perte du Roy de Portugal. 


Le premier d’entre ceux qui ont porté le nom de Roy en Barbarie, 
de la race, lignée et party de ceux qui à present y régnent, fut un 
More Mahométan”, nommé Muley Mahamet Xeq*, père duquel s’ap- 


1. Our cette relation, V,. Note critique, 
pp. 898-899. — Nous rappelons qu'il existe 
en l'rance lrois rédactions de celte relalion : 
19 Une copie du manuscrit espagnol con- 
temporaine de l'original (1578); 2° Une 
traduction française imprimée en 1559, 
celle que nous publions ; 39 Une seconde ira- 
duction française, faite en 1602 et restée 
manuscrite. — Le texte de Luis Nielo publié 
dans la Colecciôn de documentos inédilos scra 
considéré par nous comme ayant la valeur 
du manuscrit original el nous nous y référe- 
rons en mentionnant le nom de son auteur. 

2. Un More Mahomélan. Un Turco (réd. 
csp., ms. B. N. Esp. 319, fo 1). — « Vue 
un Moro, » Luis Niwro, p. 459. — Fut 
un l'urc (20 trad. fr., ms. B. N. Esp. 819, 


peloit Muley Xarif*; lequel estant en [I]a maison de Le Mecque”, dont 


fo 23). — Le mot More et le mot Ture 
étaient fréquemment employés l’un pour 
l'autre à cette époque. 

8. Pour Moulay Mohammed ech-Cheikh. 
Ïl cest désigné par cerlains historiens sous 
le nom de Moulay Mohammed el-Mahdi. 

4. Pour Moulay Mohammed el-Kaïm bi 
amer Allah, l’auteur des Chérifs de la 
dynastie saadienne. 

D. Æslant en a (sic) maison de Le Mecque. 
Il y a Là évidemment une faute d’impres- 
sion : le traducteur français avait peut-être 
écrilsa, mais ce serailun coniresens, puisque 
les textes espagnols portent: « Estando en 
la casa de Meca ». Luis Niro, p. 419. 
« Estando en la villa de Lameca » (réd. 


esp., ms. B. N, Esp. 310, ©. 1). Les mots 
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il estoit natif, et là eslimé le chef des Mores', comme issu du sang el 
lignage de leur maudit prophète Mahomet, acquist aussi infinis thré- 
sors et grandes richesses. Cestuy, se fondant sur un songe, pril occa- 
sion de parlir de son païs et maison, pour s’en venir en Afrique avec 
tout son bien, et, executant son intention, sorlit de la Mecque, avec 
ce seul fils cy-dessus mentionné, et traversant tout le païs d'Egypte 
et toute l'Afrique, et les terres et seigneuries du Grand Turc, vint 
en celle partie de Barbarie qu'à present on nomme le royaume de 
Sus. d’où vint son premier avancement. Or ce Muley Xarif estant 
entre les Mores* en reputation d’un fort sage homme, en ce qui con- 
cernoit leur secte et persuasion, et ayant un grand bruit par toutes 
les provinces du Mahométisme, attira aussi à soy l’amour, la volonté 
et affection des Alarbes* se tenans en Barbarie, et surtout de ceux 
qui habitoyent au royaume de Sus: ce qui fut cause qu'en peu de 
temps 1l assembla jusqu à mille hommes de cheval, tous ses vassau!x, 
sans autre grand nombre de serviteurs, qui le suivoient et luy fau- 
soient service avec leurs montures, armes et lances; avec l’aide 
desquels, et de plusieurs autres qui depuis se Joignirent à luy, 1l 
conquit et s’assujeltit quelques villes et places en iceluy royaume”. 
casa, villa (maison) ont élé mis pour rendre  esp., ms. B. N. Esp. 319, fo 1), — 


« Siendo tenido por Gran ÂAlfaqu centre 


le mot arabe beït ns. On sait que les _ . 
er, 1 los Moros ». Luis Nir'ro, p. h19. — Alfaqui 


musulmans appellent La Mecque Beït Allah, 
la Maison de Dieu, Æt-Beït el-Ahram, Îa pour Æl-Fekih, 4.2)| jurisconsulte, docteur 


Maison Sacrée, elc. Le narroleur espagnol 
a reproduit incomplèiement ce qualificaUif 
donné à La Mecque. La phrase complèle 
serail : « Estando en la casa de Dios en 
Mecea (eslant en la maison de Dieu, à La 
Mecque) ». L'auteur de la Lraduction fran- 
caise manuscrite a tourné la difficullé en 
rendant par le mot ville Ie mot espagnol 
villa « Hstant en la ville de Meque » (Ms. 
B.N. Esp. 319, f. 23). La traduction latine 
porle : Cum in patrie Mecha, p. 1. — 
Celle désignation de la ville de La Mecque 
par sa formule arabe élablit, entre autres 
preuves, que Luis Nielo a puisé ses rensei- 
onements sur les lutles des Chérifs à une 
source indigène. 

1. Chef des Mores. Tenido por persona 
de muchas prendas entre los Turcos (réd. 


versé dans la connaissance de la loi divine. 
— Tenu pour grand personnage entre les 
Turez (22 trad. fr., ms. B. N. Esp. 519, 
f. 23 ). Notes marginales : docte el Alfaqui. 

2. Entre les Mores. Entre los Turcos 
(réd. esp., ms. B. N. Esp. 5rg, f° à). 
— Dong comme se (sic) Muley Xarif fust 
en très grande répulalion entre les Turcqz 


(ae trad, Îr., ms, B. N. Esp. 319, [v 25 vo). 


Cf. p. 438, note 2. V. le Tableau géucalo- 
gique, PI. V. 


3. Alarbes pour : Et-Aaräb LL el, les 


Arabes. Ce mot ne comporte aucune pré- 
cision ethnique, el esk su rtoul employé pour 
désigner les nomades. 

h. Sur les débuts des Chérifs dans Île 
Sud du Maroc, V. Dixco px Tonnes, passim. 
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Avec Juy menoit 1l tousjours son fils Muley Mahamet Xeq, afin 
que les peuples vaincus luy feissent obeissance et hommage, et luy 
jurassent fidelité comme à leur seigneur‘: et firent si bien leur cas, 
père et fils ensemble, qu'en peu de temps ils assemblèrent telles et 
si grandes forces qu'ils prindrent par force la cité de T'uradante”, 
qui est la capitale du royaume de Sus, où le fils fut estably Roy 
et souverain de cesle province : ceste victoire augmenta grandement 
ses forces et donna plus de hardiesse au nouveau roy Muley Maha- 
met Xeq; et ainsi 1l dressa une Juste et puissante armée de huict 
mille” lanciers, avec deliberation d'aller contre la cité de Maroc, sur 
laquelle commandoient lors les Marins‘. Pour ce, laissant son père, 
qui desjà estoit cassé de vieillesse, à Sus, il fut assiéger Maroc, ayant 
à sa suyte cinq cens harquebusiers”, avec lesquels et sept mille lan- 
ciers, il campa devant Maroc, et y fut douze jours au bout desquels 
la place luy fut rendue, en laquelle 1l entra et en prit possession, 
comme 1l feit des autres villes et chasteaux voisins, et se feit nom- 
mer et couronner roy de Sus et de Maroc. 

Peu de jours après, il dressa une grosse armée et fut assieger la 
cité de lez, qu'il emporta, sans qu'on lui fist aucune resistance, à 
Cause du grand nombre de gendarmerie qu'il avoit à sa suitte; et 
le roy d’icelle, appellé le Roy Boiteux ou Tortu°, se sauva à fuyr, et 


1. Seigneur. Para que, como a su señor 
futuro, le obedeciessen (réd, esp., ms. B. 
N. Esp. 819, f° 1). 

». Turadante. Ciudad de Taradant (réd. 
esp., ms. B. N. Esp. 319, fo 1). — 
Taroudant. Celte ville, la plus importante 
du Sous, fut occupée en 1516 par les doux 
chérifs Moulay Mohammed ech-Gheikh et 
Moulay Ahmed el-Aaredj, fils de celui que 
l’auteur de la relalion appelle Muley Xarif. 
D'après cerlains chroniqueurs arabes, ce 
serait ce dernier prince, et non son fils, qui 
aurail été proclamé roi de Taroudant. 

3. Iluicl mille. Sicte o ocho mit hom- 
bres lanceros (réd. esp., ms. B. N. Esp. 
31q, f° 1 vo). — Or, avec cette vicloyre, 
lc nouveau roy Muley Mahamet Xcq 
augmanta en nombre de hommes ct en 
courage ct hardiesse, par le moyen duquel 


il feit une arméc de sept ou S mil hommes 
de cheval fanciers (2° trad, fr., ms. B. N. 
Esp. 319, fo 23 vo). 

h. Marins. Los Marines (réd. esp., ms. 
B. N. Esp. 319, fo r vo), — Les souve- 
rains de la dynastie des Beni Merin. 

0. Harquebusiers. Quinientos  arcabu- 
zeros de pie (réd. esp., ms. B. N. Esp. 
319, {1 vo). — S'en alla jetier sur Mar- 
roco, menant avec luy 500 arquebuziers a 
pié, avec lesquelz, el ses 7 mil lanciers, 
meit le siège devant Marroco (2e trad. fr., 
ms. B. N. Esp. 319, À. 25 vo-24). 

6. Boileux où Torlu. El rey, que cra 
tuerlo, se salvo huyendo (réd, esp., ms. 
B. N, Esp. 3109, fo 1 vo), — Et le Roy 
d’ycelle, qui esloit borgne, s’eschapa cl 
s'enfuit à Tremezen (2° trad. fr., ms. B. N. 


Esp. 319, fe 24). — Moulay Ahmcd 
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se retira à Tremissen”, qu lors luy appartenoit, et le Turc ne s'en 
estoit encor faict seigneur et maistre ; et là se tint-1l quelque temps, 
et jusqu'à la fin de sa briefve et miserable vie. Muley Mahamet Xeq 
ne fut si tost couronné roy de ez, que toutes les citez, villes et 
villages d'iceluy royaume luy vindrent faire les sermens de fidelité, 
et luy presenter tout service el obeyssance ; voire plusieurs autres 
provinces le reçeurent pour leur souverain prince et seigneur, sans 
qu'aucun luy querellast ou enviast la seigneurie, ou eust moyen de 
luy faire guerre ou l'empescher en la jouyssance de ses conquestes 
et royaumes. 

Les limites et bornes desquels sont depuis Tremissen (qui 
appartient à present au Turc) et passant les monts dicts Glaros”, 
vers le nudy, traversant la province de Figuig jusqu'à Zahara”, 
qui est une place conquise par le roy de Portugal; et de là tour- 
nant vers l’occidant, quarante lieues d'estendue, le long de la coste 
de la mer Océane, regardant les isles Canaries, et rebroussant 
chemin par la mesme coste vers l'Orient, et par le cap et promon- 
toire de Aguez', Cafi, Azamer, Salé, Alarache, Letuan*, qui sont 


el-Aared} (le Boiteux, el Tuerto en espa- 
gnol) ful. vaincu en 1539-1540 par son 
frère, Moulay Mohammed ech-Cheikh, qui 
le fil Èinterner, L'auteur de la relation 
semble avoir confondu la Inlle du chérit 
Moulay Mohammed ech-Cheikh contre Île 
sultan mérinide À hmed ben Mohammed, des 
Boni Oualtas, avec celle qui se prolongea 
cnire les deux chérils cux-mémes, 

1. Lremissen pour : Tlemcen. Getle ville, 
prise par Baba-Aroud; (Barberousse I), en 
1515, et par les Espagnols, en 1518, avait 
élé reprise par les Turcs, en 1543. In 
1551, le chérif Moulay Mohammed ech- 
Cheikh avait envoyé son fils Moulay Mo- 
hammed el-Hlarran s'en emparer. 

>, Monts diels Claros. Los Montes Claros 
(réd. esp., ms. B. N. Esp. 519, fe x vo). 
— Les « montes Claros » sont le Ilaubt 
Atlas, que les géographes du temps appel- 
lent ainsi, à cause de la blancheur éclatante 
de ses cimes, recouverles de neige, une 

parlic de l’année. On Hit sur la carte 


de Mercator (V. PT. D: « Montes Cla- 
ros, olim Atlas Mons ». 
3. Zahara. Zachara que el Rey de Por- 


tugal y de all... (réd. esp., ms. B. N. 
Esp. 319, fo 2 vo), Le verbe manque dans 
ce ms. — « La Zahara, que es conquista 


del Rey de Portugal. » Luis Nirro, p. 421. 
— On lit sur la carte de Mercaior (V. 
pl. D), non loin de la côte atlantique entre 
le cap Noun et le cap BoJador : « Zattaua, 
alias ZawnaGa. » Celic phrase est difficile à 
expliquer. L’auleur veut peut-être parler 
du Sahara, qu'il prend pour une place occu- 
pée par les Portugais. 

4. Promontoire de Aguez. El cabo de 


‘ Aguer (réd. csp., ms. B. IN. Esp. 5819, 


fo y vo). — Parle cap de Aguer (2° trad. 
fr., ms. B. N. Esp. 3r9, [0 24). — Le 
cap Ghir. | 

5. Cafi... Cañ, Azamar, Forte Ala- 
rache y Tuan, rayas ct frontcras de Bar- 
baria (réd. esp, ms. B. N. Esp. 519, 
fo 1 vo), Entre les noms Çafi ct A:amar, 
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toutes villes frontières" de Barbarie; puis s’espandent ses limites 
jusqu'au destroit de Gibraltar vers Geuta, et le Peñon et Melllla, 
que la Majesté Catholique possède ores heureusement, et de là 
encor jusques à lremissen”. Sur toute ceste estendue de païs com- 
mandoit ce Muley Mahamet Xeq; et, son père decedant, ce qui 
advint bien tost après”, 1l demeura roy seul absolu et souverain de 
toutes ces provinces, et fut le premier de son sang et lHignage qui 
commande en ces cartiers de Barbarie. 


CHAPITRE Il 


Comme Muley Mahamet assembla les seigneurs de ses royaumes, el avec eux 
ordonna de la succession de ses seigneurtes et division d'icelles entre ses 


enjans après sa mort. 


Muley Mahamet ayant depuis regné en grand repos, paix el tran- 
quillité plusieurs années, et desirant que ses fils jouissent de ses 
conquestes, après sa mort, luy estant desjà fort chargé d’ans, il deli- 
béra d’assembler tous les gouverneurs et principaux des provinces 


le copiste dè ce ms. a laissé un blanc de 
cinq lignes, comme pour permettre de cor- 
riger et de récrire toute la lise des {fron- 
leiras. — « Zañ, Azamor, Sale, Alarache, 
Tetuan, fronteras de Berbheria. » Luis 
Nigro, p. 42r. — Sort (sic) à l’Arache, 
Le Tuan, frontières de Barbarie (2° trad. 
fr., ms. B. N. Esp. 319, fo 24). | 
1. De l'espagnol « Frontera » ou du por- 
Lugais « Fronlcira », expression technique 
usitée dans les deux langues pour désigner 
les places occupées en pays étranger. Les 
habitants des « Tronteras » élaient astreinis 
à porter Îles armes, et le régime auquel 
étaient soumises ces villes rappelait celui 
des Confins Militaires. Lorsqu’on y envoya 
des forçats, elles prirent le nom de « pre- 
sidios », — fl est inutile de faire remar- 
quer l’erreur du chroniqueur espagnol qui 
range au nombre des lronleras en 1573 
Agadir, Safi, Azemmour, Salé, Larache et 
Télouan; les trois premières de ces places 


n’appartenaient plus au Portugal depuis 
plus de 30 ans: les lrois dernières ne lui 
avaient jamais appartenu. Quant à lEs- 
pagne, elle n'occupa Larache qu’en 1610. 
2. Le premier feuillet du ms. B. N. Esp. 
319 a été enlièrement refait et accompagné 
de la mention suivante : Tout ce que dessus 
Jusques à cesle merque * est ce qui na eslë 
deschiré de la relalion; le reste se trouve 
escript de la main de celuy qui Pa faile 
(mention marginale du bas du f. 21 vo}. 
9. L'avènement au pouvoir de la dynastie 
saadienne est raconté avec quelques erreurs. 
Nous avons vu que l’auteur ne faisail pas 
mention de la lutte entre les deux frères 
Moulay Ahmedel-Aared; et Moulay Moham- 
med ech-Cheikh. Quant au père des deux 
Chérifs, Moulay Mohammed el-Kaïm bi amer 
Allah, 1 était mort à Foughal en 1517-1518, 
bien avant la chute des Mérinides, dont le 
dernicr souverain, Abou Hassoûn, fut Lué 
sous les murs de lfezie 22 seplembre 1554. 
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de son obeissance, pour en ceste assemblée establir et ordonner ce 
qui seroit à faire en la succession d’entre ses enfans: desquels, bien 
qu'il en eust grand nombre, tant legilimes que naturels et bastards”, 
si est-ce que je ne pretends parler 1cy que seulement de ceux pour 
l'occasion desquels ces païs et royaumes ont tant souflert de guerres 
et mortalité d'hommes. Ceux-cy furent quattre en nombre, l'aisné 
desquels et legitime eut à nom Muley Abdalla; le second et dernier 
des legitimes* furent appellez Muley Abdelmunen et Muley Abdel- 
melec; et Le dernier et plus jeune de tous estoit un bastard nommé 
Muley Hamet, qui est roy à present”. 

Estant donc la convocation de ces estats faicte én la cité de Maroc, 
où le Roy se tenoit, et iceluy ayant proposé le faict, tous, d'un 
commun accord, furent d'advis que les enfans du Roy succederoient 
l'un à l'autre de degré en degré‘, afin que tous eussent droiten lacou- 
ronne “, et qu'il ne sourdist entre eux aucune division ny querelle ; 
voulans que, de là en avant, ceste ordonnance servit de loy et d'esta- 


bhissement perpetuel. 


1, Naturels el baslards, Âssi legetimos 
como bastardos (réd. esp., ms. B, N. Esp. 
319,/09). V. Ie Tableau généalogique, pl. V. 

>. Second et dernier des leqiiimes. Kl 
scgundo y terçero, legilimos de padre y de 
madre, Hamados... (réd, esp., ms. B. N. 
Esp, 819, fo 2). 

3. Qui est roy à present, « Que agora es 
Rey. » (Luis Nixro, p. 421, el réd. esp., 
ms. B. N. Esp. 819, fo 2). La date déter- 
minée par celte mention es! celle de 1558, 
puisque la relalion espagnole a été rédigée 
en 1578, ainsi que nous le déduirons plus 
loin d’une autre mention (p. 464, note). 
Moulay Ahmed el-Mansour fut proclamé roi 
sur le champ de bataille de KI-Ksar cl-Kebir. 
La seconde traduction française (ms. B. N. 
sp. 319, [. 24) porte: « Muley Hamel, qui 
est aujourd’huy Roy. » En marge de ce pas- 
sage à élé écrite la date de 1602, qui doil 
ëlre celle de la seconde traduchion française, 
postérieure de 24 ans à la traduction impri- 
mée. — Moulay Ahmed el-Mansour n'était 
pas un hâlard ; l’hisloire a même conservé 


le nom de sa mère, Sahaba er-Rhamania. 
CT. Erc-Ournânr, p. 105. 

4. De degré en degré... Fucron todos de 
comun parescer que los dichos reynos fues- 
sen succediendo entre sus hijos de grande 
en grande, para que todos tuviessen action 
ai reynado (réd. esp , ms. B. N. Esp. 319, 
fo 2). — Le droit successoral établi par 
Moulay Mohammed ech-CGheikh rappelait la 
coutume écossaise connue sous le nom de 
Lanistry, d’après laquelle le droit de l’aîné des 
enfants du mort passe après celui de l’aîné 
des mâles de la famille. Dans les pays où la 
succession au trône élail réglée par cette 
coutume, on appelait {anaist la seconde per- 
sonne du royaume, lhéritier présomptif, 


Cf. Vioier, Hist, du Droit civil français, 


p. 822. — Pour la dynastie saadienne, Ja 
transmission de la couronne ne s’esi effec- 
tuée d’après la coutume lanistry qu'aulant 
que ce droit a été confirmé par une désigna- 
Lion de l'héritier, faite, de son vivant, par le 
souverain régnant c£ Îles dérogalions au 
droil successoral ont été nombreuses. 
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Ceste resolution prise entre eux, le Roy l’accepla, confirma el 
auctorisa, voulant qu elle fust inviolable pour sa posterilé, et, pour 
ce, feit tant que tous les grands et principaux de ses royaumes 
jurèrent d'accomplir ceste loy: ce qu'ils ferrent, comme encor les 
fils du Roy feirent un serment semblable ; n y ayant aucun qui ne 
fut content et plus que satisfaict de ceste loy et ordonnance. Cela 
fut cause que sur le champ Muley Abdalla, pour estre l’aisné des 
enfans royaux, fut declaré pour Prince el successeur de tous les 
royaumes de leur père, et les seigneurs luy fexrent les serments 


de foy et hommage”. 


Ces choses ainsi ordonnées, et le vieil Roy se tenant d'ordinaire 
à Maroc, il envoya le nouveau prince au royaume de Fez pour le 
gouverner, à cause que ceux du païs” luy en avoient fait requeste. 
Lequel estant à Fez, et les Fezzans l’ayant receu allegrement, 1l 
se mit à gouverner l'estat du païs avec douceur et courtoisie, se 
monstrant gracieux aux habitans de la province, el promettant 
de faire encor mieux son devoir à l'advenir. Quelques jours après, 
et Muley Mahamet Xeq régnant paisiblement en Maroc, 1l y eut 
quelques revoltes en ses païs', certains mutins s'eslevans et forçans 
Le Roy de dresser une armée pour les punir et chasüer de leur inso- 
lence. Ayant mis en ordre lout ce qui faisoit” pour ceste entreprise, 
il sortit de Maroc avec grand suite de cavalerie et fanterie d’arque- 


busiers, et s’achemina vers Sus. 


Or en cest endroit” faut noter que peu de jours auparavant 
estoient venus cinq cens Turcs de Tremissen avant, sous la con- 


1. Les seigneurs luy feirent les serments 
de foy el hommage. Cette phrase n'existe 
pas dans Îe texle espagnol manuscrit (réd. 
csp., ms. B. N. Esp. 819, fo 2 in fine), 
ni non plus dans le lexte de Luis Niro, 
p. 422, ainsi que dans la 2e trad, franc. 
(même manuscrit, fo 25). 

>. Ceux du païs. Porque assi avia sido 
pedido de los Grandes de aquellas partes 
(réd. esp., ms. B. N. Esp. 519, fe 2 vo). 

8. Se monsirant gracieux. Començo de 
governar aquellos esiados, con muy gran 
suavidad y dulzura de los vassallos (réd. 


esp., ms. B. N. Esp. 519, fo 2 vo), 


4. En ses païs. Se le levanlaron, en el 
rcyno de Sus, algunos rebeldes (réd. cesp., 
ms. BD. N. Esp, 319, fe 2 vo), — S'esle- 
vèrent quelques mulins au Royaume de Sus 
(2e trad. fr., ms. B. N. Esp. 819, fo 25). 

D. Tout ce qui faisoit pour ceste entre- 
prise. « Las cosas que para la dicha Jornada 
cran neccsarias, » (Luis Niro, p. 422, et 
réd. cesp., ms. B.N. Esp. 519, fo 2 vo). — 
Les expressions faire à, faire pour, dans 
l’ancien français, ont le sens de convenir à, 
avoir rapport à. 

6. En cest endroit, c’est-à-dire : en cette 


ville de Maroc (Merrakech). 
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duite d’un leur alcaide et capitaine, faignans d'estre fugitfs de la 
garnison de Tremissen, mais leur dessein estoit de massacrer le 
roy de Maroc, ainsi que depuis ils firent. Ceux-cy arrivez à Maroc, 
et le Roy estimant qu'ils eussent grand desir de luy faire service, 
commanda sur l'heure qu'on leur distribuast leur soulde et qu'ils 


le suyvissent en ceste guerre de Sus. Estant donc party de Maroc, 


et allant à grandes traites vers Sus, ne fut pas à demy chemin de 
ces deux pais el royaumes 7, comme les Turcs ne cerchassent que 
les moyens et occasions pour mettre à effect leur maudicte entre- 
prise, ce fut là qu'ils se resolurent de l'executer. Et, pour ce faire, 
ils firent semblant d'aller presenter quelque requeste au Roy en sa 
tente”, dedans laquelle entrèrent quinze ou vingt des plus resolus, 
lesquels trouvans le Roy à propos, l’occirent et luy coupèrent la 
teste. Gest accident si soudain causa un grand tumulte au camp 
entre les Turcs et les Mores, les uns suyvant le party du Turc, 
et les autres defendans la querelle du prince Muley Abdalla; et alla 
cest affaire si avant qu'en une heure il y eut plus de deux mile 
Mores occis et des Turcs n en mourut point plus haut de cinquante”. 

Lesquels se voyans vivement poursuivis par les Mores, se reti- 
rèrent tousjours en combatant en l'espesseur des boys et aspreté 
des rochers des montagnes”. Là encor estans assallis, et voyans 
qu’en fin ne pourroient se defendre, joint que desjà les vivres 
leurs desfailloient, 11s se mirent derrière sept caques de poudre 


1. Vers deux païs et royaumes... Parlido, 5. Moulay Mohammed ech-CGheikh fut 
pues, elrey de Marruecos, y andando cami- assassiné le 23 octobre 1557 par des émis- 
nando por sus jornadas hazia Sus, como  saires turcs venus d’Alger avec une petite 
llegasse en el comedio del camino d’eslos troupe commandée par Salah el-Kiahia ; 
dos reynos (réd. esp., ms. B. N. Esp. 819, ils agissaient à l’instigation du beglierbey 
[0 3 vo), — Cheminani à ses journées devers  d’Afrique HMHassan-Pacha, Ec-OurrÂxr, 
Sus, eslant environ le my chemin de ces pp. 79-82, ct Diuco px Torres, ch. cvi. 
deux royaumes (2° trad, fr., ms. B. N. Esp. 4. Rochers des montagnes. Metiendose en 
919, fo 25 v°). Variante en marge (pour: la espesura de los Montes Claros (réd. esp., 
le my): le millicu. ms, B. N. Esp. 819, fo 2 vo, et Luis 


2. Îls firentsemblant..… Tomaron en aquel  Niwro, p. 428). — Lesquelz s’enfuirent dans 
lugar occasion de cicrta justicia, que yvan  l’espesseur des Montz Claros, estantz pour- 


a pedir al rey {réd. esp., ms. B. N. Esp. suivis des Mores (2€ trad. fr., ms. B. N. 
819, fo 2 vo), — Sous un pretexle, que ilz Esp. 819, fo 25 vo). 

disoient vouloir leur faire justice d’un diffe- 5. Gaques de poudre. AT derredor de siete 
rent, que ilz avoient entre eux (2° trad. fr.,  u ocho barrilles de polvora (réd. esp., ms. 
ms. B, N. Esp. 319, fo 25 vo), B. N. Esp. 519, fo 2 vo). 
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qu'ils avoient et, y mettans le feu, 1ls se bruslèrent et s’occirent là 
tous fort nuserablement, plusiost que vouloir tomber ès mains de 
cés Mores. | 

Quant à l’armée royalle, elle fut contrainte de s’en retourner à 
Maroc, où le prince Muley Abdalla fut de rechef proclamé Roy”, 
quoy que il fut à Fez, d’où il part, dès que sçeut la mort de son 
père; et, se portant pour Roy”, n’y eut aucune province qui de 
bon cœur ne luy prestast obeïssance. Cecy fut cause que, peu de 
Jours après, il dressa une puissante armée de plusieurs nations” 
qui de toutes pars vindrent luy offrir service, avec lesquelles forces 
il s’achemina vers Maroc, où il fut reçeu avec joye, honneur et 
allégresse, à cause que, du vivant de son père, 1l avoit esté aymé 
et chery de ses sujets, comme encor 1l le fut depuis, à cause que, 
tant qu'il vesquit, 1l s’efforça d’entretemir ses terres el sujets en paix 
et repos, el sans qu aucun leurs fist nuysance quelconque‘. Et, par 
ce moyen, 1l assembla si grands thésors et infimes richesses, et 
telles que nul Roy, devant luy ny depuis, en a tant assemblé: el 


cecy, pour autant que toutes les provinces luy obeissoient et se 


tenoient à luy sujettes, bien qu'il n'allast les visiter en personne 
ainsi que soulovyent fre les autres roys, ses predecesseurs, induits 
4 s | r , + e 

à ce pour le peu de loyauté et fidelité que ce peuple garde ordinai- 
rement à l'endroit de ses princes. Ainsi fut Abdalla quelques années 
Roy seul et souverain de -tous ces païs, tenant sa court un an à 


1. Proclamé Roy. Soalçando porrey al prin- 


cipe Muley Abdalla (réd. esp., ms. B. N. Esp. 
819, {0 3). Soalçando pour: sobrealzando, 
— Le successeur de Moulay Mohammed ec. 
Cheikh fut Moulay Abdallah el-Ghalib bi 
Allah. Tl'avait déjà été désigné par son père 
comme hérilier présomplif ; son oncle Mou- 
[ay Ahmed el-Aaredj et les enfants de ce 
dernier, inlernés à Merrakech, étaient 
considérés comme exclus du irône. Par 
surcroît de précaution, le caïd Ali ben Abou 
Beker Azikki, gouverneur de Merrakech, 
dès qu’il eut appris l'assassinat de Moulay 
Mohammed ech-Cheikh, se hâta de faire 
meltre à mort Moulay Ahmed el-Aaredy, 
ainsi que tous les enfanis de ce prince, gar- 
çons cl filles, quel que fût leur äge. E1- 


: OurrAni, p. 42. Moulay Mohammed cl-Har 


rdn (lopiniätre, le rétif}, le fils aîné de 
Moulay Mohammed ech-Cheikh, élait mort 
en 1551, au retour du siège de Tlemcen, 
V. Je ‘Tableau généalogique, PI. V. 
nolc 4. 

2. Se porlant pour Roy. Se alço por rey, 
acceptandole Lodos los Grandes de las pro- 
vinçias y reynos (réd. esp., ms. B. N. Esp, 
919; {0° 8). 

8. Nalions, pour : tribus. 

h. El sans qu'aucun leurs fist nuysance 
quelconque. Gclte phrase ne se trouve pas 
dans le texte de Luis Nirro (p. 425), m 
dans la rédaction espagnole du ms. B. N. 
Esp. 319 (fo 3), ni dans la 2° lrad. fr. 


(même ms,, fo 26). 
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Fez et deux à Maroc. Jusqu'à ce que 1l nomma et declaira succes- 
seur et heritier après son decez celuy duquel sera parlé cy-après. 


CHAPITRE III 


Comme Muley Abdalla voulut occir ses frères pour faire tomber la cou- 
ronne après sa mort à un sien fils; et comme ul en tua trois; et de 
la fuyte des autres ; et feit déclarer Muley Mahamel Prince des royaumes. 


Ayant regné Abdalla long temps en grande paix et repos, et se 
voyant seigneur, seul absolu et souverain, sans qu'aucun luy con- 
tredit, il se resolut d’abroger, casser et annuller la loy que son 
père, Joint avec les stats des royaumes”, avoit faicte touchant la 
succession de tous ses enfans, depuis l’aisné jusques au plus jeune”. 
Et jaçoit qu Abdalla negociast et praliquast cecy fort secrettement 
avec aucuns de ses plus familiers, ès quels 1l avoit fiance, si est-ce 
que ses frères en sentrent le vent ; les aucuns desquels, se doubtans 
de leur vie et soupçonnant quil ne les fist mourir, s'absentèrent du 
royaume, et ce furent Muley Abdelmunen et Muley Abdelmelec, 
lesquels s’enfuirent à lremissen, non sans endurer beaucoup par 
les chemins, estans poursuyvis par les ministres de leur frère*. 
Arrivez à Tremissen, ils y furent courtoisement reçeuz par les 
Turcs, comme enfans d’un grand Roy: et, peu de temps après, ils 
se retrèrent en Ârgel, pour y estre en plus grande seureté, et où 
ils se mirent sous la faveur et protection du Grand Roy des Turcs. 

Muley Abdalla, ayant (comme dit est) tramée et resolue la mort 
de ses {rères, pour asseurer la succession de lant de royaumes à 
ses enfans, oyant qu 1ls s’en estoient fuys, dissimula son mal talent, 
quoy que la chose luy donnast de grandes angoisses ; et pour n'ef- 
froyer ses aulres frères qui encor restoient, soudain et sans nul 
delay, 1l fist assembler toules ses forces, sous couleur de s’en aller 


1. Avec les Eslats des royaumes. « Gon 
los Grandes del reino. » Luis Nixro, 
p. 424. 

2. Sur celte dérogation à la coutume 
Lanistry faile par Moulay Abdallah, V. E:.- 
OurrÂxr, p.118. 


3. Poursuyvis par les ministres de leur 


frère. Gette phrase manque dans les textes 


espagnols (ms. B..N. Esp. 319, fo 3-3 vo, 
et Luis Niero, p. 424), ainsi que dans la 
2 traduction française (ms. B. N. Esp. 519, 
fo 26 vo). 
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au royaume de Fez. Et pour ce fist-1l dresser ses tentes hors de 
Maroc, d'où 1l sort, suivy de grand nombre de gendarmerie, et 
s achemina vers Fez: et, oyant que ses aulres frères * venoient le 
trouver, ayans laissé le plus petit, duquel il ne tenoit compte à 
cause de son bas aage”, 1l les altendit à quelques quatre journées de 
Fez. Eux unis et joints ensemble, un jour que les pauvres princes 
ne pensoient en cesle menée el trahyson, 1l les fist decapiter cruel- 
lement tous trois ‘ en leurs tentes. Ce qui fut trouvé fort mauvais, 
et causa un grand mescontentement au cœur de chacun des sujets 
des royaumes, sans que pas un osasl en faire semblant, tant ils 


craignoient la fureur de ce tyran. 


Ceste iragedie finie, 1l prit la route de Fez, avec ce seul dessein 
de faire jurer et recevoir pour prince et seul heritier de tous ses 
eslats, royaumes et seigneuries, son fils Muley Mahamet”; car, bien 
qu'il eust d’autres enfans qui meritoient mieux d'estre avancez que 
cestuy-Cy, neantmoins estant l'aisné, el pour autres considerations, 
1l voulut que cestuy fut son successeur après sa mort. Par ainsi 
estant arrivé à Fez, et là assemblez les plus grands du païs, fist 
tant qu'ils jurèrent la fidelité à Mahamet et luy feirent hommage, 
quoy que plus par crainte que de bonne volonté qu'ils portassent 
au Prince‘, ou de droit qu'iceluy eust en la couronne. Cecy fait, el 
Abdalla voyant qu'il avoit acheminé l'affaire selon son desir, il s’en 


LL 


1. Hors de Maroc. Wuera de la ciudad 
(réd. esp., ms. B. N. Esp. 319, fo 3 ve, 
et Luis Nirro, p. 424). 

2, Ses autres frères, Sabido como sus 
hermanos res, que Île quedavan, venian 
ally, sin otro que, por ser muy pequeño, 
no hazia caso d’el (réd. cesp., ms. B. N. 
Esp. 319, fo 3 vo, et Luis Nirro, p. 424). 
— Ceux qui n’ont pas été nommés ci-dessus : 
Moulay Abd el-Kâder, Moulay Otmän, Mou- 
lay Omar. V. le Tableau généalogique, PL. V. 

5. Moulay Ahmed el-Mansour. 

4. Tous trois. Un dia, cestando ellos bien 
descuidados en sus tiendas, los mando 
degollar a Lodos tres con grande inhuma- 
nidad (réd. csp., ms. B. N. Esp. 319, 
fo 3 vo, et Luis Nixro, p. 424). 

5. Moulay Mohammed  el-Mesloukh. 


C'était une dérogalion au droit successoral : 
le lanaist, ou héritier présomptif, était 
Moulay Abd el-Malek. Ecs souverains 
chérifiens furent coutumiers de ces déro- 
galions ; quand 1ls ne mellaient pas à mort 
le tanaist ou les tanaists éventuels, ils les 
bannissaient et les déclaraient déchus de 
leurs droits. Cf. Er-OuxrÂxi, p. 118. 

6. De bonne volonté qu'ils porlassent au 
Prince, Ce passage manque dans les deux 
rédactions espagnoles et dans la deuxième 
traduction française, qui portent scule- 
ment: mas de miedo y de lemor que de 
dcrecho (ms. B. N. Esp. 319, fo 3 vo, et 
Luis Niro, p. 424). — Mais plus de 
peur et de crainte que de droit ou de 
volonté (2€ trad. fr., ms. B. N. Esp. 319, 
fo 27). | 
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alla pour prendre repos, eslant déjà assez viel, à Marroc, avec son 
armée, laissant le nouvoau Prince à Fez comme gouverneur de la 
province. 


CHAPITRE IV 


Comme l'aisné des enfans fuilifs fut occis en trahison, et l'autre eut grand 
faveur à la Porte du Turc. Mort de Muley Abdalla et succession de son 
fils Muley Mahamet. 


Les affaires se comportans ainsi en Barbarie, et après que les 
deux frères se furent relrez (comme dit avons) en Argel, pour evi- 
Lex: Ja fureur de Muley Abdalla leur frère, advint que le plus jeune 
d'entre eux, nommé Muley Abdelmelec, s’en alla en Constantinople, 
où 1} s'adextra de telle sorte à l'exercice des armes, et par mer et 
par terre, qu'estant hardy, vaillant et genereux de sa personne, fort 
el courageux, el se faisant aimer d’un chacun’, il s’acquit pour ses 
hauts faits, conquestes el victoires, une grande reputation, non seu- 
lement parmy les Turcs grans et pelis* indifferemment, ains encor 
le Grand Seigneur de Turquie en faisoit assez de compile. Cecy feit 
que tous l'armoient, honorotïent et cherissoient, et qu'enfin il devint 
riche et puissant, outre ce que le Turc luy feit de grandes promesses 
de le remettre au royaume de son père, duquel son frère l'avoit 
dejetté. | 

Muley Abdelmelec*, se tenant en Argel, ful si simple, qu’à la 
poursuite el suasion du roy Abdalla son frère, 1l s'en revint à Tre- 
missen, où Muley Mahamet avoit donné tel ordre qu'il envoya trois 
espées * à Tremissen, afin d'occir Abdelmunen, et luy asseurer la 
royauté après le décez d'Abdalla, son père. La chose luy succeda 
selon son desir, d'autant que ces espions eslans arrivez à Tremssen, 


_ 


1. Se faisant aimer dun chacun. Afable comme l'écrit Luis Nixro: « UT Muley 
con Lodos (réd. esp., ms. B. N. [sp. 510, Abdelmumen » (p. 425). Gctte crreur csl 
fo 4). reproduite dans le ms. B. N. Esp. 319, f° 4. 

2. Tures grans et pelis. « No solo con los — La seconde traduclion française avait 
Bajas y Grandes de ‘Furquia, mas con cel également cette faute, mais elle a été cor- 
mesmo Gran Turco ». Luis Nixro, p. 429, rigée dans le manuscril: Muley Abdel- 
cl ms. B. N. Esp. 510, [9 4. mumen {ms. B. N. Esp. 3109, {9 27). 

9. Il faut lire : Moulay Abd el-Moumen, 4. Pour : espies (espions). 
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ündrent tellement l'œil sur Abdelmunen, qu'un jour de vendredy, 
cestuy faisant sa prière en une mosquée, ils Le blecèrent d’un sup 
de flèche, de laquelle plaie il mourut deux : jours après, sans qu on 


| peust sçavoir l’auteur d’une trahison et forfait si detestable. 


Abdelmelec, estant en Constantinople, n’eut pas si tost entendu la 
mort de son frère, qu'il s'en ressentit tellement qu'il estoit impos sible 
de plus ; et cecy fut cause que le feu Sultan Solyman luy accorda 
aide et faveur pour la conqueste de ses royaumes. Mais cest octroy 
fut lors sans effect, y obstant la mort de Solyman qui deéceda bien 
tost après‘ . Or, estant venu à l'Empire Turquesque Sultan Amurat 
(qui règne à present), Abdelmelec eut plus de credit et faveur as 
Jamais, car cesiuy le secourut de toute sa puissance en celle : Journée 
qu 1l eut lors qu'il assembla contre son adversaire. 

Et en ce temps mesmé, mourut Muley Abdalla en la cité de Mar OC, 
où 1l tomba malade, le mal ne luy durant que trois jours. Et le 
trespas duquel fut celé trois Jours, et jusque à ce qu’on en eut 
adverly le prince Muley Mahamet, qui lors estoit à Fez, à cause 
que cestuy ayant encor deux frères, on se doutoit quiceux, en 
estans plustost informez que Mahamet, ne se feissent seigneurs de 
Maroc, en la possession de laquelle cité* consistoit lors le droit de 
la souverainelé de ces royaumes. Or ces deux frères, quoy que 
fussent plus jeunes que Mahamet, si est-ce que les sujets leurs 
porloient beaucoup plus d'amitié qu'à l’aisné. 

Cesluy, ayant l’advis du trespas de son père, soudain se feit 


1. Le sultan Soliman If mourut en 1566. capitale du Nord avait un peu perdu de son 
11 eut pour successeur Sélim IF, qui régna importance. Tandis que la nouvelle dynastie 
de 1566 à 1574. Le sulian Amurat HT, installée à Merrakech s’affermmissait en rem- 
dont parle l’auteur, n’arriva an trône qu’en portant sur les armes chrétiennes de nom- 
1074. breux succès, la royauté des souverains 


2. Journée (jornada), hispanisme, pour : 
expédition. 

0. En la possession de laquelle cité. Se 
viniessen a entrar en Marruecos, en lo 
qual consistia por entonces ser rey o no 
(réd. esp., ms. B. N. Esp. 31q, fo 4 vo). 
— C'était le privilège habiluel de la ville 
de Lez, la glorieuse cité fondée par Edris, 
de conférer la souveraineté du Maroc. Mais, 
à l'avènement des Chérifs saadiens, celte 


mérinides (Beni Ouatlâs) résidant à Fez 
devenait de plus en plus effacée. Ün ma- 
rabout, Sidi Abdallah el-Ghezouäni, ra- 
conte El-Oufräni, ayant eu des démèlés 
avec les princes mérinides, était sort de 
Fez pour se rendre à Merrakech et il s'était 
écrié en montrant la ville qu'il quit- 
Lail : « À royaulé de Fez, viens avec mot 
et allons à Merrakech. » Er-OurrÂnr, 


p. 98. 
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proclamer Roy au royaume de Fez; et, sans user d'aucun delay, 
il se mit aux champs avec son armée, et s’en vint à Maroc, qui est 
comme le chef et capitale de toutes ces Provinces. Estant là arrivé, 
on le reçeut et proclama aussi pour Roy, quoy que ce fust contre 
la volonté du peuple, et ainsi se porta pour seul et souverain Roy, 
n'y ayant aucun qui s opposast ou luy donnast empeschement 
ny destourbier quelconque, sinon un sien frère nommé Muley 
Banacar”, lequel 1l fert mourir, dès que fut venu à la couronne: 


et mit en prison un autre sien frère appellé Muley Hazar”, et envoya 


gens pour tuer un sien oncle, frère de son père, le plus jeune de 
tous, se tenant à Tasuleto*; mais cesluy, soupçonnant le malheur 
qu'on Îuy brassoit, se sauva à [a fuiie, et se retra avec tout son 
train à Trenmussen. Ainsi s'estant sauvé, 1l se feit la voye à la 


royauté, car c'est luy qui règne à present en Barbare“, et se 


nomme Muley Hamet*°. 


1. Muley Banacar. Un hermano suyÿo Ila- 
mado Muley Banaçar (réd, esp., ms. B. N. 


Esp. 319, fo 4 vo), — « Un hermano suyo, 


el mayor, Muley Banacar ». Luis Niro, 
p. 420. — Un sien frère nommé Muilcy 
Bonazar (2e réd. fr., ms. B. N, Esp. 519, 
f. 28). — Ïl n'est pas fail mention de 


ce prince dans ÉL-OuraÂxi, el il se pour- 


rait qu'il y eût confusion avec le frère de 
Moulay Mohammed el-Mesloukh dont il est 
question dans la nole suivante. 

2. Muley Hazar, pour : Moulay En-Nasser. 
« Muley Nazar » Luis Nixro, p. 420. 
C’est ce frère qui passa dans l’armée de D. 
Sébastien, la veille de la bataille de El-Ksar. 
V. PI V. le Tableau généalogique, note 14. 

9. Tastilelo.'Tallele (réd esp., ms. B. N. 
Esp. 319, {0 4 vo). «La ciudad de lafilete.» 


” 


Luis Nigro, p. 426. — Le Taflelt a été de 


tout temps le pays où les Ghérifs dépossédés 
ont trouvé un asile. 

4. C'est luy qui règne à présent en Bar. 
barie. « Por do vino agora a ser Key. » 
Luis Niero, p. 426, et ms. B. N. Esp. 519, 
fo 4. vo, À la suile de ce passage et dans 
le texle même de la copie espagnole, le 
possesseur du manuscril, voulant sans doute 
allirer l’allention sur le long règne de Mou- 
lay Ahmed, a ajouté : « Il estoit Roy en 98, 
que mon frère alla en Marroque » (ms. 
B. N. Esp. 319, fe 4 vo), Getie indication 
précicuse doit meitre à la fois sur la irace 
du possesseur du manuscrit et d’un agent, 
ou Loul au moins d’un voyageur français, 
étant allé au Maroc on 1590. 

5. Moulay Ahmed el-Mansour. 
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CHAPITRE V 


Comme Muley À bdelmelec, estant en Turquie, sçachant le trespas d'A bdalla, 
son frère, el que son cousin‘ s'estoil emparé du royaume, fut vers 
Tremissen, avec une puissante armée que le Turc luy dressa, el des 


vicioires qagnées contre son ennemY. 


La mort d’Abdalla fut bien tost sçeuë en Turquie, avec tout ce 
qui se passoit en Barbare; el ainsi, tandis que le nouveau Roy 
Muley Mahamet estoit ententif à mettre ordre aux affaires de ses 
royaumes, Abdelmelec usa de telle diligence qu'en peu de jours il 


vint en Argel, avec commission du Grand Turc et commandement 


à ses capitaines de luy fourmi tout ce qui séroit necessaire pour la 


guerre ; eL par ainsi soudain 1l eul en main et en bon ordre prest à 


marcher cinq mille soldats arquebusiers, tant Turcs qu'Azuagas”, 


hommes vaillans et adextrez aux armes”. Avec eux, 1l s’achemina 


vers Tremissen, assemblant par les chemins le plus de cavaillerie 


quil pouvoit des Alarbes. EL, arrivé par ses journées à Tremissen, 


on le reçeut honorablement; où 1l fut contraint de sejourner six 


1. Ï! faut lire : son neveu, comme dans 
la deuxième traduction française :-« Et que 
son nepveu s'estoit invesly du royaume » 
(ms. B. N. Esp. 319, fo 28 vo), La rédac- 
lion espagnole porte au contraire: su 
sobrino (ms. B. N. Esp. 319, fo {4 vo, et 
Luis Niero, p. 426). 

2. Azuagas, pour: Ez-Zouaoua 2919 1 


par transcriplion du second 4 en g, permu- 
lation fréquente, qui, de Ouad cl-Kcbir, a 
fail Guadalquivir. — On donnait, à celle 
époque, le nom d’Azuagas, Azuagues (Man- 
MOI, passim) aux tribus Kabyles, vassales 
du roi de Kouko; celles fournissaient des 
mercenaires aux Turcs d'Alger, qui les en- 
voyaient dans l'intérieur pour percevoir l’im- 
pôt. HaËëno (Traduction Grammont), p.167. 
Le nom de Zouaoua s'applique en propre 
à des groupements de populalion berbère 
habitant les massifs de la Grande Kabylie. 


3. Getle armée algérienne, qui pénétrait 
au Maroc pour soulenir les droits de Mou- 
lay Abd-el-Malek, conformément aux ardres 
du Grand-Seigneur, était, on réalilé, com- 
mandéc par Ramdan, pacha d'Alger. Elle 
était composée de 6 000 arquebusiers, 1 000 
Zouaoua, 800 spahis, 12 canons ; elle s’aug- 
menla en route de G 000 cavaliers indigènes 
envoyés par les tribus alliées. Moulay Abd 
cl-Malck accompagnail Ramdan avec 
quelques caïds, ses partisans, qui avaient 
noué depuis longtemps des intelhgences 
avec les principaux chefs de l’armée de Mou- 
lay Nohammed. Cf. Haëïpo (Traduction 
Grammont), p. 161. D'après El-Oufräni, 
les l'urcs ne fournirent à Moulay Abd el- 
Malek qu'une escorte de 4 oo hommes, el 
larméc de cclui-ci fut surlout constituée 
par Îles troupes de son neveu, qui firent 
défection. Cf. E1-OurrÂxr, p. 109. 
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jours, à cause qu'il failloit que là il se pourveust.de toul ce qui luy 


estoil necessaire. Durant lequel temps, luy et son Jeune frère Muley 
Hamet”, qu'il trouva là, assemblèrent Jusqu'à douze mulle lanciers 
el quatre cens arquebusiers à cheval, tous bons soldats et gens 
choisis ; et tira de Tremissen douze pièces de campagne, avec tout 
ce qui servoil pour les provisions des vivres el munilions., el, avec 
ces! equipage, prindrent la route de Kez pour s en lare les maistres. 

Muley Mahamet”, qui lors estoit à Maroc, bien que” fust adverty de 
tout cecy, en faisoil si peu de cas, et prisoit si peu son oncle et ses 
forces, au pris de la grande puissance qu'il se pensoit avoir, qu'il 
ne se soucia de luy, jusqu'à ce qu'il fut asseuré que c’estoit à bon 
escient et que desjà Abdelmelec avoit ses forces unies à lremuissen. 
Ce fut lors que hastivement et tumulluairement 1l dressa son 
armée à une liete près de Maroc, y faisant venir tous les sujets de 
ses royaumes, faisant courir le bruit qu'il alloit donner sur Îles 
Chresliens de Tanger: et cecy, afin que tous y vinssent avec plus 
de gaillardise”, estant ceste guerre la plus desirée par ces Barbares°. 
Ces forces presles, 11 se nntà marcher en ciligence, ayant un grand 
chariage d’artllerie”, et prit son adresse vers le royaume de Kez. 
Et d'autant que la plus part de ses forces se joignirent à luy par 
les chemins, eslant à Fez, 1l feit monstres generales et se trouva 
avoir quatre vingls mille chevaliers avec leurs lances et targues, 
treize nulle soldats arquebusiers à pied et quatre mulle à cheval, 
et trente six pièces de campagne. 

Muley Mahamet estant sur le point de par tir et s’en aller contre 
Abdelmelec, vint vers luy un gentilhomme de la part du roy de 
Portugal, Dom Sebastien, [uy offrant, au nom de son maistre, 
Lout le confort, aide et faveur qu'il auroit besoin contre les lurcs 


1. Moulay Ahmed el-Mansour. Esp. 919, {9 5). 
2. Muley. Mahamet. Su sobrino Muley 6. La Djehad, la gucrre sainte, celle faite 
Mahamet, que, a la sazon, estava en Mar- contre l'mfidèle. 
ruecos (réd. esp., ms. B. N. sp. 519, =. Chariage d'artillerie. Con grande apa- 
fo 5, el Luis Niero, p. 427). ralo de artilleria que hecho fucra (réd. esp., 
3. Pour : qu'il. ms. B N. Esp. 319, [° 5). — « Que ech6 
4. Le texte porte: {e Tanger. fucra. » Luis Niro, p. 427. — Âvec un 
5. Avec plus de qaillardise. Luis Niro nombre et apareil d’arlilleric qu'il meit en 


(p. 427) et la réd. esp. portent seulement : campagne (2e trad. fr. ms. B. N. sp. 819, 
« Para que lodos viniessen. » (Ms. B. N. fo 29). 
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et Abdelmelec son oncle. Mais Mahamet, quoy que remerciast le 
Portugais de cette offre, si fut-1l si enorgueilly pour voir une si 


puissante armée luy obeir, qu'il ne feit aucun compte du secours 


qui luy estoit offert‘. 


Luy sçachant que son oncle Abdelmelec estoit desjà party de 


Tremissen, il marcha aussi contre luy, resolu de l'affronter : si bien 


que ces deux armées vindrent se rencontrer à demy chemin” de 


Fez'et de Tremissen”, le dix et sepliesme de Mars, l'an de nostre 


salut mil cinq cens soixante et quinze‘. Le conflit commença à 


heure de vespres entre l'oncle et le neveu: et dura le choq” fort 


roide entre les deux parties jusqu'à ce que les gens de Muley 


Mahamet s’affoiblirent et perdirent courage; el la cause de cest 


avilhissement vint d’un Capitaine commandant sur les Andalou- 
siens”, appellé EL Dogali’, lequel, se revoltant contre Mahamet 


avec deux mille arquebusiers d’eslite qu'il avoit, se mit du costé 


d'Abdelmelec, ne voulant perdre la coustume que ce peuple a 
d'estre traistre et infidèle. Estant adverty de ce malheur Muley 
Mahamet, qui, à un quart de lieue, loin des coups, regardoit la bataille 
de dessus un char° avant, et veu qu'il avoit plusieurs autres Capi- 


1. Cette proposition faite par le roi 
D. Sébastien à Moulay Mohammed el-Mes- 
loukh semble être une invention de Luis 
Nieto. 

2. A demy chemin. En el comedio de Tre- 
mecen y Fez (réd. esp, ms. B. N. Esp. 


| 319, fv 5, et Luis Niro, p. 428). 


3. El-Oufräni dit que la rencontre eut 
lieu à l'endroit appelé Er-Roken, sur Île 
territoire des Bent Ouiretsin, une des tribus 
nomades des environs de Fez. Et-OurrÂni, 
P. 109. 

4. El-Oufrâni n'indique pas la date de ce 
combat. 

5. Dura le choq fort roide. À. los princi- 
pios, duro la pelea una ora, por ambas 
partes, bien rezia (réd. esp., ms. B. N. 


Esp. 319, fv 5 vo, ot Luis Nirro, p. 428). 


6, Andalousiens, en arabe cpl — 
Les troupes andalouses étaient celles for- 
mées par les Maures d'Espagne qui étaient 


venus s'établir au Maroc. V. p. 592, note 5. 


5. Pour Saïd ed-Deghäli. V. Es-Ourrâxi, 
p. 110, el ci-dessous, p. 455, note 1. 


8. De dessus un char avant. Desde un 
carro (réd. esp., ms. B.N, Esp. 310, fo 5 vo). 
— Eslant desus un charriot (22 trad. fr., 
ms, B. N. Esp. 319, fo 29 vo). — « Desde 
un cerro. » Luis Nirro, p. 420. — Le 
copiste espagnol a fail une mauvaise lecture 
ct a écrit carro (char) pour cerro (émi- 
nence). Le chérifl Moulsy Mohammed el. 
Mesloukh « à un quart de licue, loin des 
coups, regardail la bataille de dessus unc 
éminence. » — Dans l'adresse que les Doc- 
teurs de l'Islam cenvoyérent un peu après à 
Moulay Mohammed el-Mesloukh, pour lui 
reprocher son alliance avec le Portugal, ils 
s'expriment en termes sévères sur la lâche 
conduite de ce souverain : « Vousavez voulu 
alors combattre votre oncle ci, dans ce but, 
vous avez rassemblé une arméc st nombreuse 
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taines qui devoient faire le semblable et imiter El Dogah”, se 
resolut de quiter le champ et s’enfuyr de la bataille, c'est-à-dire 
des tentes où 1l estoit, Ce qu'il feit, se sauvant à la course avec 
cinq cens chevaux en la cité de Maroc, laissant tous ses soldats à 
la mercy de l'ennemy, et ses tentes pleines de thrésors et richesses 
pour le butin et proye de ses adversaires. Et amsi son oncle Adel- 
melec vainquit sans grand meurtre d’un ny d'autre costé: et certes 
la dixiesme parte des gens de Muley Mahamet suflisort pour acca- 
bler et deffaure toutes les forces de son oncle *. L 
Lequel ayant obtenu une si belle victoire, envoya bon nombre 
de soldats pour suivre son neveu et le prendre. Et tandis*, Abdel- 
melec fut vers Fez, où 1l fut reçeu avec grande Joye et allegresse 
des Fezzans, qui le proclamèrent Roy, comme aussi feirent les 
autres villes et places de ce royaume. Et d'autant qu'il se sentoit 
mal, pour estre assatlly de fièvre, 1l voulut se reposer un peu de 
temps à lez, et là encor congéer les troupes des Tures qui estoient 
venuës sous la charge de Rabadan Bassa, roy d'Argel'; lequel 


qu'aucun registre n’en aurait pu contemir 
l'énumération, ni aucune langue parlée 
exprimer le chiffre de ses combatlants ; 
puis vous êles sorti, trainant à volre suile 
des flots de cavalicrs et une masse de fan- 
lassins qui couvraient Îles plaines et les 
coteaux. Eh bien! qu'avez-vous fail à ce 
moment ? À peine la bataille était-elle com- 
mencée, à peine les coups d’estoc et de laille 
allaient-ils pleuvoir et la mélée s'engager 
que, selon votre habitude, vous preniez la 
fuite... » Ec-OurrÂnr, pp. 121-122. D. An- 
tonio da Gunha, seigneur portugais, caplif 
de Moulay Mohammed et envoyé par ce 
dernier en mission auprès de D. Sébastien, 
cherchant à diminuer fa confiance que le 
jeune roi avait dans le Chérif, disait que ce 


dernier « n'avait ni argent ni courage. » 


V. Correspondance de Juan de Silva avec 
Philippe IE, SS. Hisr. Manoc, 1°e série 
(Espagne). 

1. imiter El-Dogali « Y sicndo infor- 
mado de los suyos que olros muchos Alcaï- 
des, sin aquel, le habian de hacer traicion, » 
Luis Niro, p. 428. — Sin aquel manque 


dans la réd, esp. du ms. B, N. Esp. 816, 
fo 5 vo, — Le sens de cetle phrase est: 
Car il [Moulay Mohammed] pensait bien 
que loutes ses troupes suivraient l’exemple 
de celles de Ed-Deghäli. Ez-OurrÂnt, 
p. 110. On remarquera l'identité parfaite 
qui existe entre le récit de l'historien arabe 
et la relation chrétienne. 

2. Toutes les forces de son oncle. Que 
cierto el diezmo de la gente que traya {sic} 
bastava atropellar. dos exercitos d'el que 
Muley Abdelmelce traya (sic) (réd. esp., 
ms. B. N. Esp. 5rg, fo 5 vo). 

3. Tandis, adverbe, pendant ce Lemps. 

h. Rabadan Bassa. Los Turcos, con su 
alcayde, el rey de Argel (réd. esp., ms. 


_B, N. Esp. 919, fo 5 vo). — El aussy pour 


donner congé de Fez aux lurcqs et à leur 
colonnel, pour ce que le roy d’Argel, qui 
pour lors estoit Rabadam Baxa, d'autant 
qu'il n’avoit commission au Turq que de le 
meltre dans Fez (2e réd. fr., ms. B. N. 
Esp. 319, fo 30). — Il s’agit de Ramdan- 
Pacha, qui fut à la tête de la Régence 
d'Alger de 1574 à 1577. 
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n'avoit commission que de meéllre Abdelmelec seulement à Fez et 
luy en livrer le royaume. Ainsi 1l congéa tous les Turcs, saul 
aucuns, lesquels pour estre affeclionnez à ce nouveau Roy se 
cachèrent jusqu à ce que leurs compagnons furent partis, et lors se 
donnèrent à Abdelmelec, pouvans monter à quinze cens bons et 
vatllans hommes". 


Mas revenans* à Muley Mahamet qui s’en estoit fuy vers Maroc : 
dès aussi tost qu'il fut là, 1l commença à rassembler nouvelles 
forces, et mander gens de loutes parts et en grande diligence, 
ouvrant ses coffres, e& distribuant les thesors aux capilaines, el 
payant largement les soldats, et les apointant mieux que Jamais, 
resolu de se venger de la route” receuë par son oncle. FE usa de 
tel ordre, qu'il se vit avoir dix mulle arqgebusiers à pied, et mille à 
cheval, bien que non guèëre adextrez en guerre, et avec eux quelques 
trente mille chevaliers avec leurs lances e£ targues*; et mit toutes 


ces troupes aux champs avec vingt et quatre pièces de campagne, 
et de vivres el munitions autant que il estoit necessaire pour- ce 
voyage. 


do 
de 


1. Parmi les troupes algériennes que 
Moulay Abd cl-Malck conserva à sa solde 


Ce fut encor en ceste levée d'hommes que le roy de Portugal 
{ ) S 
7luy envoya un Ambassadeur: avec lettres, luy offrant pour la 
seconde fois aide, faveur et secours contre Abdelmelec, son oncle. 
À ce second message portugais fist-1l la reponse toute telle qu'au 
© [ 1 
prenuer, sauf qu'à cestuy-1l fist voir toul son ost par une monstre 
generale qu'il commanda estre faicte en sa presence, à fin de luy 


« 


nner à entendre Île peu de besoin qu'il avoil des forces du roy 


Portugal”. 


Abdelmelec s’estant ralraichy quelque temps à Fez pour son 
indisposition, comme 1l cust augmenté son armée de six mille 
arquebusiers de ceux qui avoient quilté SON NEVCU, à CAUSE que 
(comme dit avons) ses aulres troupes qu'il avoit amenées s’esloient 
retirées en Argel, 11 fist batlre aux champs avec intenlion de s’ache- 


se trouvaient les Zouaoua. 


2. Pour: revenons. 
3. froute, défaite, déroute. 


l. 


Tarqgues, rondaches. — V, p. 594, 


noles 2 el 5. 

D. Al n'est pas fait mention de cette 
double démarche de D. Sébastien auprès 
de Moulay Mohammed dans les autres rela- 
lions de l'expédition porlugaise. V. p. 454, 
note 1. | 
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miner vers Maroc; car 1! avoit receu advis comme son neveu estoit 


avec grande armée en campagne. Faisant donc marcher les sus- 
dicis six mille arquebusiers, et vingt mille chevaux lanciers et armez 
de largues, et deux nulle Argoletz", conduisant vingt pièces de 
campagne, 1l s’achemina vers Maroc, se faisant porter en hctière. 
d'autant qu'il commençoit à se porter bien de sa maladie”. 
D'autre part, son neveu, sçachant tout cecy, partit aussi soudain 
de Maroc avec les (roupes que j'ay dit cy-dessus, et marchoït en 
orande diligence, el avec desir de finir ses Jours el hazarder sa vie, 
pour defendre le droit qu'il avoit à la couronne. IE d'autant que 
le” discours, contenant l'ordre auquel marchèrent ces deux armées 
l’une contre l'autre, ne font pas beaucoup à nosire propos, nous 
userons de brièveté, disans qu'ils vindrent camper en une plaine 
et vallée à trois lieuës de Salé vers le Ponent et le long de la rive 
de la mer, en un lieu appellé la Mothe d’Arrajahan”, où, le vingt ct 
neufiesme de juin” à trois heures après midy, fut conmencée une 
cruelle et furieuse bataille entre ces deux armées, où quelquesfois 
la vicloire enclinoit vers Muley Mahamet, et autresfois favorisoit 
Muley Abdelmelec son oncle. Mais estant Abdelmelec un sage et 
experimenté capilane, voyant que la nuict venoit el que st long 
temps le conflit avoit duré”, sans que les siens emportassent la 


1. Argoleiz. Dos mill escopeicros de 
cavallo (réd. esp., ms. B. N. Esp. 519, 
fo 6). — Deux mil arquebouziers à cheval 
(2e trad. fr., ms, B. N, Esp. 810, fo 80 ve). 
— On appelait argolets ou argoulets, des 
soldats à cheval armés d’arquebuses et pou- 
vant, soil faire du service d'éclaireurs, soit 
combatlre à picd. Les argoulets sont devenus 
par Ja suite les dragons. Cf. p, 155, 

2, GConunençoil à se porler bien de sa ma- 
ladie, Yeudo el en su litera, porque, a ver, 
yba convalesçiente (réd. esp., ms. B. N. 
Xsp. 319, fs 6). — Sc faisant porter dans 
sa litière, pour ce qu'il estoit encor delle 
et on convalessance de sa maladie cy-devant 
(ae trad. fr., ms. B. N. Esp. 510, fe 3o vo). 


3. Pour: les discours. 


4. La dlothe d’Arrajahan. En donde sc 
dize la Mota del Arrajahan (réd. esp. ms. 


B. N. Esp. 910, fe 6, et Luis Niro, 
p. 420). — Au lieu que l’on apelle la Motte 
du Marthe (2e trad. fr., ms. B. N. I£sp. 310, 
fo 30 vo), — Ce lieu s'appelait Khandok 


cr-Rihän Ole 1 Lis le fossé des myrles, 
où plutôt, Penclos des myrtes, car Khandok a 
la signification de fossé servant à enclore, 
servant de retranchement:; ce mot cest donc 
rendu d’une façon approchée par celui de 
Motle (en esp. mota). La position de Khan- 


‘dok er-Rihän se trouveentre Salé el Medala, 


près de l’oucd ech-Cheral LIEN. Cf. 
Er-OurRÂnr, p. 112. 

5. La date de ce combat n’est pas donnée 
par El-Oufränt. 

G. Si long temps .. Visto que cra ya dos 
oras de pelea (réd. esp., ms. B. N. Esp. 
819, £9 6 vo). 
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victoire, et l’ennemy luy faisoit teste si longuement, sorut du nulieu 
de ses gardes, et tenant son simeterre au poing, donnoit sur les 
siens mesmes, les forçant de recommencer le choc, et luy-mesme 
fut des premiers qui assaillit l’'ennemy, avec tel effort et furie qu'il 
les mit en route, si bien que Muley Mahamet fut des premiers qui 
se mut en fuite. Ce qui fut cause que les vaincueurs firent un 
estrange meurtre et massacre, si bien qu'ils passèrent au fil de 
l'espée plus de six mulle hommes en ce dernier rencontre. 

Abdelmelec, ayant gagné cesle victoire tant grande et triom- 
phante, envoya son frère Muley Hamet pour poursuyvre leur neveu 
Mahamet fuyant, et luy donna une belle troupe de chevaux legers ; 
et ce pendant il s’arresta pour faire enterrer les morts. Ce que faict, 
il print la route de Maroc, y conduisant toute son armée. | 


CHAPITRE VI 


Comme Muley Mahamet s'enfuit aux montaignes': Abdelmelec fist son 
entrée comme Roy à Maroc, el vainquit Mahamel pour la lroisiesme fois, 
el cestuy se retira à garand vers le Roy de Portugal pour avoir secours. 


Muley Mahamet s'estant sauvé à course de cheval”, vint suivy de 
sept ou huict lanciers” à Maroc, non sans grand honte des siens : et 
eslant entré en son palais, il print de ses thrésors autant que la com- 
modité luy peut permettre d’emporter, et en chargea cinq mulets : 
et, n'arrestant que deux heures en la maison“, il s'enfuit, crai- 
gnant les troupes de son oncle qui approchoient de Ià, estans à 
sa poursuitte *. Et, sorty de ceste sorte avec peu de gens à cheval; s'en 


1. Auæ montaignes. À los montes Claros (2e trad. fr., ms. B. N. Esp. 810, fo 3x). 
(réd. esp., ms. B. N. Esp. 3rg, fo G ve, 3. Sepl ou huict lanciers. Gon seys o sietc 
et Luis Niro, p. 480). — S'enfuit aus  cavalleros (réd. esp., ms. B. N. Esp. 319, 
Montz Clairs (ainsy nomnez par ironie pour fo G vo, ot Luis Niro, p. 480). — Avec 


leur grandeur et espesseur) (22 trad. fr., six ou sept cavalliers (22 trad. fr., ms. B. 
ms. B. N. Esp. 319, fo 31). Note ajoutée  N. Esp. 31g, fo 3r). 

en marge du ms. — « Se réfugia dans la h. N'arrestant que deux heures en la 
montagne de Deren. » Ei-OurrÂxt, p.112. maison. Y se salio dentro de dos horas de 


2. À course de cheval. À uña de cavallo su casa (réd. esp., ms. B. N, Esp. 319, 
(réd. esp., ms. B. N. Esp. 31g, fe G vo, et fe G vo). 
Luis Nirro, p. 480). — À ongles de cheval 0. Cf. EL-OurrÂNI, pp. 112 et 122. 
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alla à toute bride vers la montagne que ceux du païs nomment 
Montes Claros, qui est la retraitte el domicile des bannis et des ban- 
dolers et larrons' d'icelle contrée, estant ce mont à six lieuës de 
Maroc, où nous le laisserons pour dire ce qui succeda” à son oncle. 

Abdelmelec, ayant recuerlly les despouilles de sa victoire, ne faillit 
soudain de s’acheminer vers Maroc avec son armée, où 1l arriva 
huict jours après la bataille, et y fut reçeu avec si grand pompe et 
réjouïssance y faisant son entrée, que Jamais on n'y en avoit veu 
faire de semblable”. Et cecy list-on à cause qu'il estoit en grande 
reputation d'estre bon, doux, affable, charitable el aumosnier, et 
orné de plusieurs autres vertus et marques illustres : joint que les 
insolences et tyrannies de Muley Mahamet rendoient cestuy ainsi 
desiré et favory de tout le monde. Dès aussi tost qu'il eut fait son 
entrée, et sur le quinziesme de juillet de l'an mesme*, il commença 
à ordonner la police de ses terres, royaumes et seigneuries, se mons- 
(rant en ses actions autant sage el discret, que vaillant et adextre 
au fait des armes; abolhissant plusieurs loix et ordonnances de ses 
ancestres, et usant de grandes courtoisies et graces à ses vassaux 
etsujels, et faisant de grans dons et largesses, taschant par ce moyen 
d’espandre et immortaliser son renom et louange sur tous les Rois 
d'Afrique qui l'avoient devancé. Et bien qu'au commancement ses 
sujets ne l’aumassent, et s'offensassent des deportement” de ce peu 
de Turcs qui estoient à sa soulde, lesquels, pour eslre superbes et 
insupportables et sans discipline, faisoient de grands Lors et violences 
aux pauvres Mores”, lesquels ne pouvoyent endurer ces façons de 
faire : s1 est-ce que le Roy s’en deffeit peu à peu, les diminuant deux 
à deux, et trois à trois, si bien qu'il ne luy en restoil plus hault de 
deux cens', lesquels 1l tenoit loing de sa court et les faisoit vivre 


1. Jictraille et domicile des bannis el des a otro rey ninguno de aquellas partes se 
bandoliers et larrons. Réfugio de los fora-  hizo (réd, esp., ms. B. N. Esp. 310, fo 7). 
gidos y de los ladrones de squellas partes 4. L'an mesme. 1575. 

(réd. csp., ms. B. N. Esp. 3109, fo 6 vo). 0. Pour : déportemens. 
— Bandolier, brigand qui vole sur Îles 6. Aux pauvres Mores. Hazian a los 
grands chemins. pobres muchas violencias (réd. esp., ms. 

2. Ge qui succeda, ce qui arriva à son B. N. Esp. 319, fe 7, et Lurs Niero, p.431). 
oncle. Après pobres, il faut sous-entendre: Moros. 

8. De semblable. Un muy solemne y 7. Plus hault de deux cens. Hasta que, 


reguzijado recibimiento, qual nunca jamas  d’ellos huydos, d’ellos muertos, no le que- 
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BATAILLE DE 


EL-KSAR EL-KEBIR 


avec raison elpaisiblement. Cecy fut cause que ses sujels commen- 
cèrentl’aymer et cherir, si bien que, pour le bruil-de ses valeurs, lous 
venoient luy presenter service et obeissance, et de toutes ses pro- 
vinces on luy portoit de beaux presens et dons de grande et inestimable 


richesse. 


Il y eut plusieurs roys chrestiens qui prindrent plaisir en 
son amitié” et luy qui de bon cœur les accepta pour amis el 
s eslima heureux d’avoir leur accointance, tellement que de tous 
coslez plusieurs Chresliens vindrent en ses païs, lesquels 1l aimoit 
et favorisoil plus courtoisement que pas un genre d'hommes qui 


hantassent en ses terres, leurs faisant de grandes aumosnés, graces 
et chanilez, et les traitiant modeslement et avec une merveilleuse 
benignité; plusieurs desquels 1l affraichissoit” de jour à autre gratui- 
tement et sans rançon quelconque; la charité duquel je ne veux 1cy 
haut prescher, quoy que je sois obligé de ce faire”, puis que la com- 
mune renommée le publie et louë assez par tout le monde. 

Or [a première chose qu'il fist, dès qu'il fut parvenu à la cou- 
ronne, fut de nommer un successeur au royaume et confirmer la 
loy faitte sous Le roy Muley Mahamet Xeq, son père ; et pour ce 
fist jurer foy et hommage de tous les orands à son frère Muley 
Hamet”, quoy qu'il eust un fils bas d'aage, auquel 1l pouvoit donner 
la succession. Ce qui estonna tous les grands de ses royaumes”; et 


L 


daron sino hasta dozientos pocos mas (réd. 
esp., ms. B. N. Esp. 3109, fo 5). 

1. La reine Élisabeth, Les rois Henri LI 
ct Philippe IE Cf. SS. Hisr. Maroc, 1rt 
Série (Angleterre et Espagne). Les prinet- 
paux agents européens employés à celle 
occasion furent Sir Edmund Hogan, Ca- 
brette, Andrea Gasparo Corso, le Père 
Diego Marin, elc. 

2. Pour: affranchissoil. 

9. Obligé de ce faire. Libertando [Abdel- 
melec] cada dia de gracia muchos d’ellos, 
la qual no quiero alargar, segun la obli- 
gacion fengo (réd. esp., ms. B. N. Esp. 
919, [0 7). 

L. La seconde traduction française ajoute 
une note en regard de ce passage : À pre- 
sentresgnant, 1602 [Muley Tamet](2° trad. 


fr., ms. B. N. Esp. 310, fo 32). Cf. p. 443, 
nole 5, el p. bo, nolc 1. 

5. 11 est intéressant de rapprocher, de 
cel éloge de Moulay Abd el-Malek par nn 
auteur chrétien, le panégyrique de ce 
Chéri composé en 1577 par le Frère Juan 
Bautista, de l'Ordre des Prècheurs ; la pièce 
se Lermine par celle invocalion en faveur 
« Que Dieu 


Notre Seigneur le conserve dans la paix, 


du souverain musulman : 
qu'il augmente son pouvoir el son antorité 
pendant de longues années, qu'Il lui 
accorde de perpétuelles victoires et un 
constant triomphe, qu’il l'élève au plus 
haut degré, pour l'honneur de Dicu qui 
vil e£ règne dans tous les siècles des siècles! 
Amen. » Cf. SS. Iisr. Maroc, ire Série 
(Espagne). 
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hG1 
on feit pour cecy de grans triomphes, fesles el resjouissances pour 
l'amour du nouveau Prince, et pour la loy' renouvelant la souve- 
nance du Xerif, ayeul de tous ces grands Princes”. 

Ce pendant Muley Mahamet, estant reliré ès destroits de Montes 
Claros, loul aussi tost se mit, avec l'argent qu'il avoit porté de 
Maroc, à lever quelques bandes de soldats, et en leur trouppe 
aucuns banms et brigans: si bien que le lout pouvoit monter à 
cinq cens arquebusiers et deux cens hommes de cheval” armez de 
lances et pavois à leur mode. Avec lesquelles forces 1l ne s'avan- 
çoit à faire aucune autre entreprise, fors que rober, piller et sac- 
cager les villages et plat païs voisin du mont’, et forcer les habitans 
à le recognoistre et Iuy estre tribulaires comme à Roy. Et s’arresta 
en ceste façon de vivre l’espace de sept ou huit mois, jusqu'à tant 
que la necessilé contraignit Abdelmelec de dresser une armée pour 
chasser ces voleurs de la montagne. En'‘quoy fut employé Muley 
Agmet”, nouveau prince, jequel avec un camp volant fut au 
royaume de Sus, el, en un certain rencontre, ilrompit Muley Maha- 
mel el luy delleit la plus part de ses {troupes tant de pied que de 
cheval, le contraignant de se cacher aus plus espais et loulfus heux 
de la montagne ; où 1l fut par l’espace de plus d'un an, où 1l endura 
les froidures, nèges et autres lravaux, misères et inclémence du 
ciel, et vivant en trance et defiance perpetuelle pour les espies et 


1. Et pour laloy... Gelie phrase manque aidé du chel de la contrée, vous vous êtes 


dans le Lex le espagnol, qui porte seulement: 
ficstas y regocijos (reguzijos) en todas 
puries por el nuevo principe (Luis Nixro, 
p. 4St, et réd, esp., ms. B. N. Esp. 519, 


mis à piller les biens de vos sujets ot à ré- 
pandre le sang... Vous avez si bien saccagé 
les pays florissants... qu'en vous voyant 


faire, les habitants du Sous el-Akça ont cru 


fo ns vo), que vous n'aviez d'autre dessein que 
2. Moulay Ahmed, d'après le droit suc- d'ancantir l'islam el ses adhérents. » 


cessoral, élail bien Île tanaist, l'héritier I. OurnÂxt, p. 129. 


présomplil, mais, comme nous l'avons dit D. 
(p. 445, note 4), il est rare qu’un souve- 


Muley Agmel... avec un camp volant. 


El nucvo principe, Muley Hamel, fuc al 


rain ayant un fils s'y soit conformé; on 
avall donc heu de se réjouir du relour à 
l'obscrvance de la loi de succession. 

3. Deux eens hommes de cheval. Do- 
zicntos cavalleros de lança y adarga (réd. 
csp., ms, B. N. Lsp. 310, £e 7 vo). 

h. « Ensuite vous [Moulay Mohammed| 
vous les réfugié dans la montagne ct, 


reyno de Sus, con un pequeño exerçilo 
(Luis Niro, p. 482, et réd.esp., ms. B.N. 
Esp. 519, {0 5 vo), — Le nouveau prince 
Muley lamet ful au royaume de Suns avec 
une pelile armée (2° trad. fr., ms. BB. N. 
Esp. 919, f° 32). Moulay Ahmed est sans 
doute appelé «nouveau prince » parce qu” 
venait d'être reconnu héritier présomplf. 
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meurtriers, deputez, gagez et envoyez de la part de son oncle pour 


le mettre à mort. 


Enfin la necessité le pressa tellement, qu'il fut forcé de s’humu- 
lier jusqu'à là que d’avoir recours au roy Don Sebastien et luy 
demander aide et faveur pour le delivrer des aguels et mains de 
son oncle et Îe remettre en son royaume paternel. À ceste cause, 
de la montagne avant', il depescha un courrier avec lettres et 
instruchons au roy de Portugal, et le feit aller par le chemin de 
Mazagan. Et afin d'entendre plus seurement des nouvelles, et 
avoir response plus soudaine, 1l resolu de sortir de ceste montagne, 
et prendre la route de Tanger, comme 1l feit, y allant par les bois 
et lieux plus secrets et moins descouverts de la montaigne, mais 
non sans s exposer à de grands et evidens dangers, jusqu'à ce qu'il 
parvint au Peñon”, où 1l fut quelques jours pour se rafraiclur ; et de 
là s’achemina vers Tanger, où 1l fut reçeu fort courtoisement par 
le gouverneur de la ville”, qui logea le corps du Roy en la cité, 
mais ses troupes furent campées dehors” et loing de la portée de 
l'artillerie. Il ne fut pas si Lost arrivé à, qu'il n’envoyast deux de 
ses capitaines pour ambassadeurs vers le roy Don Sebastien avec 
ses lettres, et iceux accompaignez d'un genbil-homme natif de 


1. De la montagne avant. Dende la mesma 
sicrra (Luis Nitro, p. 432, et ms. B. N. 
Esp. 319, fo 5 vo). 

2. Au Peñon. asia que fue a parar al 
Peñon de Velez (réd. esp., ms. B. N. Esp. 
319, for vo), Moulay Mohammed arriva 
au Peñon avec 6oo Maures, ses partisans, à 
la fin de 1577. Ayant appris les grands 
préparatifs faits par D. Schastien en vue 
d'une expédition au Maroc, il lui envoya 
D. Antonio da Cunha, seigneur portugais 
qui était son caplif, pour solliciter sa pro- 
Leclion. D. Sébastien, très satisfait des ouver- 
tures du Chérif dépossédé, lui fi& répondre 
de se rendre à Tanger et d'y altendre 
l'expédition. Moulay Mohammed s’em- 
barqua sur une caravelle mise à sa dispo- 
sition par le marquis de Villa Real, gou- 
verneur de Geuta, et gagna celte place, où 
il séjourna qualre mois pour éviler Îes 


poursuites de Moulay Abd cl-Malek ; il se 
rendit de là à Tanger. Le fils du Chérif, 
Moulay ech-Cheikh, rejoignit son père par 
la route du Rif, en amenant les troupes 
restées fidèles. Bansosa Macnano, L, EV, 
pp. 142 et ss., ct SS. Hisr. Manoc, 1r° 
Série (Portugal et Espagne). 

3. Le gouverneur de Tanger, D. Duarte 
de Menczes, reçut Moulay Mohammed dans 
un ravelin, en dehors de la ville, « avec un 
apparal digne de la personne qu'il repré- 
sentait. » Barsosa Macuapo, L. [V, 
p. 144. 

4. Ses troupes furent campées dehors... Le 
hizo gran hospedaje a el, dentro de la 
mesma ciudad, y a su gente, fuera, debaxo 
de la artilleria (réd. esp., ms. B. N. Esp. 
319, 0 7 vo, et Luis Nirro, p. 432). — 
Et à ses gens dehors, à la portée du canon 


(2e trad. fr., ms. B. N. Esp. 519, fo 32 vo). 
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Tanger"; et par ces lettres requeroit ce Roy de luy prester faveur et 
donner secours pour le recouvrement de son royaume usurpé par 
son oncle. Et d'autant que le gouverneur de Tanger sçavoit bien 
que, graüfiant à ce roy More, 1l faisoit chose aggreable au roy de 
Portugal, son maistre, 1l depescha pour l'eflect de ce voyage tout 
soudain une caravelle armée* vers Laisbone avec les ambassadeurs 
sus-alleguez: duquel voyage et succez nous parlerons cy-après, 
estant necessaire qu'en cesi endroit nous adverüssions le lecteur 
d’aucuns poincts servans à l'intelligence de mnostre principale 
matière. | 


CHAPITRE VIT 


Brief discours contenant les raisons qu meürent Don Sebastien à favoriser 
Muley Mahamet: des Ambassadeurs qu'il depescha, et appareil par luy 
dressé pour cesle querre, el comme le roy de Maroc sortit pour aller à 
l'encontre. 


Or est-1l vray qu'estant le roy Don Sebastien de son naturel 
eslrangement adonné aux armes, el de son inclinacion* ne prenant 
plaisir qu'à l'exercice de la guerre, estant continuellement occupé en 
iceluy, à cecy l’éguillonnant les forces et valeur de sa personne et le 
courage le plus grand que d'autre prince que jamais en ouyt parler. 
IL est aussi aisé à croire qu'il souhailoit que l'occasion se luy offrit, 
Llant petite fust-elle, de passer en Afrique; prenant et fondant sa 
prelente sur Île desir qu'il avoit d'estendre et haulser la Saincte Foy 
Catholique. Qui fut la mesme cause qui le meut les années prece- 
dantes de passer à Tanger”, ayant en deliberalion de subjuguer la 
Barbarie, quoy que ce voyage fust sans grand profit. Joint que les 
moiens luy ayans defaillis, pour le refus que Muley Mahamet avoit 


“ 


1. Un gentil-homme natif de Tanger. Un armada (réd. esp., ms. B. N. Esp. 819, 
hidalgo de alli de Tanjar (réd. esp., ms. fo 8, et Luis Niero, p. 432). 


B. N. Esp. 419, fo 8, et Luis Niero, 3. De son inclinacion. Ÿ desde pequeño 
p.432). — Acompagnez d'un gentilhomme : inclinado a las armas (réd. esp., ms. B. N. 
de la garnison de Tanjar (2e réd. fr., ms. sp. 819, fe S). 

. B. N. Esp. 319, f” 82 vo). 4. Allusion à l’expédition de 1574. V. 


2. Caravelle armée. Una caravela de sommaire du Doc. LXXXVIT, pp. 339-840. 
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fait par deux fois d'accepter le secours qu'il luy offroit contre son 
oncle, ainsi que dict avons”, à present qu'il se veid sollicité par les 
lettres de ce Roy More”, cela fut suffisant, avec ce desir que de long 
temps 1l avoit, de le faire entendre et condescendre à ce que reque- 
roient les messagers de Muley Mahamet. Lesquels arrivez que furent 
eu Portugal, il les reçeut fort magnifiquement, et leur accorda tout 
ce qu'ils demandoient au nom de celuy qui les envoyoit; auquel 
encor 1l escrivit et fist response, luy offrant toute ayde, faveur el 
assistance, jusqu à l'asseurer de le remettre en ses terres. 

Et faisoit cecy le roy de Portugal [non] sans grande contradic- 
lion” ou resistance de son conseil, ny de pas un des grands de son 
royaume; voire estimé-je que cestie fut l'occasion pour laquelle 1l 
y eut une entreveuë de luy et du Roy Catholique à Guadaloupe, l'an- 
née passée de M. V. LXXVII", où le Roy Catholique, comme prince 
vrayement chrestien, se mit en loul devoir de le destourner de telle 
entreprise; ou, la faisant, que ce fust à bonnes enseignes, se pour- 
voyant de tout ce qui seroit necessaire avant que commencer. Mas 
le Portugais, estant resolu en sa deliberation et determiné de suyvre 
sa fantasie en lout, sans s’arrester à l'advis de personne, s en relourna 
en son païs, où le Roy Catholique envoya ses ambassadeurs pour cest 
effect”, luy proposant plusieurs autres moiens pleins de grand zèle 


1. V,sur ce refus, p. 454, note 1. Esto fué la causa de verse con S. M. en Guada- 


2. L'auteur confond le premier message,  lupe el año pasado de sctenla y siele (Luis 
envoyé par Moulay Mohammed du Peñon Niro, p.483, elms. B.N. Esp.3rg, fo6 vo). 
de Velez, avec le second, expédié de langer.  — Ce passage établit que Luis Nicto a com- 
Dans ce dernier, Moulay Mohammed enga- posé sa rédaction en 1578. CT. ci-dessus 
seail D, Sébastien à renoncer à son projet  Nole critique, p. 399. Sur l'entrevue de 
de grande expédition en Afrique et il lui 
conscillait d'envoyer seulement une lroupe 


de 4 000 hommes, commandés par un 


Guadalupe, V. les chroniques espagnoles et 
porlugaises. Philippe IE se serait engagé 
ve - à fournir à Sébastien une armée de 15 000 
néral expérimenté, assurant que Îe résulilal 


hommes (5 000 Æspagnols el 10 000 merce- 
serait atieint avec ce simple renfort. 


naires) et cinquanie galères, pour le cas où 
3. [Won] suns grande contradietion. « No 1 n’aurait pas à défendre lilalice contre Îles 


con pequeña contradiccion de los de su Gon- Pures. Le soulèvement des Provinces 


sejo ». Lurs Niero, p.433. — Con pequeña Basques ne, permil pas à Philippe IT de 


contradicion (ms. B. N. Esp. 319, /f0 8 ro  lenir ses engagements et il ne put envoyer 


ct vo), — Avec fort peu de contradichion à Sébastien que 2 000 hommes de troupes 
(2e trad. fr., ms. B. N. Esp. 519, F° 33). espagnoles, au lieu des 15 000 qu'il avait 


4. Entreveuë de luy el du Roy Catholique promis à l’entrevue de Guadslupe. 


à Guadaloupe l’année passée de M. v. LxxvH. 5. Le « bon oncle » Philippe IT chargea 
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el amour, desquels Sa Majesté Catholique instruisoit son neveu 
pour l'oster de ceste sienne deliberation.. Car le Roy Espagnol 
n'ignoroit pas quelles estoyent les forces et pouvoir des roys de 
Barbarie, et la grande valeur et dexterité du roy Abdelmelec, qui 
commandoit sur tous ces royaumes, et le grand appareil qu'il 
failloit faire pour ceste conqueste; comme encor 1l sçavoit le peu 
de provisions qu'avoit le roy Sebastien pour fournir à ses desseins. 
Luy donc commençant à s'apprester de tout ce qui estoit neces- 
saire, en premier heu, 1l commanda faire la plus grande levée 
d'hommes que faire ce’ peut en ses terres, envoyant en Alemaigne 
souldoyer cinq mille Tl'udesques et Lansquenets ”; escrivit à certains 
chevaliers d'Andalousie, les priant d’assembler quelques vieux sol- 
dats*. Et avec ce 1l feit affuster grand nombre d'artillerie, et faire 
provision et d'armes, et de mumitions, et de vivres; et voulut que, 
pour porier cecy, on arrestast Lous les vaisseaux estans ès ports el 
havres de son royaume, afin que tous le servissent en ceste guerre. 
Les soldats qu'il leva en son païs furent en grand nombre, mais 
mal en point, et sans experience aux armes, veu que c’estoient 
laboureurs et gens de peu d'effect. Et quant aux cimq mille Ale- 
mans, dès que furent arrivez à laisbone, on vit que c’estoient nou- 


a différentes reprises son ambassadeur en 
Portugal, D. Juan de Silva, de faire des re- 
présentations à son neveu D. Sébastien sur 
les difficultés et les fâcheuses conséquences 
de l’expédition projetée. D. Juan de Silva 
revient souvent dans sa correspondänce sur 
l’insuccès de ses démarches. « IE n’y a rien 
à faire, écril-1l, ce jeunc homme boul. » 
Cependant, à la demande de Philippe il, 
le duc d’Albe, dont lopinion faisait autorilé 
en matière militaire, rédigea un mémoire 
pour réfuter le projet de D. Sébastien ; 
D. Luis de Silva fut chargé de le présenter 
au jeune roi, Gctte seconde tentabive n'ayan£ 
pas micux réussi, Philippe IE se décida à 
envoyer à Lisbonne, en ambassade extraor- 
dinaire, le duc de Medina Sidonia (mars 
.1578), qui n’arriva pas davantage à faire 
revenir le roi sur son téméraire projel. 
V.SS. Hisr, Manoc, 1e Série (Espagne). 


Du CasTrrixs. 


1, Pour: se peul, se pul. 

2, Sur le recrutement des mercenaires 
allemands, voir le Doc. GC et p. 370, note 22. 
« Les Allemands, écrit D. Juan de Silva, 
sont Osterines [du Holstein|, Hollandais et 
Wallons et ce qu’ils sont le moins, c'esl 
Allemands ». SS..Hisr. Maroc, ie Série 
(Espagne). Le chiire du contingent « alle- 
mand » varie d’après les relations entre 
3000 et 5 000. La première évaluañon, qui 
est la plus répandue, nous paraït plus con- 
forme à la vérité. On peut admettre que le 


. chiffre, plus élevé au départ d'Anvers, avai 


subi des réductions par suite de maladies 
ou de causes diverses. 

8. Le roi Philippe IT se montra froissé de 
ce recrutement de soldats fait en Espagne 
sans son autorisation. V. lettre de Juan de 
Silva à Zayas (Gabriel de Gayas), du 23 Mal 
1578.8S. Ilisr. Maroc, 1e Série (Espagne). 
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veaux soldats" et sans adresse, joint qu'ils furent là assullhis de 
maladie, de sorte qu'il y en mourut plus de deux mille. À son 
service encor vindrent six cens Italiens, que le Pape fournissoit 
au comte d'Irlande” pour la conqueste du païs d'Irlandois; et 


1. Nouveaux soldats, Ÿ tambien los cinco 
mill T'udescos, Ilegados que fueron a Lisboa, 
eHos eran visofos tambicn (réd. esp., ms. 


B. N. Esp. 3819, fo 8 vo, et Luis Niro, 


p. 484). — Les navires amenant les lans- 
quenets mouillèrent dans le Tage, le 14 
mai 1578. D. Sébastien fit camper la 
troupe à Cascacs et alla, quelques jours 
après, la passer en revue. D. Juan de 
Silva ne mentionne pas la mauvaise impres- 
sion qu'aurail produite ce corps de merce- 
natres, dont le Prince d'Orange cependant 
avait été heureux de se débarrasser. 

2, Thomas Stukely ou Stucley et peut- 
être Stuckley, nommé aussi Stewkley dans 
les derniers voluimes des Calendars, appelé 
comte d'Irlande, marquis d'Irlande, mar 
quis de Leinster, duc d'Irlande, Archiduc 
d'Irlande, Vice-roi d'Irlande, avec des droits 
également ficiifs à chacun de ccs Litres. 
Stukely, gentilhomme catholique du comté 
de Devon, né en 1525, passait pour un 
bâlard de Henri VIT. 11 reçut une éduca- 
lion militaire très étendue cet fuk atlaché 
au duc de Suflolk, puis au duc de Somer. 
set. [l prit part aux campagnes contre la 
France et contre l'Écosse de 1544 à 1550. 
Après la disgrâce de Somerset (1557), il 
se réfugila en France. Rentré momenta- 
nément en Angleterre, à la fin du règnc 
d'Édouard VI, il fut accusé de trahison 
envers Île roi d'Angleterre cet enfermé à Ja 
tour de Londres jusqu’en 1553. Il passa 
ensuile au service de l'Empereur d’Alle- 
magne et prit parl aux campagnes de 
Flandre, à la prise de Saint-Quentin 
(1557); il équipa également des vaisseaux 
pour faire la guerre de course. Sous Île 
règne de Marie Tudor, il était revenu en 
Angleterre ets’élail marié(1554). En 1563, 
il organisa une cexpédilion en Floride, 
pendant laquelle la reine Élisabeth le fit 


accuser de piraterie (1565). Il devint ensuite 
maréchal d'Irlande (1566), mais Élisabeth 
le disgracia, sous prétexte de haute trahi- 
son et en laccusant de connivence avec 
l'Espagne (1569). Stukely passa alors en 
Espagne, où Philippe IT, auquel il prêta 
hommage, le fit duc d'Irlande ct facilita 
son projet de conquête de celte île. On le 
retrouve à la bataille de Lépante (1591 ), 
puis à Paris, dans les Pays-Bas et à Rome, 
où 1l fut chargé de plusieurs missions. 

En 1578, le pape Grégoire XIIE vou- 
lant secourir les [rlandais, soulevés contre 
Élisabeth pour la défense de leur foi, fit 
choix de Thomas Slukely pour commander 
uu détachement de Goo Italiens qu'il 
envoyail en frlande et lui conféra à cette 
occasion le tire d’Archiduc d'Irlande 
(comte d’Irlande, marquis d'Irlande, mar- 
quis de Leinster, elc.). Stukely relècha à 
Lisbonne le 18 avril 1558, au moment où 
s’organisail l'expédition contre le Maroc. 
Le roi D. Sébastien aulorisa les Italiens du 
Pape à débarquer, bien résolu à ne pas 
leur fournir de navires pour continuer leur 
voyage el à les incorporer dans son armée. 
Stukelÿ céda facilement aux sollicitations 
du roi de Portugal et mit sa troupe à sa 
disposilion. Les soldats du Pape, à l'en- 
contre des mercenaires allemands d'humeur 
disciplinée el lranquille, causèrent mille 
ennuis, avant leur départ pour l'expédition. 
Stukely périt avec la plus grande partie de 
sa troupe à la bataille de El-Ksar ei-Kebir. 
Cet aventurier fut très populaire au xvit 
siècle et des ballades furent composées sur 
ses aventures. Pcele en fit un des princi- 
paux héros de sa comédie intitulée: « La 
bataille d’Alcazar », imprimée en 1594. Cf. 
Dict. of nat. biog., au nom Stucley, et The 
Voyage of Thomas Stukeley in 1576, ap. Hac- 
kluyl’s Golleclion, vol. I, p. 67. 
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lequel, passant à Lisbone avec trois naus armées, accorda au Roy 
de l'accompagner en ce voiage, et luy promit secours en ce qu'il 
pretendoit. Outre ce, le Roy Portugais fit crier à son de trompe, 
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È par loules ses terres el seigneuries, que tout hidalgo, gentil-homme 
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et seigneur qui refuseroit d'aller en ceste guerre perdroit ses rentes 
et cens, el tous les privilèges et franchises qui par les roys leurs 
avoient esté accordées. 
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En somme, ayant pris garde à tout ce qui feroit mestier à ceste 
armée, et ayant assemblé une belle flotte de navires et galiotes, 1 
fist embarquer son arüllerie, ses vivres et munitions, les chevaux 


n a LL bd ri Mur 
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et autre Lel carriage necessaire, afin que, venant le jour de la feste 


LE # He k 
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“ bien heureuse de sainct Jean Baptiste, destinée pour son partement, 
: il n y eust aucun destourbier, qui peust empescher lembarquement 
à de sa gendarmerie et l’effect de son pretendu voiage. | 

: De tout cecy estant desjà adverty el tout certain Muley Abdel- 
e melec, roy de Barbarie, et sçachant ce que le roy de Portugal 
: brassoit contre fuy, en fut fort marry; non tant pour crainte qu'il 
| eust du Portugais, que pour se sentir affectionné aux Chrestiens, 
: et qu'ils asseuroit que l'Afrique seroit le tombeau de ce pauvre roy 
: de Lusitanie, et eustl eu trois fois plus de puissance que celle qu'il 
is conduisoil. Et sur ce propos, 1l dist plusieurs lois : & Le roy Don 
; « Schaslien deust regarder le peu de raison qu'il ÿ a de venir se 
: « perdre; car de tascher de m'oster le royaume qui m'appartent de 
ï « droict successif, pour Île donner à un nègre”, sans que pour cela 
î & la Chreslienté en sente quelque amelioration ny advancement, 


« ce nest chose que Dieu, qui est jusle, doive jamais permeltre. » 
Ainsi commença 1l à s'apprester el fournir de loule provision de 
guerre, comme celuy qui estoit homme accort et subül el fort dih- 
sent el prevoyant en alfares semblables. EE pour ce fist planter ses 
lentes en campagne, et à une lieue de Maroc, publiant par tous ses 
guerre à feu el à sang contre les Ghreshuens: chose 
ie grandement souhaïlée par Îles Mores en general”, et fist apprester 


royaumes la 


ee nombre très-erand d'artillerie et pièces de campagne, et vivres el 


* * " + 
1. Allusion au surnom de Moulay Mo- 2, La guerre sainte {Djehad). Sur l'ef- 
hammed : Æ1-A bd. Voir plus bas, p. 504,le fe produil par la prédication du Djehad, 
FA . , ‘ 
si portrait qu'en fait l’auteur de la relation. V. p. 291, note 1. 
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munilions, et multitude infinie de chevaux et chameaux pour porter 
toul ce qui esloit necessaire à l'armée. 

Cecy mis en ordre, et oyant que le roy de Portugal estoit party 
de son païs et qu'il venoit de s’embarquer et prendre terre à Arzille, 
il sortit aussi de Maroc, le 16 d'avril’, avec grande applausion du 
peuple et magnificence, suivy d'infimes trouppes de gens; et fist 
camper sa gendarmerie au heu où desjà estoient ses tentes, où 1l se 
ünt plus de vingt jours, attendant le reste de ses forces qui devoient 
luy venir. Puis se mit à marcher à petites Journées vers Arzille, et 
pour mieux assembler les trouppes que 1l esperoit arriver de toutes 


ses lLerres, 1l s’arresta près une mosquée nommée lemocena, qui 
est sur les frontières de son royaume”. 


1. Cette date du 16 avril, qui est celle 
du manuscrit de Luis Nieto, est mamifeste- 
ment erronée; elle est d’ailleurs en contra- 
diction avec les dates données par Nieto 
lui-même pour le départ de D. Sébastien et 
son arrivée à Arzila. V. ci-dessous, p. 470, 
et ci-dessus, p. 467%, Pour l'ilinéraire pro- 
bable de Moulay Abd el-Malek, voir ci-des- 


sous, p. 080, note 1. 


2. Une Mosquée nommée Temocena.…. ue a 
parar a una alcaçava Hamada Temecena, que 
es en el riñon de sus reynos (Luis Nixro, 
p. 435, et réd. esp., ms. B. N. Esp. 3810, 
10 g vo). — S'alla loger à un chasleau 
nommé Temecene, qui est dans le milieu 
de ses royaumes (2€ trad. fr., ms. B. N. 
Esp. 819, fo 44 vo). — On. voit que le 
traducteur français de la relation imprimée 
a rendu à Lort le mot Kasba (Alcaçava) par 
celui de mosquée. 


3. Le ‘Tâmesna dial, nom que l’on 


lrouve transcrit en Temecène, ‘Fencsme, 
Temesena, Temesna, elc., est une région 
comprise entre l’oued Bou Regrag au Nord 
et l’oued Oumm cer-Rhia au Sud. Ibn 
Khaldoun (t. 1, p. Go) dit que ce nom 
s'applique à la vaste plaine qui s’étend 
depuis Salé jusqu’à Merrakech, mais il 
commet une erreur, car le ‘Fämesna était 
une province du royaume de Féz et ne 


devait guère dépasser l'Oumm er-Rbia, 
ainsi que lindiquent Léon et Marmol et 
qu'on peut le déduire de El-Bekri. « Le 
Fâmesna, dit ce géographe, était habité 
autrefois par les Berghouata et l'ile de 
Fedala lui servait de port » (p. 202). El 
Anfa (Casa Blanca) en était la capitale. 
Cette région, très ferlile et très peuplée, 


“comprenait plus de quarante villes et était 


« la fleur de toute la Barbarie ». Sa popu- 
lation belliqueuse, s'étant altaquée à 
Youssef ben Tachfin, fut dispersée ou dé- 
truite. Le Tâmesna resta pendant près de 
deux siècles une solitude inhabitée ; Yakoub 
el-Mansour y installa quelques tribus arabes 
de Tunis, qui le possédèrent pendant la 
période almohade. Les Beni Merin Îles 
chassèrent pour élablir à leur place des 
Zenata et des Haouara, tribus de pasteurs, 
désignées par le nom générique de Ech- 
Chaouia (les Pasteurs) et nomadisant à 
l'arabe. Le pays de Tämesna, placé comme 
un État-tampon entre le royaume de Lez, 
où s’éleignait la dynastie des Beni Merin, 
le royaume de Merrakech, dont les Chérifs 
saadiens venaient de s'emparer, et les pos- 
sessions porlugaises, ful, pendant le com- 
mencement du xvit siècle, en guerre con- 
linuelle ; les Chaouia, malgré leur amour 
de l'indépendance, n’échappaient à un 
Joug que pour relomber sous un autre; 
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RELATION DE FRAY LUIS NIETO AG 


CHAPITRE VIII 


Départ du roy Don Sebastien de Lisbone; comme il arriva à Cadix, 
Tanger et Arzille ; les traitez et capitulacions faittes entre luy et Muley 


Maharnet. 


Estant le roy Don Sebastien du tout resolu de poursuivre sa 
poincte en faveur de Mahamet et ayant tout son cas en ordre, 1l 
se mit en devoir de bon chrestien et de Roy, qu1 avoit la crainte 
de Dieu devant les veux, preparant sa conscience avant que s’em- 
barquer, et commandant que par tout son royaume fussent faictes 
prières et processions publiques, et qu on suppliast Nostre Seigneur 
pour l'heureux succez et victoire du Roy et de son armée en ceste 
guerre. F4 pour cest effect, la Saincteté du Pape, comme Père 
pioyable et desireux du bien et salut de ses ouailles, luyÿ envoya 
un sien Legat et Commissaire, avec de belles indulgences, graces 
et privilèges pour tous ceux qui feroient ce voiage. | 

En somme, venue la feste de sainct Jean, auquel jour on fit de 
grandes magnificences et signe de joye en Laisbone, en honneur de 
ce glorieux Sainct, tous les soldats s embarquèrent, et l'endemain 
matin le roy Don Sebastien, ayant nommez sept gouverneurs" des 
principaux de son royaume, à cause que le Cardinal”, son oncle, ne 
voulut accepter la regence, d'autant que le Roy luy avoit relusé de 

se desister de ce voiage, se mit sur mer, le 26 de juin, ayant dix 
ou douze galères, et en icelles presque toute la Noblesse” de ses 
terres. Le temps estant doux et calme, l'armée parbl le jour mesme 


ils combaitirent tantôt dans les rangs de  çova Garneiro et Miguel de Moura. Barnosa 

l’armée mérinide, tantôt avec les Portugais MacnaDo, t. IV, p. 260. 

et tantôt avec les Chérifs saadiens. - _&, Le Gardinal D. Henrique. D'après 
1. Sept gouverneurs. Aviendo señalado Juan de Silva, le Cardinal aurait eu l'adresse 

por governadores a siele o ocho de los de prendreles devants, en refusant larégence 

Grandes de su reyno (Luis Niro, p. 436, du royaume, quele roi n'avait pas l’intention 

cl réd. esp., ms, B. N. Esp. 319, fo g ve). — de lui proposer. V. S$S. Hisr. Maroc, 

Barbosa Machado ne donne les noms que de ire Série (Espagne). 

cinq gouverneurs: D. Jorge de Almeïida, 3. Presque loute la Noblesse. Con lodos 

archevêque de Lishonne, Francisco de Sa, sus hidalgos (Luis Niero, p. 486, et réd. 


D. Joûo Mascarenhas, D. Pedro de Alca-  esp., ms. B. N. Esp. 319, f° g vo). 
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de Lisbone, faisant le nombre de treize cens voiles, tant grands que 
pelis vaisseaux, laquelle flotte, pour vray, sembloit la plus belle 
qu'on eust, long temps avoit, veuë sur mer, et laquelle, ayant vent 
en poupe’, vint surgir à Cadix, le soir de la vigile de sainct Pierre 
et sainc£ Paul”: ceux de la cilé fäisans grand feste el s esjouissant 
pour la venue de leur souverain prince, lequel fut là l’espace de 
quinze jours”, pour se fournir d’aucunes choses qui luy defailloient 
el pour y. recevoir quelques troupes él regimens d Espagnols, que 
pour luy on levoit au païs d’Andalousie. 

Ce que fait, 1l s'embarqua le jour buicliesme de juillet et, partant 
de Cadiz, prit la route de Tanger, et, montant sur ses galères, 1l 
envoya le reste de l’armée en Arzille*: car 11 vouloit avant voir Muley 
Mahamet, qui estoit à Tanger, l’attendant en fort bonne devolion”. 
Les galères royales estans arrivées à Tanger, le neufiesme de juillet, 
long temps avant qu'il approchast de la rade et du port”, Muley 


 Mahamet envoya son fils au devant de luy, aagé d'environ dix ans, 


et appellé Muley Xeq': lesquel, estant monté sur un briganüin, fut 
courtoisement et honorablement reçeu du Roy; lequel, ayant pris 
terre, feit encor plus de caresses et signes de joye et d'amitié à Muley 
Mahamet, luy offrant (entre autres grandes promesses) Loul secours 
pour luy remell'e en main son royaume. Le More, se voyant avec le 


roy Sebastien, pour mieux asseurer son droit, quoy que desjà et 


par lelires et par ses messagers, 1l eust informé ce Roy de son 
intention, ores plus amplement il luy declaira de bouche, luy 
remonslrant comme « son oncle Muley Abdelmelec luy avoit ravy 
€ par force et non justement son royaume, et qu avec la puissance 
« des Turcs el tyrannniquement il l'avoit usurpé; que tous les 


1. Ayant vent en poupe. Con el buen tem- 
poral que le hizo (Luis Nixro, p. 436, et 
réd. esp., ms. D. N. Esp. 319, f° 10). 

2. Le 28 juin. 

3. Quinze jours. « Donde estuvo once 
dias ». Luis Nixro, p. 436. — Dans le 
ms. D. N. Esp. 319, il y avait d’abord 
quinze dias, qui a élé corrigé en: onze dias 
(fs 10). 

h. Arzila, la fronteira évacuée en 1551 
sous le règne de Jean IÏF, avait été livrée 
aux Portugais par la trahison du caïd Abd el- 


Kerim à la fin de 1595. V. p. 528, note 1. 

5. Muley Mahamet, qui estoit à Tanger, 
l’allendant en fort bonne devotion. Por veerse 
primero con Muley Mahamet, que le espe- 
rava cn T'anjar (réd. esp., ms. B. N. Esp. 
3109, f 10). Of. ci-après la Relation de D’Au- 
bigné, p. 639, nole 1. 

6. De la rade el du port. Antes que, con 
buen ralo, centrasse en la baya (réd. esp., 
ms. B. N. sp. 319, f° 10). 

7. Moulay ech-Gkeikh. — V. Ie Tableau 
généalogique, PI. V, note 16. 
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RELATION DE FRAY LUIS NIETO: 3 


« vassaulx et sujelis ne faisoient que cercher les moyens et occasion 
« de jour à autre de le trahir, ou au moins l’abandonner et se 
« retirer à luy; que les principaux du païs luy escrivoient sans 
« cesse touchant ce faict, luy promettans de venir à son service 
« aussi Lost qu il meneroit la moindre armée’ qu'il pourroit contre 
« sa parlie. » Avec ce langage persuadoit ou taschoit d’induire le 
roy de Portugal” de ne point venir aux mains avec les gens d’Abd- 
elmelec; que seulement 1l se campast et que tout aussi Lost il 
auroit tous les soldats de son oncle à son service. 

Luy promit encor, outre cecy, luy donner deux ou trois ports* de 
mer en Barbarie, et plusieurs terres pour le service et soustien 
d'icelles villes ; et pour cecy 1l offnit et donna son fils en ostage. Le 
roy de Portugal estoit s1 franc et genereux de son naturel, quil 
creut Mahamet en tout ce qu'il dist; et luy eust octroyé sa demande 
sans nulle condition ny restriction‘ et sans qu'il luy donnast plège” 
quelconque. Or l’armée attendant en Arzille. le Roy, ayant mandé 
aux capitaines ce qui estoit à faire, parüit soudain et s'achemina 
vers Ârzille, amenant avec luy Muley Mahamet”; là où Muley Xeq 
fut par terre, conduisant les troupes de son père, ayant avec luy la 
fanterie et la cavalerie de.la garnison de Tanger. 

Le Roy arriva en Axrzille un jour de dimenche 13 de juillet, 
avec grand plaisir et resjouissance, voyant un s1 heureux succez 
de ses affaires ; et, dès que fut desembarqué, feit mettre en terre 
l'artillerie, vivres et munitions qu'il conduisoit, et cecy en grande 
diligence, depeschant quatre naus armées vers Mazagan pour y 
conduire Muley Xeq son ostage. Et outre commanda que ses tentes 


1. Aussi Lost qu'il meneroil la moindre 
armée. Prometicendole de se passar a su 
servicio, en la menor coyuntura que hal- 
lassen (réd. esp., ms. B. N. Esp. 8109, f° 10). 

2. Avec ce längage, persuadoil ou laschoil 
d’induire le Roy de Portugal... Y con cslo, 
le (lo) persuadia al Rey de Portugal, que no 
avia mencsler venir a pelea con su Lio (réd. 
esp., ms. B. N. Esp. 319, fe 10, et Luis 
Niero, p. 487). 

3. Deux ou trois ports. Dos o tres (otros) 
puerios de mar (réd. esp., ms. B. N. Esp. 
919; fo 10 vo, et Luis Niro, P. 437). 


4. El luy cust octroyé sa demande... {l 
Rey de Portugal era lan franco y generoso, 
que le creyo todo aquello, olorgandole lodo 
lo que él quiso, y lo mismo hiziera, sin 
condicion alguna de aquellas, que no devicra 
(réd. esp., ms. B. N. Esp. 319, fe 10 ve, 
et Luis Nigro, p. 437). 

5. Plége, caution. 

6. Amenant avec luy Muley Mahamel. Se 
parlio luego de alli para Arzilla el Rey, y 
Muley Mahamet, en las galeras, y Muley 
Xeq, con la genie de su padre, por lerra 


(réd. esp., ms. B. N. Esp. 819, fo 10 vo). 
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h72 BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


fussent tendues près les murs d’Arzille, faisant retrencher fort et 
fossoyer pour plus grande seurelé et repos de son armée”. 


CHAPITRE 1X 


Comme le roy Abdelmelec fut surpris de maladie par les chemins, et comme 
il se joignit avec le camp du Prince, son frère; de sa monstre générale, 
quelles troupes avoit le roy de Portugal, et son départ d'Arzille. 


Revenans à propos du roy Abdelmelec qui s’estoit arresté au- 
près de Tremissen”; où, dès que fut arrivé, vint se joindre à luy 
grand nombre de cavalerie de lanciers, targuiers* et autres plusieurs 
troupes; et au bout de deux ou trois jours qu'il fut là, 11 se senut 
{ort malade, sans que pour lors on en cogneust. la cause ; mais, peu 
de temps après”, luy sentant une extreme douleur d’estomach, on 
sçeut quele luy provenoit pour avoir mangé du lat, lequel luy 
estoit figé et caillé en l’estomach, et, pour duquel se descharger, 1l 
fut deux ou trois Jours à se provoquer et esmouvoir à vomissement, 
telle estant sa coustume, si bien que enfin il jetta un gros morceau 
de fourmage, qui luy rendit l’estomach si debile, qu'il luy fut 
impossible de digerer de là en avant viande quelconque’; joint 
qu'estant mal logé, on vit aussi empirer sa maladie”. 


1. J'aisant retrencher fort el fossoyer. 
Mando sentar sus Liendas junto de la mu- 
ralla de-Arzilla, cercandolas de un rasonable 
fosso, para mayor seguridad de sus gentes 
(Luis Niero, p. 438, et réd. csp., ms. B. N. 
Esp. 819, f° ro vo.) - 

2, Auprès de Tremissen. Que avia parado 
en cl alcaçava de Tremecen (réd. esp., ms. 
B. N. Esp. 8r9, fo 10 v°). — « En la 
Alcazaba de Temecena. » Luis Nisro, Le 
texte des Documentos inedilos, p. 438, porte: 
Temeceva, quidoit étre une mauvaisclecture. 
— Qui estoil demouré au chasteau de 
Temecene (2€ trad. fr., ms. B. N. Esp. 319, 
fo 36). Il faut lire : Tâmesna. 


Or luy, ayant nouvelle que le roy Don Sebastien estoit party de 
Cahz' pour venir à Arzlle, tout malade qu'il estoit, se mist aux 


9. Tarquiers, cavaliers portant la large. 

h Peu de lemps après. Hasia que, des- 
pues de algunos dias... (réd. esp., ms. 
B. N. Esp. 319, fo 10 ve). 

5. Viande quelconque. Que nada podia 
digerir (réd. esp., ms. B. N. Esp. 310, 
fo ro vo). 

6. Joint qu'estant mal logé... Y junto con 
csto, le dieron unascamaras, que le augmenlo 
su enfermedad (réd. esp., ms. B. N. Esp. 
319, os ro vo -11, el Luis Nixro, p. 438). 
— Avec cela, itluy survintun flux de vantre, 
qui luy augmenta sa maladie (2€ trad, Îr., 
ms. 3. N. Esp. 319, fo 86). 

7. Pour: Gadiz, Gadix. 


TT eg up 


Run RCI 


RELATION DE FRAY LUIS NIETO h7S 


champs, et s'achemina vers Arzille avec son armée, se faisant 


porter en lictière, jusqu'à ce qu'il fut à une journée d’Alcarçar’, 
où le prince, son frère”, l'attendoit, pour se Joindre à luy avec son 
armée; et, au joindre et recueil desquels, on fist un grand et long 
salvé de canonnades et harquebusades * de l'un et l’autre costé, quoy 
que le Roy vint en si mauvaise disposition et si foible de sa per- 
sonne. Enfin, posans là leurs tentes, loges et pavillons, pour y 
attendre encor plus de forces qui luy venoient, il fallut aussi qu'il 
y attendist quelques jours, et pour cecy“, et pour tascher à guerir et 
à reprendre ses forces affoiblies par la maladie, 

Enfin, estant campé en ce heu et venues les forces qu'il atten- 
doit, 1l fist monstre generale de son armée”, et se trouva avoir 
quinze mille arquebusiers à pied, cinq mille desquels estoient choisis 
à l’eshite, et le reste gens sans experience et «& bisoignes° », ainsi que 
l'Espagne les appelle, et encor deux mille Argolets”, et quarante- 


deux mulle Âlarbes lanciers à cheval et couvers de leurs targues”. 


Conduit aussi vingt et six pièces de campagne très bonnes et bien 
dressées et aflustées, et gouvernées par de bons et experts maistres 
canonniers ‘. El tout cest ost estoit pourveu de vivres et autres choses 
necessaires, et les soldats bien payez (qui est le point principal 
auquel doit aviser un prince et general d'armée}, lesquels 1l paoit 
tous Îles mois en bon or. Et ainsi tous estoient disposez à hazarder 


1. Pour: Ei-Ksar cl-Kebir. 

2. Moulay Ahmed cl-Mansour. 

3. Salvé de canonnades et harquebusades. 
En cuya juntia, ubo muy grande salba (salva) 
deartilleria y escopeteria(réd. esp., ms. B. N. 
Esp. 319, fo 13, et Luis Niro, p. 499). 

h. Et pour cecy... Le fue forçoso espe- 
rarse alli algunos dias, y tambien por con- 
valesçer de su enfermedad (réd. esp., ms. 
B. N. Esp. 519, fe 17). 

5. Monstre generale de son armée. Quiso 
hazer alarde gencral, para saber, de cierto, 
en numero, de todo su exerçito, y hallo…. 
(réd. esp., ms. B. N. Esp. 3109, fo 11). 

6. Sans experience ct « bisoignes ». Ÿ los 
demas, gente visoña (réd. esp., ms. B. N. 
Esp. 319, fo 11), — Bisoignes, pour : novices, 


recrues, est un hispanisme reproduit par 


D'’Aubigné (V. ci-dessous, pp. 636 et Go): 
—— La phrase : ainsi que l'Espagne les ap- 
pelle n'existe pas dans les deux rédactions 
espagnoles. — Ces'« bisoignes » étaient for- 
més des contingents volontaires des tribus 
venus à l'annonce de la guerre sainte. 

r. Deux mille Argolets. Junto con esto, 
okros dos mill escopeleros de cavallo (réd. 


esp., ms. B. N. Esp. 819, {9° 11), — Sur 


‘les Argoulels. V. p. 457, note 1. 


GS. Quarante-deux mille Alarbes lanciers… 
Ÿ quarenta y dos mill cavalleros de lança y 
adarga (réd. esp., ms. B.N. Esp. 31g, fe 11). 
V. p. 594, notes 2 et à. 

0. Dressées el affustées..… Pieças de campo 
muy buenas y bien adereçadas con muchos 
y muy buenos artilleros (réd. esp., ms. 


B. N. Esp. 5:19, Îo ri). 
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leur vie au service de Abdelmelec, sauf la cavalerie, en laquelle 11 
ne se fioit guère, comme sçachant le peu de fermeté de foy des 
Alarbes', la plus part desquels estoient desloyaux et ne servoient 
que de faire mutiner les autres ; et pour ce ne tenoit-1l guère grand 
compte d'eux, excepté des capitaines el plus nobles de la trouppe*. 
Au reste, ceux ausquels le plus 1l se fioit estoient les seuls cinq 
mille arquebusiers choisis, et lesquels 1l avoit faict jurer de mourir 
tous à ses pieds. Or ce qui causoit une grande tristesse au cœur de 
ce prince estort de se voir st foible en un temps d'une bataille de 
telle importance, en laquelle 1l failloit que se trouvast en personne, 
s'il ne vouloit perdre son eslal et couronne; Joint que ce conflit 
advenoit durant la plus grande ardeur des jours caniculaires, qui 
causoit son affoiblissement plus grand que de cousitume. Ainsi se 
unt-1l à huict ou neuf jours, el Jusqu'à ce que le roy Don Sebas- 
tien le força de se mettre aux champs” contre sa volonté, et fut se 
camper près d'Alquazarquibir. 

Cependant le roy Sebastien, estant party d'Arzille* et desem- 
barqué s’appreslant de marcher, fist monstre sencrale de toute son 
armée ; en laquelle, outre [trois] mille soldats” qu'il laissoit pour gar-- 
der la flote des navires et deux nulle qu'il envoya à Magazan, il se 
veil avoir quatorze mille hommes de pied et deux nulle chevaux, la 
plus part d'hommes d'armes: outre ce, avoit trois mille gastadours 
ou pionniers”, et plus de mille charrebers, avec une multitude infinie 


1. Les tribus arabesont été de toutiemps  priessa bien cescusada que traya, le forso a 


renommées pour leur inconstance. Lorsque,  marchar de alli adelantre, harto contra su 
au commencement de la balaille, l'arméc 


marocaine faiblit, les Arabes se précipitè- 
rent sur le camp d'Abd cl-Malek pour le 
piller, mais, la forlune s’élant définilivement Sebastian, despues de aver Ilegado en 
prononcée contre D. Sébastien, ce furent Arzilla y desemharcado (réd. esp., ms. B. 
eux qui s’acharnèrent le plus contre les  N. Esp. 319, fe 1r, ei Luis Niero, p. 439). 
chrétiens. El-Oufräni mentionne la conduite 5. Outre [trois] mille soldats... Fucra de 
remarquable des Khelol, des Sofian ct des tres mill soldados, que dexava en guardia de 
Mokhtar, sur le territoire desquels eut licu l'armada (Luis Nero, p. 489, et réd. esp , 
le combat, EL-OurrÂnr, p. 173. ms. B. N. Esp. 319, fo 11 vo), — En 

2. Capilaines et plus nobles de la lrouppe.  laquelleilirouva, hors mis troyÿs mil hommes 
« Los Alcaides y caballeros nobles. » (Luis qu'il avoit... (2e trad. fr., ms. B. N. Esp. 
Niro, p. 439, etms. B. N. Esp. 3:19, [9 11). 319, [° 3). 

3. Le força de se melire aux champs... 6. Trois mille qastadours où pionniers. 
Hasta que el Rey Don Sebastian, con la Tres mil gasiadores (réd. esp , ms. B. N. 


voluntad, y fue assentar junlo de Alquazar- 
quibir (réd.esp., ms. B. N. Esp. 519,f0 rx). 
h. Estant party d’Arzille... El Rey Don 
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de pages, laquais, gojats, serviteurs", et plusieurs esclaves Mores, 
force mulletiers”, el des femmes pour servir”, el crande mulhtude de 
fille[s] de joye, car 11 semble que la guerre ne se peut faire — entre 
nous 





sans lel bagage. Sibien quetoutes ces troupes montoientà vingt 
et six mille âmes et d'avantage : outre ce, avoit:l trente six pièces de 
campagne {rès bonnes et unze cens vingt charretes chargées de mata- 
lotage el bagage” pour la seule noblesse, et non pour le service du 
simple soldat. Il eust peu mener beaucoup plus de gens, tant d'Espa- 
gne que d’ailleurs, en ce voiage, mais 1l s'arrestoit tellement au dire 
de Muley Mahamet, qui l'avoil asseuré que.le camp d’Abdelmelec 
se desbanderoïtt, que non seulement 1l congéa plusieurs belles ban- 
des espagnoles qui estoient prestes à s embarquer à Caliz”, ans 
permetloit encor facilement congé à ceux qui, sous couleur de 
maladie, vouloient s’en retourner. Entre les trouppes suivantes ce 
jeune roy porlugais, y avoit trois mille Alemans”, et quelques SIX 
cens [aliens*, deux mille Espagnols, el six cens soldats de l'anger, 


Esp. 319, fo 11 vo). — Outre ce, 1l avoit 
troys mil avancoureurs (2e Lrad. fr., ms. B. 
N. Hsp. 819, f” 35). — Ce grand nombre 
de pionniers s'explique par le premier objec- 
if de l’expédilion, qui était de s'emparer de 
Larache. | 

1. Pages, laquais, gojats, serviteurs. Gran 
hiinidad de pages, moços, criados y lacaÿos 
(réd. esp., ms. B, N, Esp. 819, [o 11 vo). 

2, Plusieurs esclaves Mores, force mulle- 
liers. Muchos Negros de serviçio. muchos 
mulatos (réd. esp., ms. B. N. Esp. 519, 
fo 1x1 vo, et Luis Nirro, p. 489). — Beau- 
coup de nègres esclaves ct mulates (2° trad. 
fr., ms. B, N. Esp. 319, fo 57). Le ma- 
nuscril français porte en marge vis-à-vis de 
ce passage : « Ge sont meslifz de noirs ei 
blancz. » On voit que le traducleur de 
15-09 a fait un contre-sens, en rendant Île 
mob mulatos par « mulelicrs ». 

3. J'emmes pour servir... Grande copia 
de moças de serviçio, y aun de damas, que 
no se pudo hazer la gucrra sin lodo esta 
(réd. csp., ms. B. N. Esp. 379, fo 11 vo). 
— Entre nous ne figure pas dans la rédac- 
lion espagnole. « Les autres ont mis en 


comple un bagage desmesuré et plusieurs 
compagnies de garses, de quoi nous n'avons 
que faire. » D'Aunicxé, GE, ci-après, 
p. G4o, nolc 4. 

4. Matalotage et bagage. Ÿ mill cientlo y 
veynle carros, cargados de matalotaje, no 
para los soldado(s], sino para los hidaigos 
y cavalleros (réd, esp., ms. B. N. Esp. 819, 
fo 11 vo, et Lurs Nrero, p. 44o). — Mala- 
lotage est un hispanisme pour : vivres. 

5. Pour: Cadiz. Cf. p. 205, note tr. 

6. Vouloient s’en relourner. La rédaction 
espagnole contient une phrase de plus : 
Concedia licencia a qualquiera que con 
achaque de enfermo se queria bolver, sos- 
pechando pocos mas o menos lo que podia 
succeder del buen aliño que el Rey ilevava 
(réd. esp., ms. B. N. Esp. 519, fo 11 vo, 
ct Luis Niro, p. 440). 

5. Trois mille Alemans. D’esta gente que 
tengo ya dicha, los {res mill cran Tudescos 
(réd. esp., ms. B. N. Esp. 319, fo r1 vo). 
— Ï] y on avoit troys mil Suisses (2° trad. 
fr., ms. B. N, Esp. 319, f° 87 ro-vo). 

8. Quelques six cens Ttaliens. « Unos tres- 
cientos Italianos. » Luis Nixro, p. 440. — 
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et deux mille cinq cens Aventuriers’, desquels 1} se fioit: le reste 
estant Portugais du long du Tivo*; outre ce, avoit deux mille che- 
vaux, les cinq cens desquels il prit à Tanger, et les autres estoient 
gentils-hommes de son païs, et ceux de sa maison. 

La pluspart desquelles troupes esloient souldoyées à grande 
difficulté, et souffroient beaucoup de maux et diseltes ; joint que les 
vivres leur commançoient à defaillir, desquels on leurs departoit si 
escharsement” que plusieurs mourotent de faim”, Le tout advenant 
par la faute des officiers, qui le plus souvent font tomber les Princes 
et Chefs de guerre en semblables malheurs et necessitez. Et pour 
le comble de tous maux, la pluspart de ces troupes estoient sans 
cognoissance de l'art militaire, n'ayant jamais veu ny senty la 
guerre. Je laisse que les huit mille estoient piquiers, qui est le 
soldat le plus inutile qu'on sçauroit imaginer pour les guerres de 
Barbarie, ainsi que verrons cy-après plus clairement”. 

Le roy de Portugal ayant fait la reveuë de ceste armée, 1l sçeut 
qu'Abdelmelec estoit desjà auprès de Alcaçar avec une furieuse 
armée ; ce qui fut cause que les seigneurs de son Conseil le prièrent 
« de ne s exposer, en sorte que ce fust, à la bataille, eu esgard à ce 
€ que son ennemy le surpassoil de gens et de force: que plustost 


R À 


il conduit son camp à Alarache” par terre, pour prendre ce fort, où 
l'armée pourroit se tenir, et là prendre avis sur ce qui seroit de 
« faire, et pourvoir ses gens de toute chose necessaire. » 


Or faut-il noter en cest endroit, qu'Abdelmelec, sçachant d'heure 
à autre par ses espions tout ce qui se passoit au camp Chrestien, et 


YŸ mas seyscientos Italianos (ms. B. N. Esp. 


919, fo 11 vo). 

1. Aventuriers, Aveniureiros, gentils- 
hommes portugais faisant la guerre comme 
volontaires, à leurs frais. — D’Aubigné a 
reproduit lelle quelle cette énumération des 
forces de D. Sébastien. V. ci-après, p. 640. 

2. Portugais du long du Tivo. Portu- 
sueses de allen Tejo. -— « Portugueses de 
allende Tejo. » (Luis Næro, p. 440, ctréd. 
esp., ms. B. N. Esp.319, fo 51 vo). — C'es- 
toient Portugays (2° trad. fr., ms. B. N. Esp. 
319, fo 37 vo). — Tivo pour: Tejo, forme 
portugaise de Tajo, le age: « Les Por- 


lugais de la province d’Alemlejo. » 

9. ÆEscharsement : parcimonicusement. — 
« Por Lanta tasa y escaseza. » (Lurs Nicro, 
p. 44o, ct ms. B. N, Esp. 319, fo 11 ve). 

h. Mouroient de faim. Y sin esto, estavan 
muy desproveydos de bastimentos y muni- 
ciones, que se le davan por fanta tasa y 
escazesa, que murian de ambre, por culpa 
de los ofliciales (réd. esp., ms. B. N. Esp. 
31g, fe 11 vo). 

o. Sur l’inutilité des piquiers. V. p. 255, 
note 2, et p. 581, note 1. 

6. Larache avait été l'objectif assigné à 
l'expédition, lors de son départ de Lishonne. 


PR 
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entendu le peu de forces que Don Sebastien avoit et combien mal 
le tout estoit pourveu et ordonné, tenant ce pauvre Roy pour du 
Lout perdu et ruiné”, taschoit par tous moyens de ne pont venir 
aux mains, estant bien affectionné aux Chrestiens, et en particulier 
à aucuns Rois de la Chrestienté”. Et cecy fut cause que, par aucuns 
üers et negoliateurs, 1l trailoit les moyens, mais fort sagement et 
avec grande dissimulation, de faire entendre au roy de Portugal 
la tromperie de Muley Mahamet, qui l'avoit precipité en ce penil de 
ceste sienne lan! certaine perdition et ruine, eu esgard au grand nom- 
bre de Mores qui venoient luy donner dessus. EE faisoit cecy le 
Mahométan afin que le Roy Portugais se retirast et abandonnast 
du tout ceste entreprise. 


Le roy Sebastien oyant cecy, et son Conseil mesme luy en 


faisant cas et l’advisant d'en faire ainsi, 1l n'en tint compte, tant 
pour rassasier son desir qu il avoit de combaitre, pour là employer 
la vertu de son courage et la force el vaillance de sa personne, que 
pour la grande fiance et asseurance que il avoit ès promesses que 
luy faisoit Muley Mahamet”, les paroles duquel 1l estimoit veri- 
tables. En somme, le Conseil taschoil, lant pour les raisons sus- 
dittes qu'autres considerations, d’induire le Roy de ne point venir à 
la bataille avec l'ennemy, plustost qu'il s’acheminast vers Alarache. 
Et tant firent et crièrent. qu'il condescendit à leur: requesle, l’accep- 
lant pour conseil plus salutaire que ce qu'ilavoit resolu en sa fantasie. 

Par ainsi, faisant aller son armée de mer vers Alarache, :1l 
commença à marcher avec son ost par lLerre ; et partit d'Araalle le 
mardy vingt et neufiesme de juillet, et chemina ce Jour et le 
mercredy et jeudy, faisant bien petites journées à cause du grand 
charriage qui le suivoit. Le vendredy, il ne voulut point marcher, 
à cause qu'il attendoit quelque renfort d'hommes, qui luy venoit 
d'Arzalle*. Et, le samedy, il partit de fort bon matin, et alla asseoir 
son camp auprès de la rivière d’Alarache, nommée Île fleuve de 


1. Tenant ce pauvre Roy... Tentendo por 
cierto (cierta) la perdiçion de Portugal (réd. 
esp., ms. B. N. Esp. 819, fo 19, et Luis 
Niro, p. 441). — Un des espions d’Abd 
el-Malck était un marchand portugais qui 
s'élail embarqué à Lagos avec l’armée de 
D, Sébastien, | 


2. V, ci-dessus, p. 460, nole 1. 

3. Æspromesses que luy faisoil Muley Maha- 
met. Gomo por lagran confiança, que en él 
Muley Mabamet tenia, de que le tratava ver- 
dad (réd. esp., ms B. N. Esp. 319, fo 12). 

4. Les 5oo Gastillans amenés par le capi- 
laine Francisco de Aldana. V. p.549, note. 
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478 BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


Magazan”, asseant gardes et sentinelles de toutes pars, ainsi qu'il 
avoit de coustume, à cause de la grande multitude de Mores qui 


alloient par ces contrées *. 


CHAPITRE X3 


Comme le roy Abdelmelec marcha vers la plaine d'Alcaçar*, et le roy 
Sebastien laissa son chemun” pour voir son ennemy si près de luy ; [comme] 
Abdelmelec* se prépara au combat el se mit en ordre pour donner la 
bataille, le dimenche lroisiesme du mots d'aoust. 


Abdelmelec lors estant en Alcaçar, bien que se sentist fort au 
bas pour sa maladie, s1 est-ce que, dès qu'il entendit que le roy de 


1. Le fleuve de Magazan. L'oued el- 
Mekhâzen. Rappelons que c’est cette ri- 
vière qui a donné son nom à la bataille 
improprement appelée par les chroniqueurs 
européens balaille de Kl-Ksar el- Kebir, 
puisqu'elle a eu licu, en réalité, à dix- 
huit kilomèlres de cetie ville. V. la carte 
PI. VIE, ainsi que le plan de la bataille que 
Luis Nieto a annexé à sa relation ct que 
nous reproduisons en fac-similé PE VI. On 
remarquera que, dans ce plan, comme dans 


sa relalion, Luis Nielo a pris l'oucd el- 


Mekhâzen pour le cours d’eau principal ct 
en à fail la lèle du fleuve se jetant dans 
l'Océan Atlantique à Larache, alors qu’il 
regardait la rivière passant à El-Ksar el- 
Kebir (l'oucd Loukkos) comme un affluent. 
Cetle erreur a élé généralement celle des 
auteurs de l'époque. fl nc peut cependant 
exister aucun doulie sur l'importance rela- 
live de ces deux cours d’eau, el, dès Île 
xvit siècle, les cartes de Mercator el. de Sa- 
nuto donnent au bassin de l’oucd Loukkos 
(la rivière de Lisse on Luque)son développe- 
ment à pou prèscexact, tandis qu'elles ne re- 
présentent pas l’oucdel-Mekhäzen. Cf. Men- 
GATOR, Tabulæ geographicæ..…., et Livio 
SANUTO, Geographia dell À frica. 

On sait que le cours de l’oued el-Mekhà- 
zen n'a qu'une longueur de vingt-cinq à 
trente kilomètres, tandis que l'oued Louk- 


* 


kos remonte à quatre-vingis kilomètres en 


amont de El-Ksar el-Kebir. V. FLorre px 
RoquevaiRe, Garle du Maroc, 1904. 

2. Sur la marche vraisemblable de l’armée 
portugaise, on consullera le Tableau dressé 
à la suite de la Note critique, p. 405. On re- 
marquera que l’ilinéraire donné par Luis 
Nielo est en léger désaccord avec celui que 
nous avons reconslilué : cet auteur place ü 
la date du vendredi re" aoûl le séjour fail par 
D. Sébastien au campement de Ki-Menara. 

3. À. parlir de ce chapitre, le traducicur 
a suivi de moins près le texie expagnol, 
mais le plus souvent les remaniements de 
forme ne modifient pas le fond du récit. 

h. Gette plaine dans laquelle eut lieu la 
bataille est appelée par Conestaggio : Ta- 
mila. et par Mendocu: Adaraca. V. ci-des- 
sous p. D)5, nole 1. 

D. Laissa son chemin. C'est-à-dire : 
« renonça à se rendre à Larache, voyant 
son ennemi si près de lui », comme Île 
disent les lextes espagnols: Ÿ el Rey Don 
Sebasltan dexo de yÿr en Alarache, por vecr 
su encmigo tan cerca (Luis Nixro, p. 449, 
el réd, csp., ms. B. N. Esp. 910, le 12 
vu). 

6. Le traducteur a omis de rendre un 
membre de phrase: « entendiendo que su 
contrario le venia a dar la batalla » qui 
figure dans les deux textes espagnols (Luis 
Nrero, p. 442, el réd. esp., ms. B. N. Esp 


919, [9 19 vo), 


TT A em 


RELATION DE FRAY LUIS NIETO ÂT9 


Portugal estoit party d’Arzille et arresté près du fleuve sus-allegué", 
il ne bougea pourtant du heu où il estoit campé, jusqu'à ce qu'il 
sçeul par ses espies que les Chrestüens s'acheminoicent vers Alcaçar ; 
car son intention estoit de leur laisser prendre Alarache, estimant 
que le Portugais, content de cesle prise, s’en relourneroit en son 
païs. Mais, considerant que, le samedy matn, 1l marchoiït, sur le 
point mesme” 1l descampa el, passant par Alcaçar, prit le mesme 
chemin d'Arzlle; et, ayant cheminé un peu plus de demy heuë, assit 
son camp” sur un hault costeau et pendans de certaines collines 
avec ses gens, à la veuë de l’armée portugaise, qui estoit une bonne 
heuë esloignée de ce tertre et campée en une belle et spacieuse 
plaine. Estant le long du fleuve d'Alcaçar, 1l comimanda asseoir ses 
tentes à l’orée d'iceluy", en un leu voisin, où ceste rivière va 
s emboucher dedans celle d'Alarache. Estant passé le midy, 1l fut 
avec loutes ses trouppes rafraichir en ses loges”, luy eslant en sa 
litière ; et cependant 1l envoya quelques chevaux" pour recognoistre 
l’'ennemy, et afin de poser gardes et sentinelles au camp et empescher 
que pas un des siens ne peust s’en aller vers le roy de Portugal et 
Muley Mahamet, son neveu et mortel adversaire. 

Le roy Don Sebastien ayant marché le matin du samedy, et° 
assis son camp le long du mesme fleuve d'Alarache”, en un heu où 
il sembloit ÿ avoir quelque gué pour passer l'artillerie, mais avec 


1. L'oucd cl-Mekhäzen, eutrar al rio de Alarache, que arriba nom- 


2. Sur de point mesme. « fn aquella  bramos (réd. csp., ms. B. N. Esp. 319, 
mesma hora » dans les deux lextes espa- fo 19 vo). 
unols (Lurs Nirro, p. 442, et réd. esp., D. En ses loges. « À sus tiendas » (Luis 
ms. B. N. Esp. 3rq, {0 12 vo). Niro, p. 442, et réd. esp., ms. B. N. Esp. 
9. Assil son camp... Aviendo andado 419, fo 12 vo) 
poco mas de legua y media, se vino à 6. Ænvoya quelques chevaux. Embio mu- 
poner en unos çerros muy allos ÿ en unas chos cavalleros, que fucssen a reconoscçer el 
lomas, con toda su gente (réd. esp., ms. exerçilo del Rey de Portugal (réd. esp., ms. 
B. N. sp. 319, fo 12 ve, el Luis Nero,  B.N, Esp. 319, fo 12 vo). 
p. 442). — Ayant cheminé environ une 7. La longue phrase du traducteur fran- 
heuc et demyc ou peu plus, il s’alla planter çais est très mal construite ; il est néces- 


_ _ me Sen OU M CO RE Eu EEE 


sur des montagnes fort haulles (2° trad. 
Ir., ms. B. N. Esp. 319, fo 30 ). 


h. Asseoir ses lentes à l'orée d’iceluy. 


saire de remplacer la conjonclion ct par le 
verbe avoël. 


8. Le long du mesme fleuve d’Alarache. 


Mandando que, sus Liendas, las sentassen Rappelons que l’auteur prend l’oucd el-Me- 
mas adelanle, en una Ilanura, que estava  khäzen pour la Lèle de la rivière de Larache 
alli cerca del rio de Alcaçar, que va a (oued Loukkos). 
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ASO BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


intention de passer” Jusques à Alarache ; [mais] Muley Mahamet, 
homme fin, malicieux et plein de cautelle, pensa que, si Le Portugais 
entroit en Alarache, ainsi qu'il l’avoit proposé, et considerant la 
grande et effrorable puissance d’Abdelmelec, et que le Portugais, ce 
voyant, nauroiït garde de se hazarder ny exposer ses gens en peril, 
mais que plustost s’en retourneroit en son royaume, et le laisseroil 
là sans fin de la querelle et privé de ses estats pretendus. 1l se resolut, 
ce samedy au sotr, de parler à ce bon Roy Chrestien, et le divertir 
surtout d'aller vers Alarache; et, pour le gaigner, usa de plusieurs 
paroles pleines de cautelle, [uy donnant à entendre que plusieurs 
Chevaliers Mores s’estoient retirez à luy du camp. d’Abdelmelec, et 
que le reste de l’armée estoit sur le poinct de faire Le semblable ; 
que, s1l s’en alloit à Alarache, on le blasmeroit d'avoir crainte et 
s'enfuyr de frayeur; que son oncle Abdelmelec estoit mal accom- 
pagné, et qu'il maltraitoit les soldats au possible, lesquels estoient 
mal contens de luy et de ses ministres * et prests à le tralur et aban- 
donner au besoing ; que le merlleur seroit d'aller vers Alcaçar ; d’au- 
tant que l’ennemy, qui venoit avant avec son armée, ne seroit si 
presomptueux de luy donner empeschement. Il amena outre cecy 
d'autres raisons faisans à ce propos, par lesquelles 1l persuada au 
roy de Portugal de se desister du voiage d’Alarache, comme aussi 
c’estoit chose seure qu’il ne pouvoit y passer, ayant l’ennemy si 
près ; Joint qu 1l avoit deux passages raisonnables pour son artillerie 
vers Âlarache, suivant ce que nous avons desjà dit cy-dessus”*. Le 
dimenche matin”, le Roy Chrestien leva son camp et, sans passer la 
rivière, chemina le long de la rive” d'icelle, pour se mettre au grand 
et royal chemin tirant d'Arzille à Alcaçar ; et arrivant à un certain 
gué, fait et causé au mesme chemin”, 1l s'y arresta, commandant 


1. Avec intention de passer... Con pro- 
posito de yr a Alarache, porque assi lo 
traya determiuado (Luis Nrrro, p. 442, et 
réd, esp., ms. B. N. Esp. 319, fo 192 vo). 

2. Mal contens de luy el de ses ministres. 
Cetle phrase manque dans les deux textes 
espagnols. 

3. Suivant ce que nous avons desjà dit 
cy-dessus. Celle phrase (« de la manera que 
he dicho »}) est ratlachée au passage qui 


vient ensuite, dans l'édition de Luis Niro, 
p. 445. 

h,. Le 3 août. 

5. Le long de la rive. C'est-à-dire : 
descendant l’oued el-Mekhâzen sur sa rive 
droite. 

6. Au mesme chemin. Gierlo vado, que el 
mesmo camino hazia (réd. esp., ms. B. N. 
Esp. 319, f 13). — A l’endroit indiqué, on 


voit aujourd’hui les ruines d’un pont. 


RELATION DE FRAY LUIS NIETO 


AT 
aux pionniers’ de faire le passage pour lendemain, n'aant ce jour 
marché plus haut d’une heue”. 

Abdelmelec, sçachant les desseins du roy Sebastien”, dès le 
dimenche au malin, ne faillit aussi dès le point du jour de faire 
battre aux champs et sonner le boute-selle, ayant entendu que les 
Chrestiens estoient resolus de luy donner là bataille ; et cecy afin 
d’assembler ses gens et les mettre en ordre pour combattre. EE 
estant jà nnidy passé, il laissa les tentes dressées au mesme lieu 
auquel il avoit campé, et bonne garde” en icelles; 1l se mit à passer 
outre contre les ennemis. Et, ayant marché un peu plus d'un quart | 
de lieue, il s’arresta, et feit faire alte à toute son armée, jusqu à ce 
qu'il fut adverty de la contenance et resolution de son adversaire, 
campé près de luy environ demie lheuë d'intervalle. Car (comme dit 
est) ce roy Abdelmelec eut tousjours ceste deliberation de ne pre- 
senter ny commencer la bataille, si le Portugais ne la demandoit le 
premier. | 

Le roy Don Sébastien s’estoit ja campé le long du fleuve susdit 
d'Alarache *, lors qu'il ouït la nouvelle comme l'ennemy marchoit 
contre luy. Ce qui le contraignit de lever derechef ses tentes 
et meltre ses gens en ordre, non pour la bataille, à cause qu'il 
ne pouvoit passer le gué qu'avec difficulté et qu'il y avoit grand 
nombre de cavalerie moresque qui l’escarmouchoit à toute heure, 
mais son intenlion estoil de se fortifier et retrencher, et s'aider de 
la rivière fort grosse, comme d'un boulevert et défense. En ceste 


sorte le tindrent” ces deux armées tout le reste de ce jour, attendant 


1. Pionniers. Mandando a los gastadores, mañana, que el rey Don Schastian luego 


que aderesassen cl passo. para oiro dia de 
mañana (réd. esp., ms. B. N. Esp., 819, 
fo 13). 

>. Plus haut d'une lieue. Aviendo, aquel 
dia, marchado poco mas de media legua 
(réd. esp., ms. B. N. Esp. 319, {9 15). — 
« Poco mas de una legua. » Luis NixTo, 
p. 443. — IE y avait d’abord, dans le ms. 
de la Bibl. nalion., d'una, qui a été corrigé 
en meclla. 

3. Scachant les desseins du roy Sebastien. 
« El rey Abdelmelec sabiendo, domingo de 


Da CASTRIES, 


que amanescié levanté su ejercito...» (Luis 
Niro, p. 443, elms. B. N.Esp.310, [° 15). 

h. Bonne garde. Con gente de guar- 
niçion sobre cllas (Luis Nrero, p. 445, el 
réd. esp., ms. B. N. Esp 310, fo 13). 

5. Il faut lire : de l'oued el-Mekhäzen. 

6. L'oued el-Mekhäzen a, dans celle 
parlic de son cours, une largeur moyenne 
de 50 mètres el ses berges en lerre ont de 
3 à 4 mètres de hauteur. Epuanpe Azva- 
RES, Pp. DO. 

7. Pour: se tinrent. 
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l’un l'autre, el voyant qui'seroit le premier commençant la meslée, 
el jusqu'à lant que le soir approchast. 
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Et Abdelmelec, voyant que l'ennemy ne bougeoit point, quoÿ 
que les capitaines l'importunassent de donner le choc, ne voulut y 
entendre, à cause qu'il esloit tard: seulement commanda qu'on 
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El | er . 
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far ie É 

fe 
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RS sentinelles, ainsi qu'il avoit fait la nuil precedente, afin qu'aucun 


re . . + 


Li ; : : 8 , 
pis | : ne peust s'enfuyr vers Muley Mahamet son neveu. Et, sans fallir, 
UE 


non cesle garde fut cause de la ruine de Mahamet, d'autant qu'il n’y 


avoit homme qui osast sortir de son carlier ny de sa lente, durant 
la nuit. 
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À _ Ge pendant Abdelmelec estoit tousjours resolu de [ne] venir à la 


RÉ D bataille”, mais oyant dire que ce mesme jour plusieurs chevaliers 
Fat NE 1 
L SU et renégals s en estoient fuis de son camp, et que, s'il ne donnoit 
eg: ET . : à : | : : 
ii UE lendemain la bataille, la plus grande partie de son armée seroil 
MERE | 
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Phi PE 
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Fu en 


pour se-revolter, determina de passer outre, et ne plus attendre 
ny gens ny aucuns appareils, ains plustost lendemain venir à la 
Journée”. EE ainsi le feit-1l publier par le camp, à son de trompe, 


afin que chacun se lint prest el se preparast pour vaincre ou pour 
mourir”, 
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ji fl | 1. Doubler les gardes. Ÿ assi mesmo  delermino a no aguardar mas complimien- 
A fe l haziendo poner sus senlinellas, al campo, los, sino dar otro dia la balalla » (Luis 
je l como la noche anles (réd. esp., ms. B. N. Niro, p. 444, et ms. B. N. Esp. 310, 
jh fe Esp. 319, [0 13 vo). fo 13 vo). 








L : E | 2. Tousjours résolu... ‘Todavia, el rey h Pour vaincre où pour mourir. « Y asi 
fes Be D il . , 
if li : Abdelmelec, domingo en la noche, cstava lo mandô pregonar por todo su Real 
ÿ-. ÿ ÿ 1, ph è r , , 
LE : con proposilo, de no combidarse (convi-  aquella noche para que lodos estuviesen 
x. {: F7 + , ’ . # . 
a F darse) 6! con Ja batalla (réd. esp., ms. B. N. muy bien apercchidos (aparcebidos) » 
jai LE : Esp. 519, fe 15 v°, et Lurs Niro, p. 444). (Luis Niro, p. 444, et ms. B. N. Esp. 
4 Pt “: , : ‘ . + + + 
Fi ik : 3. Lendemain venir à la journée. « Se 319, fo 13 vo). 
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CHAPITRE XI 


Haranques el arraisonnemens des rois Don Scbaslien et Muley À bdelmelec 
à leurs armées, avant que venir le lundy malin aux mains; et de 
l'ordonnance des deux osls durant la bataille. 


Dès que le roy de Portugal veid la retraitte de son ennemŸÿ en 
ses tentes, il feit le semblable, se campant d'où n'aguère 1l estoit 
party. Et ceste nuit, entrant au conseil sur ce qui estoit de faire, et, 
consideré que desormais on ne pouvoit refuser la bataille, fut aussi 
resolu que lendemain, qui estoit le Iundy, on presenteroit le choc. 
Et tüent-on pour certain que Muley Mahamet fut celuy qui con- 
setila que la bataille fust donnée sur le tard, tant afin que les soldats 
d'Abdelmelec se desbandassent et vinssent au carnp chrestien avec 
loisir, qu afin aussi, s 1l avenoit quelque desordre” en l’armée, on y 
peusl, par le moien de l'obscurité de la nuit, y remedier facilement. 

Ce conseil estant bon. sage et salutaire, fut receu et arresté; et 
pour ce, la nuit mesme, le roy de Portugal fist publier sa reso- 
lution par le camp : de sorte que le lundy”, au poinct du Jour, on 
commença à passer l'arullerie et Ie bagage fort hastivement par le 
oué sus-allégué. Car s'ils eussent tardé davantage, 1l estoit asseuré 
que l’ennemy leur defendroit et empescheroit le passage, et cecy 
fut la cause pour quoy le conflict ne se fist sur le tard*°. Le gué 
fait et préparé, et toute l’armée estant passée”, et les tentes posées 
outre le fleuve, le roy Sebastien commença dresser ses rangs, et 


1. Quelque désordre, Si huviesse algun muy acerlado, aunque aquello le fue causa 
desorden o quichra, se podicsse remediar de que no sc pudiesse dar la batalla sobre 
facilmente con la noche (réd. esp., ms. tarde (réd. esp, ms. B. N. Esp. 519, 
B. N. Esp. 319, fe 14). _ fo 14). — Qui fut bien avisé, encor que 

2. Le 4 août. D'après l'itinéraire que cela fui cause que la bataille ne se peul 
nous avons reconslitué, l’armée portugaise donner que sur le tard (2e Lrad. fr., ms. 
aurait franchi loued el-Mekhäzen à gué,  B. N. Esp. 319, fe 4o ve). Note marginale 
le dimanche 3 août. V. p. 4o5. pour lard: soir. 

5. Ne se fist sur le lard. Por causa de 4. Le qué fuit el préparé... Despues de 
que, si aguardava a que fucsse mas larde,  corlado el vado con loda su gente (réd. 
los enemigos le estorvarian el passo, y lue  esp., ms. B. N. Esp. 510, {° 14). 
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164 BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


parlir ses escadrons, cl asseoir l'artillerie‘ où il estoil requis, el tout 
à loisir pourvoyant à toute chose necessaire pour la bataille ; et sur 
tout il fist une longue harangue à ses soldats, les exhorlant douce- 
ment et courtoisement, el par vives raisons de s'exposer courageu- 
sement à la mort pour le service de Dieu, exaltation de la Sainte 
Foy et religion Chrestienne, et leur promettant de grands biens, 
faveurs, avancemens et privilèges, et les asseurant de la victoire 
moiennant la grace divine, en laquelle il avoit toute son espe- 
rance, et qu'il esperoit de son Dieu avec un cœur et desir très- 
chrestien et zelateur de l'honneur de Dieu Nostre Seigneur. Le 
mesme faisoient., de leur costé, Messieurs les Prélats assistans à 
ce Roy en son voyage, à sçavoir les évesques de Conimbre et de 
Port”, et le Commissaire de Sa Saincteté Apostolique*, et avec eux 
plusieurs autres du clergé, tant séculiers que religieux de tous 
Ordres ; lesquels alloient devant les soldats, les exhortoient et 
encourageoient de s'aller presenter gaillardement à la mort pour 
la défense de nostre Saincte Foy Catholique. En ces choses et en 
autres diligences s’escoula toute la malinée jusqu'à environ les: 
unze heures, chacun estant en attente pour voir la resolution de 


son contraire. 


Le roy Abdelmelec sçachant, le lundy au malin, comme les 
Chrestiens marchoiïent en bataille”, 11 fist aussi sonner l'alarme 
par tout son camp; el commanda aux generaux et colomnels de 
tirer ses soldats des tentes, el les deparür suivant l’ordre qu'il 
leurs avoit prescript, selon qu'il est marqué en une carte mise en 


“ 


1. « Dresser les rangs, parlir ses esca- 
drons, asseoir l’arüillerice », sont les iermes 
militaires usités à la fin du xvit siècle par 
les hommes de métier pour désigner les 
opérations consistant à mettre de l’ordre 
dans les balaillons el Îles cscadrons et à 
placer l’artillerie en posilion. Dresser cor- 
respond au terme actuel «aligner ». Cf. Jé- 
RÉMIE DE BizLox, liv. IT, ch. x1iv, p. 192. 

2. D. Manocl de Moenezes, évêque de 
Coimbre, cl-Ayres da Sylra, évêque de 
Porto ; ils furent tués dans la bataille de 
ET-Ksar el-Kebir. « Ils avaient déposé la 


crosse pour prendre la lance et dans ce 
sanglant holocauste ils furent, non des sa- 
crilicaleurs, mais bien des victimes. » 
Barsosa Macnano, 1. IV, p. 122. | 

. 8. H s'appelait Alexandre Formento. Cf. 
p. 498, note 2. 

h. Son contraire, son adversaire. 

9. Marchoient en balaille. E1 rey Abdel- 
melec, lunes de mañana, sabiendo que los 
Christianos avian levantado su real y co- 
mençavan de marchar, mando locar sus 
trompetas y gailas (réd. esp., ms. B. N. 
Esp. 319, fe 14). 
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cest œuvre’. Et d'autant que ce Roy estoit fort foiblec à cause de 


sa maladie passée, et quil avoit la couleur pasle el jaune et ierne, 
et que la paralysie luy avoit rendu les bras sans nulle force, les 
sages de son conseil l’exhortoient de ne se trouver en personne au 
combat, à quoy il ne volut consentir, ains plustost y ayant plus 
de vingt jours qu'il n’avoit monté à cheval, lors, s’efforçant le plus 
qu'il peut, sortit de sa hclière, et se feit vestir richement de somp- 
tueux draps d'or’, et orner d'infinité de pierrerie precieuse et de 
perles des mieux orientées. et monta sur un cheval beau et puissant. 
Et en cest équipage commença encourager les siens, leur parlant 
ammablement et promettant grandes choses, avancemens, récom- 
penses, graces el privilèges, à tous ceux qui feroient bien en ceste 
Journée”; encore donna 1l asseurance à tous les soldats que, après 
la victoire, 1l feroit de beaux presens* à chacun en son particulier. 
Ces paroles animèrent et encouragèrent tellement le soldat, qui 
avoit long temps eslé sans voir le Roy à cause de sa maladie, que 
tous devindrent hardis comme lions, et souhaættoient tous de venir 
aus mains et de mourir en son service. El bien qu'auparavant àl y 
en eust les aucuns qui se disposoïent de le trahir et s'en aller, ceste 
opinion les laissa alors, et avec une grande affechion furent vers le 
Roy et luy baisèrent les pieds avec singulière reverence. 
Après Lout cecy, 1l se mit à marcher, ayant mis son armée en bon 
ordre, et en forme et figure demy-circulaire *, mais departie en trois 


parles el escadrons. 


Celuy du costé droit est figuré en la table” par la lettre Q, et estoit 


1. Garle mise en cest œuvre. V. PI. VI 
le fac-simile de ce plan. 

2. Draps d'or. Vestido de riquissimas 
ropas de brocado de tres allos (réd. esp., 
ms. B. N. Esp. 319, fo 14 vo}. — « De 
brocados ». Luis Niero, p. 446. 


3. À lous ceux qui ferotent bien eh ceste 


Journée. À los que aquel dia mas se distin- 
guicsen (Luis Nixro, p. 446, et réd. csp., 
ms, B. N. Esp. 319, f° 35). 

4. De beaux presens. Les daria, a cada uno 
de todos Jos soldados, un tanto de albriçias 
(réd. esp., ms. B. N. Esp. 519, fo 14 v°). 


5. C'est l'ordre de bataille qu'on appe- 


lait alors « l’ordre en croissant » avec la 
cavalerie sur les ailes el l’infanierie au 
centre. Il étail fort employé par les Turcs. 
CT, J, ne Bizzox, lv. ff, ch. xuvr, p. 297. 
6. V. ce plan de la bataille reproduit en 
fac-simile PI. VF, 1] faut se rappeler que 
l'auteur de ce plan a pris l’oucd el-Meckhà- 
zen pour Île cours supérieur de la rivière se 
jetant dans la mer à Larache (oued Louk- 
kos) el qu'il a regardé la rivière passant 
près de El-Ksar el-Kehir comme un af- 
fluent de la première. Ces crreurs seront 
facilement rectifiées avec la carte que nous 


donnons PI, VIT. 
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conduit par le prince, frère d'Abdelmelec', avec lequel y avoit mille 
arquebusiers à cheval, braves et choisis parmy les plus vaæullans ; et 
sont marquez au nombre de 2. Ÿ avoit encor dix mille chevaux lan- 
ciers et armez de leurs targues, recogneuz par le zéro O en chiffre. 

L'escadron de l’autre costé de ce demy-rond, qui faisoit la parte 
senestre, est noté par la lettre P, auquel estoient deux mille argolets ” 
et dix mulle lanciers avec un mesme ordre que les premiers; et de 
ceux-cy estoit general le Vice-Roy appelé Mahamet Z/areo ° 

La troisiesme bataille, qui estoit la principale et où le corps du 
Roy commandoit, estoit fortifiée de toute la force des arquebu- 
siers à pied, segnalez par le nombre de 1 luy marchant après ces 
irouppes, au milieu de deux cens renégats de sa garde, tous alabar- 
diers*; el pour son Arrière-garde avoit-1l plus de vingt mille chevaux 
paris de deux en deux nulle. Et sur tout avoit Abdelmelec fait 
poser l’artulérie à point”, qui estoient (comme dit avons) vingt et six 
pièces de campagne. 

Quant au roy de Portugal, 1l ordonna ses escadrons tout autre- 
ment que son adversaire, ainsi que clerement vous le pouvez juger 
par le plant 1CY figuré et disposé par lettrines de l'alphabel”; 
d'autant qu'il parut tout son camp en quatre escadrons ou batailles 
faictes en figure quadrangulaire. 

Au costé droit, representé par la lettre B, estoit l'Avant-garde”, 


1, Le prince, frère d'Abdelmelec. El 
principe, su hermano, Muley Hamet (réd. 
csp., ms. B. N. Esp. 819, fo 14 vr). 

2, Deux mille argolets. Sur ce nom, 
p. 407, note 1. 

9. «Mahamet Zarco ». Luis Nrxro, p.446. 

4. Segnalez par le nombre de 4. Que sc 
sefñala con el numero. 1 (Luis Niro, p. 
h46, ct réd. esp., ms. B. N. Esp. 3719, 
fo Fe vo), 

D. Renéqals de sa . tous alabardiers. 
En medio de dozientos rencgados de su 
guardia, y dozientos alabarderos (réd. esp. , 
ms. B. N. Esp. 519, fo râ vo, el Luis 
NrcrTo, p. 446). seconde moitié du xvit siècle ct même sur 

6. Artllerie à point. Llevando ante todo une seule: Vl’avant-garde constituant la 
sus veynte y scys picças de campo, muy 
pueslas a punio (réd. esp., ms. B. N. Esp. 


319, Lo 14 vo). 

5. V. le plan PE. VI, ainsi que le schéma 
donnant l'ordre de balaille de l’armée 
portugaise, p. 661. 

8. Le mot Avant-garde doit èlre entendu 
avec le sens qu’il avait dans la lactique 
miblilaire du xvic siècle. L’armée en ordre 
de combat élail alors composée de trois 
éléments consililutifs appelés quelquefois 
batailles, mais désignés le plus souvent par 
les noms de : avant-garde, balaille, arrière- 
garde. Ces trois éléments n'élaient pas né- 
cessairement£ disposés l’un derrière l’autre ; 
ils combattaient sur deux lignes pendant la 


droite, la bataille, le centre, et l’arrière- 
garde, la gauche, 


CRE LETTRE tu Fu 
te TE A nr te, 
1, nu, s k 
: ! La nr deg 


RELATION DE FRAY LUIS NIETO 07 


defenduë par les Aventuriers! et les soldats Urez de Tanger, el de 
ceux-Ccy fut Maistre de Camp Dom Alvaro Perez de lavora. 

À l'escadron de la main gauche, signifié par la lettre À, estoient 
les Tudesques ou Alemans et les Italiens, sur lesquels commandoil 
le Marquis d'Irlande. 

Le cartier de la lettre C°, faisant l’Arrière-garde, estoit composé 
d'Éspagnols etparmy eux quelques [laliens, desquels estoit colomnel 
Don Alonzo d'Aguilar. 

Au costé figuré par la lettre D, n’y avoit que soldats portu- 
gais, commandez par un hidalgo ou gentil-homme de leur 
nation”, nommé Louys César. Chacun regiment ou teizo" contenott 
trois nulle hommes, et les aucuns d'avantage que les autres ; el estoit 
colomnel general de l’armée Don Duarte de Meneses”, capitaine 


et gouverneur de Tanger. Outre ces lroupes, y avoit deux mulle 


chevaux les mieux armez, et iceux departis de cinq cens en cinq 
cens, tant en Avant-garde et Arrière-garde qu es deux cornes et cos- 
tez de la bataille, ainsi que l’on le voit par la lettre B. Au milieu de 
Lout le camp avoit on mus tous les chariots el bagage et gens de service 
non aptes au combat. Quant à Muley Mahamet, 1l marchoit à main 


1. Les Aventuriers étaient chargés de 
défendre l'avant-garde ct d'engager l’action. 
Cette périlleuse mission élail confiée en 
france aux Enfants Perdus. 

9, Le carlier de la leitre G. KE de la 
leltra I, de la retaguardia (réd. esp., ms. 
B. N. Esp. 919, [0 19). — « El de la le- 
tra CG ». Luis Nitro, p. h 4. 

9. Ou gentil-homme de leur nalion. Gelte 
phrase manque dans les Lextes espagnols. 

h. Regimentoutleizo. Toda fagente va(era) 
scfñalada por la lelira À, y cada tercio tenia 
tres mil hombres, algunos mas gente que 
otros (réd, esp., ms. B. N. 319, f° x5, 
el Luis Niro, p. 4h79). — Teizo, pour : 
Lercio. Le nom de tercio (liers) était donné 
au xvaé siècle aux régiments de la célèbre 
infanteric espagnole. On les appelait ortgt- 
nairement Tercios viejos (les vicux ticrs) 

parce qu'ils étaient composés d'anciens 
soldats. 

9. Golomnel general de L'armée Don 


Duarte de Meneses. YŸ era Goronel de todo 
el excrçilo Don Duarte de Mencescs (réd. 
esp., ms. B, N. Esp. 819, [9 15). — 
Voir p. 649, une relation de la bataille 
d’après une lettre de D. Duarte de 
Nenezces. 

6. Le disposilif adopté par l’armée de 
Don Sébastien et devant servir à la fois 
pour la marche à l'ennemi ct pour le 
combat n’est pas sans analogic avec celui 
employé par nos armées modernes en 
Algérie. Il étail appelé au xvit siècle 
« l'Ordre au païs large » et +, de Billon 


_ le décrit ainsi: « Quand on entre en des 


campagnes, les troupes de devant font 
halte ct l’on fait un plus grand front à 
l’armiéc, la faisant marcher comme en 
quarré, la cavalerie devant et aux aisles ; 
cl, à une aisle de l’armée, entre linfanteric 
ct la cavalerie, de cc cesté-làa le moins à 
craindre, lon fait metlre les munitions, 
puis les chariots en trois ou quatre files 
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droitte de l’armée, avec le peu qu'il avoit de gens de sa suitte, qui 
ne passoient point plus haull de 500 arquebusiers” et six cens lan- 
ciers, ainsi qu 1l est marqué” par la lettre F. Au front de la bataille 
avoit mis le roy Sebastien les 36 pièces de campagne qu'il avoil 


pour sa defense. 


Et en cest equipage marchèrent ces deux belles armées allans 
assallir l’une l’autre, allans par une large et spacieuse planure el 
rase campagne, et tellement nelle et unie et sans nul empesche- 
ment, qu'il n'y avoit ny arbres, ny herbes, ny pierres”, à plus de 


deux. lieuës à la ronde. 


Le camp des Mores avoit à main gauche la rivière d’Alcaçar qui 
luy servoit de rempart et couverture, el le roy Don Sebasuen laissoit. 
derrière luy le fleuve d'Alarache”, laschant de venir à celuy d’Alca- 
çar avant qu'il fust à la volée du canon. Ce qu'il faisoit pour deux 
raisons, l’une pour oster le vent” à l’ennemy, et l’autre afin que la 
rivière luy servit de flanc et de muraæulle*. Et ainsi les Chrestuens 
avoient le vent à souhait", quoy que le soleil leur donnast à la face, 
mais ce fut au commancement, car puis après et soudain le temps 


séparées et plus encor, ct chaque file de 
deux chariots de front, puis les bagages 
après, observant le mesme ordre desjà 
dit... » J. px Bizzox, hiv, Îf, ch, xvi, 
p. 229. — Les chariois de l'armée de D. 
Sébastien, au lieu d’être placés d’un seul 
coté, le moins menacé, élaient répartis à 
droile et à gauche, formant un rempart 
défensif à l'infanterie et protégés eux- 
mêmes par la cavalerie; ces chariols, sui- 
vantun usage qui commençait à disparaitre, 
étaient garmis de quelques arquebusiers, 
tandis que le bagage inutile à la défense 
ou précieux à conserver avali éLé envoyé au 
centre du carré d'infanterie. 

1. Arquebusiers. Iasla quinientos csco- 
pelcros de pie (réd. csp., ms. B. N, Esp. 
319, f° 15). 

2. Marque par la lettre F, Como se vec 
por la letra C (réd. esp., ms. B. N. Esp. 
319, f° 15, el Luis Nixro, p. 447). 

3. Ny arbres ny herbes ny pierres. Por 
unos largos y cespaciosos Hlanos, lan sin 


algun inpedimiento ÿ estorvo, que no solo 
arboles o matas, mas aun ptedras ni yervas 
en mas de dos leguas en la redonda no avia 
(réd. esp., ms. B. N. Esp. 519, fo 15, 
ct Luis Niro, p. 447). 

4. 1 faut lire : l’oued el-\Mekhäzen. — A 
cetle époque une rivière était considérée 
comme un appui sérieux. D. Sébastien, 
après avoir traversé l'oucd el-Mekhäzen à 
auc, faisait tous ses efloris pour atteindre 
l'oucd Loukkos (le fleuve d’Alcaçar)}, soil 
qu'il voulut le franchir au gué de Mechera 
en-Nedjma pour se diriger ensuite sur 
Larache, soil qu'il voulût simplement se 
servir du fleuve pour défendre son flanc 
droit, comme il est dit plus bas. 

». Oster le vent Por les tomar el vicnto 
(réd. esp., ms. B. N. Esp. 319, fo 15). 

6. V, même page, notc 4. 

7. Avotent le vent à souhait. D'este modo, 
los Christianos ienian cl viento por suyo, 
aunque les dava el sol de cara (réd. csp., 
ms. B. N. Esp. 319, fo 15. 
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se chargea de nuages, de sorte que le soleil ne leur causoit aucun 


empeschement. 

Or, estans ces deux armées prestes à se joindre et près l'une de 
l'autre presque à la portée du canon, sur les unze heures et demie 
du matin, les Mores feirent alte et s'arrestèrent, posans et asséans 
leur artillerie, advisans un peu de temps si les Chrestiens appro- 
cheroient à la volée de l'escopeterie. | 


CHAPITRE XII 


De la bataille qu fut entre les rois Don Sebastien et Abdelmelec ; 


comme les Mores furent rompus par lrois fois; mort d’Abdelmelec de 
sa maladie; el comme après sa mort les Chrestiens furent vaincus et 


. perdirent la bataille. 


Le lundy quatriesme d'aoust de l'an de nostre salut 1578, la 
bataille commença entre ces deux Roys à douze heures du jour '; 
el sur le poinct que les deux armées estotent si près l'une de 
l'autre, les Mores furent les premiers qui jouèrent du canon. Mais 
ils n'eurent pas liré Lrois coups, que les Chresliens leurs respon- 
dirent”, et tout aussi tosl l’arquebuserie de Lous les deux costez feit 
plouvoir les bales menu comme gresle, avec une s1 grande fureur” 
et horreur et espouventement, quil sembloil au vray que la terre 
deust s'abismer pour les lremblemens causez par le son hideux 
des canonnades, et que le ciel deust brusler pour les feux et 
esclairs el tonnères de l’arüilerie. Partie de laquelle les Chrestens 
ayant deschargée, les cinq cens hommes d'armes de l'Avant-garde* 
conduits par le duc d’'Avero se ruèrent sur l’esle senestre des 
Mores, marquée par la lettre P, et les meirent en route, en tuans 


1. Moulay Mohammed insista anprès de . 2. Leurs respondirent. YŸ aviendo tirado 


D. Sébastien pour faire retarder l'heure du res cañones uno lras otro, començaron los 


combat afin de ne pas exposer l’armée por-  Chrislianos de soltar tambien su artilleria 


tugaise à la grande chaleur et de lui per-  (réd. esp., ms. B. N. Esp. 419, fo 15 vo). 


melire, en cas d’insuccès, de dissimuler sa 3. Avec une st grande fureur. Gon una 


retraile à la faveur de la nuit, mais Aldana  braveza tan cestraña y de tanto horror y 
« faisant des gesles comme un fou » décida  espanto (Eurs Niro, p. 448, et réd. esp., 
le Roi à altaquer immédiatement. Barnosa ms. B. N: Esp 419, f° 15 vo). 


\Nacuano, t. IV, pp. 593-391. 4. Le goum du Chérif chargea avec eux. 
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plusieurs el forçans le reste de s'enfuyr. De sorte que plus de huil 
mille soldats arquebusiers et vingt mille chevaux lanciers quilèrent 
la place, lesquels esloient Alarbes, et fut leur fuite plus de vingt 
heües loing, denonçans et publians partout que les Chrestiens 
avoient emporté la victoire. 

En ce rencontre, les Mores perdirent deux cornettes', non sans 
douleur du roy Abdelmelec, lequel, estant au milieu de la garde à 
cheval, et voyant les siens fuyr si laschement, en fut si marry et 
enfurié, qu'encore qu'il fust si (oible qu'il ne pouvoit se temir à 
cheval, si voulut-il aller assaillir en personne les Chrestiens du 
costé que les siens fuyoient, pour les faire rentrer au conflit. Mais 
sa garde voyant son extreme foiblesse, luy ostèrent les resnes de 
son cheval et l’'empeschèrent de passer outre. Et comme il s’eflor- 
çast de mettre la main à l'espée pour se despecher d'eux à force, 1l 
ne peut”, ayant les bras saisis de paralysie. Cecy causa qu'il fut si 
oulré d'angoisse, que, perdant la parole, il tomba sur l’arçcon de la 
selle, et ne peut dire sinon qu'ils marchassent plus avant, comme 
ils feirent environ un ject de pierre : mais ce pendant ils meirent leur 
Roy en sa lictière, où au bout de demye heure 1l passa de ce siècle 
en l’autre ; ce nonobstant, on cela sa mort, el feignit on qu'il reposoit. 

En ce mesme poinct de lemps que les hommes d'armes chrestiens 
eurent deffaits les Mores de l'Avant-garde, le reste de l’armée du roy 
Sebastien ne poursuivit sa vicloire, n'y ayant aucun qui le comman- 
dast ou qui mit les gens en ordonnance. Et ainsi ces hommes d'armes 
furent contrans se retirer d'où 1ls estoient sors; et ce fut lors que 
Les Mores, voyant que ces chevaliers seuls avoient fait ce deluge de 
leurs gens, et qu'aucun ne les suivoit pour les supporter, leurs mirent 
mille argolets en teste” el plusieurs autres soldats, les batans et luans 
et les chassans, jusqu à les faire passer par le mitan de l'infanterie, 
non sans un grand desordre et confusion d'entre les Chrestiens. 

Cecy fut fait en presence et à la veüe du roy de Portugal, 


1. Deux cornetles. Perdieron los Moros con fucrça, salir d’ellos, no pudo... (réd, 
dos banderas (réd. esp., ms. B. N. Esp.  cesp., ms. B. N. Esp. 319, fo 15 vr-16). 
319, {0 15 vo), — Deux des cinq étendards 3. Mille argolets en teste. A licmpo del 
verls portés devant Abd cl-Malek. relirarse, dieron en cllos los mill escopeleros 

2, Se despecher d'eux à force... Y el, de cavallo, y otros muchos mas (réd. esp., 
queriendo hechar mano a la espada, para, ms. 13. N. Esp. 819, f° 16). 
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lequel à la persuasion des siens s’estant jusqu'alors tenu en son 
chariot , n'eut pas si tost advisé cesite route” des siens, que sou- 
dain 1l monta à cheval, bien couvert d’unes armes toutes vertes* et 
faictes à l'espreuve, et commença la bataille assaillant ses adversaires. 
Ayant avec luy le duc d’Avero et plusieurs hommes d’armes, il 
se rüa sur l'ennemy avec plus grand effort et violence que la pre- 
mière fois, et de rechef rompit et mist les Mores en route, mais 
non tant qu'on avoit fait au premier rencontre. EE nonobstant 
cecy, si est-ce que, l'armée ne bougeant point”, il fallut encor que 
ceste cavalerie se retrast, ne montant que cinq cens hommes: et 
au reste les Mores chargèrent si furieusement les Chrestiens* en 


_ceste relraitte, qu'en ayant occis un grand nombre, ils forcèrent le 


reste de passer par dessus le ventre de la fanterie, ÿY mourant plu- 


sieurs soldats aux pieds des chevaux de leur mesme cavalerie. 


1. En son chariot. El rey de Portugal, 
que, hasta esle punto, avia estado meltido 
en su carro, por persuasion de los suyos 
(réd. esp., ms. B. N. Esp. 519, fo 16). 

2, foule, déroule. 

0. Armes toutes verles el faicles à l’espreuve. 
Yendo muy bien guarnecido de armas verdes 
de prueva (réd. esp., ms. B. N. Esp. 319, 
fo 16, et Luis Nixro, p. 449). — Estant 
fort bien armé de armes vertes à l’espreuve 
(2e trad. fr., ms. B. N. Esp. 310, f, 43). — 
L'expression armas verdes de prueva, mal 
comprise du traducteur français, sigmifie : 
armure non encore mise à l'épreuve, c'est 
a-dire entièrement neuve. CE. Bello viridis 
manus, STACE, Théb., bb. MH, v. 212. — 
L’armurc de Sébastien éimt noire. Cf. 
Menvoca, [. 35. 

h. Siest-ce que l’armée ne bougeant point. 
« Mas como quiera que el cjercito sc estaba 
siempre quedo » (Luis Nrero, p. 449, ct 
réd, esp., ms. B. N, Esp. 5i9, F 16). — 
L'armée ne bougeait pas, parce que Île roi 
D. Sébastien avait enlevé toute imiliative à 
ses chefs, en leur prescrivant formellement 
de ne faire aucun mouvement, sans un 
ordre émanant direclement de lui. 

5. Les Mores chargérent si furieusement 
Les Ghrestiens... « Dicron los Moros en cllos 


con tanto impelu, que mataron muchos 
d’ellos, y entre ellos al duque de Aveiro, 
haciendoles entrar por medio de los escua- 
drones, hasta que a su salvo les ganaron lä 
artilleria ; y los escuadrones, huyendo de la 
furia de los caballos y de los Moros, se 
fucron a meler debajo de las carretas ; en la 
cual retirada le mataron cl cäballo al rey 
Don Sebastian, sin daño alguno de su per- 
sona, y luego subio en otro. » Luis Niro, 
pp. 449-450. — Los Moros dieron tras 
clos con muy demosiada osadia, matando 
muchos d’ellos, meliendoles mal de su 
grado por medio los esquadrones de Îa 
infantersa, alropellando y matando de 
camino gran copia de los soldados, hasta 
venirse a amparar toda la mas de la gente 
dcbaxo de los carros con tan grande desor-- 
den qual nunca hasta oy jamas se vio : aqui 
mataron los Moros al duque de Avero y 


_otros muchos cavalleros, y al rey Don 


Schastian le mataron el cavallo de un esco- 
petazo... (réd. esp., ms. B. N. Esp. 319, 
fo 16). — Et furent réduitzà tel poinct que la 
pluspart de leurs gens s’alla getter dans les 
charriotz, avec un iel dessordre, que il ne 
s on est jamais veu un pareil jusques aujour- 
d'huy (2e trad. fr., ms. B. N, Esp. 319, 
[o /3). 
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Ce fut lors que toute la masse du camp Mahométan vint des 
monts avant se ruer avec la plus grande furie qu'on sçauroit 1ma- 
giner, et que jamais homme ouyt dire; et en ce rencontre fut occis 
le duc d'Avero et autres plusieurs vaillans et hardis gentils-hommes. 
Le cheval du roy Sebastien fut occis d’une arquebusade, sans que 
le Roy eust mal quelconque; et qui plus est, les Mahomelans gai- 
gnèrent l'artillerie des Chrestiens, qui ne leur avoit servy de guère, 
et neantmoins ce ful une grande perte pour eux et desplasir 


extreme pour le roy de Portugal. 


Quant au costé droit du camp des Mores, figuré par la lettre Q, 
dès le commencement du conflict ne cessa onc de faire gresler des 
bales sur nos Chrestiens ; et marchans ceux-cy en avant, ils firent 
tant que, se tenans tousjours en leur ranc et figure demy-lunaire, 
ils donnèrent sur l'Arrière-garde du roy Sebastien, lequel estoit 
alors remonté sur un cheval {rus et dispost. Lequel, voiant que 
l’Arrière-garde” avoit besoing de secours, prit avec luy les cinq 
cens hommes d'armes commis à ceste charge, et fut assallir les 
Mores pour la troisiesme fois au carter du prince Muley Hamet : 
lesquels il estonna de sorte qu’il les contraignit de fuir plus de 
demye lieue long”, en luant plusieurs d'iceux et mettant le reste en 
route. Mais eslant seul et sans qu'aucun le suyvist, 1l fallut qu à 
son grand regret et douleur il se retirast vers le reste de son armée, 
pour voir devant ses yeux sa perte et prochaine ruine. | 

D'autant que les Mores du costé gauche segnalé par la lettre P, 
qui sont ceux qui s'esloient emparez de l’arlillerie des Chrestens, 
poursuyvans leur vicloire, vainquirent aussi les Chrestiens estans 
du costé du fleuve”, jusqu'à donner en l’escadron de Muley Maba- 
met, campé entre les Chrestiens (ainsi que dit est) el la rivière 


1. Voiant que l’arrière-garde... Y a este 
tiempo, el buen Rey avia ya subido a otra 
cavallo, y viniendo a la dicha retaguardia, 
que le avian avisado lenja necessidad, loman- 
do consigo los quimentos cavalleros... (réd. 
esp., ms. B. N. Esp. 319, fe 16 ve). 

2. Plus de demye licue loing. Ÿ les hiz0 
huyr mas de un quarto de legua (réd. esp., 
ms. B. N. Esp. 319, [9 16 vo), — « Mas 


de media legua ». Luis Niro, p. 450. — 


Et les feit fuir plus d’un quart de licue 
(2e Lrad. fr., ms. B. N. Esp. 319, Fo 43 vo). 

3. Du costé du fleuve. Fucron siguicndo 
la vicloria adelantre con gran pujanza, 
sanando assi mismo a los Christianos la 
vanda del rio (réd. esp., ms. B. N. Esp. 
319, & 16 ve, et Luis Nero, p. 490). — 
Il s’'agilde la face du carré qui était appuyée 
à l’oued Loukkos. - 

h. L’escadron de Muley Mahamet...« Hasta 


asp diet Crus du 
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sus-alléguée”, et firent un piteux massacre sur les mesmes Mores 
de Mahamet : de sorte que plusieurs d'entr'eux se sauvoient parmy 
les trouppes Ghresliennes, que depuis les soldats rendirent”. 
Muley Mahametl se sauva à la fille”, et pensant passer la rivière 
d'Alarache* à gué, qui est toute pleme de boue et fort marescageuse, 
comme son cheval, pour sortr du bourbier, eust jelté son maïstre de 
dessus la selle, cestuy, ne sçachant nager, se nova, et demoura 


suffoqué parmy la bourbe. 


Les Mores vaincueurs, continuant leur pointe, vindrent jusqu au 
carlier du prince Muley Hamet” : et là furent les princes Chrestiens 
encloz de toutes pars par la cavalerie et gens de pied des Infidèles ”, 


venirse a juntar con el tercio del Principe 
Muley HMamet, cercando por todas partes a 
los Cristianos ». Luis Nirro, p. 450. 

1. L'oued Loukkos. — Le corps de cava- 
lerie commandé par le chérif Moulay 
Mohammed est représenté par fa lettre |f 
sur le plan. V. PI, VE 

2. Que depuis les soldats rendirent. Mu- 
chos d’ellos se venian a favorescer entre los 
Christianos, donde los mesmos soldados dic- 
ron cabo d’ellos (réd, esp., ms. B. N. sp. 
919, F0 16 v°). — Quelques uns d’yceulx 
s’alloient jetler, pour se sauver, parmy les 
Chrestiens : 1lz moururent tous de la main 
de leurs compagnons Morces.., (22 trad, fr., 
ms. B.N, Esp. 310, [9 43 vo), — Ce pas- 
sage est omis dans Lurs Niro, p. 450. 

3. Se sauva à la fuille. Se escapo con 
crande ligeresa (réd. esp , ms. B. N. Esp. 
319, {9 16 ve), — « Hasta este punto, habia 
peleado el Xarife Muley Mahamet con esa 
poca genie que consig0 lraia, mas al iempo 
que los contrarios ganaron la banda del rio 
a los Chrislianos, visto el pleilo mal parado, 
determino de dar espueclas a caballo, pen- 
sando de se cscapar como en otras batallas 
habia hecho, y asi yendo huyendo ÿ viniendo 
a quercr pasar el rio de Alcazar, alollo el 
caballo y el se quedo alli ahogado ». Lurs 
Nirro, p. 450. 

4. La rivière d'A larache. El rio de Alca- 
zar (Luis Nico, p. 450, et réd, esp., ms. 


B. N. Esp. 319, [0 16 vo), — C'est l’oued 
el-Mekhäzen que cherchait à traverser Mou- 
lay Mohammed, quand il se noya. La 
position prise par l’armée portugaise pré- 
sentait ce grave inconvénient, qu’en cas de 
défaite, la retraite lui était coupée des deux 
coiés par des rivières où la marée se faisait 
sentir, et qui devcnaïent infranchissables à 
la pleine mer. 

5. Cartier du prince Muley Hamet. $Se 
vinieron a juntar, por aquella parte, con el 
tercio del principe Muley Hamet (réd. esp... 
ms. B. N. Esp. 819, Fe 16 vo), 

6. Ge résultat était fatal : l'armée maro- 
cainc, disposée en croissant, devait manœu- 
vrer pour enfermer l’armée de D. Sébastien 
entre ses deux cornes ct les deux rivières, 
l’oued Loukkos et l’oued el-Mekhâzen. La 
corne gau che marocaine commença par atla- 
quer la droite portugaisé, celle-ci fut con- 
trainte de se replier; parmi les fuyards, les 
uns se noyèrent, en essayant de traverser 
l’oucdel-Mekhäzen, lesautresvinrentjeter le 


_ désordre dans les éléments en arrière; puis, 


la corne droite ayant à son tour prononcé 
son atlaque, l’armée portugaise se lrouva 
enfermée dans un cul-de-sac. « Vaincus, 
les Infidèles tournèrent le dos, mais enfer- 
més dans un cercle de mort, ils virent les 
glaives s’abalire sur leur tête et, quand ils 
voulurent prendre la fuile, il était lrop 
lard ». Ei-OurrÂnr, p. 15. 
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ho BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


lesquels en occirent un nombre infiny, et plusieurs furent faicts 
esclaves, avec un grand effroy, et des gentils-hommes et des soldats, 
qui se rendoient à ces vilains Mores et fidèles”. Or les nostres, 
estant ainsi environnez de tous costez, sans poudre ny aucune 
munition pour combatre, la poudre leur defaillant, pour avoir esté 
bruslée durant la bataille par la faute mesme des soldats, que s'il 
y en avoit qui ürassent, c'estoit plustost contre leurs compagnons 
et avec intention de semparer des chariots; et la multitude s1 
grande des fugitifs causant ceste cruauté, fuyans l’ennemy avec 
une haste si grande que, les uns tombant sur les autres, et acca- 
blez par la cavalerie, c’estoit pitié que de voir la multitude suffo- 
quée”; d'autant que toules les trouppes estoient toutes en un 
monceau, ainsi qu on voil un {as de gerbes en l'aire les uns dessus 


_ les autres*. 


D'autre part l'ennemy, qui desiroit se rassasier en l'effusion du 
sang Chreshen, souvent jettant ses coups sans adviser où", bleçoit 
el tuoit les siens mesmes, sans que les nostres leurs feissent aucune 
résistence. Lt par là on veit par experience le peu de proulit que 


1. Les Mores vaincueurs continuant leur 
pointe... Mores et fidèles, Y los Moros con- 
trarios seguiendo su victoria hasta que se 
vinieron a juntar por aquella parie con el 
tercio del Principe Muley Hämei, cercando 
por todas parles a los Christianos con su 
infanieria y escopeteria, hiriendo ÿ matando 
gran infinilad d’ellos y cativando, con gran 
desenboltura de aquellos soldados y hidal- 
gos, todos los que se les querian entregar 
(réd. esp., ms. B. N. Esp. 319, fo 16 vo). — 
Et les Mores ennemis furent suivant leur 
vicloire jusque à ce que à ce qu'ilz se 
vindrent Joindre par ce costé là avec Île 
bataillon du Priin]ce Muley Hamet, envi- 
ronnant de toutes parts les Chresliens avec 
leur infanterie ct harquebuziers, blessant 
et fraipant un grand nombre d'yceulx et 
caplivant fort librement tous les soldatz et 
gentilzhommes qui se rendoient volontaire- 
ment à eux (2° trad. fr., ms. B, N. Esp. 
919, NM 43 vo-44). — Ce passage, depuis le 


commencement de l'alinéa jusqu’à Mores et 


fidèles, est omis dans Luis Nirrro, p. 450. 

2. Les uns tombant sur les autres... « YŸ 
unos a otros se mataban de diesiros 
aquellos pocos que tiraban, hactendo muy 
poco perjuicio en los cnemigos, antes 
se aprelaron tanlo unos con otros, debajo 
y encima y al rededor de las carretas, que 
cran gran multitud la de los que eslaban 
por los suelos, ahogados y atropellados de 
los caballos ». Luis Niero, p. 450. — 
Unos caicndo, otros rodando, otros atropel- 
landolos los mesmos cavallos de los Chris- 
ianos, era una manzilla de veer la multi- 
Lud d'ellos que ally se ahogaron (réd. esp... 
ms. B. N. Esp. 319, fo 15). 

3. Phrase ajoutée par le traducteur. 

4. Jellant ses coups sans adviser où. Los 
enemigos, tambien con gran volunlad que 
tenian de bever de la sangre de los fieles, 
como quicra que siempre liravan a monton, 
herian y matavan muchissimos d’ellos, sin 
allar en los nuestros resislencia alguna (réd. 


esp., ms. B. N, Esp. 319, f° 15). 
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a" 
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portèrent en cesle bataille Les huit nulle picquiers" conduits par le 
roy Sebastien: puisque tout ce qu'ils y feirent, fut y laisser autant 
de lances aux Barbares, eux seuls estant cause de la ruine de ce 
pauvre Roy, qui ne peut avoir un pareil nombre d'arquebusiers * 
pour meltre en leur place. 

Ce pendant le roy de Portugal non pourlant laissoit d'endom- 
mager l'ennemy”, ores d'un coslé, Llantost d'un autre, n'ayant que 
sept ou huit hommes d'armes de ‘Tanger auprès de luy, qui jamais 
ne labandonnèrent : car les hidalgos et cavalers portugais 
estoient s1 las et avilis, que plusieurs, laissans leurs montures, se 
mettoient à l’abry et ombre des charretes pour s y refraichir, jusqu à 
tant que, voyans lout estre perdu, 1ls se resolurent de quitter le Roy 
en la bataille, et s’enfuyr à l'aventure, et essayer s'ils pourroient 
eschapper. EE ainsi les uns à pied et les autres à cheval prindrent 
la route d’Arzlle” par où ils estoient venus; mais les Mores leur don- 
nèrent si furieusement dessus, et surlout la cavalerie qui n'avoit 
encor combalu, qu'ils en feirent un piteux carnage. Et ce neantmoins 
le roy Don Sebastien combatloit sans cesse avec les siens", ne vou- 
lant souffrir ce deshonneur que d'abandonner ses soldats et se 


1. Jluit mille picquiers. Aquel numero 
lan excessivo de ocho mill piqueros que el 
rey Don Sebastian Ilevo (réd, esp., ms. B. 
N. Esp. 319, fo 17). 

2. Les arquebusiers commençaient à sup- 
planter les piquiers. V. p. 255, note », 
ct p. 599, note 8. 

3. Endommager l'ennemy. Hazer algunas 
arremetidas a una parle y a otra, hazicndo 
siempre mucho daño en los cnemigos (réd. 
csp., ms. B. N, Esp. 810, fo 15). 

4. "Sept ou huit hommes d'armes de Tan- 
ger... Yendo sicmpre a su lado hasta seys o 
sieie cavalleros solamente, y essos de Tan- 
jar, que cllos fucron los que siempre per- 
manescicron hasla al cabo con el Rey (réd. 
esp., ms. 1. N. Esp. 319, fo 179). — 
« Cinco o seis caballeros de Tanjar ». Lurs 
Niro, p. 450. —- C’élaient des Ffronteiros, 
les cavaliers les plus solides pour la guerre 


d'Afrique, 


5. Prindrent la roule d'Arzille. Y para 
esto, qual a pie, qual a cavallo, rompio gran 
muchedumbre d’ellos, por medio de los 
enemigos que los tenian cercados, con gran 
inpciu, y començaron de huyr la buelta de 
Arzilla (réd., esp., ms. B. N. Esp. 319, 
fo 175). — Il faut noler que la traduction 
française a omis la phrase: « à travers les 
ennemis qui les entouraientdetoules parts». 
Cette phrase se lrouve dans Luis Nrero : 
« Rompicron con grande impelu por medio 
de los Moros que les lenian cercados ». 
Luis Niero, p. 451. 

G. Avce les siens. El rey Don Sebastian 
todavia pelcava Junto de su exercito, en 
compañia de dos otros que solamente Île 
avian ya quedado (réd. esp, ms. B. N. 
Esp. 5rg, {9 15). — En compañia de dos 
o res que le habian solamentle quedado. 
Luis Niero, p. 451. 
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sauver en fuyant: et faisoit tel meurtre el chaplis " des Mores, que 
plusieurs d'entre eux disoient que c'esloit un foudre el feu celeste*, 


nul l’osant regarder. 


Et en fin s’assemblèrent environ soixante * d’entre eux, resolus de 
l'occir: aussi furent-1ls l’enclorre de tous costez. Et [uy, voyant 
qu'il n'y avoit plus moyen d’'eschapper en vie, 1l commanda à un 
des siens de haulser un linge blanc au bout de la lance, en signe 
qu'il se vouloit rendre. Mais son malheur fut si grand, que ceux 
qui le tenoient ainsi enclos estoient Alarbes', le peuple le plus 
brutal et cruel de tout le païs, et qui n'entendoit pas ce signe, 
ains pensoit que par là il en appellast d'autres au secours: à ceste 
cause luy coururent ces Barbares sus de toutes parts, l'assaillans et 
bleçans en plusieurs endroits de son corps. Et l'aians pris, coupèrent 
les las de son armet, luy donnans deux coups sur la teste et autant 
en la face”; desorte qu'il tomba de son cheval, et mourut en la mesme 
place, assès près du lieu où fut donnée la bataille *. 

Les Mores ne cessoient de poursuivre les Chrestiens qui fuyoient 
avec grande diligence jusqu à la nuit close”; tout estant vaincu, 
rompu el fait esclave, el ne restant rien des gens du roy Don 


1. Chaplis, coups assénés avec violence et, 
en général, bataille acharnée (GonerroYy, 
au mot Chapleis). — Le verbe chapeler ct le 
substantil chapelure(pain brisé en morceaux) 
figurent encore dans le Dictionnaire de 
PAcadémie. 

2, Un foudre et feu céleste. Muchos de 
los Moros dezian que cra fuego del cielo, y 
ninguno le osava aguardar (réd, esp., ms. 
B. N. Esp. 319, fo 179). — Texte un peu 
différent dans Luis Nirro, p. 457. 

8. Environ soixante. Se vineron de jun- 
lar cmquenta o sesenta d’ellos para le poder 
matar (Luis Nirro, p. 451, et réd. esp., 
ms. B. N, Esp. 319, fo 17). 

4. Alarbes, le peuple le plus brutal et cruel. 
Alarabes, la gente mas basta y poco enten- 
dida de aquellas partes (réd. esp., ms B. N. 
Esp. 819, fo 19 vo). — V,. sur ce mot, 
p. 454, note 1. 

5. En la face. Arremetieron a el por 
Lodas partes, hiriendole à mucha priessa, y, 


cortandole. a cuchilladas las enlazaduras de 
yelmo, se lo vinicron a quilar de ençima de 
la cabcça y le dicron estonçes fsic) quatro 
hcridas, dos en la cabeça, y dos en el ros- 
tro, de que cayo del cavallo y murio junto 
al lugar de la batalla (réd. esp., ms. B. N. 
Esp. 817, fo 19 vo). — Texte un peu dif- 
férent dans Luis Nixro, p. 451. 

6. V. ci-après le passage où D’Aubigné 
réfute cetle version de la mort de D, Sébas- 
lien, p. 642. Nous ne recommencerons pas 
ici, après tant d’autres, une élude crilique 
sur la mort de D. Sébastien. Ce sujel, sur 
lequel 1l exisle de nombreux documents 
d'archives, nous a paru trop étranger à l’his- 
toire du Maroc pour pouvoir prendre place 
dans les SS. Hisr. Maroc. Cf. RiserzLo 
DA DILVA, Fraxacisque Micner, Micuxz 
D'ANTAS, elc. 

7. Jusqu'à la nuil close. Siendo ya à 
puestas del sol (réd. esp., ms. B. N. Esp. 
919, [0 19 vo). 
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BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR, D'APRÈS FRAY LUIS NIETO 


FAC-SIMILE DU PLAN ANNEXÉ À LA TRADUCTION FRANÇAISE (1570). 


RELATION DE TRAY LUIS NIETO ho 


Sebastien que les morts. Par ainsi le prince Muley Hamet, faisant 
sonner la retraite, s’en alla en son camp et tentes avec le corps du 
defunct Abdelmelec son frère; où estant arrivé, la nuit vint, et 
soudain on publia la mort du roy Abdelmelec, et par mesme 
moyen Muley Hamet fut recogneu et receu pour Roy, non sans la 
tristesse el grande douleur de tous, plaignans le defunct Abdel- 
melec leur prince. | 


CHAPITRE XIII 


Comme aucuns gentils-hommes el soldals se sauvèrent à Tanger et Arzille ; 


quel fut le nombre des morts et capufs, et le succez du royaume de 
Barbarie. 


De ceste punition et coup de fouët, envoyé de Dieu Nosire Sei- 
gneur, par sa permission, sur nous, à cause de noz pechez, ne ful 
que quelques uns n'echappassent” (avec grand heur et aventure) des 
mains brulales de ces Barbares et Infidèles, mais le nombre ne sçau- 
roit eslre que deux cens, et plus tost moins que davantage. Desquels 
les soixante estoient de cheval” et le reste de pied: l’un desquels fut 
l'infant Don Antoine de Portugal”, qui, ayant esté fait capüf, fut 
delivré par un More qui le conduit à Tanger : comme encor 1l y eut 
plusieurs genlils-bommes et chevaliers qui se trouvèrent en ceste 
troupe. Or le nombre des Chrestiens mors en ce rencontre ful de 
douze mille, et plus tosi plus que moins : veu que, le son mesme du 
combat', où fut la batmlle estoil s1 plein de corps de morts, quil 
sembloit que pas un des gens du roy Sebastien fust eschappé en 


1. Quelques uns n’echappassent. No dexa- 9. D. Antonio, prieur de Graio, réussit 
ron de sc escapar muchos por grande dicha à cacher son rang et sa qualilé au Maure quil 
y ventura (réd. esp., ms. B. N. Esp. 81q, l'avait fait prisonnier, fut racheté pour une 
fo 57 vo). — « Algunos doscientos hom- faible rançon elconduilnon à Fanger, maisà 
bres. » Luis Nrero, p. 452. Axrzila. CF Hisroryuo px Men Docs, (07 vo- 

2. Desquels les soivante csloient de GS, el Banrosa Macnapo, & IV, p. 422. 
cheval... De los cuales los sesenta a selenia h. Le soir mesme du combat, où fut la 
cran de a caballo, y entre cllos algunos bataille, pour : le soir mesme du combat, 
hidalgos y gente noble, y los demas gente le lieu où fut la bataille (le champ de 
de a pie de soldados, y algunos nobles. bataille). « Porque mirado, aquella misma 
(Luis Nrero, p. 452, ct ms. B. N. Esp. larde, el campo estaba tan lleno de muer- 
819, fo 17 vo). | Los, » Luis Nirro, p. 452. 
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98 BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


vie, mais que loul avoil passé au fil de l’espée, tant le champ estoit 
semé et jonché d'hommes morts, de chevaux, mulels, asnes, bœufs, 


et autres bestes de somme. 


Entre les gens de marque qui moururent en ce conflict, furent le 
roy Don Sebastien (que Dieu ait en sa gloirel), le duc d'Avero, 
les evesques de Coimbre et de Port”, et le Commissaire general? à 
envoyé par la Sainctelé du Pape, le marquis d'Irlande”, Christophle 
de Tavora, et son frère Alvero Perez de Tavora, et plusieurs autres 
chevaliers et gentils-hommes, que je laisse pour eviter prohixité*. 


Le mardy malin, cinquiesme d’aoust, le nouveau Roy envoya 
un regiment de gens de pied au camp pour y recognoistre les morts 
y eslans, el y en trouvèrent jusqu'à quinze cens des leurs, lesquels 


ils enterrèrent au mesme lieu”, 


entre lesquels y avoil plusieurs 


braves el renommez capitaines, fort amis et privez du defunct roy 
Muley Abdelmelec. Ceux-cy enterrez suivant leur façon de faire, 
ils trouvèrent le corps de Muley Mahamet, cause de tant de maux 
et de meurtres, qui estoit sur le bord et gravier du fleuve, où 1l 


? ® La 
s GSCOLL noyé. 


Comme encor le corps du roy Don Sebastien fut par eux trouvé 
Loul auprès presque du tas et monceau des autres Chresliens occis. 
Il fut recogneu par deux de ses serviteurs caplifs, que pour cest 
effect le nouveau Roy y avoit envoyez ce maün, leur promettant 
hberté s'ils pouvoient le retrouver. Ce furent donc eux qui le 
remarquèrent en ce lieu, quoy que tout nud, et lequel ils couvrirent 


1. Our ces évêques, V. p. 484. note ». 

2. Commissaire general. « 1 Comisario 
general de las bulas ». Lurs Nero, p. 452. 
— El comissario general de Su Santidad 
(réd. esp , ms. B. N. sp. 319, f° 15 vo). 
I s'appelait Alexandre Kormento. 

5. Luis Niclo ajoute ici en plus: « Don 
Alonso de Cardona y de Aguilar ». Luis 
Niero, p. 452. — Ce nom manque dans 
l’autre rédaction espagnole (ms. B. N, Esp. 


_ 81, Ê° 17 vo). 


4. On trouvera dans Bannosa Macnano 
QE. IV, pp. 422-424) la liste des seigneurs 
porlugais morts ou faits prisonniers. 

9. Lesquels is enterrèrent an mesme lien. 


Ce passage manque dans Luis Nrero, 
p. 492. — Il se trouve dans le ms. B. N. 
Esp. 819 (f° 18): los quales enterraron 
en aquel mesmo lugar. — [| y a une 
lacune de 4 lignes au commencement de ce 
paragraphe dans la réd. esp. du ms. B. N. 
Esp. 319, fe 18, et le texte a élé rétabli à 
l'aide de lindication suivante : Cec} se doibt 
escripre à la feille du derrière, qui est rompue 
par le haull au recto dudit feillet, sur ung mor- 
ceau de pappier que l'on y poura coller ; el 
prandre quarde que les mols se raportent à 
ce qu'il y resle d’escriplure, pour y quarder 
le cens: Por cvitar prolixidad... de mil 
y quintenlos (9 292 r°). 
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RELATION DE FRAY LUIS NIETO h99 


de leurs propres vestemens” pour le presenter à Muley Hamet plus 
honorablement, et avec luy fut porté le corps de Muley Mahamet. 

Ces corps des trois Roys mis dedans une lente” causèrent un 
iiste et elfrotable spectacle, et des plus deplorables qu'on aye veu 
jusqu au present, el Lel quil suffisoit de tirer les larmes des cœurs 
les plus durs à esmouvour qui soient au monde”; d'autant qu'on 
voioil là trois puissans Rois, tous morts en une mesme bataille; le 
camp de l'un desquels, eslant vaincu landis qu'il vivoit, après sa 
mort vainquit les armées des deux autres Rois ses adversaires‘; et 
tous Lrois aspirans à la couronne de Barbarie, n’y en eut pas un 
d'eux qui en jouyl. 

Mais nous laisserons ce discours comme estant chose reservée au 
seul secret et jugement de Dieu, pour vous dire que le corps 
d’Abdelmelec fut porté en sa lichère pour estre enterré à Fez, cilé 
eslognée d’Alcaçar environ vingt lieues et davantage, ayant pour 
le conduire un regiment de fanterie et toute la cavalerie estant en 
son service. Où, dès que fut arrivé et recueilly avec grande douleur 
et tristesse de tous les citoiens, on l'enterra hors la mosquée”, 
en certains sepulchres des Roys ses ancestres, le metlans en terre 


1. De leurs propres veslemens. « Fuc 
nescesario para le lievar de alli a las Liendas 
que uno de los dos criados se quilase una 
camisa y unos calzones de lienzo para Île 
cubrir ». Luis Nixro, p. 453. — Que fue 
necessirio que cntre los dos le veslicssen 
de sus ropas, de manera que pudicsse ÿr cu- 
bierto (réd. esp., ms. B. N. Esp. 319, 
fo 18). — D’après Antonio de San Roman, le 
corps du Roi, toul nu et ensanglanté, aurait 
élé placé en travers sur un cheval el trans- 
Doré comme un chevreuil à la lente de 
Moulay Ahmed el-Mansour. AnT. Dr Sax 
Roman, p. 165. 


2. Ce délail est regardé par D’Aubigné 


comme ayant été inventé par les Espagnols 
pour dramatiser l'événement: « 4 puis, 
pour remplir leurs romans, ÿ mellent Îles 
Lrois corps morts dans une tente. » V. ci- 
dessous, p. 647. 

9. Cetle bataille, appelée la bataille des 
Frois Roïs, a inspiré, à la fin du xvie siècle, 


toute une liliérature élégiaque. 

h. Le camp de l’un desquels... vainquit 
les armées des deux autres... YŸ cl exercito 
del uno, y, despues de muerto, vencer a 
los otros dos, y prelendiendo todo tres el 
derecho de aqueilos reynos, no venirlo a 
pozar ninguno d'ellos (réd. esp., ms. B. N. 
Esp. 819, fo 18). — «... muerlos en una 
batalla, y el uno, despucs de mucrlo, 
vencer a los otros, y pretendiendo... » 
Luis Niro, p. 453, — Voici le sens de celle 
phrase : « L'armée de Moulay Abd el-Malek 
semblail vaincue, landis qu'il vivait, el, lui 


. mort, elle vainquit les deux autres vois, ses 


adversaires, » 

5. Hors la mosquée. Le enterraron [ucra 
del alcaçava en cicrio sepulero de los reyes 
passados (réd. esp., ms. B. N. Esp. 510, 
fo 18), — Hors du chasteau (2° réd. fr., 
ms. Esp. B. N. 310, fo 46). Note margi- 
nale : A lcacayva. Cf. p.468, note 2. —- V. Ir. 
OurrÂni, p. 137, et Guanararana, [ 02. 
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900 BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


loul ainsi veslu el equippé qu’il estoit quand il mourut, avec ses 


veslemens et plus riches joyaux”. 


Plusieurs des genls-hommes captifs taschèrent de rachepter le 
corps du roy Sebastien, el pour iceluy offrirent dix mille ducats” à 
Mule y amet, afin de l'envoyer à Tanger; mais le Barbare respondit 
n'estre bien séant de vendre le corps d'un mort ; neantmoins, s'ils 
luy vouloyent livrer la place de Tanger ou celle d'Arzille, 1l ren- 
deroit ce corps roÿal. À quoy ceux-cy ne peurent rien respondre, 
estant l'affaire tel, que d'en resouldre n'estoit en leur puissance, et 
pour ce laissèrent ceste poursuitte : trop bien obtindrent-ils du roy 
Hamet qu’il souffrit qu'on portast ce corps à Alcaçarquibir ; et ainsi 
ils lÿ portèrent et enterrèrent en la mosquée ou hospital”, qui 
esloit au palais et maison du mesme Gouverneur de la place, met- 


tans hommes et seure garde au lieu, afin que les Chrestiens ne 


l'enlevassent*. 


Et quant au corps de Muley Mahamet, quoy que fust neveu du 
nouveau Roy, s1 est-ce que cestuy commanda qu'on l'escorchast, 
pour avoir eslé cause de tant de meurtres et ruines de lestat de 
tant de royaumes, el que, le salant, on l’emplist de foüarre*. Et fut 
ainsi porté par toutes les provinces de son obeissance, pour chas- 
lement du mort, et moquerie des autres qui voudroient luy 


ressembler. 


1. Joyaux. Sepullandole de la mesma 
manera que cl murio, con todas sus ropas 
que tenia (réd. esp., ms. B. N. Esp. 319, 
fo 18). — Luis Nicto ajoute une phrase: 
« En honra de la victoria que tuvo, pueslo 
que cra contra su seta enlerrarse de aquel 
modo. » Lurs Niro, p. 458. 

2. V. ci-après l’apprécialion de D’Aubhi- 
gné sur l'offre faile par les gentilshommes 
portugais de racheter le corps de leur roi 
pour dix mille ducais, p. 647. 

Ô. [fn la Mosquée ou hospital. Y assi le 
Ilevaron y sepultaron dentro del alcaçava 
(réd. esp., ms. B. N. Esp. 319, fo 18). — 
Aïnsy, 1lz le enmenérent cet sépullurèrent 
dedans le chasteau, en la maison mesmes 
du capitaine d’ycelluy chasteau (2° trad. 


fr., ms. B. N. Esp. 319, fo 46). — On 


a vu que, dans la traduction de 1550, le 
mol kasba est traduit par mosquée, V. 
p. 466, note ». 

4. 1 y a ane lacune de 4 lignes à la fin 
de ce chapitre dans le texte espagnol du 
ms. D N. Esp. 319, fo 18 vo,ct le texte a 
élé rélabli à l’aide de l'indication suivante : 
À l'autre coslé de laditte feille verso, au 
derrière de ce qui sera escripl comme ey-- 
dessus, fault continuer ce qui ensuil jusques 
à remplir ce qui est deschiré, c’est-à-dire 
adjoucler à ce qui est escripl les mots qui y 
manquent; el affain de quarder le cens, tl 
sera mis icy le discours enlier, lant de ce 
qui esl escripl que de ce qui manque à 
escripre: En la misma casa del capilan del 
caslillo... y escarmtenlo de otros (fo 22 ro). 

b. foüarre, paille. | 
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RELATION DE FRAY LUIS NIETO 501 


CHAPITRE XIV 


Du nombre des Chresens captifs, et comme le nouveau Roy se saisit du 
Royaume; de la disposition et qualité des roys Aüdelmelec et Muley 


Mahaïñet. 


Le nombre des capüfs pris par les Mores en ceste bataille, tant 
d'hommes que de femmes, d’enfans, de gojats et de nègres esclaves, 
fut si grand, qu'il montoit à plus de quatorze mille hommes : les- 
quels, le mardy qui estoit lendemain du rencontre, furent reçeuz, 
deparüs et dispersez par les provinces de Barbarie. Car, comme les 
Mores estoient venus à ceste guerre de toutes parts, chacun de ceux 
qui retournèrent en leurs maisons emmena aussi sa prise. 

Or, quoy que le conseil du nouveau roy Hamet fust d’advis 
qu'il allast assiéger Tanger et Arzlle, pour n y avoir aucun qui les 
defendist, 1l refusa de ce faire: plus tost se prepara 1l de s’en aller à 
Fez, et y prendre possession de la couronne de tous ses royaumes: 
luy estant bien advis (comme aussi 1l estoit vray) que, s'il dilatoit 
guère longuement, 1l n’auroil faute d'envieux et ennemis, lesquels se 
mettroient en peine de luy donner empeschement, s'il ne hastoit 
son allée pour se faire couronner. Et de fait 1l fut accepté ef tenu 
pour Roy, à grand contre-cœur et non avec le bon vouloir et gaillar- 
dise que les sujels avoient de coustume de monstrer aux autres leurs 
rois et souverains. 

Et cecy pour autant qu'il estoit homme dé peu d'effect et sans 
soucy ny affection au fait miliaire, et non tel que l'on desire que 
soient les rois; plus tost esloit cestuy effeminé, mol, delicat, et 
prenant plaisir à se tenir enfermé en son palus. Il est aagé d’en- 
viron vingt et neuf ou trente ans', noir de couleur, mal basty, 


1. Vengtel neuf ou trente ans. Es hombre a celte note marginale: « 29 ans en celle 
de hasta veynte y nucvo o treynia años année 78. En 1602, il peul avoir 5o ans ou 
(réd. esp., ms. B. N. Esp. 319, fo 18 vo). environ » (2e trad. fr., ms. B. N. Esp. 310, 
— « De hasta veinte y nueve años. » Luis Lo 46 vo). — Cf. les autres passages don- 
Niero, p. 454. En regard du passage sur nant également la date de 1602, pp. 139 
l'âge de Muley [Hamet, la seconde traduction et 194. — Noulay Ahmed el-Mansour élait 
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quoy que grand, mais foible el sans force”, et encor plus sans sçavoir 
ny discretion pour le gouvernement d'un royaume, et en somme 
du tout different au roy Abdelmelec, son frère. 

Lequel estoit de moienne stature, bien formé de corsage, aiant 
larges espaules, blanc de couleur en la face”, et un taint vermeil qui 
luy embelhssoit les joues, et icelles couvertes de barbe noire bien 
espaisse et touffue. IL avoit les yeux verds et grans, et au reste fort 
gen et bien conditionné en ses façons de faire, el outre ce estoit 
de grandes forces, lesquelles il exerçoit conlinuellement, en s escar- 
mouchant* et assaillant ses gentils-hommes à ürer de l'arc en vain 
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né à Fez en 1549 (Ez-Ourrâxr, p. 140). 
Il y a donc parfait accord au sujet de son 
âge entre l'historien arabe et l’auteur de la 
relation. | 

1. Joible el sans force... Moreno de 
color y muy basto de faiçioncs, alto de 
cuerpo, aunque no mucho, delgado y de 
pocas fuerças, y de muy menos saber y 
discreçion para el govierno y regimen de 
sus reynos, y finalmente harto differente en 
Lodo del rey Abdelmelcc, su hermano (réd. 
esp., ms. B. N. Esp. 319, fo 18 vo, et Luis 
Niro, p.454, avecquelques modifications). 
— Voici le portrait de ce prince, d’après 
El-Oufrani: « D'une laille élevée, de large 
carrure, les joues pleines et recouverles 
d’une leinte jaunêtre, brun, les cheveux 
elles yeux noirs, il avait les dents bien 
plantées el les incisives fort brillantes. Son 
visage agréable était de forme régulière, 
son abord était affable, ses manières gra- 
cieuscs ct son mainlien élégant. » I 
OurnÂnts, p. 140. Moulay Ahmed el-Man- 
sour, « le joyau des Chérifs saadiens, 
l'honneur de leur dynastie », a élé généra- 
lement calomnié par les historiens chrétiens 
dans leurs relations de la bataille de EL 
Ksar el-Kchir. On en fait une sorte de 
fckih impropre aux exercices mililaires, 
méprisé de son frère Moulay Abd cl:Mälek 
qui, en lui remettant le commandement 
de l'avant-garde, l’aurail menacé de le tuer 
de sa propre main, s’il Fichaït pied, ctc. 
Cf. Bansosa Macnapo, Camnera, Mex- 


Doua, Anxnroxio de lxunena, elec. Les 


mêmes historiens sont au contraire pro- 
digues de louanges à l'endroit de Moulay 
Abd el-Malek. Il ÿ a exagéralion dans Îles 
deux portraits. Moulay Abd el-Malek a 
séduit les hisloriens curopéens par ses 
façons civilisées, son esprit ouverl, ses re- 
lations avec les Chréliens, toutes choses 
que les Musulmans regardent plutôt comime 
des défauts. Moulay Ahmed el-Mansour 
s’est, au contraire, fait fort mal juger, 
parce qu'il était religieux, étroit observa- 
leur de l'islam, adonné aux lettres mu- 
sulmances. 

5. Blanc de couleur... Era muy blanco 
y con una rosa cn cada carrillo, el qual 
Lenia bien acompañada de muchas barbas 
negras (réd. esp., ms. B. N. Eso. 319, 
fo 10 vo), — « Blanco como una leche... 
barbas prietas. » Luis Niro, pp 454-455. 

3. En s'escarmouchant... VMuera d’esto 
cra de grandes fucrças, las quales el excr- 
Giava de continfujo en escaramusar y en 
hazer mal a sus cavallos ÿ en Lirar un arco 
en vazio y sin flecha (réd. esp., ms. B. N, 
Esp. àrg, [9 18 vo). — « ... en escara- 
muzar y hacer mal a los caballos, y en tirar 
un arco en seco. » Luis Nrero, p. 455. — 
«... en cscarmouchant où en piquant sos 
chevaulx, où à lirer un arc vuide, sans 
fleche. » (2e trad. fr., ms. B. N. Esp. 319, 
fo 4G vo). La phrase hazer mal « sus cabal- 
los «faliguer (crever) ses chevaux » a été 
omise par le traducteur de 1579. 
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et sans nulle flesche. Il parloit fort bien espagnol el, le parlant, 
avoit une bonne grace, discrelion et bienséance, comme encor il 
escrivoit en la mesme langue. 1] sçavoit l'Italien plus que icut autre 
langage, mais sur (out avoit-il à commandement la langue tur- 
quesque, et ne se soucioit de l’Arabesque‘ qui luy estoit naturelle, 
et en laquelle il estoit estimé poëte des meilleurs de son temps. 

Ce prince fut très-ingenieux et de subül jugement et grande 
sagesse en toute chose, et surtout à bien et deuëment gouverner 
ses royaumes ; sçavoil jouër et toucher de divers instrumens, dan- 
soit de bonne grace, aimoit sur lout les armes et l'art militaire, 
où 11 employoit le plus de son exercice, comme celuy qui de sa 
main propre avoit fait quelques pièces d'artillerie”, qui sont encor en 
Barbarie. Estant, outre ce, s1 rare et singuher en tout ce qu'il 
faisoit, que chacun l’avoit en admiration. Et bien qu'il fust infidèle 
et mahométlisie, si aimoit-1l tellement les Chrestiens, et entre 
autres la nation espagnolle, que Je ne sçaurois exprimer cesle aflec- 
ion, ny louër ceste sienne charité de laquelle 1l usa envers plusieurs 
caplfs, lesquels 11 delivra sans pris ny rançon aucune, afin de leur 
aumosner ceste hberté et les renvoya en Espagne; el en trois ans 
qu'il regna, c'est chose asseurée qu'il en affranchut plus de deux 


1. Ne se souctoit de l’Arabesque, Sabia 
lambicn [lal lengua italiana admirabla- 
mente et la Turquesa fsic) mejor que 
ninguna, dexado su lenguaje natural, que 
era Arabesco (sic), en el qual era muy 
singular pocta (réd. esp., ms. BB, N. Esp. 
819, 19, et Luis Niro, p. 455). — 
Laissant à part son langage nalurel (qui 
estoit arabesque), auquel il estoit exelant 
poële (2€ trad. fr., ms. B. N. Esp. 319, [9 
46 vo), — Les auteurs musulmans, comme 
il a élé dit plus haut (p. 502, note 1), 
prisaient peu ces qualités célébrécs par les 
… historiens chrétiens. Kl-Oufräni s'exprime 
sur lui en quelques lignes tendanciceuses : 
« Al avait adopté le costume des Turcs cl 
suivait leurs usages en bien des circon- 
stances. On le soupçonnait d’avoir du pen- 
chant pour les choses nouvelles et ce qui 
vient d’être dit prouve que parfois il ne 


craignait pas de le laisser paraître. » EL. 
OurRÂNE, p. 139. — Le ms. B. N. Esp. 
319, {0 19, a un feuilet refait à moitié à 
cet endroit, à l’aide de celle indicakion : Au 
reclo de la dernière feille, au coing qui est 
cdeschiré, se doibvent remplir les mots qui 
manquent; el affatn que ce soil aussy en sut- 
vant le cens de l'auteur, j'ay mis au long et 
lout de suite le discours lant de ce qu'il y a 
[à] adjoucler que ce qui resle de la première 
main, avecq quoy il sera facille de remplir le 
vutde sans y rien meltre de ce qut reste d’es- 
cripl : Muy claro ÿ con gran discreçion .. y 
de doto de renla parla| los quolidianos qastos 
que fue una cosa mucho de agradesser (M, 22- 
29 VO), 

2. Il fit venir du mélal de Merrakech et 
fil fondre plusieurs pièces de canon sous sa 
direction à El-Mamora, comme il se portait 
à la rencontre de D. Sébastien. V. p. 53%. 
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oo BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


cens. Je laisse à part les graces et douceurs particulières qu'il faisoit 
à ses caplifs. et combien doucement il les lratoil, afin que je ne 
sois trop long et que je ne semble passionné en cest endroit! ; si 
est-ce que l’eflect lesmoigne evidemment de tout cecy, veu qu'il 
bastit un fort beau hospital, près la mosquée” de Maroc, exprès pour 
la guerison des captifs Chrestiens qui tomberoïent malades, et le 
renta pour leur entretien el nourriture ordinaire, qui est une œuvre 
fort recommandable. Il mourut aagé de trente et cinq ans, et regna 
trois ans non du tout accomplis”, lussant un fils seulement aagé de 
trois ans el demy”, et iceluy nommé Muley Ismahel, qui est nourry 
à present en Argel avec sa mère, espouse de ce roy Abdelmelec*. 

Et quand à Muley Mahamet, neveu de cesluy-CY, il estoil plus 
Jeune que son oncle, aagé d'environ vingt et neuf ou trente aus°, de 
moÿenne slature et de forces fort foibles, noir de couleur, si bien 
que souvent on Île ienoit pour un nègre, el surtout lors qu'il se 
metfoit en colère’. Cestuy estoit Lrès mal complexionné, ne disant 
Jamais la verilté, et ne traillant rien qu'avec dol et fiction; il ne 
prenoit plaisir aux armes, ains de son nalurel esloit couard° et 


affeminé, ainsi qu'il monstra en toutes les batailles qu'il donna ; àl 


estoit prodigue, et’ par ainsi desiroit que ous luy feissent des pre- 
sens ; si grand et mamifesie ennemy des Chrestiens, qu'il faisoit 
mourir de faim ceux mesme qui luy estoyent esclaves, et ne leur 


1. Cf. le panégyrique de Fe. Juan Bau- 
tisla, cité plus haut, p. 460, notc 5. 

2. Hospital près la mosquée de Maroc. 
Empero es evidente lestimonio de todo un 
grande y eselente fsic) hospital que hizo en 
cl alcaçava de Marruccos (réd. esp., ms. 
B. N. Esp. 519, fo 19). — « Empcro él hizo 
para solos los Cristianos en la ciudad de 
\arruecos un muy buen hospital do sc cura- 
sen los enfermos. » Luis Niro, p. 499. 
— Un beau et exclant hospital qu'il feil 
faire en l’alcaçar de Marroco (2° trad. fr., 
ms. B. N. Esp. 519, lo 47). Cf. p 153. 

3. Jéxactement de fin mars 1556 au 4 
août 1976. 

4. Trois ans et demy. « Deja un solo hïjo 
de tres años. » Luis Nixro, p. 455. — 
Dexo un hijo solamente de {res años y 


medio, HMamado Muley Ysmahel (réd. esp. 


ms. B. N. Esp. 810, [° 10). 

9. Avec sa mère espouse de ce Roy Abdel. 
melec manque dans le texte de Luis Nixro, 
p. 495. — Que al presente esta en Argel 
con su madre (réd. csp., ms. B. N. Esp. 
919, {9 19). — Malgré la précaution prise 
par l’auteur de la relalion pour lever loute 
ambiguïté résultant de fa construction de sa 
phrase, 1l se peut qu'il s'agisse de la mère 
du Chérif el non de sa femme. La mère de 
Moulay Abd el-Malek se trouvait à Alger 
cn 1575. Kile s'appelait Sahaba er-Rahma- 
mia. ÊL-OurRÂxI, p. 109. 

6. Vingt et neuf’ ou trente ans. « De 
treinta años. » Luis Nrero, p. 455. 

7. V.p. 467, note 1. 

8. V. p. 494, note 8. 
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donnoit aucun vestement, suyvant que les autres Rois eurent de 
coustume. Que st, lors de cesle guerre, à sa necessité, 11 monsiroit 
quelque anutié aux Chrestiens, 1} forçoit son inclination naturelle, 
pour se les obliger, afin qu'ils s'employassent pour luy, comme 
ils feirent. 

Quoy que l'intention principale du roy Don Sebastien fust 
d'employer les forces naturelles et l’effort de tous ses sujets en 


une œuvre tant meritoire, qui est l'advancement de nostre Sainte 


Foy Catholique entre les Infidèles et ennemis du nom Chrestien, 
si est-ce qu'encor il feil ce voiage pour favoriser le Xerif, ainsi 
que manifestement il declara, lors que, d'un cœur {rès-genereux el 
vivacité admirable, comme très-bon Roy, 1l se baigna en son sang 
propre pour la defense du nom Chrestien. Et par ainsi est-il à 
croire que le Roy souverain guerdonneur’, voire le guerdon mesme 
des gens de bien, luy donnera la glorieuse el très-heureuse cou- 
ronne de gloire, avec laquelle Sa Divine Majesté couronne justement 
et d'ordinaire ceux qui combatent legitimement. Ainsi soit-11°, 


Bibliothèque Nalionale. Imprimés Or. 48, pp. 3-S8°. — Histoire véri- 
Lable des dernières querres advenues en Barbarte...tlraduille de l'Espagnol 
en François. Paris, 1579. 


1. Souverain dispensateur. produit en fac-similé PI, VI p. 496. Il a 

3, Pour la lacune du f. 19 v®, le texte a paru préférable de le placer en sens inverse, 
été rétabli à l’aide de l’indicaion suivante: pour sc rapprocher de la disposition géné- 
De là continue le discours en tout de reste de  ralement adoptée relativement à l'orienta- 
la Jeille jusque au verso, qui se continuera Von. — Il exisle un autre exemplaire de 
ainsy, tant en ce qu'il y « à adjoucter que en l'Histoire verilable des dernières querres ad- 
ce qui est desjà escript de la première main: venues en Barbarie... à la Bibliothèque Na- 
Mostrava alquna buena volontad a los Ghris-  lionale (Imprimés) dans le Recueil Fonta- 


lianos.… aquellos que legilimamente pelean mieu, &. 183, pp. 257-844, mais, par suite 
(ms. B. N. Esp. 51q, F. 292 vo). "d’une négligence du relieur, les pages 505- 
3. Le plan annexé à celte pièce a été re- 344 onk été transposées. 
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RELATION DE LA BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


h aour 1576 


(Conssraccio. —- Trapucriox Nanpix”) 


LIVRE PREMIER? 


Sommaire. L'origine du royaume de Portugal el descriplion d'iceluy, avec 
ses nouvelles conquesles; la vie du roÿ Dom Sebastien; le premier 
voyage qu'u fil en Afrique; son abbouchement avec le Roy Catholique à 
Guüadaluppe; les apprels de querre qu'on fit à Lisbonne pour l’entreprise 
d'Afrique; le parlement du roy de Portugal avec son armée. 


6 B é # + * ä “ , + 


a # 


Les travaux de ce royaume prindrent naissance, dez la xx. année 
de l’aage de Sebastien, lequel, né après la mort de son père, un peu 
auparavant celle de l’ayeul”, par prières et fatale ruine de ses subjets", 
robuste de corps” et d'ame courageuse, comble de cesie confiance 
qui est le vice naturel des Portugais, non content des terres qu'il 
avoit, resolut, quasi à vive force, d'allerer le repos auquel son 
royaume avoit si longuement vescu. Et, bien qu'il sem blafs|t de diffi- 


1. Sur cetle relation, sur son auleur ct 
sur son traducteur français, V, ci-dessus 
Note crilique, p. 400, note 7, et pp. 4ot-4oû. 

2. Ce livre occupe dans l'édition de 
1596 les pages 1 à 43. L’extrait publié com- 
mence à la page 14.— Quand nous aurons 


à citer Le texte ilalien pour des éclaircisse- 


ments, nous le ferons sans autre référence 
que celle des folios. 


3. Travagh(f. 8), malheurs, souffrances. 


— fn regard de ce passage, en marge cl 
en italiques : La vie du Roÿ Sebastien. 

4. L'infant Jean ; 1 mourut, sans avoir 
régné, le 2 janvier 1554 ; il n’était âgé que 
de seize ans. 

5. Le roi Jean {IT ; il mourut le 11 juin 
1957 

6. C'est-à-dire : « Par les prières de ses 
sujets et pour leur falale ruine ». 

7. Cf. BErxanpo ba Cruz, ch. 11. 
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cile execution, pour estre tout environné des terres du Roy Catho- 
lhique, Philippe d'Austriche, son {rès-estroit anu et parent”, et plus 
puissant que lui, avec lequel il ne pouvoil aucunement debattre, 
ni passer par terre en pas un autre endroit, neanimoins, comme il 
est aisé d'aller en precipice à qui en a pris deliberation, 11 lui fit 
voir le desir excessif qu'il moyennoit pour se ruinér soy-mesme et 
tous les siens. 

Il avoit auparavant desseigné d'aller faire la guerre aux Indiens, 
mails ses parens et ses subjets n y voulurent consenür ; et, d'autant 
qu'il estoit malaisé de deslourner enlièrément ce Jeune Prince, 
qui avoit l'ame guerrière, de ceste entreprise, ceux qui estoyent 
autour de lui procurèrent de Le divertir par le moyen d'une autre, 
qu'ils lui mirent au devant, de façon qu'ils lui tournèrent ses 
desseins contre l'Afrique, au dam des Maures qui sont en la partie 
qu'ils appellent Mauritanie Tingitane, en faquelle les Portugais 
entretiennent à grands frais, au[x] bords de la mer, les trois 
forteresses susdites, Ceute, Tanger et Mazagon, boucher et clef de 
l'Espagne, par où les Maures l'ont autresfois conquestée”. 

Mais ceste diversion, qu'ils firent faire au Roy, aporta de grandes 
ruines, pour estre sorlie de peu de Jugement, car, encores qu'il 
fufs]t maluiséde l’arracher du tout de l'entreprise des Indes, et, par- 
tant, qu'il convinst lui en representer une autre, 1ls devoyent 
neantmoins avoir consideration de ne l’oster d’un mal. pour le 
jelter en un autre plus grand. Mais ceux-c1 le destournèrent d'une 
lointaine entreprise et de difficile execution, lui en representant 
une autre plus voisine, plus aisée à elfectuer et aussi plus peril- 
leuse. Et, bien qu'ils pensèrent qu'il n'y deust mettre la man 
qu'avec maturité, on ne se devoit neantmoins trop fier en son aage, 
dont on accoulpa grandement les Pères Jesuistes”, lesquels, ayans 
estendus leur Religion” en ce royaume plus qu'en pas un autre du 


1. Une quadruple parenté unissait Don fille de Charles-Quint. 


Sébastien à Philippe 1: le roi Jean HT avail 2. L'auteur semble croire que la place 


épousé Catherine, sœur de Charles-Quint; 
Charles-Quint avait épousé fsabelle de Por- 
ltugal, sœur de Jean [IT ; Philippe IL avait 
épousé Marie, fille de Jean IIT ; l’infant Jean 
(père de Sébastien )avait épousé Dona Juana, 


de Mazagan est située sur le détroil de G:i- 
braltar. 

3. V. p. 413, note 9. 

h. Leur Religion, c’est-à-dire : leur Ordre. 


— Cf, ReBELzro pa SiLva, p. d. 
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monde, avec plus de zele, comme ennemis des ennenus de Dieu. 
imprimèrent en ce jeune prince (que la royne Catherine leur avoit 
quasi donné en charge) ceste entreprise avec soigneuse instruclion, 
ce qu ores 1ls sceurent faire. Quand puis après 1ls virent le Roy en 
volonté de l'executer avec temerité, 1ls n’eurent plus tant de credit 
envers lui que de l’en pouvoir distraire, parce qu'ils estoyent Ja 
un peu auparavant descheus de sa grace. De façon que ce jeune 
Roy, nourri parmi les femmes, avec les Religieux, dans les plaisirs 
et delices, avoit conceu une ame plus harde et belliqueuse que s'il 
eufs|t esté né et nourri au milieu des armées. Il dressa une certaine 
milice à pied du peuple de Lisbone, laquelle 1l fit enroller et 
adextrer à la picque et aux arquebouses, l’envoyant une fois la 
sepmaine en la campagne pour s'exercer, pensant s'en servir au 
besoin. 

Ce” qu'il ne tarda guères à faire, car, en l'an um. p. cxxnnr., 1l 
assembla, contre la volonté des plus sages, quelques-uns de ces 
soldats, et, avec quatre galères qu'il avoit et quelques navires et 
caravelles, passa en Afrique, sous ombre d'aller visiter ces places, 
encores qu'en son amé il eust desir de faire plus quil ne disoit, et, 
comme jeune et sans experience, 1l pensast pouvoir davantage qu'il 
ne faisoit. Arrivé qu'il fut en ces contrées, 1l ne fit autre chose que 
de reconnoistre, parce qu'il cognut qu'il estoit trop foible, mais, 
es escarmouches legères qui se faisoyent avec les Maures, ainsi 
qu'il advient ordinairement en ces Frontières ”, 1l se monstroit très- 
volontaire d'Y comparoir en personne, se rongeant soy-mesme, 
quand 1l ne pouvoit operer conforme à sa volonté, et, comme per- 
sonne royale, 1l lui convenoit se contenir es termes de la gravité, 
il les surpassoit neanimoins à tous propos. 

Il retourna assez lost à Lisbone, ruminant lousjours et pensant 
en soy-mesmes quelque nouvelle façon de guerroyer, et estoit en 
telle inquietude et si attentif en ceste pensée qu'il ne disoit mot ni 
fasoit chose qui tendist à autre but, estudiant, non comme rOY, 
mais comme particulier soldat, à s’acoustumer aux travaux du 
corps, lui semblant que, par ce moyen, il se rendroit plus robuste 


1. En marge et en italiques: Premier : 2. Ifrontières, au sens du mot portugais 
voyage de Sebastien en Afrique. Fronieira. Sur ce mot, V. p. 442, noic 1. 
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à mieux supporter les incommoditez de la guerre. Geste inclination, 
en laquelle les cieux avoyent possible part, ne fut rencontrée * par 
aucuns des Principaux, ni par parens d’aage plus meurs, qui 
l’auroyent deu destromper et ramener à jouir de son royaume. 
Car, nonobstant qu'elle leur semblast temeraire, l'ambition et la 
crainte de perdre la grace du Roy a tant de force, que les Nobles, 
les Magistrats et les Grands, qui l'auroyent peu forcer, n'osèrent 
ouvrir la bouche n1 s'opposer aucunement à sa volonté, ans 
loüoyent et aprouvoyent ses guerriers desseins, et, si quelqu'un 
murmuroit ou parloit au contraire, c'estoyent gens de basse estolle 
et qui n'estoyent point ouïs. Et le cardinal Henn, son oncle, frère 
de Jean [IL., son ayeul, et la royne Catherine, en qui la flaterie ne 
devoit avoir lieu, avoyent peu de credit près du Roy, n1se preva- 
lurent de l’authorité qu'ils auroïent peu avoir, tant pour juger qu'ils 
ne feroyent aucun profit que pour ne perdre, avec la disgrace du 
Roy, ce peu de commandement qui leur estoit demeuré ; de sorte 
que, par un fatal silence, 1ls laissèrent aller pour la deuxieme fois 
ce jeune Prince en Afrique, avec peril evident. 

En quoy Pierre d’Alcasova ne fut aussi de peu d'effect : lequel, 
ayant autresfois longuement exercé l’estat de secretaire du royaume 
et de Conseiller d'Estat, fort favorisé du roy Jean et de la royne 
Catherine, estoit depuis grandement decheu, car 1l fut sindiqué* et 
privé de ses charges, lors qu'Henn, Cardinal, donna le gouverne- 
ment au roy Sebastien, ce qui lui advint plus par emulation et 
pour vouloir le Cardinal introduire une nouvelle forme et de nou- 
veaux officiers au maniment des affaires, que pour les fautes qu'ils 
lui] imputoyent, vrayes ou fausses qu'elles fussent. Mais es dech- 
naisons des favoris, 1l advient tousjours que les coulpes servent 
plustost pour jusifier l'ambition d'autrui que la punition du coul- 
pable. Et en ce travail 1l avoit prins soulagement, parce qu'ayant, 
comme prudent et riche, porté ceste adversité avec une courageuse 
constance, attendant neantroins tousjours l’occasion de rentrer aux 
Estats et en sa place, 1l lui reuscit aisement par l’artifice ctindustrie 
d'autrui. 


1. Rencontrée, combatiue. ._ sindicalo...» (f, 10). C'est-à-dire : « Car il 
2, Car il fut sindigué... « Perchè fu fut blâmé... » 


= 
rl pq mm mogoemetog immo 





mr 
sg tm. 1-1 - 
nr À nd Pen mie EE nie + 
_… 
# - 
mi . 
14 ti ra: 


hum"! 


it 2 rar 
eu re gt mr a _— ER 2 _ & 
Te M DUT 3 au Da D 
_ 


+ . . 
R TT NS ete tee see 
fagnrv res Che ES a a D AT Emme PAT + Pr + eV sans +. érr _ ", 
7 2 Per _— … = =: | DS ‘ = 
é— ——_. as pimet mn. 1 sm st . - . - -_ 
LE GIE ER ne M ARE on RS AE MT 
= 


tr molles A LÉ nf 
_ …: 
- 


- _ 
Lord 


CE Er, 
PCT 
1 sr 
. .r! 


ins _.—- 
om 2. « 





—— ETS 
SUEDE, 
se 


Le ps FT TS : D PR PE AUS a re RAT nee et era msn ne bu : 
Pay "A … ss ss CHR . 
in à ‘4 > AA 14 RE ECS SC ,-1s4" 1 See 


… sms hip Mes « : ade mem gun + 
= % = - Lan AND a € _ LS TRS mnt < es 
è - 
_ e + » he =" 4 _ se. rœmasa = ee 5 mp 


_n 
fe 
sis + 
RERTICE 
+ fi i Z: 
1 : + L54 g 
. - HAE F. 
l [sr 
- DE £, 
; th: > 
Ligtioe À 
piste à 
€: RUE & 
F: En: d 
1e Cros 
: re 
ST REUT 
-ÿ2 
ei Ë 
! É 


FL 
v: 
SE 
= 
ml nr ot ds we 
PAL ES EE MNT 


LE PRE ELA 


de 
NA Der mir as Le ee 2 «7 
aprés: pl prenne pe RE a 


Cartel el 
ue me À 


. 
deep pÉrn n 
nn 2,,9 

tn jé Pr 


N'ES 
"1 
es 


De 
F4 


ms NT nt Vo s0 
PS TTA ES 2 rt LP EE À Pi 


“1 
. % 6 
ù 4 = 
se PTE Pl 2e ne re dt EL res A Te ere 
. D em dr 
= " Es "sd - 72 Me . _ _* , 1 _. 


ir er tree ONCE TT 
* * Tue. D : eu m_." om as rat 
€ SDS pare he nr PF 
rene 
LEA éne AQR EE AT ar 


fe LE PTT PTE 
Con se 
Cet reg, 
PU Me NE Re 
a dm dim à, ET > 
PE a ce Te 
ri A Arte per cr d …— 


… … 
DNS ETS TT 


. = . - 
Le + “ 
‘te dr tou Path a Lun 
’ 


+ 


: RE TEE . ù DC ait 
Roi Tr M en, L ‘4 A L i 
 - rt En ets a Rs at pa 


TR Tr 
HS 
=, "TT : 
CPR 
are y 
as * 





4 
Nan ar 


4 
SA 


° 


’ omrnnr ed unt rés sCuË| . 
“. PRO ren AE UE bn" où ,u! 
> ga x mg ner ai 


: de ct "t D sc ne TES Te rer eng D pt « 
VAR TT as © re Vi VE sr É nt = ,4 "et. rh mL 
ds à GR re TP 9 a rm 


- ….* r LR: .. 
2 beton 
m-- = or 
-7 


* 


A pe SE D ngE Fm rm + 
% - 7 “re r! 
Luf 
D-roræ to — 
ds ,=- 


CP - a 


ne 
SRE i s s + + + A 
pd cr un pére er 
D ne TP AUTANT 
on'"ss _+ CCE = ‘ .. 4 r . 
. : 2 me ‘+ = 2 s Lu 
- . - E - 
s 


Amis 
à "#4 


ss: 
tr un 





2 ee Re Ent OR ee 
+ 
a 
Rte jus en Hi _— sr 


» 
“ ! 
Pr ‘ r 
1. , ‘ 
De : 
ss, ñ 
14 LL! k 
ORIE ah: 
A Tes !» 
Ur 
tasses 


L 

FA 

‘4 > 

; vw" “ | 

: tr 

hr jh 

a € 4 t 1 

; Te los: 

LA . + t! 

: + 

: : 


e] 
SE 1 A oo HU UE A ms de Te 0 14 
_ ca Fr ss > = 
= RE + =: =. = rr = 
ms Ne a pavn rate On CS Lime nt ss cree tt 
4 1: re m4 +. 2 . - u 


. “ : 
DR ft A me 2 peer mr mnorri=mgire Ge run 
“1. 
= ” . - 
rue . 4 à 
Le Tee SN pie 7 TT Lo Men ee 





DR ER 


#8 4. CO . — Le her — = min 
etre en FA QE OP PA CES 
mi Tr. 2 . “7 
: É 
- + 


nec LACS 
a 


era 
1 
- 
2,07 
mas + LR + 
A nn bon. | 


D JO BATAILLE DE EL-RSAR EL-KEBIR 


Car, lui ayant succedé, es charges des affaires, Martin Gonzalès 
de Camera”, son emulateur, et autres dependens des Pères J'esuistes, 
qui estoyent ceux que le Cardinal avoit voulu introduire, ceux-c1 
n eurent point plus grand conflit avec leurs emulatcurs qu'avoit eu 
Pierre avec les siens, parce qu'Alvaro de Castro, favorit du Roy, 
de faction contraire, avec quelques-uns de ses anus, desirans de 
lever secrettement le Roy de l'affection qu'il portoit à Martin et aux 
siens, prit occasion de le faire, lors que ledit Roy estoit au Cap- 
de-Sainct-Vincent, où 1l alloit l’esté, pour complaire au desir qu'il 
avoit de naviger. Et R, 1l Iui fit croire (et possible non sans cause) 
que Martin et les Pères, comme personnes ignorantes des matières 
d'Estat et des richesses des Princes, l’avoyent destruit des biens de 
sa Couronne et trenché les nerls aux entreprises qu'il auroit peu 
executer, par le moyen des loix qu'ils avoyent faictes sur les 
changes et monnoyes, et que, s'ils ne les revoquoit, 1l esloit impos- 
sible qu'il peust jamais eflectuer ses glorieux desirs. EL à ce coup, 
qui fut mortel, 1l en adjousta un autre encores plus fort, faisant 
entendre au Roy, jeune et allier, qu'il estoit par eux oppressé, que 
c'estoyent eux qui regnoyent en effect et lui en apparence; et arri- 
vèrent si avant'que, par un Secretaire de la Chambre, bien-voulu 
du Roy, grand parleur, ils firent que, lui presentant un Jour un 
mandement de peu d'importance pour signer, 1l lui osa dire qu'il 
le pouvoit hardiment souscrire. 


# . ä e. . 4 & & # * # $ & & à y É # 


Long temps auparavant estoit mort en Afrique Mule: Mahamel, 
Cheniffe”, celui qui joingnit ensemble les royaumes de Feez, Marroc 
et l'uredant, lesquels il avoit lousjours possedez divis avec son 
frère Mulei: Hamet*. IL semble que ceux-c1, lorsqu'ils vivoyent 
entre-eux paisibles, ayent fait une loy“ : Que tous les enfans qu'ils 
laisseroyent vivans au temps de leur decez succederoyent au 
Royaume, avant que pas un des nepveux entrast en la succession. 
de sorte qu’à l’oncle moindre d'ans devoil succeder l’aisné des 
nepveux. Toutesfois, après leur mort, bien qu'ils laissassent plu- 


1, Sur ce personnage, V. p. 415, notc 9, 


3. Pour : Moulay Ahmed el-Aured}. 
in fine. 


4. Sur le droit successoral établi par les 
2. Pour : Moulay Mohammedech-Gheikh.  Chérifs, V. p. 445, note 4. 
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DI1 
sieurs enfans, la pluspart d'iceux (ainsi qu'il advint aussi des pères) 
mourut par glaive ou estranglée en prison, pour jalousie d’Estat, 
par le commandement d'Abdala', un des fils de Mahamet, qui 
succeda au père el regna xvu. ans, le plus heureux et paisible 
prince qu'eurent oncques ces païs. 

Cestut, or *1l eustesté fort cruel, s’absunt de tuer trois de ses frères, 
pour ce, possible, qu'ils estoyent pets enfans, quand 1l vint à la 
succession ; mais, comme ils furent grands, 1ls ne se fièrent en lu, 
ocasion que deux d'entr'eux s’enfuirent au Turc et le tiers”, prenant 
la route de terre. s’en alla vivre avec les Arabes. Ce nonobstant, et 
contre la loy qui ordonnoit que les frères succedassent à la Gou- 
ronne, Abdala resolut de faire jurer successeur Mahamet*, son fils 
aisné; ce qu'estant faict, soudain le nouveau Prince” machina 
contre les oncles, envoyant un Maure à Tremisenne pour en ocar 
l’aisné, qui estoit detenu des Turcs, ce que très-bien 1l executa, car 
al le blessa d’une flèche, en la Mezquita”. Ce cas altera grandement 
l'autre frère, Mule: Moluc', jeune et de grande esperance, qui 
demeuroit en Alger, lequel, las de demander en vain secours 
au roy Philippe d'Espagne, comme il fit par le moyen de Roderig 
Alphonse Pnnentel, conte de Benavent, alors Vice-Roy de Valence, 
puit resolution de s’en aller le requerir en Constanunople, où 1l 
conlinua longuement avec palien ce, criant conire ses parens, sans 
pouvoir obtenir laide qu'il demandoit, jusques à tant qu'ayant finale- 
ment donné de soy une honorable etsuilisante preuve, en la dernière 
bataille navale de l’armée de la ligue* contre celle du Turc à 


1. Pour: Moulay Abdallah ef-Ghalib bi 
Allah. Il régna de 1557 à 1574. 


Tableau généalogique, PI, V. 
4. C'est-à-dire : « Résolut de faire prêter 


>. Or’ il eust, bien qu'il eût. 
3. Les trois frères de Moulay Abdallah 
eLGhälib Li Allah dont il est queslion sont: 


Moulay Abd el-Malek, Moulay Ahmed el- 


Mansour ct Moulay Abd cl-Moumen. Les 
deux premiers qui se trouvaient à Sidjil- 
massa (lafilelt) ne s’enfuirent à Tlemcen 
qu'après la mort de Moulay Abdallah, 
lorsqu'ils virent monter sur le trône leur 
neveu Moulay Mohammed el-Mesloukh; ils 
ÿ furent bientôt rejoints par Moulay Abd 
cl-Moumen (E-OurrRÂntr, p. 105). V. Île 


serment de fidélité à son fils ainé Mahamet 
[Moulay Mohammed ef-Mesloukh| comme 
à l'héritier présomplif, par -dérogalion au 
droit successoral ». V, Ee-OurrÂni, p. 102. 

5. Le nouveau Prince, Moulay Mohammed 
el-Mesloukh, ainsi appelé, parce qu'il venait 
d’êlre reconnu héritier présomplif. 

6. Mezquilu, mosquée. 

7. Moulay Abd el-Malck. 

S. La Ligue de 1555, formée à l’instiga- 
lion du Pape Pic V conire les Turcs. V. 


p- 920, nole 2. 
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Navarin et en la prise de la Golette, 1l impetra du Turc trois nul 
soldats pour sa conqueste, sous certaines conditions”, qui ne lui 


furent depuis observées. 


Avec ces lorces et la suite des Maures qui ne lui manqua en 
Afrique, il entra au royaume du nepveu, car son frère estoit ja 
mort, et lui rompit trois armées”, dont la dernière (ce.qui semble 
merveilleux) estoit de soixante mil chevaux et dix mil pictons, el 
prit possession absolue des Royaumes, demeurant avec grande 
repulation des Maures et des Chrestiens. Comme Mule: Mahamet 
fut en ceste sorte chassé du Royaume, 1l s'enfuit au Pignon de 
Velay *, forteresse que le Roy Catholique tent en Afrique, et dez là, 
par le conseil (à ce qu'ils disent) d’un renegat, il envoya des ambas- 
sadeurs audit Roy”, lui faisant entendre sa disgrace et lui requerant 
aide, pour estre remis en Estat. À quoy n'ayant le Roy Catholique 
respondu suivant les desirs du Maure, estant allé à Ceuta’, il fit le 
mesme office avec le roy Sebastien, lui monstrant qu'avec ceste 
occasion 1l se pouvoit aisement faire empereur de Maroc. 

De quoy allaicté® que fufs]t le jeune Prince, 1l lui sembla avoir 


— 


à 


x. ]l serait intéressant de connaître Îles 
conditions du concours prêté par ÀAmurat IT 
à Moulay Abd el-Malek. Outre une indem- 
nité de 500 000 onces d’or, qui avait été 
convenue el qui fut acquitiée (EL-OurrÂnr, 
p. 111), le prétendant marocain, aux termes 
d’une alliance offensive conclue avec Île 
Grand Seigneur, avail pris l’engagement de 
combattre le roi d’Espagne. C’est à celte 
condition que fait allusion Coneslaggio ; 
on sait qu'elle ne fut pas observée et que 
Moulay Abd el-Malek, une fois sur le trône 
du Maroc, entama des pourparlers avec 
Philippe IT, auquel il envoya successivement 
Andrea Gasparo Corzo, Cabretie et le Père 
Dicgo Marin, Une autre clause, qui ne fut 
pas davantage suivie d’exécution, devait 
stpuler que les Turcs occuperaicnt Larache, 
où tout au moins que les corsaires d'Alger 
pourraient faire une base d'opération de ce 
port, qui deviendrait une siation des galères 
lurques., Hirnoximo ne Mrexpoca, f. 2 vo. 

>. Batailles de KEr-Roken (1575), de 


Khandok er-Rihän (1576) ct de Merrakech 
(1576). EL-OurrÂxi, pp. 109-118. 

3. Pignon de Velay, Peñon de Velez. — 
Moulay Mohammed dul arriver devant Île 
Peñon en décembre 1577. Philippe IF, qui 
entretenait de bons rapports avec Moulay 
Abd el-Malek, ne voulut pas qu'il füt reçu 
dans la place. 

4. L’ambassadeur envoyé en Portugal par 
le Chérif était D. Antonio da Cunha, caplif 
portugais, qui, à celte occasion, recouvra la 
hberté. Barsosa Macnapo, L. IV, p, 142. 

5. Moulay Mohammed el-Mesloukh s’em- 
barqua au Peñon de Velez sur une caravelle 
que lui avail envoyée le Marquis de Villa 
Real, gouverneur de Ceuta, ob il fut reçu 
dans ceile place avec des honneurs royaux, 


-_ par ordre de D. Sébastien. Son fils Moulay 


ech-Cheikh et ses partisans, au nombre de 
Goo, le rejoignirent par terre. BanBosa 
Macuano, L. IV, p. 143. 

6. « Dal che alletialo... » (f. 12 ve). 
C'est-à-dire : de quoi alléché. 
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, laquelle il resolut, et de secourir 
le Maure Mahamet. Il la proposa à son Conseil, s’eforceant de preu- 
ver qu'elle estoit utile et honorable”; auquel, bien qu'il y en eufs|t 
quelques-uns d’advis contraire, lui monstrans comment 1l estoit 
sans hoirs, que la Chrestuenté devoit plustost tourner ses armes 
contre les Heretiques que contre les Infidèles et que ses forces seules 
n'estoyent suflisantes pour ceste entreprinse, forüfians leurs rai- 
sons par vivacité d'exemples ; 


subject legitime de faire la guerre 


neantmoins (comme les Princes, 
aveuglez de leurs propres desirs, ne veuillent que les malheurs et 
disgraces d'autrui, issues de mal-mesurez conseils, leur servent 
d'exemples pour se mieux conseiller) 1l n’y eut n1 raison n1 exemple 
qui servist” contre l'opinion du Roy; ains, renforcé en son advis par 
plusieurs, qui, ou pour leurs parücuhers desseins, ou pour ne le 
mieux entendre, lui conseilloyent la guerre, 1l fut conclu de la 
faire. 

Et combien” que son impuissance lui fust inconnue, neantmoins 
il procura, par le conseil d'autrui, d’avoir un compagnon et fre 
entrer le Roy Catholique en ceste entreprise. Et croyoit de l'y 
pouvoir aisement alurer, lui semblant que les affaires d'Afrique 
fussent de tant d'importance, mais plus à ces ro yatumes, comme 
p'us VOISINS, qe à ceux de Portugal. Îl desiroit aussi grandement 
de se marier pour avoir henée, encore que les medecins craignoyent 
fort qu u'il st inbabile ? à la generauon'. Il eust volontiers pris l’une 
ces filles du Roy Catholique. ainsi qu'on lui en avoit ja quasi donné 
esperance cerlaine, el, pour ces deux effects, 1l desiroit s’aboucher 
avec hu; à cesle ocasion, 1l lui envoya pour ambassadeur Pierre 
d'Alcasova, avec commandement que 1l deust traiter de trois points, 


I. D'après Hicronimo de Mendoca, Île 2, 
projet d’expédilion africaine ne fut pas 
soumis au Conseil d'État. D. Sébastien sc 
contenta de réumr les genlilshommes pour 


« Non valse contra il parer del Re 
ragione ne essempio alcuno. » (f, 12 vo). 

‘3. En marge cl en italiques: L'abouche- 
ment de Sebastien avee Phillippe à Guadaluppe. 
leur exposer longuement son plan et ses h. « Prolégé contre les faiblesses de la 
chair ou par un dégoût de l’âäme ou par un 


refus du corps », D. Sébaslien avait fait 


intentions, puis, sans allendre leur réponse, 
il passa dans une pièce voisine, « les laissant 


tous bouche bée ». ixronimo Dx MexDoca, 
f. 11. Ce sont des inexactitudes aussi peu 
importantes que Mendoça reproche à Gones- 
lageto avec le plus de véhémence. 


De CASTRIES. 


manquer tous les projets de mariage qu'on 
avait formés pour lui, Lavissr el RanBAup, 
ist. gén. ; Mor Douars, Dépéches de F'our- 
QUEVRUT, DASSUN. 
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5 1 BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


à sçavoir : l'aide pour le dessein d'Afrique, le mariage avec la fille 
et l’entre-veüe. | 

L'ambassadeur se partit et effectua avec grand dihigence la charge 
que son maistre lui avoit enjointe, et, après avoir longuement demeuré 
en ceste Cour, 1l les obtint lous trois: la promesse du mariage 
avec l'une des fillés, sans declarer laquelle, lorsqu'elle seroilt en 
aage, car celles estoyent toutes deux trop jeunes ; que le Roy 
Catholique 1iroit à Guadaluppe s'aboucher avec le roy Sebastien ; 
et que, quant au secours, 1l lui donneroit gens et galères pour 
faire l’entreprise d'Alarache. Ce qui fut alors assez froidement 
dit, par ce que, cognoissant le Roy Catholique que le Portugais 
presumoil au dela de ses forces, et tenant pour peu asscuré de ten- 
ter le faict d'Afrique, sinon avec grandes forces, 1l alloït procurant 
par lettres de fur attiedir le courage, lui dissuodant, avec beaucoup 
de raisons, smon l’entreprise, au moins d'y aller lui-mesme en per- 
sonne. Mais, ne se laissant le jeune Prince demouvoir de ses con- 
sells, ains demeurant lousjours très-obstiné en son opinion, conli- 
nuant d'escrire lettres, Phillippe lui alla confirmant le secours de 
soldats el-galères, en cas louteslois que le Turc n'envoyast armée 
en Îtalhe et qu'on fi[s{t l’entreprise d'Alarache l’annéle! m. D. LxxviIr., 
le tout se devant mieux declarer à Guadaluppe”. 

L'ambassadeur retourna au Roy. plus favorisé que jamais, lui 
semblant d'avoir mieux operé qu'il n’avoit pensé qu'on peust faire. 
En l’une et l’autre Cour, on ne tarda guères à se mettre en chemin 
pour Guadaluppe, où les deux Roys arrivèrent accompagnez de 
non grande compagnie, mais choisie, de seigneurs et gen- 
üul'hommes de leurs royaumes. Là, les Portugais, qui arrivèrent 
plus tard, furent receus avec orandes caresses ct trouvèrent, en 
tous les lieux de Casülle où ils passèrent, exprès commandement 
du Roy d'y recevoir celui de Portugal comme sa propre personne, 
de sorte qu'à Badagios et es autres endrois où il passa, les Prinei- 
paux lui furent au devant, les prisons ouvertes, et fut conduit sous 
le poisle en son logis. 

Le Roy Catholique receut grand plaisir de voir le jeune Sebastien, 
lequel 1l caressa comme son hoste, laissant à part ces Lermes qui 


[. Sur l’enirevue de Guadalupe, V. Barsosa Macnapo, L. IV, pp. 74-838. 
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lui convenoyent comme à plus grand Roy et se traittèrent également 
de Majesté. Parlans du particulier de la guerre, d'autant qu'elle 
estoit utile et honorable aux royaumes d'Espagne, le Roy Catho- 
lique ne la lui dissuada ; 1} lui conseilla neantmoins de n'ÿ aller en 
personne, s’excusant de ne lui pouvoir donner grand secours, 
à cause de la despence continuelle qu'il lu: convenoit faire en 
liahe pour resister au Turc. Mais, estant Sebastien entièrement 
resolu d'y aller et n'acceptant aucune excuse, Philippe lui vou- 
lut complaire, qui fut cause qu'ils s’accordèrent en ceste sorte : 
Qu'estant l'opinion generale, et specialement du duc d’Albe, que 
ce dessein avoit besoin de quinze mil hommes de pied, nulle- 
ment Portugais, ans d'autres nations, un peu exercez à la guerre, 
reparüis d'Italiens, Allemans et Espagnols, que le roy de Por- 
tugal en soldoÿeroit dix mul et le Roy Catholique cimq mul. 
accommodant l’entreprise de cinquante galères; le tout toutes- 


L' 


fois, si le Turc n’envoyoit armée en Îtahe, et que l’on allast à 
Alarache', sans entrer en terre ferme, et en l'an M. D. £LxXXvIr. 
autrement, qu'il ne seroit à rien tenu. Et achevé qu'ils eurent ceste 
pratique *, chacun s'en retourna d'où il estoit sorti. 

En Portugal”, on commença lentement à s aprester aux armes. 
EL n’avoyent encores quasi que commencé, que l'argent leur faillit, 
pour ce que les revenus royaux sont petls et mal employez, ne 
rendant le royaume de terre ferme qu'un nullhion et cent mille 
ducats par an, la plus grand part de gabelles, qui sont toutes 
excessives, payants toutes choses vingt pour cent, excepté le pois- : 
son, qui paye plus de la moitié. Les terres neuves, comme San ct- 
Thomas", Mina’, le Brasil, et Les Indes, rendent un million de plus, 


1. L'Espagne altachait une grande im- découvert par les Portugais en 147x el 
portance à la prise de Larache et PhilippeÏT situé sur la Gôle d’Or (Guinée) par lat. N. 
avait coutume de dire que cctte ville valait - 59448" et longit. 304039. CG'élait un 
à elle seule toute l'Afrique. | important marché d’or. Les Porlugais y 

2. Pratique, convention. furent remplacés par les Hollandais en 

3. En marge ct enilaliques: Apresls de 1635. Ll-Mira fut le chef-lieu des posses- 
la guerre d'Afrique. sions nécrlandaises de la côte de Guinée. 

h. L'île de San ‘Thomé, dans le golfe de Cet établissement a été cédé à l'Angleterre 
Guinée, découverte par les Portugais en par le gouvernement des Pays-Bas, en vertu 
1470 et colonisée par eux en 1485. d’un traité signé le 27 février 1851. VIVIEN 

5. Le comploir d’El-Mina (de la mine), pe S'-Marrin, aux mols Zhnina el Guinée. 
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qui fait, tout ensemble, deux mullions et cent mille ducats, qu’on 
reçoit au royaume; et bien qu'il y a es Indes un autre nullion de 
rente, on n'en fait ni muse n1 recepte, pour ce qu on l'y employe 
tout, et aux armées et garnisons. De ces deux millions et cent mil 
ducats, il n’en reste rien à la Cour au bout de l'an et, si le Roy 
use tant peu que ce soit de liberalité, la despence excède, tant pour 
ce qu'on reçoit sans ordre et qu'on despend aussi sans mesure, car 
ces Rois n'ont jamais eu tant d'heur, que d'avoir eu à leur service 
un homme si intelligent et si prudent, qui ait sceu donner ordre 
aux revenus et à la despence. Aïns, ayans esté ceux qui en ont eu 
charge tousjours nobles, parvenus à cest office plus par faveur que 
pour leurs merites (car on n'avoit pas accousitumé en ce royaume 
de donner les charges en autre manière), ils s’estudioyent seule- 
ment de se maintenir en ce throne par autres voyes, et allast le 
domaine de [a Couronne comme 1l voulust. De façon que, tant en 
salaires de ministres, rentes qu'il crée, recompenses à vie, drois 
(qu'ils appellent « giuros” ») qu'il a vendu, entretien des forteresses 
d'Afrique, levées d'armées navales, frais de la maison royale, et 
autres semblables choses, tout s’y despend. 

Partant, 1ls allèrent à tort et à droit cerchans deniers, faisans 
contribuer les peuples, et extraordinairement aussi les principaux 
citoyens ; el, outre qu'ils n’en trouvèrent grandement par ceste voye, 
elle fut cause de maledictions et exclamations du peuple, nonobstant 
qu'il soit cheissant el affectionné à son Roy; mais rien ne sert 
contre l’ardente convoitise des officiers. On demanda aux gens 
d'Eglhise la üerce parte de leurs revenus, à quoy ne voulans con- 
sentir el voyans que le Pape estoit penché aux volontez du Roy, 
ils s’accordèrent à cent cinquante mul ducats. 1ls ottroyèrent aux 
Chrestiens nouveaux, moyenant deux cent vingt el cinq mil ducats 
(ce qu'autrelois avoit esté pour un Lemps consent et puis plusieurs 
fois denié), que, pechants contre les cas de l’Inquisiüon, ils ne 
perdroyent les biens, comme ils fasoyent. Ils mirent une nouvelle 
gabelle sur le sel. Et aux gentilshommes el seigneurs du royaume 


1. « Giuri che ha venduto » (f. 14 v°). droits d’une espèce particulière et il a ajouté 
Le traducteur a pris le mot giuri (droïts) au texte une parenthèse, soi-disant expli- 
pour un mot portugais s'appliquant à des  cative. 
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on demanda aussi, contre l’ancienne coustume, et plusieurs furent 
à ceste occasion injustement travaillez. 

Entre les seigneurs à qui le Roy en envoya demander, ful 
François de Melo, comte de Tentuguel, lequel, s’excusant, escrivit 
au Roy une lettre plus Libre possible que la saison ne comportoit ; 
car, exagerant grandement la demande de deniers qu'il lu avoit 
fait faire, comme injuste, 1l disoit qu'elle ne s’accordoit avec les 
vertus dont Son Altesse estoit douée, puisqu'il ne sembloit raison- 
nable que ceux, de qui les pères avoyent aidez à gaigner le royaume, 
fussent subjets aux impositions et tributs qu'on paye pour la guerre, 
dont estoyent exemptes plusieurs personnes de moindre qualité. I] 
rejeltoit la faute de ces demandes sur les pechez du royaume, 
mais beaucoup plus sur les favorits qu'1l" avoit autour de soy, des- 
quels il se plaignoit. Il amenoit l'exemple du cas desastreux qui 
advint à langer à Henri et Fernand, fils du roi Jean premier, pour 
avoir voulu faire la guerre aux Maures, aux despends du peuple, 
qui devoit avec plus de raison payer que les seigneurs, voulant 
inferer qu'on ne pouvoit attendre meilleur succez de celle que le 
Roy vouloit faire, puisque c'estoit aux frais de ceux qui n’avoyent 
jamais contribué, nonobstant que le royaume, à cause des guerres, 
se soit autresfois veu en de plus grandes necessitez que celle 
qu il avoit pour lors. Il concluoit, priant le Roy de vouloir mieux 
considerer ce qu'il fasoit, l’exhortant à suivre l'exemple de ses 
ancestres, et ne le laisser pire de s0oy à ces successeurs. 

Geste lettre, que le Roy leut avec non peu de desdain, delivra le 
Comte et plusieurs autres de fournir deniers. Dont, par autre voye 
et plus par le sang des pauvres, ils pourveurent aux necessitez. 
Et, afin qu'il courust dans le royaume plus grande abondance 
de monnoye, il commanda que les réaux de Gastlle, qui jusques 
alors n'avoyent eu cours, fussent employez, les faisant valoir un 
neufvie[sime plus qu'ils ne souloÿent auparavant, ce que plusieurs 
remarquèrent pour chose fort prodigieuse. 

Le Roy commença lors d'envoyer le peuple à la campagne” plus 
souvent que de coustume, pour le renger en escadrons, venir aux 
rencontres et femmdre tout ce qu'on fait à bon escient en guerre, 


1. Le roi D. Sébastien. 2, «Campagna» (Î. 15 v°), rase campagne. 
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sn de ua 


NÉ . où le plus souvent lui-mesmes se trouvoit present, en grand danger 
de sa personne, parmi les arquebouses ; sans loutesfois qu'il y eust 
un seul capitaine ou sergent qui leur sceut dire le moyen que l'on 
ii tent, sauf un cerlain Jean de Gama, lequel, en habit d'ermiie, se 
sl faisoit un grand maistre de guerre’. De façon que, pour grand 
ii + travail qu'ils prissent en cest exercice, eslant chose qu'on faisoit 
qe ki faire par force et qu'ils n’avoyent oncques veu, ils en sceurent 
É | moins à la fin qu'au commencement”. 
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Le Roy s’adonnoit infiniment aux chasses, et lui semblait estre 
en sa gloire, quand il se rencontroit seul au combat contre les plus 
farouches bestes, en quoy 1l esloit devenu très-adroict. S'il alloit, 
comimne il faisoit souvent, pour plaisir, d'un lieu à l’autre, ou sur 
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si mer, où sur la rivière du Tague, 1l tenoilt à vergongneux de s’y 
HI acheminer en temps calme, ains taschoit d'y aller pendant la tour- 
i fi mente : d'où 1l sembloit qu'un destin furieux le guidast au 
fe fl Mais cependant, le temps s'alloit escoulant et les provisions 
F ii necessaires ne se faisoyent point, ains tout y alloit lrès-lentement. 
ÉE si | On devoit pourvoir en Îtalie d'argent pour l'infanterie 1taliene qui 
il le s'y devoit enroller, et payer des Allemans. Et le poyvre, duquel 
“pit | on le devoit rer, estoit, l’esté ja venu, encores à Lisbonne; et le 
5 devoit-on envoyer vendre à Livorno sur les navires des marchans. 
REG A Geste entreprise, laquelle (parce qu'on la vouloit fire avec peu de 
1 deniers) on peut dire imprudente, esloit quasi reduile à l'impos- 
; lé 1 | sible. Et Pierre d'Alcasova, qui, comme chambellan, avoit charge 
É va 1h de pourvoir aux finances, n'osoit descouvrir au Roy le manquement 
k ii fl qu'il y en avoit, d'autant que, s’il lui disoit le contraire de ce qu'il 
re til à 

FEAR 

À : 


lui avoit possible autreslois dict, il craignoit son indignaton. Il 
alloit temporisant, avec esperance que le Roy Gatholique se deust 
excuser de ne pourvoir de gens, à quoy 1l estoit obligé, ou envoyer 
une armée en Îlalie contre le Turc ou pour quelque autre occa sion. 
ce qu'il desiroit extremement, afin d'en faire choir toute la faute 
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1. Cf. le « clerigo armado » de Da « On les a fait manœurvrer et simuler des 
Cunua, p. 659. escarmouches ; ils commencent à ne plus 
2, On reconnaît les appréciations de Juan avoir peur de l'arquebuse, mais je n’affirme- 
de Silva sur l'imexpérience de ces milices;  rais pas qu'ils n'auront pas peur de l’enne- 
il écrivait à Philippe ÎT, le 25 janvier 1558: mi.» SS. Hisr, Maroc, irc Série (Espagne). 
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sur Philippe; et ne manquoit d'en avoir grand espoir, parce que 
les reserves, soubs lesquelles il avoit promis, lui faisoyent croire 
qu'il n'accomplissoit volonter". Mais touteslois, 11 ne lui reuscit 
comme 1l pensoïit. 

Cependant Mulez: Moluc, ayant entendu ces apprests, craignant 
que le Roy Catholique ne s’unit avec les Portugais, comme prudent, 
lui envoya dire qu'il advisast ce qu'il vouloit de ses terres, qu'il 
le lui donneroit, pour estre son ami et confederé*. Le Roy fit 
soudain sçavoir ceste offre à Sebastien, lui disant qu'il seroit pos- 
sible à propos de tenir Le Maure en esperance et lui fire entendre 
qu'il eust à se mieux declarer, pour ce que cela ne pouvoit que 
servir, attendu que les pratiques” n'estoyent suspension d'armes ; 
et qu'il en pourroït naistre quelque bon effect : car, ou possible que le 
Maure negligeroit la defence ; ou, par avanture, se contenteroit 
aussi de donner paisiblement ce qu'il pretendoit li oster par force. 

Mas le jeune Roy, qui ne sçavoit de combien la paix asseurée 
estoit meilleure que la vicloire attendue et qui avoit plustost miré 
de guerroyer que d'acquerir par fa paix quelque place que ce fust, 
contraignit le Roy Catholique à ne tritler aucun acord avec le 
Moluc. Et Philippe, cognoissant l'intention de Sebashien, voyant 
qu'il ne se vouloit accorder n1 fasoit l'en reprise, ans sembloit 
qu’elle s'allast deliant, s’employa de l’effectuer : car, voyant l’esté 
venu et qu'il n y avoit en Portugal aucuns soldats tialiens ne alle- 
mans, il lu fit offrir et dire par Jean de Silva”, son ambassadeur, que, 
s'il ne se trouvoit en tel ordre pour ceste entreprinse qu'il conve- 
noit, 1} le pourvoiroil de gens et de vaisseaux, pourveu, touteslois, 
qu'il voulust contribuer les deux tiers des frais, suivant leur accord : 
mais, d'autant que cest offre estoit aussi esloigné du but où Île 
roy de Portugal tendoit, 1l ne fut n1 con[nlu, n1 accepté. EL encores 
que la saison fust si avancée, les aprests s1 foibles, choses mal 
cognues de Sebastien, deceu par les ministres, 1l ne craignoit, sinon 


1. 1] faut entendre: Les réserves failes lions. Cf. Casrenua, &. HF, p. 396. 


par Philippe IL à ses engagements faisaient 9. Pratliques, négocialions, ouverlures 
croire à Pierre d’Alcasova que le roi d'Es- diplomatiques. 
pagne ne les accomplissail pas volontiers. 4. C’est l’auteur de la présente relation 


2. Ge fut Andrea Gasparo Corso qui fut parue sous le nom d'emprunt de Conos- 
chargé de faire à Philippe IL ces proposi-  laggio. 
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que Philippe s'excusast de n'accomplir de son costé et que, pour- 
tant, il ne deust pouvoir faire l’entreprise de laquelle 1l estoit desi- 
reux. De sorte que il procuroit d'obtenir de lui une promesse 
asseurée de l’aide, sans reserver la venue de l’armée du Turc; 
et ce qu'il craignoit tasiblement, les ministres en avoyent espe- 
rance, tant estoyent les volontez contraires. 

Dont estant le Roy Catholique bien adverti, Lui semblant ja quasi 
impossible qu'il se peust faire rien de bon, pour satisfaire ou 
plustost se retraire de la promesse qu'il avoit faicte, remit au juge- 
ment de son ambassadeur d'offrir au Roy les cinquante galères 
prestes et les cinq mil hommes de pied, afin de s’en SCT VIE InCOn- 
timentau besoin, suivant l’acord ; mais qu'il prit garde de les lui offrir, 
lorsqu'il verroil estre impossible de s’en prevaloir, pour ce qu'il ne 
vouloit hazarder ses forces seules, sans celles que 1l {ouchoit au 
Portugais de pourvoir, Sur ceste offre que l'ambassadeur fit, 
s’estant Sebastien revenu et refaisant nueux son conte, 1l cognut 
qu'il ne pouvoit passer cesle année” en Afrique. À raison de quoy, 
il publia que l'entreprise se dilayoit pour la suivante. 

Phihppe avoit, un peu auparavant, meu des pratiques de ceste 
guerre, envoyé en Afrique le capitaine François d'Aldana?, en 
habit desguisé, pour recognoistre ces places et les forteresses 
maritimes, et estant, avec grand danger, de retour, il l’envoya en 
Portugal à Sebastien, lequel, après lui avoir fact beaucoup de 
caresses, s’informa de lui par le menu des affaires d'Afrique ; et, 
encores que l'Aldana lui rendist l’entreprise plus malaisée qu'il ne 
l’estimoit, touteslois 1l ne l’athedit aucunement, ans, laissant à 
part ce discours, il s'enquut de lui, comme d'un homme expert à 
la guerre, quasi secrettement, de plusieurs choses touchant le gou- 
vernement des armées; à quoy lui ayant l'Aldana amplement 
sausfait, 11 sembla au Roy qu'il sçauroit très-bien executer tout ce 
qu'il entendoit, ne sçachant quelle distance 1l y a du dire au faire. 


1. Geste année, l’année 15757. 

2. V.sur ce personnage p.545, noie 6, ct 
p. 595, noie 3. Dicgo de Torres, l’auleur 
de la Relacion del origen y successo de los 
Xcrifes..…., accompagna le capitaine Fran- 
cisco de Aldana dans sa nussion au Maroc. 


Es D Age. en pe re up où mme ere tt trente A me ee, mes Rem et A M dt + hr M + à _. 
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Le principal objet de celle reconnaissance 
élail l'examen de la place de Larache, objet 
des convoitises espagnoles. Francisco d’Al- 
dana revint de sa mission au commencement 
de l'année 1578 ct retourna au Maroc avec 
D. Sébastien. 
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Et comme l’yver estoit venu; 1l Hcentia l’Aldana, l'honorant d'une 
chaine d'or de mil ducats et se faisant promettre que il le viendroit 
servir, quand il seroit temps. 

En cependant pour l'année suivante, Sebastien trailta, parle moyen 
de Jean Gomez de Sylva, son ambassadeur à Rome, avec le Grand- 
Duc de Toscane, de pouvoir rer hors de ses terres trois ou quatre 
nul hommes, acceptant en ce pare de l'offre que le dit Grand-Duc 
lui avoit un peu auparavant faile par ses ambassadeurs, ce qu'ores 
lui fust accordé. L’effect neantmoins ne s’en ensuivit, faute d'argent. 

Il envoya aussi en Flandres Sebastien de Gosta' prier Guillaume 
de Nassau, Prince d'Oranges (lequel, esleu Chef par les Flamans 
contre le Roy Catholique, dominoit en ces païs), afin qu'il ui fi[s|t 
avoir trois où quatre mil Allemans. 

Il depescha quatre colonnels par le royaume de Portugal, pour 
faire douze mil hommes de pied, à sçavoir Michel de Norogna, 
Jaques Lopez de Sequeira, François de Tavora et Vasco de Silverra, 
qui toutesfois n'avoyent oncques esié en guerre”. 

_ I alloit recueillant de Castille quelques Espagnols, aui venoyent 
au bruit de la guerre et de son voyage, desquels 1l ne laissa d'assem- 
bler un raisonnable nombre, sans le consentement de Philippe. Et 
en Gasülle mesme, sans bruit de tambours”, on enrolla beaucoup 
de soldats pour ceste guerre, bien qu'à ceste occasion quelques 
capitaines furent depuis chastiez par Philippe. 

Mais, nonobstant si claires demonstrations, personne ne croyoit 
que ce depart se deust effectuer, pour ce qu outre qu'on estimoit 
les forces du Roy foibles pour faire toute moindre guerre, tant 
plus pour ceste-c1, laquelle, se faisant outre mer, venoit à esire de 
plus grands frais, on jJugeoit que, quant le Roy Catholique, le car- 


1. Sébastien da Costa avait été envoyé savaient inaples à faire campagne. Cf. 


en Flandre pour activer 14 mission confiée.  Letire de Cristobal de Mora à Philippe IE, 
dès 1577 à Nuno Alvares Percira. V. ci-des- 8 janvicr 1579. SS. Hisr. Manoc, rre Série 
sus, p. 979, noie 22. (Espagne). 

2. L'opinion rendit ces quatre colonclis 3. D. Sébastien avait envoyé quelques 
responsables en partie du désastre, pour  racoleurs en Gaslille pour enroler des sol- 
avoir recrulé de mauvais soldals; on alla dats à lasourdine, sans arborer de bannière, 
jusqu’à prétendre qu'ils avaient trahi la sans tambour ni irompelte. Cristobal de 
confiance du Roi, en se faisant donner de  Mora avait été chargé d'obtenir de Phi- 


l'argent et en enrôlant des hommes qu'ils  Hppe Il l’aulorisation de faire ces levées. 
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dinal Henri, la royne Catherine et le peuple verroyent lous empes- 
chemens levez, ne deussent consentir que le Roy y allast en per- 
SOnne : OCCasion qu'un chascun tenoit qu'après beaucoup de demiers 
consommez le tout se deust resoudre en rien, ainsi qu'il estoit 
advenu, l’année precedente" et, peu d'années auparavant, de l'armée 
d'Édouard, oncle du Roy, apreslée pour ces mesmes contrées 
d'Afrique, et quelques autres leurs entreprises, qui s’estoyent 
esvanouïes”. Mais, d'autant que nous resistons malaisement aux 
influences celestes, 11 sembla que toutes choses se vinssent accom- 
modant, afin que l'entreprise s'ellectuast. 

La Roine, dame de bonté et grand valeur, laquelle, tant pour 
l'amour qu'elle portoit au Roy, eslevé entre ses bras, qu'aussi pour 
se conformer à Plulippe, son nepveu (c'est-à-dire ls de son frère ”), 
dissuadoit fervemment ceste entreprise, alla de vie à trespas". Le 
Pape, d'autant qu'on fasoit la guerre contre les Infidèles, donnant 
secours en la necessité, ouvrit les thresors spirituels et conceda fa 
Bulle de la Croisade, laquelle n'avoit eslé jusques alors introduite 
en ce royaume”. Les navires des voyages des Indes, riches, vindrent 
tous à bon port. Le Prince d'Orange, combien qu'il eust assez 
d’affaires pour soy, toulesfois, monstrant de fiure peu d'estime des 
forces du Roy Catholique qui le travaullovent, accorda de ses 
soldats les trois mul fantassins qui lui avoyent esté demandez, 
comme dit est°: de sorte-qu'il semble que tout s'accommodast à la 
volonté du Roy. 

En ce temps, qui fut le neufviefsime de novembre de l'an 
M. D. LXXVIH., 1l apparut dans le Zodiaque, au signe de la Balance, 
auprès du heu où estoit pour lors l’estoile de Mars, la plus belle 
ct plus grande de toutes les comettes qui ont esté veues dès long 
temps en çà. Laquelle, d'autant que c'esloit au procincl de ceste 


1. L'expédition avait dù se ïuire en Catherine était sœur de Charles-Quint, père 
1577, ainsi que cela avait élé arrèlé dans de Philippe I. 


l’entrevuce de Guadalupe, 4. La reine Catherine mourut le 12 févricr 


2. On sait que l’expédilion au Maroc du 1079. Bansosa Mactnabo, EL. IV, p. 257. 
roi Edouard avail abouti à un échec. Les 5. Sur la Bulle de la Croisade, V. p. 55, 
Portugais, obligés de lever le siège de Tan- note 2. 
ger (15 ociobre 1438), durent laisser en 6. Sur les 3000 lansquenctis recruiés 
otage l’infant D, Fernand, frère du Roi. dans les Pays-Bas, V. p. 339, nole 22, ct 

3. C'est-à-dire fils de son frère. La reine p. 465, nole 2. 
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guerre, donna l'espouvante à quelques-uns, qui, pour les exemples 
du passé, disoyent que c'estoit signe de malheureux succez et 
que, provenant de mauvais wir, elle endommageoit les corps deli- 
cats des Princes. Et, d'autant que les anciens capitaines les inter- 
pretoyent avec leurs augures toutes à bien, non tant pour ce que 
telle fust leur creance que pour accourager les soldats, ainsi les 
Portugais, la prenant à leur faveur, d'eux-mesmes disoyent que 
ceste comelle parloit au Roy et disoit « accometa », c'est-à-dire, 
en langue porlugaise, € qu'il assaille" », non pour ce qu'ainsi le 
creussent, mails par flaterre, ayans, à cause de la robuste inclina- 
ton du Roy, plus de crainte de sa cholère que de celle du Gel. 
Philippe avoit alors pacilié, par le moyen d'un cerlan traicté 
de paix, les guerres de Flandres; et Jean d'Austriche, son frère 
bastard, estoil Gouverneur pour lui en ces païs-là ; auquel ne sem- 
blant estre du tout maistre de ces peuples, et le Prince d'Orange, 
son adversaire, ne restant encores bien salusfait, aymant mieux 
estre seigneur du tout que gouverneur d'une parle, 1ls commen- 
cèrent chacun, endroit de soy, à maclnner contre Îles conventions 
accordées. Et, estans les letlres que Jean escrivoit en Espagne, 
surprises par les seigneurs de ces païs”, par lesquelles ils cognurent 
qu'à l’occasion des mouvemens du Prince, qui forufioit quelques 
places en Hollande, 1l avoit tout autre intention qu'il n'avoit aupa- 
ravant et qu'il monstroit en l'exterieur ; et Hu, sçachant qu'elles 
avoyent esté surprises et ses desseins descouvers, enclins, ainsi qu'il 
disoit, à les subjuguer par les armes, 1l ne s'asseura de demeurer 
desarmé en ces païs. De sorle qu'un jour, feignant d'aller à l'esbat, 
il se retira à Namur, frontière de Flandres vers la Lorraine, avec 
ses plus grands favorits, el là, descouvrant son cœur et licentiant 
ceux de qui il ne se fioit, 1l rappella soudain l'infanterie espagnolle, 
laquelle, suivant les articles de la paix, s’estoit parte et à peine 
arrivée en Îtalie. Et, ayant de nouveau enrollé quelques Valons et 


r. Naïf jeu de mois sur le double sens  Merouan Abd el-fälek, une grande comète 
de a comela (la comèle) ct de acomela se montra dansla constellalion du Scorpion; 
(attaque, qu’il allaque). Acomela est la 8% elle n’ÿ demeura que quelques jours et 


personne du singulier de l’impéralif du disparut ensuite, » Kr-OurrÂnt, p. 203. 
verbe acometter. Celle comèle fut très remar- 2. (es lektres avaient été intorcepiées par 


quée au Maroc: « Sous le règne de Abou  leroi de Navarre. V. De Tuovw,t. VII, p.547. 
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Allemans, la guerre se commença en ces quartiers, plus cruelle 
que jamais et avec plus de desavantage pour le Roy qu'auparavent, 
pour ce que, en conformité du traicté de paclfication, 1l avoit laissé 
toutes Les forteresses es mains des Flamens. 

De ce nouveau remuement et pour estre la guerre d'Afrique 
dislayée d'une année plus qu’on n'avoit accordé”, Le Roy Catholique 
prit excuse de nier au roy de Portugal le secours qu'il fui avoil 
promus, lui monstrant qu'il lui convenoit pourvoir en Flandres à 
son honneur et au danger de son frère; cuidant, par ce moyen, 
en lui manquant en ce temps, l’oster de ceste entreprise. Mas 1l ne 
servit de rien, pour ce que l’autre, precipiteux, soit qu'il eust Île 
secours qu'il attendoit ou non, vouloit en toute manière passer 
outre, lui semblant (comme jeune) de pouvoir, avec ses forces et 
avec les Allemans et Iialiens qu'il attendoit, conquester tout le 
monde. Geste resolution despleut à Philippe el le travailla grande- 
ment, car, ne le pouvant assister, 1l craignoit que, sans son aide, 
la journée fust perilieuse ; dont voyant le danger croistre, 1l renou- 
velloit, avec plus de vigueur, ses offices, afin que l'entreprise ne 
se fist, ou au moins que le Roy n’y allast en personne. Sur quoy 1l 
lui escrivit diverses lettres de sa main, pleines de bienveillance, 
et lui en fit escrire par le duc d'Albe, et fui envoya finalement le 
duc de Medina Gel, un des Grans d’Espagne, pour fure le dernier 
effort à lui persuader de ne sortir. Mais ce fut tout en van, car il 
voulut partir à ses frais, sans que le Roy Catholique lui eust 
envoyé un seul soldat. 

Et, d'autant que les bonnes operations sont le plus souvent 
prises en mauvaise part, quelques-uns disoyent que toutes ces 
demonstralions du Roy Catholique estoyent fentes et qu'il desiroit 
que Sebastien y allast, pour ce que, soit qu'il en reuscist bien ou 
mal, il n'en pouvoit recevoir que grand profit. Car, s'il advenoïit 
qu'il prinst Alarache ou quelque autre place marilime, c’estoit 
plus l’advantage de Philippe que le sien, comme celui qui avoit 
ses terres plus frontières de l'Afrique que pas un autre; et, sl 
advenoit qu'il mourust en ceste guerre, un plus grand bien le 


1. On sc rappelle qu'une des conditions  élait que l'expédition se ferait en 1577. 
du concours de Philippe II à l’entreprise  V. p. 515. 
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sulvolt encores, pour ce qu'il heritoit le royaume”. Mais, à la verité, 
Philippe estoit meu à faire cest office envers Sebastien, tant de son 
naturel paisible et nullement ami de remuemens, que d’un autre 
subject paruculher de non peu d'importance, qu'estoit qu'en ce 
temps s estoyent resveillées des pratiques” de trefve entre lui et le 
Turc: à quoy tous deux se meurent pour un mesme respect, de 
ne desunmir leurs forces en temps qu'ils en auroyent entièrement 
besoin, le Turc, contre le Sophi*, et le Roy, contre les rebelles de 
Flandres. De façon que, pour ne troubler ceste trefve, le Roy 
Catholique ne pouvoit quasi envoyer ses armées ni ses gens au 
dommage de l'Afrique, tributaire du Turc, et specialement de 
Mule: Moluc, son ami et confederé. 

Et fut ceste excuse d'autant plus raisonnable, qu'il procura de 
faire aussi comprendre en la trefve le roy de Portugal et le pria 
d'y vouloir entrer; mais 1l s’en monstra non seulement esloigné, 
ains respondit qu'il s'esmerveilloit qu'on traitoit la trefve pour 
trois ans avec le Turc, afin d’eviter, pendent ce temps, la guerre 
en lialie, d'autant quil estoit très-asseuré que, cependant, 
l'Afrique se rempliroit de Turcs, de sorte qu'au bout des trois ans 
quelle seroit finie, 1l viendroit à avoir la guerre en Espagne, 
qu'il vouloit lors eviter en Italie, et d'autant plus dangereuse que 
l'Espagne est plus foible que n’est pas l'Italie; qu'il estoit d'avis 
qu'il ne la fist et s1, d'aventure, 11 la vouloit faire, 1l ne [y deust 
comprendre, afin, depuis après, l'assister secrettement contre 
Mulei Moluc: au moyen de quoy et avec peu de frais 1l s’asseu- 
reroit de l'Italie par la trefve et de l'Afrique par la guerre, au 
nom du Portugais. Philippe ne receut ces frivoles raisons, ans, 
sollicitant Sebashen à se resoudre d'y entrer ou en demeurer 
exclus, après quelques delais, 1l° accepta d'y estre comprins ; mais, 
comme les pratiques estoyent encores fraiches, 11 ne lui sembloit 


1. Depuis la mort de Jean IT (5 juillet 


1997), l'Espagne avait en vue [a succession 
de Portugal. À la suite d’une négociation 
habilement conduile par le Père Kran- 
cisco de Borja auprès de la reine douairière 
Da Catharina, Charles-Quint avait fait 
reconnaitre, par une pragmatique lenue 
secrèle, Pinfant D. Carlos comme héritier 


du Portugal. F était donc naturel que Phi- 
lippe Il entrevil l'éventualité de celle suc- 
Cession, 

>, Sur lesens vieilli de ce mot, V. p.51, 
noie 2. 

3. Titre porté par les souverains de Ia 
Perse. 

h. Le roi Don Sébastien. 
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526 BATAILLE DE 


EL-KSAR EL-KEBIR 


que, quant à lui, avec qui elle ne se traitoit directement, elle em- 
peschast pour lors l'entreprise d'Afrique. 


Partant”, on alloit à Lishbone armant les galions, on retenoit les 
navires des marchans, on enrolloit les vaisseaux par tout le 
royaume, pour le passage des hommes, chevaux, vivres et muni- 
tion, et se faisoyent d’autres appareils. Louis d’Ataide estoit nommé 
general de l’entreprise, mais il n'exerçoit la charge avec l’authorité 
qu'on a acoustumé de donner à ce grade, d'autant que le Roy, 
avec Pierre d’Alcasova et autres siens favorits. resolvoit et donnoit 
ordre à plusieurs choses, touchant [a guerre, qu'il auroit touché 
au general de faire ou, pour le moins, d'y entrevemir ; et, comme 
il n’estoit trop au gré du Roy, nonobstant qu'il fust le plus renommé 
entre les Portugais, 1l ne suivit l'entreprise, ains fut envoyé aux 
Indes Vice-Roy. IL fit Diego de Sosa general de l’armée de mer et 
pus prefera à la Noblesse”, qui devoit aller en Afrique, et à plusieurs 
estrangers, qu'y accouroyent à l’avanture, Christoplhile de Tavora, 
son chambellan et grand escuyer, qu'il aymoit demesurement, 
Lui donnant ültre de capitaine des Avanturielr|s*, au moyen de quoy 
il le fit quasi superieur à toute la Noblesse. SE pour ce qu'il estoit 
apparent qu'il ne pouvoit egaler le nombre de sa cavallerie à celui 
des Maures, 1l resolut de rendre son mfanterie d'autant meilleure. 
Pourtant, il ordonna que personne n’eust à se pourvoir de chevaux, 
sinon ceux qu'il nommeroil, et que ceux-là fussent armez non à 
la legère, ans avec les bardes”, quasi à la façon des anciens hommes 
d'armes, de façon que plusieurs gentilhommes, qui s'atendoyent 
d'aller à cheval, demeurèrent à pied. 


Ce fut chose estrange de voir comment les Portugais s’apres- 


tèrent à la guerre, car, estant un meslier qui a infiniment besoin 
d'ordre et de mesure, tout estoit desordonné et tout confus: les 
fautes qui se commelloyent à faire les reveues, à donner les 
payes, la superfluité en beaucoup de choses et Le manquement en 
plusieurs autres estoyent sans fin. Les Gentilhommes, par un nou- 


1, En marge et en italiques: Aprests du 
second voyage de À frique. 

2. Puis prefera à la Noblesse, C'est-à- 
dire : mit à la Lète de la Noblesse. 

3. Sur ce mot, V..p. 476, notc t. 


h. Avec les bardes, c’est-à-dire avec des 
armures couvrant le cavalier et le cheval. 
Ce sont ces cavaliers bardés de fer qu’on 


appelait en Portugal acobertados. V. p. 28, 
note 6. 
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veau prodige, s habillèrent tous à la Gasullane ; au lieu d'aiguiser 
les armes, 1ls brodoyent leurs habits ; au heu de corcelets, ils fai- 
soyent provision de pourpoints de soye et d'or: 1ls se chargèrent 


de succres et de conserves, au lieu d’eau ou de biscuit: les vases 


d'argent, les tentes doublées de sove et de satins esloyent sans 
nombre. Chasque gentilhomme estoit fourni comme un Roy et les 
soldats mouroyent de faim. Enfin 1! sembloit qu'ils eussent opinion 
que celui qui alloit mieux en conche' et mieux pourveu de delices 
deust plustost vaincre l'ennemi, contre l'opinion des vrais soldais, 
qui croyent que, quant le soldat va au combat vestu d'or et de soye, 
il y demeure mort ou chargé de fer, et, quant il sy achemine 
couvert de fer, il revient victorieux et chargé d’or. 

Sebastien estoit en souci à qui il laisseroit le gouvernement du 
royaume, pour ce qu'il n’y avoit plus de la maison royale que le 
cardinal Henm, son oncle, lequel, estant fort vieux et à lux peu 
agreable, il n’admettoit volontiers à s1 grande charge. l'outeslois, 
n'en y ayant point d'autre, 1l alla à Evora, où il demouroit, pour 
le prier d’en prendre le soin en son absence, ce qu'il ne voulut 
accepler, s excusant sur la viellesse el indisposition”: occasion qu'il 
csleut quatre Gouverneur|s| pour commander en son nom, qui 
furent George d'Almeda, archevesque de Lishbone, Pierre d'Alca- 
sova, François de Sada” et Jean Mascaregnas, ausquels il donna 
ample pouvoir en toutes choses, el leur mssa un cachet, qu'impri- 
moil avec de l'ancre ce mot de Reu”, avec lequel 1l leur commanda 
de soubsigner les escriptures. 

Cependant”, du costé d'Afrique, le Cherifle Mahamet solhcitoit 


1. Celui qui alloil mieux en conche. « Ghe 
chi andava meglio adornalo... » (f. 21). 
Pour: « Celui qui allail dans un meilleur 
équipage, avecun ajustement plusluxueux », 
cte. On rencontre les expressions : en bonne 
conche, mal en conche dans l’ancien langage 
français. LA Gunnre pe Ste-PALayi, au mol 
Conche. — «C'est là, dit Iieronimo de Men- 
doca, relevant ce passage de Conestaggio, une 
invention imaginéce par le misérable mer- 
canlilisme génois, car aucun seigneur n’em- 
porla que ce qui lui élaitnécessaire, en dehors 
des armes ei des choses indispensables à la 


gucrre.» Hirronyuo pe Menxpoca,f. 12v0, 

2. Cf. p. 469, note 2. 

3. l'rancçois de Sada, Francisco de Sa. 

h. Reit, pour: Rey. 

5. « Gependant Mulei Mahamet ne ces- 
soit de dépècher en Portugal lettres sur 
letéres et courriers sur courriers pour pres- 
ser l’arrivée de la flotte. Il faisoit entendre 
que l’armée portugaise ne paroïilrorl pas 
pluiôt en Afrique que Mulei Meluc se ver- 
voit abandonné de tout le monde et que, 
sans Lirer l’épée, il les assuroit d’une vicloire 


complète... » De Tuou, 1. VIS, p. G15. 
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b28 BATAILLE DE 


EL-KSAR EL-KEBIR 


continuellement Sebastien, par ambassadeurs, qu'il se hastals]t et ne 
laissast aucunement l’entreprise, et, outre plusieurs esperances, 1l 
lui faisoit entendre qu'outre le raisonnable nombre de gens de 
guerre qu'il avoit armé, 1l estoit asseuré qu'aussi lost que les 
enseignes Porlugaises comparoistroyent en Afrique et que l'on 
sçeust qu'elles vinssent en sa faveur, la plus grand part des villes, 


places et gens de guerre se rebelleroyent contre Mules Moluc et 


s’en viendroyent à lui: il est bien vray qu'il dissuadoit au Roy d'y 
aller en personne, disant qu'il n’estoit necessaire, ains seroit de 
grand dommage, alleguant que les Maures, qui se devoyent rendre 
à sa devotion, quant ils sçauroyent le roy de Portugal y estre en 
personne, douteroyent qu'il y vinst pour les assuJettir aux Chres- 
tiens et pourtant ne se rendroyent s1 faciles à laisser l’ennenu. Ce 
qu'il disoit, tant pour lui sembler qu'il peust avenir, comme aussi 
craignant (non sans quelque raison) que, si le Roy estort victorieux 
et present, 1l ne lui deust laisser le royaume hbre. 

Toutes ces choses eschauflovyent extremement le coeur de Sebas- 
en, pour ce que tant plus le Cheriffe Lui dissuadoit d'y aller, tant 
plus lu en croissoit l’envie, et de ce qu'il estimoit que le Maure 
eust crainte qu'y allant il ne lui ostast le royaume, 1l cheut en 
ferme opinion qu'il le devoit conquertr” et fut s1 aveuglé de ce 
desir, qu'il fit faire et porter avec soy la couronne et les autres 
aprests pour s’en couronner Roy, mal sçachant le man ce que le 
soir aporte. Mais 1l lui sembloit que la fortune commençast à pros- 
perer, pour ce qu'Albacarin, Maure qui commandoit pour Mulei 
Moluc en Arzlle, ville sur le bord de la mer, jadis apartenant aux 
Portugais el volontairement abandonnée aux Maures, par interces- 
sion du Cheriffe Mahamet, la consigna au gouverneur de Tanger”: 


1. « Quant à ce que dit Franqui [Cones- 
taggio| que le Chérif l'incilait à devenir 
empereur du Maroc, il paraïl ridicule de 
croire que le Chérif pouvait faire don du 
bien qu’il ne possédait pas et pour la récu- 
pération duquel il venait solliciter du se- 
cours; d’un autre côté, on ne peut croire 
qu'un Roi si vaillant et si catholique, au 
heu de rétablir le Ghérif sur son trône, 
voulut s'emparer de ses Clats. » [lirro- 


NyMO DE Mexpoca, f. 5 vo, 

2. Sidi Abd cl-Kerim appartenait à une 
fannulle qui exerçait une véritable supré- 
malie sur tout le Gharb. Son père, appelé 
par les Portugais Ben Tuda (P), était sei- 
sneur de El-Ksar el-Kebir, Arzila, Lara- 
che, des Ahel Serif, etc. Sidi Abd el-Kerim 
avail résisté aux avances de Moulay Abd- 


el Malek cet était reslé fidèle à la cause de 


Moulay Mohammed el-Mesloukh marié avec 


à. = _ ua - ar . L L - 4 
a tt gt datant au me. awter EE ET LE 


- = 
- _ _ 1 _ 4 
. mm mt a mn ent 02, CP 


pour lui de plus en plus erilique, il se 
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dont le Roy receut grand plaisir et commença de croire que le Maure 
eust ceux qu'il disoit estre affectionnez à son parti. 

En ce temps, se retrouvans les Irlandois opressez par Elizabeth, 
royne d'Angleterre, specialement au faict de leur religion, les vou- 
lant contraindre de vivre, comme fat toute l’Angieterre, selon la 
secte de Calvin ou de /vingle, el s’estans plants au Pape Gre- 
ooire XIII. et prins pour leurs chefs le conte de Desmonde” et 
Jean Anel”, celui-là noble et cestui roturier, ils disoyent que, s'ils 
estoyent aidez, 1ls pourroyent bien lever toute l'isle de l’obeissance 
de la Royne. Ge qu'ayant le Pape communiqué au Roy Catholique 
et exhorté de prendre ceste entreprise, comme chrestienne, et 
secourir ces peuples, 1ls resolurent entre eux de le faire. Mais, 
d'autant que la royne d'Angleterre se monstroit, en paroles, d’un 
costé, amie du Roy, et, de l’autre, aidoit couvertement le Prince 
d'Oranges aux affaires de Flandres-contre lui, le Roy voulut aussi 
cheminer par la mesme voye et lui faire guerre couverte. Partant, 
ils conclurent d'adssisier ces peuples sous le nom du Pape, mais que 
secrettement ce fust aux frais du Roy. À cest eflect, on enrolla sur 
les Terres de l'Eglise quelque infanterie, de laquelle six cens sol- 
dats, sous la conduite de Thomas Esternuhie”, Anglois (qui peu 


sa sœur (V. ci-dessous D’Ausiexé, p. 687),  Kerim, après la défaite de El-Ksar el Ke- 


mais, voyant Îles échecs répélés de son sou-  bir, rentra en Portugal avec D. Antonio 


verain el craignant des représailles de Mou- prieur de Crato el le comte de Vimioso. 
lay Abd el-Malek, il avait fait proposer à 
D. Sébastien de lui livrer Larache (juillet 
15972), Comme la réponse à sa lettre tar- 
dail à venir el que la silualion devenait 


1. James lilzgcrald, 14° comle de Des- 
mond, surnommé l’archtrailor. W chercha 
à soulever le parli catholique contre Îles 
Anglais, auxquels il lin£ lête de 1571 à 
1573. Après avoir fait sa soumission, il 
voyagea en Luropc et rencontra à Rome 
Stukely, avec lequel il se concerla pour 
la conquête de l'Irlande. Fitzgerald partit 
la protection de D. Duarte de Menezes, le le premicr, débarqua en Irlande et ful 
capitaine de Tanger, lui offrant de remet- tué dans une escarmouche (1579). Diet. of 
tre Arzila en sa possession, D. Duarte de nat. biog., L. XX, pp. 125-127. 


réfugia à Arzila avec tous les siens el, Ju- 
geant qu'il n’y serait pas à l'abri de [a co- 
lère de Moulay Abd el-Malck, il sollicita 


Menezes parlil avec cinq navires el occupa 2. Guillaume Allen (alias: Alan, Allyn, 
la place. La nouvelle de ce succès ful ap-  elc.), né en 1552, mort en 1594, arche- 
porlée en Portugal par Sidi Azzouz, frère  vèque de Malines. Il excita les catholiques 
de Sidi Abdel-Kerim ; le roi Sébaslien en d'Irlande à se révoller contre Elisabeth. 
conçut une grande joie et nomma Pedro  Réfugié en Flandre, il conseïlla à Phi- 
da Sylva capitaine d’Arzila. Bansosa Ma- lippe IT l'invasion de l'Angleterre. 

CHADO, &. IV, pp. 107-109. Sidi Abd el- 3. l'homas Stukely. V. p. 466, note 2. 
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auparavant avoit eu du Pape le ütre de Marquis), furent embar- 
quez à Civitavechia, sur un navire Genevois, pour les conduire en 


Irlande, lesquels, pendant que on preparoit en Portugal la guerre 


d'Afrique, arrivèrent à Lasbone. 


Comme le Roy entendit leur venue, estant ja detrompé qu à faute 


d'argent 1l ne pouvoit avoir les Italiens de la l'oscane, voulut voir 


ceux-ci, en intention de les retenir et s’en servir en la guerre 


d'Afrique, et, les aiant fait desembarquer et loger à Oeiras”, proche 


de la bouche du Tague, 1l les alla un jour voir. Et, encores que ce 
ne fussent gens d’eslite, 11 fut très-emerveillé de l'ordonnance, de 
la vistesse à tirer les arquebouses, de la disposition à manier la 
picque et de leur estroite obeissance : et, aiant parlé au Marquis, il 
l'induisit à promettre d'aller en Afrique. Le Roy Catholique, pour 
ne se rendre partisan, n'y voulut contredire : le Pape estoit si loin- 


tain, qu'avant que la nouvelle lui en vinst et la response reitour- 
nast, ils seroyent en Afrique, et, partant, 1l leur fit toucher paye, 


et restèrent à son service. 


En ce pendant, l'infanterie, qu’avoyent enrollez les trois colon- 
nels, s’alloit approchant de Lisbonne, car le quatrie[sime, qu'estort 
François de T'avora, se devoit embarquer es Algarves, et les trois 
mil Allemans, que le Prince d'Orange lui avoit accordé, estoyent, 
sous la conduite de Marün de Bourgongne, seigneur de Tamberg”, 


ja arrivez à l'emboucheure du Tague, sur les vaisseaux flamens, el 
furent logez à Gascais et heux circonvoisins, au grand espouvante- 
ment des villageois, non accoustumez aux charges de la guerre”. 


1. Oeiras, ville à l'embouchure du Tage, 
au confluent de ce fleuve et de l’Oceiras. 

2. Martin de Bourgogne, Seigneur de 
Tamberg (l'ambergh, Tamberge), fils de 
Philippe de Bourgogne el de Jeanne de 
Hesdin Il descendait d’une branche bâtarde 
de Bourgogne, issue de Philippe le Bon el 
d’une de secs maïtresses, Julie de Presle. 
C'était un chef distingué, aussi illustre par 
ses ascendants que par sa science militaire 
(Bannosa Macuano, L IV, p. 158). Il 
commandait dans les Pays-Bas ces troupes 
allemandes dont les Étals furent très 
heureux de se débarrasser en les envoyant 


au roi D. Sébaslien, parce qu'elles servaient 
le plus souvent les intérêts de Philippe IT : 
(Van Mererex, iv, VIT, 159-160). D. 
Juan de Silva, qui croit Tamberg sujet du 
roi d'Espagne, écril à son sujet à Philippe IT: 
« On n’a dil tant de bien du colonel des 
Allemands que je suis profondément peiné 
qu’il ait fait défection à la dernière heure. » 
59. Iisr. Maroc, 1'e série (Espagne), 
Martin de Bourgogne fut tué à El-Ksar el- 
Kebir (4 août 1579). 

3. Cetle apprécialion de Concstaggio sur 
les mercenaires allemands csl conforme à 
celle de Antonio de San Roman, « Ces 
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Le roy Sebastien desiroit, avant que partir, se revoir avec le 
duc d'Albe et l'en fit requerir ; mais, s’excusant sur son Roy, et le 
Roy, par prières du Duc, sur l’infirmité du vieillart, son desir ne 
eut point d'ellect. Les amis du Duc lui disoyent qu'il auroit deu 
accepler cesle faveur; mais 1l respondoit qu'ayant cognu, par les 
pratiques et discours de Guadaluppe et par lettres du Roy, sa reso- 
lution de passer en Afrique, 1l Jugeoit impossible de le demouvoir 
de ceste deliberatuon, et qu'aiant esté avisé en sa Jeunesse, il ne 
vouloit, sur le dechin de son age, se rendre autheur de la ruine, 
qu'il prevoyoit, d'un royaume et d'un Roy. 

Sebastien doncques”, privé de chenus conseillers, hastoit son 
partement, très-1mpatient de tous moindres retardemens. Et par- 
tant, assemblées que furent toutes les forces et tous les vaisseaux à 
Lisbone, les soldats, qui n’arrivoyent guères bien à neuf nul, 
s’embarquèrent outre leur gré; les seigneurs, et plusieurs gentils- 
hommes aussi, avoyent chascun son vaisseau armé, dans lequel ils 
se devoyent embarquer avec ceux qu'ils menoyent à leur soulde, 
mais il estoit malaisé de les ürer de leurs cheries maisons. Et, bien 
qu'on assignasl jour prelix au parlement, 1l ne {ust observé. Dont 
le Roy, s’en estant un maün allé en grande troupe à l’eglise cathe- 
drale, avec l'estendart qu'il vouloit porter en Afrique, 1l Le fit benax 
avec pompe solennelle et le consigna à son Grand. Escuyer ; et, en 
s’en retournant, plusieurs cuidans qui s’en allast au palais, il se 
nut en la galère sur laquelle 1l vouloit passer, pour haster davan- 
tage les autres, disant qu'il vouloil soudain partir. Et nonobstant 
que cela fust le dix-sepüuels|me de juin de l’année x. p. Lxxvinr., il 


troupes, dit-il, furent logécs sur l'ordre du 
Roi, dans la ville de Cascaes el ses envi- 
rons, au grand désespoir des habitants, car, 
comme ils n'étaient guère calhohiques ct 
qu'ils étaient encore sous l'impression de 
la guerre et de la liberié proclamée dans 
les Pays-Bas, ils firent des choses si cou- 
pables que, pour les supporter, il ne fallut 
rien moins que le besoin que le Roi avail 
d’eux et le fait de les avoir amenés lui-même 
dans le pays. ANTONIO DE SAN Roman, p. 61. 
— Juan de Silva rapporte, au contraire, dans 
ses letires à Philippe 11, que les conlingents 


allemands étaient très disciplinés et se 
tenaient tranquilles dans le camp de Cascacs, 
ne donnant lieu à aucune plainte des habi- 
lants, Landis que les Goo Italiens du Pape 


- commettaient, chaque jour, mille désordres. 


Il y a donc un léger désaccord sur ce point 
entre la correspondance et la chronique, 
mais cctle contradiction plus apparente que 
réelle a trop peu d'importance pour qu'on 
en puisse tirer un argument contre l’altri- 
bution de la relation à Juan de Silva. 

1. un marge el en italiques : Second 
voyage de Sebastien avec son armée en À frique. 
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demeura neantmoins huict Jours dans le port, sans jamais desem- 


barquer; s’appreslant, cependant, tout le reste des soldats, qui 


nc furent plustost equippez que le lendemain de la Sainct Jean, 


auquel jour, ayant le vent en poupe, toute l’armée fit voile, au 


grand plaisir et contentement du 


Roy. lequel, jeune et inexpert, 


guidé par une estoile maligne ou par cesle permission divine qui 


vouloit chasüer ces peuples, s’en alla en Afrique, à une dangereuse, 


ores que glorieuse, entreprise, laissant son royaume espuisé de 


deniers, sans Noblesse, sans heritier, entre les mains de peu affec- 


tionnez Gouverneurs. 


LIVRE SECOND? 


Sommaire. L'arrivée du roy de Portugal en À frique ; son conserl el resolu- 
lion d'entrer en terre ferme; le chemin que fit l'armée; les apresls de 
querre de Mulert Moluc; la qualité et disposuion de son camp ; la journée 
d'Alcazar; la route des Portugais; la mort du roy Sebastien el du Moluc 


el la creation dü roy Henri. 


Le partement du roy de Portugal avec son armée de Lisbonne 


fut si triste qu'il donna signes notables de malheureux succez, car, 


en un si grand nombre de gens qui s'embarquèrent et de s1 duffe- 


rentes qualitez, on n'en vit un seul qui eust la face riante”, n1 qu'y 
allast joyeusement, contre ce qui advient ordinairement aux com- 


mencemens des guerres ; ans tous, quasi presages de mauvais 


: , a ° Fr 
evenemens, se plaignoyent d'y estre conduits outre leur gré. Il y 


avoit dans ce port un si funeste silence que, pendant tout le temps 


qu'y sejourna un si grand nombre de navires, on n'ouït onques 


resonner n1 fleute, ni trompette. 


3. « Laissant son royaume sans argenl, 
sans Noblesse, sans héritier, entre les mains 
de gens qui n'éloient guère en élal de gou- 
verner. » De nou, L VIT p. 615. 

>. Lo livre IT occupe les pages 44 à 88 
de lPédition de 1396. 

3, « À ce départ, un air lugubre régnoit 
sur la flotic; on n'y remarqua pas le 


La galère du Roy, au tourner 


moindre souris, el, au lieu que, dans ces 
sortes d’expéditions, les troupes onl cou- 
tume de marquer leur joye par des cris 
d'allégresse, loul le monde gardoit un 
morne cl triste silence, » De Tuovw, 1. VIT, 
p. 616. D’après Mendocça, le départ s’effec- 
ua au milicu d’une allégresse générale, 
Hixroxyvuo be Mexboca, f. 13. 
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qu'elle {it en sortant, emporiée de La courante, rompit lesperon 
contre un navire flament, et un cou p de canon, tré de la ville, tua 
dans l’esquif un de ses mariniers. De sorte que, si nous adjouslions 
foy aux augures, comme faisoyent les Anciens, ceux-ci sembloyent 
assez malins. 

La première ville qu'ils touchèrent en terre ferme fut Lagos, es 
Algarves, où s embarqua le regiment de François de l'avora, qui 
avoit enrolé ses gens en ce royaume ‘, et quelques autres vaisseaux 
se joignirent à l’armée, de manière que tous, tant grands que petits, 
arrivoyent à peu moins de mul; mais, excepté les cinq galères et 
cinquante autres navires, tout le reste estoit desarmé et la pluspart 
estoit barques pour passer chevaux et mumihions. Ils arrivèrent 
assez tost à Cadiz, où le duc de Medina Sidonia festoya le Roy. 
avec jeux de cannes”, chasses de toureaux et avec tous les plaisirs 
qu'on pouvoit donner en la pauvre islette *. Le Duc s eflorça le per- 
suader de n'’aller personnellement en Barbare, mais il ne fit aucun 
eflect. Ains y aant l’armée sejourné huict jours, en guise d’une 
flotte de marchans, sans garde ni sentinelle, et aant dressées les 
proues à l'Afrique, elle arriva en peu de Jours es Almadraves *, entre 
Tanger et Arzille * ; où ayant Jelté les anchres, elle s entreunt‘ 
quelque temps, aiant lors le Roy intention d'aller desembarquer à 
Alarache, peute ville des Maures, quinze mulles devers le Midi : 
mais, un peu auparavant que l’armée s approchast de terre et qu'on 
resolust entierement d'en parür, le Roy, avec les cinq galères et 
quatre galions, laissant les autres vaisseaux, s'en alla à Tanger, 
où il fit courte demeure, pour ce que, aiant envoyé Mulei Cheque, 
fils du Chernifle, aagé de douze ans, par terre du costé de l’armée, 
avec Marin Correa de Silva et quelque cavallerie Maure et. Por- 


1. fn ce royaume, « In quel regno » pècherie de thons). Ce nom n’a pu être 
(f. 25 vo). Pour : en celte province d'A ‘identifié. La flotte portugaise aurait mouillé 
garve. V. p. 637, nole 1. à l'embouchure de l'oued Tahaddart, en 


2. Con giuochi di canne (f. 25 ve). Cum  altendant le relour de Tanger du roi D. Sé- 
ludis equestribus, dit la Lraduelion latine de  bastien. ÉL-Ournâni, p. 135; Bansosa 


1602 (p. 62). MacnaDo, L. IV, p. 509. 
3. Ce nom d'’istelle est donné à la ville 5. In marge et en ilahiques : Arrivée de 
de Cadix, baignéc de presque tous les côlés l'armée de Portugal en Afrique et ses pro- 
par l'Océan. grès. | 


4. Almadraves, Almadraba (en espagnol: 6. S'entrelint, séjourna. 










ALL, 7 
Sn ra 
+ aa re 
. SES a un à 
. 
4 
E 


_.s pre - 
+ = 
rest 


is + vu mms 
= ’ “ 

mr rit 

- = 
D nn 7 Ou 
dote 7 our md 2 — À 
ane. q te 

. “L+ 
mr af ee lite ©: à 


e LL. 2! 
FA . * 
or 
=". 
Peer 
— - 


En en 
. _…_. 
SA) re 


, 
+ = 
sn 


- 
PRE] 
ue 
- 2 
EX 
4 
mn 4 


pe Qu PAT _ , 
- hrs : M. . ot, : ss , = à. : . 5 - r 4. £ . .— . 
EE ln PA en Ar mg A mu 
ma bras _ min . : .— + 
PT ET eme 


te em gg don mm Po ce ed comm mes 2 24 08 Mu mer À de md Mgr he 8 D Gt onde pe ee md md Mon 0 


PROPRES ps 
qe 
+ ” 
+ +: 
$ n ini 1 
; "rs 


Sr 


+ 


. . 
Dim pe pate enr À Yumi 


y ms es 

.…— _. 

RTS pee LT 

. m2 ps 
7 —'""# 


s 7 “us 
+ me Avi. 
= _ . CEA L) 
CR LS D wir Fr 
_ 1m mmmvst 4 


ref NE en mA 4304 
Le, "4 »° abs Re .. LP AET 7 * 
D nai et Cm un + fem 3é fie Du SA Trade tas 
= 
TT 7 


art ut ! mage t or 
= ae ns = meme 
2 _ +4 + re à _ 
2 Lr8 À ‘ IT É t 

+ 


=r 
sh = 
Pris 





r 
dir 
- - Te —. mm ++ ” fs 
mm caramel ae on A A PPS ET NES SRE EP ht 9 mi 
…. % - 


PR nt à En 
M org 2, * 
A 145 ., 


…_. ss. 
mn. tar 4 
ne rte res Mae 4 Sn, 
Fntsoent tnttei tt nl 
re nn 
2 + 
! 


su ,! ts, mn'tte 
AG ARS Pe 
ER rene s 


es 
© 
. “; 

+ 

’ 
. - = rss" « 
Lg a ET = 
= pe meme , 


+ 





+ 
- . 
#" +: _tuns . + a he 
ee em PE NT AE A5 tele he Gang sue 


= 
ÉL e 
LE ut the 7 = 
-- hr" =‘. 
nr Te 
ed 
eh" + 
M eu 0 


Cr 
re D 
ï, 


_…h'sasr 
sé 1 sir, 
+ _. 
pr 
nero 
Ge mel ds 


ef us * 48 4 - mmçen 
. + Fr . Et ZX 
e host ee + ru à uehiilms Sn hs" 
’ = È 
. . _._— dde = Cet 


. -t # ss = = — "als s -. °! rm . + “ - 4 jm 
. . .— : 
26e pre de a ET AOC TER SES Dis matt pe = . at} 1e L ' k mrwxe QE PLAN 
CERRCRE mens #, &- ‘ue lp es res arte re dire 5 = 
..,%%- e 


: r . me = 
- .,, PEN hs TT + TS RC ce “ 
“ti shas, 1», pe da VV uma ia ss 21 
_ .* 
- ” _ L 2 
-. + 


er 
le me T4 de ee À on dé mat 
à ær- 1 . 


RE ES, 


s = - 
u ue. rade airs: 
4 ” , en nm pr + we 
dm 7 4 1 + nm pomme a …. . arr B,. .‘ re E = PL PR Es, ER 
DS TE PU AG A 7 tr 1 tm A 4 9 4 AE 2 D no ST tm 


QT 
vwmsitr 


: 7 sm. + Res, 
. . _ 
- 1 te Lo 2 er So rom Te 2 à 
2e = * : s 
. 
hs ete = parrait. 20 cure hf ut pe dt qu te Genre 0 64 After ms ner APE QUES 


: 
dan mte, Pme mnt dumgyageg 5 © he ds 


£ 
… - - ne Gus 
me 4 +: »- . 


See PR dde 1 
+ 


1. 
— 


= 
ce Le ht 1 0 "0 0 A 
— 
+ 7 Pr 









: 
ve 

r “a: 
Sen mg 


ae 
, = . ee = Ve - 
ms _ 4 Dim ee qu m es à 
À PE OT À ms mp gr qu 


es mms mu 


nue Put di à rt A rl ont tr donnons tt Mndelte. de ardt de prit 


. yo SP à. e + 


me 
es 


uns = 


Sn à 
Re 
Vos 


D OP Te Ge qe Ve 


a MR de 2 Pre DR, 9 HE 2 
+" ere tr te 
24+ 
e, Û 
eo 
zeseppe rte 


LE 


Sie 
- rent) y 
min, + 

’ - ' 
32 
L 

- 


= qu 
__—__— 


_— mn 
5 __—… EL a 


Per “. …: = ts 
Cac ui °°: 4, 
’ 
+ — re 4 ss , 
. à LL nm sr . #4. 
a + r = s à … 
crat, LE x ," 


= en + 


nm mures du à mg ererie © diam pit qe 
Te es 





PRET Enr 
_ Lee” 
ai 
sn bye 


ARTE 


= be 
em 


rs 
. se: 4 
4, + cs 13 
+ À : 
st i. 
srl }: 
rl 4 : 
4 + 
NY | 
= “ ‘ 
4“ 
1 
11, l : à 
+ 
+1 


pl ge h : 
TT US a -s 
, - 2 
Moose Me ps ue ns nee RE AE A TT ET Sd, à 
RUES Lars PET , ve 
- + 





45 

L 

“!- 

4 

: rar 

1” À 3! 
U she is ’ 
{SF ste 
L “RS: 
REC 
ANAIUHES 
BÉLANE 
D ÉREAUUR 
CRUE : 
. Ve 'EEU: : 
HAS ILTRE 
print st: 
+ J «' , # t! 
? ae .f - 
4 |: * 3 ‘ î; 
“site 1: 
3 I: à DE 
u * sit Le 
AUTTORE 
Phebis Li 
ù jt" É 
Le LE $ 
r pie HE rl 
+ CAE 3 en À | 
ER | D Fu" ru . 
#4 1... S ï 
6 +: 4 ù [ee 
SEEZ LE VRE 1 [i 
ni rfi tit }: 
1 a. t'a: : | 
. . ë { r =. 
RER" 1 
HR til 
FAR TE !.! 
en le 
ne 4 3 ; 

TR Ce 

RES sédi ' 

VU 





RE, — tn 0 M nt“ 2-4 AURA he 


A 


534 BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


tugaise, afin que des Îà 1l tirast à Mazagon', pour favoriser 
les peuples de là autour, qui se voudroyent rebeller contre le 
Moluc, il s'en retourna en l’armée, aiant toutesfois muni la forte- 
resse de soldats nouveaux el pris avec soy sur les vaisseaux ledit 
Cherifle et les huicts cens arquebusiers qui estoyent à la garde 


d'icelle *. 


Dès les Almadraves, 1l s’en alla à Arzille avec tous les navires et, 
voyant sur mer que les soldats palissoyent d'eau, 11 commanda 
qu'ils se desembarquassent pour se raffraichir, desseignant de les 
faire rembarquer sur les navires ou les envoyer sur barques à 
Alarache. Touteslois, vacillant en ses conseils, pas un de ceux-c1 
n'eut longue durée, car, estans les soldats desembarquez avec non 
petite confusion, 1l estoit malaisé de Les faire rentrer, pour le peu 
d'obeissance qu'ils avoyent, et pour la necessité d’eau, dont :l 
faulloit faire provision, de sorte qu'il en demeura longuement irre- 
solu. L'armée logea quasi sur le bord de la mer, aiant d'un costé 
fortifié Le logis de rempars de terre et de chariots, car, des autres 
deux, la mer et la ville lui servoyent de trenchées. Elle demeura 
en cest estat environ quinze Jours”, pendant lesquels l'arrivée 
des Portugais avec leur Roy avoit tellement alteré toute ceste pro- 


1. &« Perchè, mandato Mulei Xcque, 
figliuolo del Xarifle, giovanetto di dodeci 
anni, per terra, con Martino Correa da 
Silva, verso l’armata, con alcuni cavalli 
de’ Mori e de’ Portoghesi, perchè di là ne 
andasse verso Mazagone à favorir 1 popoli 
di quei contorni che volessero ribellarsi al 
Moluco... » (f. 26). L’historien De Thou 
a commis un contresens en lraduisant ce 
passage de l'italien en latin : « Unde, 
misso Mahamelis duodecenni filio, Maza- 
goncem pedesiri ilincre cum Martino Correa 
Silvensi proficiscitur, rebellaturis, ut spe- 
rabalur, contra Melicum Mauris præsentia 
sua animos facturus. » (De Tuovu, édition de 
1733, L. IT, p. 580). Le traducteur français 
de De Thou (1734) a reproduit ce contre- 
sens : « De 1à, après avoir congédié le fils 
de Mulei-Mahamel qui éloit un enfant de 
douze ans, il se rendit par lerre à Ma- 
zagan, accompagné de Martin Correa de 


Silva, dans l'espérance que sa présence 
pourrait animer les Mores à se soulever 
conire Mulei Meluc. » Dr Tuou, L VIII, 
p. 617. M. de Ruble, qui n'a pas soup- 
conné le conlresens de De Thou, a mis en 
nole de ce passage dans l'édition de l’Fist, 
Univ, : « Don Sébastien alla lui-même à 
Mazagan, suivi de Marlin Correa da Silva ». 
D'Ausicxé, 1. VI, p. 117, note 1. 

2. Ce sont, ces arquebusiers habitués à la 
garde des J'ronteiras africaines auxquels on 
donnait le nom d’Africanos, de Garde- 
fronticres et de f'ronteiros. 

3. Ge retard est au nombre des causes 
qui amenérent le désastre. « À tardança de 
Caliz ce de Tanjar, e ultimamente dezocto 
dias que el Rey esteve en Arzilla, sem aver 
pera que, foi tolalmente a causa da perdicio 
del Rey e de seu campo. » Mexnoca, f. 18. 
— L'armée débarqnée à A rzila, le 12 juillet, 
aurait pu arriver vers le 20 devant El-Ksar. 
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vince, que les Maures, qui sont voisins des villes maritimes, comme 
Alarache, Tiluan et autres, avoyent quasi resolu de ne pouvoir faire 
resistence et d'abandonner les villes et ja conduisoyent leurs pauvres 
biens et les femmes aux montagnes. 

Mais Muler Moluc, estant à Marroc, avoit eu auparavant, tant 
de Portugal que de Cadiz et Arsille, fort particulier adverlissement 
de l'appareil du Roy Portugais, de la quantité et qualité de ses 
gens , et estoit fort indigné, lui semblant que Sebastien voulust 
oster le royaume à lui, qui estoit Maure, pour le donner à un 
autre, aussi Maure, non plus son ami que lui, sans aucune ocasion, 
et sans discerner à qui d'eux deux cest Estat apartinst plus quste- 
ment; et, voyant que l’acord avec le Roy Gatholique ne lui estoit 
reüsci en la manière qu'il desiroit, 1l pensa à la defense. Maus, 
d'autant qu'il sçavoit de combien un mauvais acord estoit meilleur 
qu'une bonne guerre et cognoissant très-bien les incommoditez, 
grans frais et dangers qu'elle trainoit avec soy, 1l essaya premiè- 
rement de s'acorder, ayant fait offre au Roy de lui donner dix mul 
de païs, aux environs de ses forteresses d'Afrique, pour cultiver. 
Mais Sebastien, qui estoit de contraire opinion, lui fit respondre 
qu'il avoit ja suporlé de grans frais et conduit soldats estrangers 
et partant qu'il ne se pouvoit desister de l’entreprise, s1 toutes- 
{ois 11 ne lui donnoit Tiluan, Alarache et Gap-d’'Aghero*. Geste 
demande sembla au Maure trop grande et partant 1l respondit que 
c'esloil un pari auquel il faudroit penser, quand 1} auroit eu le 
siège devant Marroc et que le Roy lui offrist en contr'eschange 
Mulei Mahamet, qui estoit son plus grand ennemi; qu'il avoit 
conquis ces royaumes avec L'espée et la cappe et qu'il entendoit 
les delendre avec toutes ses forces. Il commanda inconünent à 
Rodevano”, son Pourvoyeur general, renié Portugais, qu'il fit 


1. D. Sébaslien se savait très surveillé - (28 février 1578) el du roi Sébaslion à Cris- 


par les agents de Moulay-Abd cel-Malek  tobal de Mora (1e mai 1578). SS. Hisr. 


qui, des ports d’Andalousie ainsi que de Maroc, 1'e Série (Espagne). 
Nellla et du Peñon de Velez, envoyaient 2, La ville du Cap de Ghir (Santa-Cruz- 
des imformalions au Chérif. Il demanda, de-Cabo-d’'Agucr). \. D: Â 4, 1OlC I. 


à différentes reprises, à son oncle Philippe If 
de faire fermer les ports d’où les Maures Lee 
pouvaient recevoir des renseignements. douan el-Euldj = J'y) adouan le 


3. Le caïd Radouan, appelé parfois Ra- 


Lettres de Juan de Silva à Phihppe IL Renégat. C'était un renégal portugais. 
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mettre en campagne toutes les tentes et pavillons, ce qui fut fait 
le jour suivant, en nombre de plus de quatre nnii. 

Le vingt sixiesme de may’, ilse part pour aller à Suse*, ville 
principale, tirant dez Marroc au Septentrion, pour donner ordre en 
ces quarliers à aucunes choses touchant la guerre ; mais, ayant 
entendu par chemin que le roy de Porlugal sortoit de Lisbonne, 
il retourna inconünent à Marroc et, ayant laissé ledit Rodevano 
son Vice-Ror, 1l assembla les gens de guerre qu'il tient d'ordinaire 
tousjours soldoyez en ce royaume. 1l logea le camp à Camus”, et 
dez là vint en trois Journées à Temisnam (villes qui sont vers les 


1. Gelte date du 26 mai est erronée ct 
il faut probablement lui substituer celle du 
26 quin. Comme 1l est intéressant de con- 
naître, même approximalivement, la mar- 
che de Moulay Abd el-Malek, nous donnons 
ci-dessous, d’après le contexte el la connais- 
sance des lieux, des renseignements per- 
mettant de la rétablir. Les dates relatives 
à la marche de l’armée portugaise sont 
placées entre crochets. 

26 juin. Moulay Abd el-Malek part. de 
Merrakech pour le Sous. 

2 juillet. H apprend le départ de Lisbonne 
de l’armée portugaise [25 juin] et rentre 
à Merrakech. 

9 Juillet. Il campe à El-Khemis. 

G juillel. Il arrive dans le Tâmesna et 1l 
reçoit la nouvelle de l'arrivée à Gadix de 
l’armée portugaise [27 juin|. 

14 juillet. Salé. Il apprend le débarque- 
ment des Portugais à Arzila [12 juillet]. 

16 juillet. El-Mamora. Abd el-Malek y 
séjourne et fond quatre canons. 

24 juillet. Souk cl-Khemis, à six milles 
au sud de El-Ksar el-Kebir. 

Le chemin suivi entre Merrakech et El. 
Ksar el-Kchir par l’armée marocaine repré- 
sente environ 550 kilomètres. El-Oufräini 
prélend que Moulay Abd cl-Malek, appre- 
nant le débarquement de D. Sébastien, lui 
aurait écrit: « Je vais faire seize journées 
de marche pour me porter à voire ron- 
contre, n’en ferez-vous pas une pour venir 


vers moi ? » J£L-OurrÂNr, p. 133. 

2. Suse, ville principale, tirant dez Marroc 
au Seplentrion. « Susa, ciila principale da 
Marroco verso Seltentrioue. » (f. 27). Ce 
Suse donné comme une ville principale, 
une ville importante du Maroc (À. px 
SAN ROMAN, p. 77), ne peut ètre que la 
région du Sous, siluée entre le Draa et 
l'Atlantique et s'étendant au Sud de ja 
ville de Merrakech. 

9. Camis, pour: I-Khamis (le jeudi). 
L'habitude marocaine est de désigner les 
emplacements des marchés par le nom du 
jour de la semaine où ils se tiennent, 
auquel on ajoute parfois, pour éviter la 
confusion, celui d'une tribu ou d’une ré- 
gion. On dit par exemple : le Mercredi des 
Oulad Amran, le Vendredi des Zem- 
mour, etc. Al cst difficile d’identüfer Île 
khamis dont 11 est parlé ici. Ce marché 
devait se Lenir sur la route de Merrakech 
au l'ümesna, à euviron trois Journées de 
marche de celte province. 

4. Temisnam, pour: Tümesna. Ce nom 
ne désigne pas des « villes » mais une pro- 
vince, où plulôl une région, s'étendant de 
POumm er-Rbia au Bou Regrag, le long de 
l'Atlantique. V. p. 465, note 3, — Mazagan 
était la seule J'ronteira des Portugais qui 
fl proche du Tamesna. À. de San Roman 
ajoute que c'élait en cetle « ville » que 
se tenaient Îles Cortès générales de ces 


Royaumes (?). À. px San Roman, p. 78. 
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Frontières de Portugal), où 1l tomba malade, avec grans vomis- 
semens et accidens de fièvre. Là, 1l sceut que Sebastien estoit 
arrivé à Gadis et, nonobstant qu'il se retrouvast fort malade, pour- 
suivant sa roule, 1l s'’achemina à Salé, ayant quatorze nul chevaux 
et deux mil cinq cens arquebusiers, dont 1l y en avoit mil à cheval 
et le reste à pied, la pluspart d’Andelousie et reniez. En ce lieu, 1l 
sceut que les Portugais estoyent arrivez à Arzille. Partant, ayant 
passé à gué la rivière de Marmoré” et fait porter de Marroc certaine 
quantité de metail, 11 fit lui mesme au camp quatre pièces de gros 
canon, trois desquels, avee quelques autres qu’il avoit, il mena 
avec soy et envoya l’autre à Marroc, marchant contre Alcazar. 

Mulei Hemet, son frère bastard, gouverneur du royaume de Feez, 
estoit ja auparavant sorti en campagne par son commandement, 
comme General de la cavalerie de ceste province, et, ayant assem- 
blé tous les soldats, tant à pied qu'à cheval, qu'il avoit là autour, 
estoit parvenu au lieu qu'on appelle la Foire du Jeudi”, six milles 
proche d'Alcazarquivir, où 1l attendoit son frère, pour Joindre les 
armées ensemble, ayant vingt et deux mul chevaux et cinq mil cmq 
cens arquebusiers. 

Là le Moluc arriva le 24. de juillet, si malade qu'a peine pouvoit 
il endurer le cheval. Ét, ayant longuement marché en littière, 
quand il apperceut de loin le frère, 11 monta à cheval pour le ren- 
contrer. Comme 1ls s'approchoyent l’un de l'autre, Mule: Hemet 
ft quelque temps courir son cheval” et, arrivé près du frère, :1l 
descendit et par humilité baisa la terre, faisant toute l’armée une 
grand salve d'arquebusades ; et, croissant le mal tousjours davan- 


1, La rivière de Marmoré, c'est-à-dire  p. 618. M. de Ruble a pris ce campement 


l'oued Sebou, qui se jelte dans l'Atlantique 
à El-Mamora (El-Mehedia). 

2. La Foire du Jeudi, Souk el-Khamis. 
V. ci-dessus, p. 536, note 3. Cet endroit 
portait le même nom que celui mentionné 
plus haut; il ne peut être identifié, mais 1l 
devail se lrouver sur la route de El-Mamora 
à Ei-Ksar el-Kebir, à une dislance de six 
milles de cette place, De Thou a conservé 
à ce lieu son nom italien et l'appelle, d’après 
le Lexle de Gonestaggio : La l'iera del Gis- 
vedi (pour Giovedi). De Tuou, t. VIE, 


pour un campement de Moulay Moham- 
med el-Mesloukh ; 1l semble d’ailleurs avoir 
confondu ce prince avec son oncle Moulay 
Ahmed dans la note erronée qu'il a ajoutée 
au texte de D’Aubigné. V. ci-dessous p. 639, 
nole 1, et D'Augroné, Hist. Un., L. VI, 
p. 111, note 6. 

3. Moulay Ahmed el-Mansour exéculuit 
sans doute en l'honneur de son frère 
{fantasia). 
« Ilizo dar dos buellos al cavallo. » À. DE 


SAN Roma, p. 8. 


quelques charges brillantes 
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tage, Mulez Moluc n entra, suivant la coustume, avec pompe es 
logis, ans monté en lilière, mut Le frère en sa place, afin d'effectuer 
ceste entrée, s'en allant devant prendre logis. Et, d'autant qu'il 
avoil entendu que Sebastien envoyoit à Mazagon Mulei Cheque, 
avec gens, il y envoya Mulei Dau”, son nepveu, avec deux mul 
chevaux et quelque infanterie, pour empescher qu'ils n'endomma- 
geassent ces quarcrs-là. Devers le Cap-d'Aghere et Alarache, 11 
avoit aussi envoyé gens, mais, comme ils sceurent que Schaslien 
avoit desembarqué à Arzalle, 1ls s’en estoyent relournez au camp. 
Le Moluc estoit homme courageux, hardi el très-hbre en parole, 
et monstrant de faire peu d'estime des Portugais; et le Ghenile 
Mahamet” disoit tout haut que quiconque n'alloit volonhers avec 
lui n'y vinsi point, et permettoit librement à qui estoit plus ami 
de Mule: Mahamet que sien de se reurer d'auprès de lui, ains 
qu'il fui feroit plaisir de le fure ; ce qu'il ne disoit tant pour estre 
veu mespriser les forces de l'ennemi, que pour cognoisire que malai- 
sement pouvoit 1l empescher le despart à ceux qui en avoyent 
envie; el aimoit nueux les lever de sa presence, voulant plustost 
qu'ils s’en alassent alors, qu'attendre à se revoller en la bataille, 
ou en temps qu'ils lui peussent faire plus grand dommage. Et, pour 
donner à telles gens meilleure commodité de s'en aller, il choisit, 
de ceux dont il se doutait, rois mil chevaux, el les envoya pour 
reconoistre l’armée Chrestiene, la tenir à l’erte* par courses et lui 
fre donner souvent alarme ; non tant avec intention qu'ils fissent 
cest exploit, qu'afin que, s'ils s’en vouloyent fur, ils le peussent 
faire à leur plusir. Mais ceste volonté, inconue de ceste gent, 
opera en eux tout le contraire de ce qu'attendoit le Moluc, car, 
ayans interprelé ce commandement à fidelité ou à confiance qu'il 
eust d'eux, ils voulurent demeurer fidèles ; de sorte que peu furent 
ceux ‘qui passèrent en l’armée Ghrestiene, ains la plus grand part 


1. Moulay ech-Cheikh, fils de Moulay 3. Le CherifJe Mahamet. Lapsus, pour : le 
Mohammed el-Mesloukh. V. le Tableau  Chérif Moulay Abd el-Malck. 
généalogique, PI, V, notc 18. 4. À lerle, orthographe étÿmologique 

2. Mulei Dau, pour Moulay Daoud. I (italien all erla, sur une hauteur, d’où l'on 
lait fils de Moulay Abd el-Moumen, frère  guctle). Le lexie imprimé porte: à lerte 
de Moulay Abd el-Malek. V. le Tableau  (p. 49 de l'éd. de 1596). Cf. Harzrurn, 
généalogique, PI. V, note 17. Danuxsrerer cl luomas, au mot Alerte, 
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executa très-bien ce que le Moluc leur avoit donné en commande- 
ment, parce que, repars or en six cens, or à plus à la fois, 1ls 
couroyent jJusques aux trenchées des logis" portugais, les moles- 
tans et luans ceux qui s'escartoyent de l’armée. 

Cependant” les Portugais, qui, estans en leur logis, avant qu'ils 
eussent descouvert les Maures, deceus de fausses visions, avoyent 
ja par deux fois donné l'alarme en vain, quand ils se virent un jour 
talonnez de s1 près par six cens chevaux, comme ceux qui n'avoyent 
jamais veu l'ennenu de près ni de loin, ores qu'ils fussent en logis 
forts”, 1o1gnans la ville amie, avec l’armée en mer à un trwict d’ar- 
quebuse, s'en alloyent peureux embarquer". Et, nonobstant que les 
ennemis, après une legère escarmouche avec les Maures du Ghe- 
rie Mahamet, qui logeoyent un peu hors-des trenchées, partssent 
assez tost, les Portugais restèrent si espouvaäntez que, leur ayant 
esté Ll'embarquement empesché, 1ls s'’enfuyoyent du camp, s'en 
allans par terre à Tanger, bien qu 1ls tomboyent d'un mal en un 
autre, car par chemin ils estoyent faits prisonniers des Maures de 
Dluan et d'autres eux voisins, qui se lenoyent aux advenues pour 
desrober. 

Mas le Roy print courage de cesie prenuère veue de Maures s1 
promplement relrez, de sorte que, comme 1! logeoit auparavant 
dans la ville, il voulut dez lors en avant prendre son logis dehors, 
pour eslre plus prest à sorlir aux escarmouches quand 1l seroit 
besoin. F4 le lendemain, estans survenus environ deux nul chevaux 
Maures, 1l les alla rencontrer avec six cens chevaux; et d'autant 
que, l’escarmouche estant attaquée, les Maures se retiroyent, le 
Roy, operant plus en hardi soldat que sage capitaine, suivit Édouard 


1. Logis, campements. V. ci-dessous, 
même page, note 3. 


se débander el se reliroicnt insensiblement 
sur la flolie, qui n’éloit pas éloignée », DE 


>, En marge el en ilaliques: Legère 
escarmouche des Maures contre les Portugais. 

3. Logis forts, campementis fortifiés, On 
se servait plus généralement du mot forts 
pour désigner ces campements. On peut 
lire une descriplion intéressante de ces re- 
tranchements dans Paozo Giovo (trad. 
Du Para), rie Hv., p. 17. 

h. « Les troupes commençoient donc à 


Laou, & VIS, p. 619. L'historien français 
alténue, comme on le voit, les passages où 
les Portugais sont mallraités par Gones- 
laggio, Mendoça s'inscrit en faux contre Île 
récit de la panique portugaise. D'après lui, 
il n'y cut à s'enfuir vers les embarcations 
que les matelols descendus à terre et dont 
le devoir était de se trouver à bord des vais- 
sceaux, Irenonyxuo DE Mexpoca, f, 18 vo. 
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pied ni un seul harquebusier, il s’esloigna plus de dix nulles de 
l’armée, avec non peu de danger, de manière qu'estant la seurté 
de sa personne de s1 grand importance à toute l’armée, 11 sembloit 
,* , ° + : 
qu'il fust plustost ennuyé de sa vie, que de lure acte d’une ame 
courageuse, bien que, comme Roy, pouvant vivre dehicreusement, 
il semble que seulement le desir de gloire le deust pousser”. 
Le Moluc* eut nouvelle de ceste rencontre de 1à d’Alcazar*, au 
logis où il esloit, d’où il ne se partoit, tant parce qu'il y attendoit 
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la mer), qui arrivèrent assez lost, que pour ce qu il desiroit que 


Et les Portugais le vinssent trouver en terre ferme, ainsi qu'il enten- 
rit . . | “ ; : ‘ 

Ah ‘ doit qu'ils vouloyent faire, encores qu'il craignoit qu'il ne deust 
Fi : 5 





advenir, doutant qu'ils s'entretnssent au rivage de la mer, comme 
il lui sembloit qu'il leur convinst faire. Toutesfois 1l estoit 
resolu, s'1l voyoit qu'ils n'entrassent dans le païs, de les aller trouver 
le plustost qu'il pourroit et, avant qu'ils fissent aucune entreprise, 
se mettre à leur queue, afin de Les reduire en necessité de beau- 
coup de choses, sans donner bataille qu'avec orand avantage; el, 
s'ils s’avançoyent en terre ferme, les laisser premuer entrer tant 
avant qu'il seroit possible, pour s’en asseurer et puis leur couper le 
chemin de la mer. En ceste sorte, il ne doutoit aucunement d’obte- 
nir la victoire quasi sans combatre, tant pour le grand nombre de 
gens qu'il avoit, que pour ce qu'il entendoit que les Portugais 
estoyent mal pourveus de vivres, conduits par force, remplis de 
delices et vuides d'experience. 
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le 26 juillet, une longue lettre aux Gou-  gio, qui se place au point de vue de l’armée 
| verneurs des Royaumes pour. leur faire portugaise : « au Sud d’Alcazar ». On a vu 
part, comme d’un grand succès, de cetie plus haut que l’armée de Moulay Abd ei- 
alerte repoussée par les Porlugais. Bar- Malek avait élabli son campement à Souk 
BosA Macuapo, t. IV, pp. 206-321. ci-Khamis (la Foire du Jeudi), à six milles 

2. En marge cl en ilaliques: Dessein du d'El-Ksar el-Kebir. V. p. 537, note ». 
Molue pour deffaire les Porluqais. h. Mekinès, C’est par erreur que Cones- 

3. « Di questa scaramuccra hebhe nuova  taggio donne cette ville comme étant « du 
il Moluco nell’ allogiamento, dove egli era  costé de la mer » ; elle esl située à 140 ki- 
di là d’Alcasar.. » (f. 92g). L'expression  lomètres de la côte atlantique. 
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En ces entrefaites”', le roy de Portugal, pour resoudre son par- 
tement, apella les principaux au conseil et, leur demandant avis 
de ce qu'on devoit faire, plusieurs n'osoyent librement parler, 
car ores 1ls jugeoyent pour la meilleure de loutes les resolutions 
d'aller à Alarache par mer; neantmoins, s'estant reconu de plu- 
sieurs pratiques, qui se tenoyent journellement, que le Roy n'’estoit 
de cest advis, confiez plus en la flaterie que sur la verité, 1ls vou- 
loyent plustost le mal conseiller, en lui complaisant, que le bien 
conseiller, en lui contredisant. Îl avoit envie d'aller par terre, 
desireux de faire le capitaine et le sergent, sans considerer les 
difficultez que le chemin aportoit avec soy et le danger où 1l se 
mettoit; ains, comme mal advert, n'ayant nouvelle de l'armée 
ennemie, 1l pensort avec asseurance courir ce pays et que tous les 
Maures qu'il rencontreroit le deussent fuir, ainsi qu'avoit fait ce 
peu qui comparut à Arzille. 

L'un de ceux” qui, plus que les autres, le flattoit estoit Alphonse 
de Portugal, comte de Vimioso, lequel, ayant autresfois esté cham- 


bellan et eu charge, en l’autre voyage que fit le Roy en Afrique”, de 


faire provision de vivres, s'y gouverna si escharcement* que, s'il se 
fust un peu plus entretenu en Afrique ou en mer qu'il ne fit, on y 
fust mort de faim; dont ses emulateurs avoyent prins occasion de 
l’exclurre des graces du Roy, duquel 1l avoit esté dez lors en arrière 
disgratié. Gestut, ambitieux et caut*, secondoit les volontez du Roy, 
encores qu'il Les con[n[ust possible temerares et nuisibles, et, contre 
ce qu'on avoit opinion quil creust estre convenable, 1l persuadoïit 
le voyage par terre, à deux fins. L'une, pour faire que le Roy des- 
couvrist par chemin le manquement des victuailles, pour raison 
de quoy il ne peust sortir el qu'à ceste occasion les ministres res- 
tassent odieux, pour les batre des mesmes armes dont il avoit esté 
touché, cessant aussi, par ce moyen, le voyage. L'autre, afin de se 
monstrer vaillant à credit, complaire au Roy et procurer de rentrer 
en sa grace; lui devant sembler que, soit qu'il le fui conseillast ou 


1. En marge et en ilaliques : Conseil et re- de Vimioso secondant les desseins du Roy de 
solution du Porluqais d’entrer en lerre ferme Portugal. 
d'Afrique, — C'était contrevenir à la con- o. Expédition de 1554. V. p. 559. 
vention de Guadalupe. V, ci-dessus p. 515. h. Escharcement, avec parcimonic. 


2. fn marge et en italiques: Le Conte D. Gaul, perfide, trompeur. 
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non, il ne deust laisser de parür, et, puisqu'il lui convenoit hazarder 
sa vie. 1l estoit bien de le faire en $e rendant l’autheur de cesle 
resolution, d'autant que, reuscissant mal, la perte seroit universelle, 
ef, venant à bien, lui seul y gaignoit beaucoup, puisqu'il estoit seul 
de cest advis. Il fondoit sa foible opinion et quant et quant en- 
flamboit davantage le Roy au desir de marcher, disant que ceste 
armée en Afrique, maustresse de la campagne, ne se devoit 
monsirer peureuse en se rembarquant, ains que, dressant la teste 
du costé où elle vouloit aller, elle s'ouvriroit tous les passages, 
et que, si le nombre estoit par aventure inferieur à celui de l’en- 
nemi, que sa valeur estoit d'autant plus grande qu'elle surpassort 
le nombre, veu que l’on sçavoit lrès-bien, par experience, de 
combien un Maure vaut moins qu'un Ghrestien. Adjoustant que 
desembarquer à Alarache devoit estre chose mal aisée et peril- 
leuse, il disoit aussi que le roy Philippe et les Casüllans diroyent 
que les Portugais, sans leur aide, n'osoyent entrer un pas avant 
dans l'Afrique ; qu'ils avoyent desembarqué comme inconsiderez el 
qu'ils se reliroyent comme couard|s|". | 

Louis de Silva”, l'un des plus favorits du Roy, fut celui qui 
declara plus librement son advis, monslranlt n'y avoir aucune 
raison, pour laquelle ceste armée, qui vouloit aller trouver une 
ville maritime en Afrique, y allast par lerre, ayant là une si 
grande armée, qui se pouvoil promplement fournir d'eau pour si 


peu de chemin, puisqu'il ne lui manquoit rien autre. Il disoit 


qu'il faisoit très-seur aller par mer, pour ce qu'on ne se doutoit 
d'armée ennemie; lrès-commode, pour estre le chemin court et 
le desembarquement aisé”, s’estant sceu qu'il n’y avoit à aucune 


1. Mendoça donne sur ce point un dé- 
menti à Coneslaggio: il nic que Île comle mais on avait reconnu un point où le 
de Vimioso (D. Affonso de Portugal), débarquement présentait peu de difficultés. 
« seigneur si honorable ct si vaillant », ail Ce point s'appelait Caslil de Ginovezes (le 
donné au Roi « ces téméraires el dangereux  foriin des Génois). I était situé dans une 
conseils », en sacrifiant ainsi Loute l’armée peliie anse au-dessous de Larache et sur la 
ù une mesquine vengeance. IlixnonyYMo rive gauche du Eoukkos; on y voyait un 
be MEnpoca, f. 18 vo. 


impratcable l’accès du port de Larache, 


foriin élevé sur un banc de sable, sans 
2. En marge el en ilaliques: L'advis de doute par des Génois qui y avaient fait 
Loys de Silva sur ce voyage. autrefois une station de pêche. Cf. Hirno- 


3. La barre du Loukkos rendait presque  nxyrmo DE Mexpoca, f. 18 ve. 
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resisience ; qu au contraire il estoit dangereux d'aller par terre, 
d'autant qu'on ne sçavoil asseurement où estoit l'ennemi, ni 
quelles forces 11 avoit, de manière que, lorsqu'ils le croiroyent 
plus lointain, 1ls le pourroyent avour: à leurs espaules et que, sur- 
venant necessité à l’armée d’aucunes des choses dont elles souffrent 
coustumièrement, s’esloignant de celle de mer, elle en pourroit 
malaisement eslre pourveue; qu'entre Âlarache et elle, couloit le 
fleuve Lixe” (dict par Ptolomée : Taixos), sur la rive gauche duquel, 
un. peu au dedans, la ville est assise; que, n'ayant m1 pont, ni 
barques pour le passer, 1l falloit, allant par terre, laisser le che- 
min du rivage de la mer, et par un long voyage se mettre en 
terre à cercher le gué ou le pont des Maures, auquel arrivez qu'ils 
seroyent, ils ne sçavoyent pourtant quelle facilité il y deust avoir 
à passer, estant croyable que les ennemis deussent garder les pas- 
sages. . 

Entre ces deux contraires advis, l’un, d'aller par mer, l'autre, 
par terre, cercher le pont, 1l en fut nus un autre en avant, assavoir : 
de marcher le long de la mer, tousyours à la veüe de l’armée, 
faisant aller les chariols à gauche, quasi pour rempars, et, après 
qu'on seroit arrivé à l'emboucheure du fleuve, passer les soldats 
à L'autre rive sur les mesmes vaisseaux. Mais ceste opinion, qui 
esloit possible moins dommageabie. n'estoit aussi aprouvée du 
Roy, bien que ceux qui auroyent voulu aller par mer l'oyoyent 
plus volonlers. Et, encores que ceux qui la contrarioyent fussent 
en plus grand nombre, estant toutesfois leur authorité moindre, à 
cause que le Roy s'esloit rangé à l’autre part, la pire des trois, 
qui estoit d'aller par terre, l'emporta. 

Muler Mahamet”, qui voyoit le Roy s1 eschaullé en ceste entre- 
prinse, engendroit lous les jours de nouvelles peurs, d'autant qu'il 
s’alloit apercevant qu'il ne lui en pouvoit bien vemr. 11 avoit aupa- 
ravant douté que le Roy, gagnant la victoire, deust estre en volonté 
de le reduire sous un lrop aspre joug, mais, après qu'il eut veu 
l'armée, 1l perdit l’esperance de goigner la bataille, s1 on en venorl 
aux mains. Partant, 1l jugea pour le mueux de conseiller le Roy 


1. Gouloil le fleuve Live, Voued Loukkos. 2. in marge et en 1taliques: Conseil de 
— V. Proréuée, Géog., liv. LE, chap. tr. Mula Mahamet au roy de Portugul. 
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de s’en aller à Alarache plustost par mer que par terre, esperant 
qu'il deust aisement emporter ceste place et s’en retourner en 
Portugal avec ceste victoire, laissant l’armée en Afrique, au 
moyen de laquelle 1l esperoit s'accrediter de sorte avec les Maures, 
qu'ils abandonneroyent le Moluc et se retireroyent à lui; et 
toutesfois, s'il vouloit combatre, le faire à l’aise et avec plus de 
consideration qu 1l ne lui sembloit qu'eust Sebastien. 

Mais son conseil n esmeut non plus le Roy que celui des autres ; 
occasion qu ayant commandé à Diego de Sosa qu'il s'en allast avec 
l’armée l’attendre à Alarache, 1l s'achemina avec tout le camp à 
Alcasarquivir, parce que c’estoit le chemin qui va au pont”, n'ayant’ 
que treize mil pietons et quinze cens chevaux, assavoir : huict mil 
Portugais, trois mil Alemans, mil Castillans et six cens [taliens”, 
avec douze pièces d'arüllerie*. Mais tant plus qu'ils s’advançoyent 
en terre ferme, tant plus croissoit en tous la peur, et plus en ceux 
qui avoyent esté d'avis d'aller par mer. Et nonobstant que, de nou- 
veau, quelques-uns remonsirassent doucement au Roy que les 
fautes de guerre ne se peuvent corriger; que, peu après, 1l ne 
seroit plus à temps de changer de resolution; qu'il convient 
avoir grand esgard à l'execulion des choses, qui ne peuvent 
recevoir amandement; le priant de ne se jetter en s1 dangereuse 
entreprise et surtout de ne s’esloigner de la mer; lui exagge- 
rant le peril, le peu de gain, le defaut de vivres, le peu ou point 
d'experience aux soldats: ren ne servit. Ains, comme :l 
advient souventesfois qu’on reçoit de bon conseil mauvaise recom- 
pense, s’indignant contre ceux-ci, qu'il devoit caresser, à peine les 
voulut-1l ouïr ; et les autres, conoïssans, par ceste preuve, qu'il ne 
vouloit aucun conseil, ne Le lui osèrent donner, pour ne choir en 
sa disgrace. 
| 1. L'objectif des Portugais, en marchant  taggio à oublié de mentionner le corps des 
sur El-Ksar el-Kcbir, était d’alicindre un Aventureiros, qui s'élevait 1 000 hommes. 
point de passage du Loukkos, soit un pont Quant au nombre des non combattanis, il 
soit un gué. L'armée aurait ensuite gagné était presque égal à celui des combatlants. 


Larache par la rive gauche du Loukkos. Bansosa Macuapo, L. IV, p. 3597. . 
2. En marge et en ilaliques: L’armée h. L’artilleric était commandée par le 

des Portugais et sa qualité. chevalier de Malte, D. Pedro de Mesquita, 
8. Ces chiffres sont ceux donnés par  baïlli de Lessa qui fui tué d’un coup d’ar- 


presque loules les relations, mais Concs-  quebuse au début de l’action. 
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L'armée n'avoit point de chefs principaux qui la sceussent 
gouverner, et, partant, ne pouvoit marcher, loger n1 combatre 
en ordonnance ; car, bien que le Roy servoit de general, Edouard 
de Meneses, de Marechal de Camp, et y eut quelques autres de 
moindre qualité, 1l leur manquoit l'experience; et, encores que 
les nations esirangères eussent leurs chefs un peu plus experi- 
mentez, pour ce que le Marquis”, gencral des Italiens, Monsieur de 
Tamberg, des Allemans, Alphonse d'Aguilar, des Espagnols, 
estoyent plus praiquees” de la guerre que les Portuguais, neant- 
moins, d'autant que pas un d'iceux n'en estoit general et qu'ils 
estoyent estrangers, 1ls ne pouvoyent ordonner l’armée à leur. 
guise, dont s’enswuvoit que pas un des Portugais ne sçavoit ce 
qu'il eust à faire. 

Le Roy, le vingt neufie[s]me de juillet, tint le premier logis aux 
Moulins”, à non plus de trois milles d’Arzille ; le second, à Menera, 
où il entendit que le Moluc s'alloit aprochant; et Ià, 1l escrivit à 
Lisbone une lettre à Pierre d'Alcasova, fort brefve, mais pleme de 
sa confiance, par laquelle il disoit qu'il entendoit que le Molue 
estoit fort près, que, s'il ne lui eschappoit, 1l viendroit au com- 
bat avec luz. 

En ce temps”, arriva au camp le capitaine François d'Aldana, 
qui avoit promis au Roy de le venir servir, lequel eut pour cest 
effect pernnssion du Roy Catholique (ce que pas un autre n’obtint)". 
Cestui, comme expert à la guerre, ayant veu le camp mal ordonné, 
se nuit à exercer quasi toutes les plus grandes charges, donnant à 
ces gens tout le meilleur ordre qu'il peut, bien que, pour n'estre 
cognu parmi eux ni avoir entre les Portugais l’authonté qu'il 
convenoit, 1l ne pouvoit execuler tout ce qu 1l sçavoit. 


1. Thomas Slukely, créé par le Pape 
marquis de Leinster, V. p. 466, note 2. 

2. Pour pratiques, au sens de l’espagnoi 
praclico, accoutumé, expérimenté, exercé. 

3. Aux Moulins, V. sur ce campement 
la carte PI. VI ct le Tableau de la marche 
de l’armée porlugaise, p. 405. 

4. Mencra, V, ci-dessus, p. 405. 

5. En marge et en ilaliques: Tenue de 
l’Aldana au camp portugais. 


Di CASTRIES. 


6. Le capitaine Francisco de Aldana, dont 
l’arrivée élait impatiemment atiendue par 
le roi Sébastien, débarqua à Arzila, Île 
31 juillet, avec 5oo Caslillans; l’armée por- 
lugaise, en route dans la direction d’El- 
Ksar, se trouvait campée à El-Menara. 
Mécontent de voir le parti adoplé par le roi 
de gagner Larache par l’intérieur, Aldana 
fut sur le point de se rembarquer. BarnrosA 
Macnabo, t. IV, pp. 360-367. 
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En ceste sorte, ils chemimoyent à l'aise, logeans tousjours en 
lieux avantageux, par l'industrie dudit Aldana et de Philippe l'erz, 
qui servoit d'ingeniare, encores que l'on vist quelques gens de 
cheval faire des courses, sans sçavoir bien à la verité ce que faisoit 
le Moluc. 

Ledit Aldana avoit aporté au Roy des letires du duc d’Albe", 
avec un present d'une salade”, qui avoit esté à l'Empereur Charles 


cinquiesme, et une casaque d'ormesin blanc*, avec laquelle ledit 
[ | 1 


Charles estoit entré victorieux dans Tunes. Il respondoit aux 
siennes, disant qu'il avoit esté marri, doutant qu'il voulust tenter 
en Afrique quelque entreprise au dedans du païs; mais que, 
puisque par lettres de sa main 1l avoit entendu qu'il vouloit seule- 
ment aller à Alarache, 1l en recevoit grand plaisir et louoit ceste 
sienne resolution. | 
_ Estans cependent arrivez entre certaines collines, qu'ils appellent 
Cabeza d’Ardana”, ils y prindrent le lier[s] logis ; des là, ils allèrent 
loger à Bercain”; mais, pour aborder au cinquie[s me, où ils s’ache- 
minèrent, 1l leur failloit passer à gué la petite rivière de Mucazen”, 
laquelle entre un peu plus bas dans le Luxe. 

Advert que fut le Moluc des brisées que tenoyent les Portugais, 
après quil eut sejourné au logis dela d'Alcasar” plus qu'il n'avoïrt 
pensé, exprès pour les laisser approcher tant qu'ils voudroyent, 


1. fn marge et en italiques: Lelires et 
presens du due d’Albe au roy de Portugal. 

2. Ce mot, venu de litalien celata 
(casque, armel), désignait une sorte de 
casque dont le timbre était presque sphé- 
rique. Cf. Lirrré, au mot Salade. 

3. Une casaque d'ormesin blane « Una 
sopravesta di ormesino bianco » (f. 52 vo). 
Ormesin (italianisme), sorte de tissu léger 
de soic à reflets ondoyanis, moire labisée. 

h. Cabeza d'Ardena, Ras Ardana (P). Ce 
nom n’a pu être exaclement identifié, mais 
ce « liers logis »n (troisième campement) se 
trouvait à 5 lieues d’Arzila sur la route 
d’'El-Ksar, d’après Barbosa Machado, qui 
appelle ce campement: Les Trois Rivières 
(t. IV, p.366). Duarte de Menezes le nomme 
Tiquisina (V. ci-dessous p. 650). Ge point, 


d’après sa distance d'Arzila et la direction 
suivie par l’armée, doil correspondre au 
lieu dit Tlela er-Raïçgana. NV, p. 405 el 
PT. VIT. L'armée y arriva le 1er aoûùl. 

5. Ce nom n'a pu étre identifié. L'armée 
dut camper à la sorlie des hautcurs qui 
dominent la vallée du Loukkos et forment 
en cel endroit une sorle de cirque dans 
lequel eut Hicu la bataille. CF. Hirnoxymo 
pr Mrexpoca, f. 25 vo. Bansosa Macunano 
donne aussi à ce campement le nom de : 
Les Chènes-Lièges, L IV, p. 385. V. ci- 
dessus, p. 40, et la carte PI. VIT. 

G. L’oued el-Mekhâzen. V. ci-dessus, 
p. 405, et la carte PI. VIT. 

7. Au logis delà d'Alcasar, c’est-à-dire 
au campement situé au Sud d’Alcasar. V. 
p. 540, nole 3. 


ire ba he ont lg 
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eslant aussi arrivez les gens qu'il attendoit”, 11se remua le deuxie[s|me 
d'aoust et alla loger autour d’Alcasar”. Le jour suivant, 1l tira 
contre le pont, que les Portugais alloyent cercheans”, et, l'ayant 
passé, 1l se campa en logis forts, du costé de la mer’, faisant son 
conte de ne passer outre; parce qu’estant le chemin, des là en 
avant, rempli de collines, bien qu'aisées à monter et à conduire 


les chariots et artillerie, 1l estoit neanitmoins incommode à donner 


bataille avec gran de cavallerie. 

Ce mesme jour, les Portugais avoyent entretant passé le Mucazen 
et, arrivez au cinquie|s|me logis, 1ls furent en doute s'ils se campe- 
royent deça ou dela d'un ruisseau qui naist des marez de Alcasar- 
quivir”, et, estant ja partie de l’armée passéé dela l’eau, elle rebroussa 
chenun, s’'estant resolu de loger deça. Là, ils entendirent que le 
Moluc estoit fort proche et faisoit mine de vouloir combatre, et 
n'eut esté qui s'en alloit tard, les deux camps eussent peu s entre- 
voir l’un l’autre. | 

Le Moluc ‘ estoit lors griefvement malade et quasi sans esperance 
de pouvoir plus vivre, sinon peu de jours, ne laissant pour autant 
de commander toujours, avec grand courage, tout ce qui estoit 
necessaire: el, se voyant l'ennemi si voisin, la première chose 
qu'il fit, il appella son frère’, lui disant qu’encores que, selon 


1. Les gens allendus par Moulay Abd 
cl-Malek élaient les conlingents de ‘Félouan 
et de Mekinès. V. plus haut, p. 540. 

2. Moulay Abd el-Malck se rapprocha 
d'El-Ksar, sans toutefois traverser le Loulk- 
kos. 

3. Il s’agit de ce point de passage du 
Loukkos dont il a été question plus haut : 
ce n’élait pas un pont, mais probablement 
le gué appelé Mechera en-Ned}ma. 

h. C'est-à-dire : face à l'Ouest 

5. L'oucd Ouarour. V. la carte PI. VI. 
Ce n'élait qu'un ruisseau au cours inler- 
miltent, mais constituant cependant une 
ligne de défense. Mendoga dil qne l’armée 
s'établit « entre dous pequenos braços de 
rlos, uel Mucasin € oulro ». ÎHiEnonNYMo 
px Mexpoca, f. 29 vo. L'emplacement du 
camp esl donc bien délerminé, el il est 


impossible d'admettre de la part de Juan 
de Silva (Gonestaggio} et de la part de 
Mendoça une confusion de l’oued Ouarour 
avec l’oucd Loukkos, le fleuve important 
de la région, 

6. En marge et en italiques: Propos du 
Molduc à son frère. 

5. Moulay Ahmed el-Mansour. Les ins- 
tructhions de Moulay Abd el-Nalck à Moulay 
Ahmed el-Mansour sont données sur un 
ton comminaloire que ne semblent pas 
qustificr Îles sentiments du souverain à 
l'égard de son frère. Moulay Abd el-Malek 
avait pour Jui une grande afleclion, mais 
il élail avant tout un chef militaire, sachant 
prévoir el organiser, et il avait récemment 
éerit à son frère pour lui reprocher de ne 
pas s'occuper assez aclivement de la mise 
on état de défense du royaume de Fez ct 
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son opinion, 1l n eust L'esprit n1 l’hardiesse requise au grade qu'il 
lui vouloit donr::, neantmoins, pour estre son frère, 1l le faisoit 
General de toute ceste cavallerie, afin qu'il combaust, vamquist 
et mourust avec elle; l’asseurant que, s'il se laissoit, en rien qui 
soit, tascher de couardise, Iui-mesme l’estrangleroit de ses propres 
mains. Et, estant sorti de la tente, 1l fit mettre le camp en ordon- 
nance, allant en personne, sur une petite litière portée à bras, de 


rang en rang, faisant l'office de sergent. 


Geste armée” estoit composée de plusieurs sortes de gens. Il y 
avoit trois mil Maures d'Andelousie, tant à pied qu'à cheval, sous 
la conduite de Doalhi” Alsgori et Osain*, leurs chefs, hommes valeu- 
reux, qui sont ceux qui passèrent en Afrique lors de la guerre des 
Alpussarres * ou montagnes de Grenade. Il y avoit aussi autres {rois 
mul pietons et vingt et cinq mil chevaux, mul arquebusiers à che- 
val, la plus part Reniez et l'urcs, tous gens de guerre, soldoyez et 
ordinarement entretenus ”, el ceux-ci estoyent la principale force de 
son camp. Il y avoit environ dix mil chevaux ramassez et cinq 
mil hommes de pieds, de sorte qu'ils passoyent quarante mil che- 
vaux el huict nul fantassins, outre grand nombre d’'Arabes et aven- 
lturiers, qui y estoyent accourus. Le Moluc ne se fioit guecres aux 
ramassez et Arabes, estimant ceux-là craintifs et ceux-c1 inconstans : 
et, parnn les soldoyez, 1l y avoit aussi environ trois mul chevaux 
qu'il avoit, comme dict est, suspects, pour estre amis de Muleï 
Mahamet et peu inclinez à son empire. Mais les Portugais, qui. 
pour leur honneur, acroissent volontiers ceste partie, dient que les 
Maures estoyent en nombre de soixante et dix mil chevaux et vingt 
mil pietons"; et les Maures, qui font grandes les choses de leurs 


en parliculier de laisser dans l’abandon Ja 6, Les forces d’Abd el-Malck ont élé 
garnison de Larache. Cf. Ez-Ourrânr, l’objet d'évaluations très différentes. Cf. 


pp. 130-199. BanBosa Macuapo, 1. IV, pp. 399-400 ; 
1. En marge et en italiques: La qualité  Gannena, L Il, p. 469; Brennanpo pA 
de l'armée du Molue. Cauz, p..225 ; Mexboca, f. 27, elec. L’ar- 
>. paid ed-Deghäli. mée régulière ne devail pas s'élever à 
ô. Il est appelé plus loin Osarin de Raguse. beaucoup plus de 35000 hommes, dont 
4. Les Alpujarras. 25 000 de cavalerie; mais, si l’on compte 
5. Mendoga parle de « livros de matri- les moudjahadin (Er.-OvrrÂnr, p. 133), les 
culala em lez », où l’on inscrivait les noms irréguliers, les pillards venus de toutes les 


des soldals qui recevaient une solde régu- tribus, on arrive facilement à un lolal de 
lière. Hirnoxymo px MExpoca, f, 48 vo, 70 000 hommes. 
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païs, rapportent aussi un fort grand nombre. Toutesfois, 1l se veri- 
fie, par gens sans passion, qu'encores que le Moluc auroit peu 
assembler soixante mil chevaux et plus d’arquebousiers à pied qu'il 
n’avoit, neantmoins qu il n'y en avoit pas davantage en cesle armée 
que ce que nous avons dict, avec trente quatre pièces d’arlllerie. 
Le Moluc relint pour soy le tiltre de General. Il donna au frère, 
comme dict est, le gouvernement de toute la cavallerie. Osarin de 
Raguse estoit colonnel des arquebusiers à cheval; Mahamet Faba, 
des Reniez; Doali, des Andalusins ; les autres estoyent soubs gens 
de moindre qualité, commandant un chascun à ceux de sa naton, 
et Musa estoit capitaine de sa Garde. 

Ge mesme jour, sur Le tard, le Moluc envoya Soliman, son Grand 
Escuyer, de Cordube, remié, avec une troupe de chevaux, pour 
recognoistre l’armée portugaise et voir si elle se rengeoit en bataille. 
Lequel, ayant veu que les Portugais, qui avoyent passé le petit 
ruisseau”, rebroussoyent chemin, ne creut que ce fust, comme 
c’estoit, afin de laisser l'eau entre les deux armées, ains, s'1IMagt- 
nant qu'ils] se retirassent, retourna au camp, avec la fausse nou- 
velle que les Portugais fuioyent. Dont les Maures s’esmouvans, 
vouloyent les suivre et ne les laisser partir sans dommage. Mas le 
Moluc ne le permit, ains, comme capitaine qui pretendoilt se 
defendre et faire passage à l'ennemi, s'il vouloit fuir, 1l dit qu'ils 
s'en allassent à la bonne heure, qu'il ne vouloit courir après”. 

Il fit soudiun confondre l'ordonnance des siens, non tant pour 
croire que les Port oals se par lissent. que parce que Mahamel L'aba, 
colonnel des Reniez, fur avoit raporlé qu'il y avoit de la trahison 


dans son camp, d'autant qu'il y avoit trois nil arquebusiers Maures 


qui n’avoyent ni plomb n1 pouldre. Partant, 1 fil soudain crier 
que : € Qui n'estoit fourni de munitions necessaires, allast à son 
& pourvoyeur, qu'il lui en donnerait, ct que l’arquebusier, qui 
Q n'auroit, la malinée suivante, cinquante balles et deux livres de 
« pouldre, seroit puni au corps ». IL fit aussi appeller tous les capi- 
laines el, pour s’asseurer de leur fidelité ou pour leur oster de 


3. Ines’agil pas de l’Oucd el-Mekhäzen, 2, On verra plus loin que le plan de 
mais de l’oucd Ouarour, ce cours d’eau, né Moulay Abd el-Malek était de s'emparer de 
des marais de El-Ksar el-Kebir, dontil a été l’armée de D, Sébastien sans livrer bataille, 
question plus haut, p. 547, note 5. p. 999, 
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pouvoir executer les conjurations qu'ils pourroyent avoir ourdies, 
il changea, à tous, les soldats qu'ils avoyent et fil celui qui estoit 
capitane d'une compagnie chef d’une autre, sans y lusser quasi 
personne de qualité qu'il ne levast du lieu où 1l esloit. 

Ceste nuict se passa plus pausiblement que la voismance de ces 
armées ne menaçoit, el, encores que le roy Sebastien avoit fait 
publier qu'on n’eust à luirer contre les Maures qui se relireroyÿent 
amiablement au camp, et qu'ils fussent receux, 1l n’y en vint pour 
autant aucun”, parce qu'ils ne portoyent l'aflecuion à Mahamet 
qu'il donnoit à entendre, ou parce qu'on fit en l'armée mauresque 
telle garde qu'ils ne peussent sortir, ainsi qu'à la verité on enten- 
doit qu'ils faisoyent. Ni servit que ledit Mahamet eust fait planter 
son drapeau à la teste de l’armée, quasi les apellant, car personne 
ne se meut. | | 

Et, estant Le jour venu, les Portugais Undrent conseil” sur ce qu'ils 
devoyent faire. Le Roy, aucunement plus doux, ayans assemblé 
les Principaux, escoutoit plus patiemment qu'auparavant les opi- 
nions de ceux qui n’auroyent voulu arriver si avant. On traicla de 
tourner arrière ou, au moins, d'aller contre Alarache passer la 
rivière à l'emboucheure. Touteslois, les plus experts à la guerre, 
qui avoyent dissuadé le chemin qu'on avoit jusques alors tenu et 
qui avoyent tasché de tout leur pouvoir de fuir la veue de l’enne- 
mi, dsoyent que l'on deust combalre, parce que la resolution 
d'eviter la bataille et de tourner face estloit Ja tardive; car, de recu- 
ler, on ne pouvoil sans grand perte ; de demeurer ferme, les vivres 
ne le permetloyent ; et suivre les voyes encommencées, il ne se 
pouvoit sans tenter le combat: et qu'il estoit mieux d'aller rencon- 
irer vaillamment l'ennenu, que de l’acourager par la retraite ou 


1. Il n’y eut à passer du côté de Moulay 
Mohammed el-Mesloukh que son frère Mou- 
lay en-Nasser et deux ou trois renégais, 
parmi lesquels un Gaslillan, le caïd Mami, 
clun Portugais, Île caïd Raposo. L’attitude 
de ces deux renégals es assez difficile à ex- 
pliquer. Si l’on s’en rapporte à Machado, le 
caïd Raposo, d'une ancienne famille de lAI- 


erreurs, et aurait donné au Roi les ren- 
scignemonts les plus sincères sur l’armée 
de Moulay Abd cl-Malck. D'autre part, 
il faut admettre que la défection des deux 
caïds renégals ait été ignoréc, puisque 
Nendoca les relrouva lous deux en place 
cn 1979. Hixronyuo pe Mexpoca, f. 26 vo; 
Bargosa Macnabo, L. IV, p. 355. 

garve, franciscain défroqué, se serait jeté 
aux picds de D. Sébaslien, abjurant ses 


2. In marge ct en ilaliques: Conseil du 
Porluigais pour combalre. 
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par traverser chemin". Le Cheriffe Mulei Mahamet, nonobstant que 
ses esperances de recouvrer le royaume fussent enlhièrement fon- 
dées sur la victoire d'une seule bataille (puisque, en se rendant Île 
Roy maistre d'Alarache et des autres villes maritimes, 1l ne lui en 
revenoit aucun profil), dissuada tant qu'il peut de venir à une 
bataille, jugeant les Portugais inferieurs ; ains vouloit qu'en s'en- 
tretenant, on cerchasl le moyen de se retirer, bien que ce fust 
avec quelque dommage. Et nonobslant que Sebastien fust aucu- 
nement alliedi, 11 ne l'estoit neantmoins de sorte, qu'estans tous 
les autres remplis d’espouvante, 1l ne demonsirast grand courage, 
desirant tousjours le combat, n’esimant les forces de l’ennenu 
telles qu'elles estoyent. Il n'y avoit personne qui lui osast conire- 
dire, parce qu'outre que, comme dit est, plusieurs Jugeoyent neces- 
saire de venir à une bataille, la pluspart des Portugais tenoit à 
couardise de dissuader le combat, ayant pour chose plus honorable 
de perdre, en combatant temerairement, que vaincre avec art et avec 
jugement, sans combatre. À ceste occasion, il fut resolu, avec advis 
en plusieurs contraires aux intentions, d'aller contre l’ennenu, 
bien que quelques pratiques d'accord, qui se traittoyent, fussent 
encores vives, mais avec esperances foibles. 

Dont, ceste matinée 1ls se parürent” des logis, ayans rangé leur 
armée en trois escadrons, lesquels, se talonnans l'un l'autre de fort 
près, n'en faisoyent quasi qu'un seul, celui de la teste estoit comme 
reparti en rois”, Car, au milieu, les Avanturiers portugais estoyent, 
guidez par Alvaro Pirez, frère et lieutenant de Christophle de 
Tavora; à la gauche, les Castillans, que conduisoit Alphonse 
d’Aguilar, fournis de ses mesmes arquebusiers, à qui commandoit 
Louis de Godoi]; et les Allemans estoyent à dextre, sous le Seigneur 
de Tamberg, remplis d'arquebusiers italiens et de ces Portugais 
qui souloyent estre à Tanger, qui obeissoyent au capitaine Hercules 
de Pise‘ ; et chasque nation disposée en rangs silongs, qu'avec elles 


1. Ou par traverser chemin, « o con annexé au Doc. CX. 
torcer la strada » (f. 35. C'est-à dire : ou h. Le capitaine liercule de Pise était 
en prenant un chemin détourné. venu avec les 600 Îialiens amenés par 
2. En marge et enitaliques: Ordonnance  Slukely, el sa présence à la tèle de « ces 
de l’armée porlugqaise. Portugais qui souloyent estre à Tanger », 


3. V.PI. Vietp.661leplan schématique c'est-à-dire des « lrontciros », parail assez 
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il marchoit sortant à la teste’. En l’autre escadron du milieu. qui 
suivoit cestui-c1, estoyent les Portugais de Michel de Norogna et 
de Vasco de Silveira ”, avec leurs mesmes arquebusiers aux flancs: et 
en l'autre, qui restoit pour l’arrière-garde, les autres Portugais de 
Diego Lopez de Siqueira et de François de Tavora (bien que le 
Siqueira restast en Arzlle), pour garde desquels, outre deux 
manches d'arquebusiers”, 1ls y avoyent aussi {rois cens arque- 
busiers pour arrière-garde. Et, aux deux aisles de l’armée, estoit 
reparle la cavalerie, qui n'arrivoit à quinze cens chevaux, rengée 


en triangles : desquels le dextre estoit commandé par George d'Alem- 


castro, duc d’Avero; au gauche, estloit l’estendart royal, Jean de 
Silva, ambassadeur du Roy Catholique, et le jeune Théodose, duc 
de Barcellos* (car ainsi apellent 1ls les aisnez des ducs de Bragance). 
Et à la dextre, un peu à l'escart, estoyent environ deux cens che- 
vaux, de ceux quisontordinairement à ces Frontières, qu'ils apellent 
Africains”; et, non guères loin d'eux, les Maures du Cherille Maha- 
met, qui neantmoins estoyent fort peu. Ils alloyent marchans en 
ceste façon, avec le bagage au milieu, entre l'infanterie et [a cava- 
leñie du costé droit, à laquelle, Lant d’un costé que d'aulre, on avoit 
laissé place entre les escadrons, afin de se pouvoir retirer au besoin. 

Le Moluc, qui n'avoit perdu lemps, s'esloit cependant mis 
derechef en batulle*. IL disposa l'infanterie, qui estoit toute d’ar- 
quebusiers, en forme-de lune decroissante. Au premier rang 
estoyent les Andalusins; au second, les Rentez; les Africains au 


insolite. On avait peut-être fondu en un 
seul corps les Fronteiros ct les arquebusicrs 
ilaliens. Conestaggio ne fait pas mention 
de Slukely dans le dispositif du combat. 

1. Æl chasque nalion disposée en rangs si 
longs, qu'avec elles il marchoël sortant à la 


* Lesie. « E ogni natione ordinata in si lunghe 


fila che veniva con esse ad uscir alla 
fronte. » (f, 36), 

2. « Les troupes de Vasco de Silveira et 
de Miguel de Noronha étaient celles ayant 
réellement le moins de courage, parce que 
la plus grande parlie des soldats de ces 
régiments avaient élé recrutés de force et 
n'avaient aucune espérance. » flienox yuo 
pk Mexpoca, {, 42 vo, 


9. Les manches(ital.: manica, esp. : manga) 
d'arquebusicrs se plaçaient généralement 
aux quatre angles d’une « Bataille ». Vroi.- 
LET-LE- Duc, Dict. mob., Lt. VI, pp. 565-424. 

h. Le duc de Bragance, se lrouvant 
malade au moment du départ de l’expédi- 
Lion, s'élail fail remplacer auprès du Roi 
par son fils aîné, le duc de Barcelos, àägé 
de dix ans. 

5. Les « F'rontciros » ou « Africanos » 
comprenaient des cavaliers ct des fantas- 
sins ; ces derniers, ainsi qu’on l’a vu, élaitent 
sous les ordres d'ilercules de Pise el enca- 
draient les lansquenetls allemands. 

6. ln marge et en 1taliques: Ordonnance 
de l’armée du Molue. 
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dernier ; repartis expressement en ceste manière, afin que la nation 
ennemie de l'autre poussast la contraire avant, sans la laisser 
relirer ‘. [1 mit aux deux cornes deux escadrons de dix mil chevaux 
chacun, et puis derrière, quasi en arrière-guarde, suivoit, en esgale 
distance, toute la cavalerie, en petis escadrons ; determinant, si on 
se resolvoit au combat, d’enceindre avec tant de gens toute l'armée 
portugaise, pour l'avoir entièrement et la combatre de tous costez. 
Mais cependant, la maladie l'alloit de sorte abatant qu'il se sentoit 
peu à peu mourir; et bien que les medecins le secourussent fort, 
neanlimoins, allant tousjours empirant, on cognoissoit qu'il ne pou- 
voit vivre deux Jours. Il sentoit doublement le mourir, à cause de 
la saison en laquelle il mouroit et pour ne pouvoir en ceste guerre 


execuler ses desseins, se desfiant de pouvoir laisser qui les execu- 


tast, parce qu'ores 1l se fust rangé en bataille, son principal but 
n'estoit de combatre pour lors, jugeant que, après qu'il entendit 
les Portugais avoir prins la route de terre avec bagages, s'ils vou- 
loyent s entretenir” sans combatre, ils seroyent perdus el que, sans 
qu'il perdist un seul homme des siens, 1l les auroit tous prisonniers, 
à cause de la necessilé qu'ils auroyent forcément de plusieurs 
choses qu'ils ne trouveroyent en la pauvre Afrique: toutesfois 1l 
voyoil que ce dessein, qui requeroit lemps el qui ne se pouvoit 
executer à la haste, ne lui pouvoit reuscir, à cause de la briefveté 
de sa vie: partan l, 11 en esloit en grand angoisse. Il ne jugeoit à 
propos de dire ceste intention au frère, son heriuer, afin quil 
l’execulast, s’1l mouroit, parce qu'outre qu'il ne se confioit totale- 
ment en sa prudence, 1l tenoil pour asseuré que, mourant avant 
la victoire, les Maures deussent ou fuir, ou se souslever contre le 
frère et ceder aux Portugais, principalement par la presence de 
Mulei Mahamet, et qu'en ceste mamière, le royaume deust estre 
perdu. Dont, travaillé par ces soucis, voyant l'ennemi si proche 
avec Lant de gens, la mort si voisine, 1l resolut de ne se fier de son 
heritier, ains laisser le premier dessein et plustost tenter, pendant 
sa vie, contre raison de guerre, une bataille sanglante el incertaine, 
que mourir avec ce doute de la perte du royaume, laquelle 11 estoit 
asseuré devoir advenir apres sa mort. 


1. V, p. 6o4, note 1. 2. S'entrelenir, lemporiser. 
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S'eslant doncques resolu de combatre, toutes pratiques d'accord 
esloignées”, Les Principaux et plusieurs autres de l’armée assemblez, 
1l parla en ceste sorte”: & Vosire valeur, soldats, et la justice de la 
« cause qui vous à mis les armes en main ne permellent que J'ouvre 
& la bouche pour vous animer au combal. Gar vous estes ceux 
& que, sous ma guide, avez tousjours conduit à heureuse fin toute 
« entreprise, bien que malaisée et peineuse ; et les ennemis que 


& vous avez en teste sont les mesmes Portugais qu'autresfois vos 


& pères et vos dextres” ont plusieurs {fois vaincus et surmontez; les 
« Italiens et Alemans, qu'ils ont amené à leur secours, plus de 
« nom que d'effect redoutables, ne vous doyvent à present donner 


- € aucun soupçon, estans gent sans eXpeL1ence el en petit nombre : 


« et quant à moy, qui les ay autiresfois esprouvé, Je prens dez à 
« present le soin de les rendre subjects à vos forces. Et si La raison 
« peut es batalles, la victoire ne sera-elle de nostre costé ? Nous 
& nous tenions paisibles en nos maisons, sans fascher n1 molester 
« personne, contens de nostre fortune, ne machinans contre les 
€ biens ou richesses d'autrui : et une gent, naturellement ennemie et 
« differente en loix, vient de lointain pays, non seulement pour 
« m'oster la couronne, mais pour vous depouiller de vos biens, 


+ 


1. Ayant renoncé à toutes négociations. 

2. En marge et en italiques : Harangue 
du Moluc à ses soldats. — Cette harangue, 
qu'a reproduite De Thou, avec de légères 
variantes, est évidemment de l'invention 
de Coneslaggio (Juan de Silva), et D’Au- 
bigné, qui a « remonstré » à De l'hou la lon- 
gueur des harangues, écril simplement : 
« I [Moulay Abd cl-Malek] ne harangua 
que de promesse et de grands dons à ceux 
qui se signaleroyent... » V. ci-dessous, 
p. 643. Ces harangues élaient des fictions 
admises et elles permetlaienL aux historiens 
de présenter certains arguments, certaines 
considérations qui auraient trouvé difficile- 
ment place dans la suile du récit, On n’en 
doit donc tirer aucune preuve contre la 
sincérité de Conestaggio (Juan de Silva). 
Mendoça reproche à Conestaggio et à 
Antonio de San Roman celles qu'ils ont 


mises dans la bouche de Moulay Abd el. 
Malek ; 1l en veut surtout à ces deux auteurs 
de n’avoir pas fait parler aussi noblement 
le roi D. Sébastien. D’après Antonio de 
San Roman, le Roi aurait crié: « Allons, 
mes enfants! Allons, chevaliers! Santiago! 
Attaquons-les, car ce n'esl que de la 
canaille ! » Et Mendoça ajouie, après avoir 
ciié ce passage de Antonio de San Roman: 
« 11 parait bien certain qu'il [Antonio] a 
voulu s’éviler du travail, car, dans le grand 
trésor que possède la seconde langue espa- 
gnole, il n'a pu trouver d’autres mots à 
placer dans la bouche d’un tel prince! » 
HigronyMo DE MeExboca, [. 33. 

3. « Quei medesimi Portoghesi che già 
più volle da’ vostri padrt e dalle vostre 
desire sono slalt vinli e superati » (f. 37 
et 35 v°). — Vos pères el vos dextres, pour : 
vos pères el vous-mêmes, 


RELATION DE FRANCHI CONESTAGGIO 100 
« priver de vostre liberté et ravir la vie. Vous croyez possible qu’en 
« ce peuple impie la pieté ail lant de pouvoir que, pour installer 
€ Mahamet au royaume, homme estranger, contraire à leur reli- 
« gion, l'amitié ou beneficence duquel leur est inconue, 1l prenne 
« à cesle heure tant de peine et se jette au risque de la mort? La 
« soif de l'or et de voslre rang, la convorise de regner est ce (qui à 
€ 101 conduit le roy de Portugal, appuyé, non sur ses propres forces, 
« mais esperant de vous tromper, sous ceste feinte image de pieté 
« de l’infidèle Mahamet. lequel, s'il avoit sentiment d'homme, se 
« devoit plustost contenter de vivre subject à mon empire, selon 
« nos loix, que pour envalur par force mon royaume, procurer la 
« destruction de son sang, la ruine de la patrie, le carnage de vous 
« tous et le servage de soy-mesme. Mais la tromperie vous est ja 
« conue, il reste maintenant que vous ui opposiez vostre valeur, 
€ qui guerroyera en la plus juste entreprise qui se fit oncques : c’est 
« celle en laquelle se defend non seulement l'injure des propres 
« familles, se maintient la liberté, se conserve la vie, s’acquiert 
& l'honeur, mais où, vainquant et mourant en quelque sorte que 
« ce soit, on gaigne Paradis. » Le Moluc en vouloit dire davantage, 
mais les siens l'interrompirent, crians que l'on deust soudain aller 
contre les Portugais : qui fut cause qu'il se teut et se mit en sa lit- 
uère, au milieu du demi-cercle de son armée, où estoyent ses dra- 
peaux et sa Garde. 

Cependant l’armée Ghrestiene s’estoit poussée avant, et estoit Ja 
fort près de l'ennemi, en une campagne rase que les Maures 
appellent Tamita”, quand le Moluc, à dem mort, voyant compa- 
roistre cesle armée foible, et en s1 pet nombre qu'elle ne passoit 
douze mil fantassins, voulut s asseurer de la suite, ainsi qu'il avoit 
projetté, afin que, lui semblant avoir la victoire certaine, 1l lui 
eschapast le moins de gens qu 1l seroit possible. Partant, après avoir 


1. Ge nom n'a pu ôtre idenlifié. Mendoça 
parle de celle plaine « appelée vulgarement 
la plaine de EI-Ksar » el dont ic vrai nom, 
d'après lui, serait « Uderaca, ce qui signifie 
Bouclier ». 


Hieroxymo DE Mexpoca, 


ÎF. 15 vo-16. Ce sens dérivé de la racine 933 


est admissible, mais, dans la toponomasii- 
que indigène, 1lexiste plusieurs mots dérivés 


de celte racine tels que àa 5, LS pbs qui 
s'appliquent à des plaines circonscrites par 
des hauteurs. On trouve Mederreg narho, 
plaine où l’on peut faire du feu sans être vu, 
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BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


alongis ‘ les cornes de la lune et les escadrons de la cavallerie, il les 
estendit en très-large circuit et si avant, qu’en tenant les siens tout 
à l’entour un traict de canon loin de l'ennemi, 11 enferma en 1celui 
tout le camp portugais et vint aux espaules de l’Arrière-garde à 
conjoindre les deux cornes ensemble, formant un cercle en ovale”. 
Et n'eut si tost achevé de le clorre, qu'il l’alla estrecissant et par 
consequent grossissant (tant sçavent ces Barbares), de sorte qu'es- 
tant l'armée Ghrestiene ceinte de tous costez par la cavallerie, les 
sens de pied des Maures lui restoyent à la teste, fui traversant 
chemin. Ils furent longuement en cest estat, et les Maures entretant 
laschèrent d'une raisonnable distance leur artillerie, laquelle, Ores 
elle fit quelque dommage et passèrent quelques boulets entre les 
rangs, elle ne fit neantmoins effect d'importance. 

Les Portugais, peureux et soudains, s'estans, du mouvement 
que firent les Maures, auparavant imaginé qu'ils deslogeassent pour 
s'en aller, se voyans puis enceindre, ürèrent aussi leur canon, 
toutesfois avec tant de desordre et si hors de temps, qu'ils ne firent 
quasi point de dommage. Et d'autant que les Maures, ayans 
rechargé le leur, recommen çoyent à le faire jouer, nonobstant 
qu'ils ne fissent grand mal, les Portugais s’en espouvantèrent de 
telle sorte, qu'ils ne voyoyent si lost l'esclauir qu'ils se Jelttoyent 
tous en lerre*: dont Île Roy, fin que l’arullerie ne fist plus grand 
dommage et que Îles Portugais ne s'inlimidassent davantage, fit 
donner le signe de la bataille, auquel s'esmeurent au piuir les esca- 
drons de l’Avant-garde* et ceux de la cavalerie, avec impeluosité 
grande et extreme valeur. Là les gens de pied combatrent les 


1. Alongis, pour : allongé. 

2. l'ormantun cercleen ovale. «Gluudendo 
un circolo ovalo » (f.38).— Les deux extré- 
lrémités du croissant arrivant à sc rejoindre 
enfermaient l’armée dans un ovale. 


à sa vuc, Lous les gens à pied se mirenl à 
genoux; or ce fut dans ce méme moment 
que fil feu la première bombarde du camp 
ennemi. « Îl n’y cul pas un seul homme, 
ajoute Mendoça, qui ail bougé de sa place 
ni mème baissé la lèle, el 1l est absolument 
faux que lous les Portugais se soient cou- 
chés à Lerre, comme s'ils étaient déjà morts, 


3. Antonio de San Roman raconte aussi 
celte frayeur des Portugais, « s'étendant à 
icrre Lout de leur long », au premier coup 
de canon. Mais Mendoça établit qu'il n’y 
eut à ce moment aucune épouvanlie: Après 
la harangue du roi D. Sébastien, le père 
Alexandre, de la Compagnic de Jésus, saisis- 
sant son crucifix, l’éleva très haut en l’air et, 


et cela n'aurait pu se produire, car on 
l'avait défendu, sous peine de mort. » 
Isenoxsymo pe Mexpoca, f. 34 vo. 

4. in marge el en ilaliques: Commen- 
cement de la bataille. 
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Maures, lesquelles” 1l y avoit ja longtemps qu'ils venoyent avec furie, 
obsinement, parce que les Andalusins, desireux de venger les 
vieilles injures, firent leur plus grand effort. Touleslois, l’'Avant- 
garde soustintiellement ceste impeluosilé, qu 'ores l'afaire, jusqu'au 
jouer des arquebuzades, fut en esgale balance. 

Quand on commença à venir de près aux mans, les Maures 
eurent du pis, car 1ls furent rompus par trois fois el mis en fuite, 
avec perle de leurs drapeaux. Mais, d'autant qu'ils estoyent en 
grand nombre, la bataille fut par les chels tousjours rafraischie de 
nouveaux combatans et avec nouvel ordre. On avoit aussi, en 
l’Arrière-garde, attaqué l’escarmouche avec François de Tavora et 
avec les gens de Diego Lopez de Sequeira, où, pour quelque temps, 
on combatoit foiblement. Ceux du milieu furent les dermiers à 
mettre les armes en besongne, mais le Moluc ne les laissa aussi 
guères à repos, car il envoya, d’un costé et d'autre, assaillir Vasco 
de Silveira et Michel de Norogna, de sorte qu'en un mesme instant 
on esloit de tous les quatre endroits aux mains. Geux-c1 firent plus 
loible resistence que les autres ; parce que plusieurs, jettans lasche- 
ment les armes et genoux en terre, se rendoyent à la discretion des 
Maures, lesquels le plus souvent leur fendoyent la teste avec le 
cimelerre, en l'ecompen se de ce qu'ils se rendoyent?. 

Enflambé que fust de toutes parts le combat, le cercle de la 
cavallerie mauresque et les escadrons de chevaux qui estoyent der- 
rière 8 allèrent accostans et donnèrent premier en l'Avant-garde, où 
ils virent leur secours plus necessaire qu'en pas un autre lieu, parce 
que les lialiens et Casullans avoyent taillé en pièces grand nombre 
de Maures et des meilleurs. et de main en main, de tous les costez 
qu'ils pouvoyent aprocher, sans desordre des leurs, pressèrent 
l’armée Chrestienne, laquelle, ja aucunement peureuse, perdoit du 
champ ct s’alloit en soy mesime reserrant, à la grand cholere du 
Roy, qui, pour quelque diligence qu'il fist, ne pouvoit tenir les 
soldats en leurs rangs. Ainsi que ceste cavalerie mauresque se 
mouvoit*, la compagnie de Portugais à cheval, qui souloyent 


1. Pour: lesquels. 3. En marge et en italiques: Les Por- 
», Cf, Anronto DE SAN Roman, f. 136: lugais eurent advantage sur les Maures. 
Hirroxvmo px Mexpoca, Î. 86-56 vo. 
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demeurer à ces Frontières, lés Maures du Cheriffe Mahamet et le 
duc d'Avero avec son triangle se poussèrent valeureusement contre 
et heurtèrent les premners qu'ils trouvèrent, les endommageans 
fort, de manière que, de ce costé-là, 1ls mirent en fuite la cavalerie 
des Maures. 

Cest heureux commencement de victoire dura peu, car, pendant 
que le Duc, qui guidoit le plus grand nombre, combatoit teste à 
teste, 1l se vit un peu de loin venir à la traverse une grosse troupe 
de chevaux ennemus, qu'il ne voulut attendre, crainte de ne les 
pouvoir soustenir ; ains, tournant face et prenant expressement la 
chasse de ceux qu'il avoit au devant, 1l se retira, cuidant revenir à 
l’'escarmouche avec plus d'avantage, comme à la verité 11 fit, car, 
tournant bride, 1l alla droitement rencontrer ceux qui lui vouloyent 
donner à travers: mais, se voyant, quasi de tous costez, assez tost 
arriver trop de charge sur les bras, n'ayant le courage de la pou- 
voir soustenir et revirant les chevaux, poussé de l'ennemi qui le 
pressoit vigoureusement, 1l ne sceut trouver, parmi les escadrons, 
le heu de sa retraite, ains, hurtant à travers l’ordre des Allemans 
et une partie de la cavalerie, entra en grand confusion parnu les 
gens de pied, où, ne se sçachant entièrement aller remettre, 1l ne 
fit autre effect que de desordonner les amis, lesquels eurent puis 
apres tant moins de pouvoir de resister à la foule de la cavalerie et 
imfanterie de l'ennemi, qui leur vint sur les bras”. 

De l’autre costé de l’armée, où l'estendart royal estoit et le 
reste de la cavalerie, qui s'esmeut un peu plus tard, on fil grande 
occasion de Maures, bien que le Roy n'y ful, qui s’en esloit allé à 
l’Avant-garde, car 1ls les poursuivirent jusques sur leur arüllerie ; 
mais, cstans secourus par l'un des escadrons qui estoyent derrière, 
les Maures retournèrent cruellement au combat; de façon qu'en 
peu d'heures il arriva aux Portugais, qui estoyent en cest endroit, 


1. V. ci-dessus, p. 551. cavalerie put opérer une retraite, On vit, 


par la suite, que de grands inconvénients 
s'étaient produils, parce qu’on n'avait pas 
assez fait déployer l’armée, de manière à 
laisser un espace suffisant pour permettre 


à la cavalerie de mieux évoluer. » Hrero- 
un espace sufisamment vaste pour que la  nyuo pr Mexpoca, f. 29. 


2. La formation adoptée par lParmée 
portugaise était {rop compacte ct ne per- 
mettait pas à la cavalerie de se replier sans 
opérer des refoulements dans les rangs de 
J’infanterie. « Les troupes n'occupaient pas 


Lg 


RELATION DE FRANCHI CONESTAGGIO 009 


quasi le mesme qu'’estoit advenu à leur autre cavalerie, et en eurent 
d'autant pire succez que, devers le dehors, ils estoyent combatus 
des Maures et, du costé de l’armée, ils heurtèrent les gens de pied 
et la cavalerie qui avoit eu la charge de l'autre part et, toute peu- 
reuse, & enfuyoit’. 

De sorte qu'en très-peu d’ heure tout fut confus, demeurant la 
cavalerie portugaise desordonnée et espar se, monstrant lrès-petit 
courage et peu de discipline, parce qu'ores elle fust remplie de 
beaucoup de noblesse et de quelques personnages de valeur, tou- 
tesiois 11 y avoit tant de jeunes gens, envoyez par leurs pères, 
lesquels jamais ne pensèrent qu'on deust venir aux mains, qu'ils 
furent cause du desordre : de manière qu'en un endroit on voyoit 
les gens d’un escadron combatre vigoureusement el, au mesme 
leu, plusieurs, sans estre chassez, prendre la fuite. 

Touteslois, les Principaux de ceste cavalerie et quelques autres 
aussi, tournant face à l'ennenu, ne laissoyent d'acourager par 
effect et par paroles les autres et arresier quelques-uns de ceux qui 
fuyoyent; mais, comme le nombre en estoit pelit el l'espouvante 
grande, ils ne fasoyent aucun profit. 

Entretant, en l’Avant-garde, où le Roy estoit, quasi spectateur, 
on fit une grande defense et y moururent plus de deux mil Maures. 
Mas ils estoyent en si grande mulüitude, que ceux des Ilaliens et 
Espagnols qui se trouvèrent en cest endroit, peu secourus des 
autres, après estre venus avec les ennemis jusques aux poignars, y 
moururent quasi tous, non vaincus, mais las de tuer. Le peu d'ordre 
qu'ils gardèrent à investir l'ennemi leur fil dommage, parce 
qu ‘estant ce front composé de diverses. nations, qui desiroyent, à à 
l’envi, monstrer leur valeur, elles ne s’altendirent l’une l’autre et 
les Allemans, comme plus flegmatiques, demeurèrent derrière : 
qui fut cause que les forces desunies ne firent l'effect qu'elles 
auroyent fait unies. 

Toutesfois, la valeur de ceux-ci, ce premier effort de la caval- 
lerie et specialement de la compagnie des Africains, guides par 
Edouard de Meneses, fit au commencement orand peur à Mule: 
Moluc*; car, voyant fuir les siens, ores 1l fus malade à à mort, mon- 


1. V. la note ci-dessus, p. 558, note 2. 2, En marge et en italiques: Peur du Moluc. 
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tant à cheval, de cholère vouloit aller contre les fuyans, les arres- 
tant et accourageant. Et bien que la foule croissoit et les arque- 
busiers chrestiens donnoyent d’assez près, il monstroit d’avoir 
volonté d'aller seul devant. afin de retenir les siens par la honte 
et le danger auquel 1l se metloit. Mais tous ses plus favorits se 
jettèrent autour de lui, et le tenoyent, qui par les estrieux, qui par 
la robbe, et qui par les reines de la bride, le priant de ne s’hazarder ; 
et, persistant neantmoins de vouloir marcher et Les siens à le tenir, 
la cholère lui creust de mamière qu'il mit la main aux armes, pour 
les faire escarter. Auquel instant”, assailli d'un cruel accident de sa 
maladie, 11 s’esvanouit et fut pour tomber de cheval, mais, estant 
prins entre les bras des siens, 11 fut remis dans la htière, où, mettant 
le doigt contres Les leuvres, en signe de silence”, soudain ou, comme 
aucuns veulent, avant qu'il y arrivast, 1l rendait l'esprit. Les Remez 
dont 11 se servoit, qui estoyent autour de lui, tindrent avec grande 
industrie ceste mort secrette. l'ayant auparavant ainsi ordonné 
qu'on fist, s1l mouroit. Qu'est un grand argument de la magnani- 
nuté de ce Barbare, qui reigla les conseils avec les heures de sa vie 
et pourveut que la Mort ne lui ravist la Victoire. Dont, la litüère 
serrée, et ayans nus à la porte d'icelle un enfant accort”, icelui instruit 


de ce qu'il devoit faire, à tout ce qu'ils lui demandoyent, feignant 


lui parler et AVOIr response, respondoït qu'il commandoit de passer 


1, In marge, enitaliques : Mort du Moluc. 

2, El-Oufräui ne mentionne pasce délail ; 
il raconte seulement que la mort d’Abd 
cl-Malek fut cachée par son chambellan et 
affranchi Radouan el-Æuldj, qui s'en allait 
de lente en tente en disant : « Le Sultan 
ordonne à un tel de sc rendre à tel endroit, 
à un Lel de rester auprès du drapeau, à un 
tel de se porter en avant, à un tel de se 
porter en arrière, elec. » Er-Ourrâxr, 
p. 184. I est étonnant que les chroniqueurs 
indigènes n'aient pas relalé un détail de la 
fin d'Abd el-Malek qui témoigne d’une rare 
présence d’espril et d’une grande fermelé 
d’âme. Comme, d'autre part, il esi inad- 
missible que les chréliens aient élé micux 
renseignés qu'eux sur ce point, on est amené 
à mettre en doule sinon la réalité du gesie 


d'Abd el-Malek, du moins la signification 
qui lui a été donnée par les auteurs chré- 
liens. On peut supposer que le Chérif, au 
moment d’expirer, a, suivant un gesle habi- 
tucl aux musulmans, levé l'index en Pair 
pour allesier une dernière lois l’unité de 
Dicu et que ce geste, venu par lasuile à la 
connaissance des captifs chrétiens, aura été 
inlcrprélé par cux comme une recomman- 
dalion faile par le souverain de tenir sa mort 
cachée. D'après El-Oufräni, Moulay Ahmed 
el-Mansour aurait connu la mort de son 
frère. EL-Ourrâni, lbidem. 

3. D'après Mendogs, cel « enfant accort » 
était un Jeune renégal, nommé Mançorico; 
il aurail été mis dans la litière avec le 
corps de Moulay Abd el-Malek. Cf. Hieno- 
NYMO DE Menboça, Î. 36 vo-37, 
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outre. Ge secret servit beaucoup aux Maures, car, sans doute, si 
sa mort eusl esté auparavant descouverte, ils se meltoyent tous en 
route”. 

Les Arabes”, qui n’estoyent là descendus en intention de com- 
batre, ains par convoitise de voler les vaincus, ayant premièrement 
veu quelques-uns des Maures prendre la fuite et qu'il y avoit des 
ramassez peureux à la garde de leurs logis, Ja douteux de mau- 
vais succez, donnèrent dans les bagages des Maures et Les sacca- 
gèrent, mettans en route ceux qui les gardoyent, lesquels, fuyans 
qusques à [eez, avec plusieurs autres du camp, semèrent le bruit 
que les Maures avoyent perdu la bataille ; tant 1l est dangereux de 
conduire en un camp une gent inconstante, laquelle, au moindre 
contraire evenement, se rue sur les amis. 

Mais la Fortune, qui avoit jusques-là esté douteuse, bien qu'il 

sembloit qu'elle tournast tousjours plus la face aux Maures qu aux 
Portugais, achevez que furent les Italiens et Casüllans, y restant 
encor assez bon nombre d'Allemans et Avanturiers desrangez”, se 
vit manifestement en faveur des Maures et Ja victoire de leur costé, 
ja faits maistres de l’arüllerie”. Car les Reniez, qui estoyent au 
second rang des Naures, estant leur ordonnance ouverte, ÿ avoyent, 
sans se confondre, receu Les Andalusins et tous ceux qui avoyent esté 
rompus de l’Avant-garde et s’enfuyoyent; et, venus fraischement 
pour assaillir les Avanturiers et Allemans, y trouvèrent foible defense. 
Ni servit de rien la venue de quelques fuyars reniez, portans nou- 
velle de la mort du Moluc, parce que, nonobstant que quelques-uns 
allassent crians: Victoire ! publians que le Moluc estoit mort, afin 
d’acourager les soldats, 1l n’y eut moyen de faire que les Portugais 
suivirent l'exemple des esirangers”, ains tous, peureux et faillis de 
courage, se relirans, perdoyent tousjours du champ. 


1. Se melire en roule, se mettre en dé- eric portugaise. 
sordre, en déroute. 5. « Là moururent d’autres gentils - 
2. En marge et en italiques : Arabes sac- hommes et de courageux soldals qui n’a- 
cagent leurs amis. vaient pas cu besoin de l'exemple des 
3. Desrangez, ayant leurs rangs en dé-  élrangers, comme le disent Franqui [CGoncs- 
sordre. | laggiol et fray Antonio [de San Roman|], 
h. El la vicloire de leur costé, ja faits qui n’atitribuent aux Portugais qu'une 
maistres de larlillerie. Pour: du côté des grande peur. » Hirroxsymo pe MExboca, 
Maures, qui étaient déjà maitres de l’artil- f, 42 vo, Mais, quelques lignes plus loin, 
De CasrTRiss. I. — 56 
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Les escadrons du gros de la bataille ne se bougèrent jamais, ains, 
degarnis d’arquebusiers (lesquels, sans retenir leurs places, s’estoyent 
coulez avant) demeurèrent fermes, sans vouloir aucunement secourir 
les amis, disans avoir tel commandement du Roy”; partant, assallis 
des Maures arquebusiers à cheval, estoyent miserablement con- 
sommez. Et quand leurs capitaines, reconoissans leurs fautes, les 
voulurent mouvoir, les soldats estoyent si espouvantez, qu'ils ne le 
sceurent faire. 

En l’Arrière-garde?, François de Tavora mourut d’une arquebu- 
zade, lequel par sa valeur avoit longuement soustenu le choc des 


Maures : et. estant mort, les siens demeurèrent encor plus esperdus 


de cœur qu'auparavant, se mettans, sans combatre, à demander mise- 
ricorde et à fuir, ne pouvans estre retenus par le respect du Roy, 
qui estoit à venu, après avoir esté quelque temps en l’Avant-garde ; 
dont ils se reliroyent de toutes parts, avec extreme desordre, sans 
considerer où 1ls alloyent, si fort arrière, que tous les esquadrons, 
en ordre desordonné, se resserrèrent en eux-mesmes de tous les 
costez ; de sorte que les chevaux, soldats, chariots, muniuons, 
tentes et pavillons, avec les autres bagages, vindrent tous confu- 
sement à s'emmonceler si à l'estroit, que plusieurs y furent opressez 
de la foule et demeurèrent estouflez sous les chevaux et chariots *, 
en manière que cesle armée, qui occupoit plus trois milles de circuit, 
vint en très-peu d'heures à se consommer par le glaive et, par l’es- 
pouvante, à se restraindre de telle sorte, que un très-pett espace la 
pouvoit enceindre. 

Le duc d’Avero, l'ambassadeur du Catholique, l’Aldana, et 


l’auleur de la Jornada de Africa reconnaïil 
que les deux régiments portugais de Vasco 
da Silveira et de Miguel de Noronha lchè- 
rent pied. 

1. « Quelques personnes disent que Île 
Roi avail ordonné à ces troupes de ne pas 
bouger, parce qu’elles formaient le corps 
de bataille ;: mais, à ce moment, l'exécution 
de cet ordre était un acle de lchelé plutôt 
que d’ohéissance. » Hixromyxo px MEex- 
DOCA, [. 42 vo. 

>, En marge el en italiques: françois 
de Tavora lné en la balaille. 


3. « Alors les régiments mal reformés 
commencèrent à faire retraite en désordre : 
de toutes paris régnait la plus grande con- 
fusion, car chacun cherchait à ne pas se 
trouver sur le côté exlérieur des troupes, 
mais à se placer dans l’inléricur, et, comme 
cela ne pouvait être, ils tombaient en 
désordre, les uns sur les autres. Beaucoup 
de soldals se cachaient sous les chariots ; 
d’autres cherchaient une bonne occasion 
de s'échapper, en montant sur les chevaux 
qui, sans maitres, erraient sur le champ de 
bataille. » Fhenonymo de Mexpoca, f, 47. 
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quelques autres Principaux, ayans recucillis quelques chevaux, 
attaquoyent les Maures, or d'un costé, or d'un autre, où 1ls voioyent 
le besoin. Toutesfois, comme 1ls estoyent en desordre et peu, s'ils 
faisoyent profit d'un costé, ils recevoyent en un autre grand dom- 
mage; mais, estans en ce mesme temps quelques-uns d'entre eux 
allez avec le Roy vers l’Arrière-garde, qui avoit faute de secours, 1l 
survint contre l’Avant-garde grand quantité d’Arabes, lesquels, su- 
vans leur coustume de se ruer sur qui est desjà en route, assal- 
hrent ce costé-là avec telle furie, qu'ils tuèrent quasi tous les 
Allemans et leur capitaine, avec plusieurs personnes signalées. Là” 
le Duc mourut d'une arquebusade, l’Aldana y demeura aussi, 
l'ambassadeur du Catholique” y fust blessé et fait prisonnier, comme 
de mesme le Prieur et le Mareschal de Camp. Et, estans ceux-ci 
par terre, chascun se mit en fuite et les Maures, entrez avec leurs 
cimeterres parmi les rangs des Ghrestiens, les talloyent nnsera- 
blement en pièce(s]. 

Sur ces entrefaites, le feu se print fortuitement dans les muni- 
üons des Portugais, qui ne leur fit plus de dommage qu'aux Maurez, 
parce que, comime ils entroyent ja dans les bagages, il en brusla 
une infinité. 

Toutesfois, le cercle de la cavallerie mauresque ne se defit 
entierement du costé de la mer, en sorte que les Chrestiens qui 
vouloyent s'enfuir le peussent faire ; ains, quasi tous ceux qui ten- 
tèrent le retour d'Arzille furent ou tuez, ou faicts prisonniers, 
parce que ceux qui eschapoyent des Maures, ignorant le chemin et 
le gué des eaux, s’y noyoyent ou tomboyent en lieu” où 1ls estoyent 
faits esclaves. Il s’en noya beaucoup, trompez du croissant de la 
rivière el pour n’avoir sceu lrouver l'endroit où 1ls avoyent aupara- 
vant passé ; car (d'autant que les rivières el particulièrement le 
Mucazen croissent. et decroissent, comme l'Occean, au mouvement, 
de la lune, y entrans les eaux de la mer), quand l’armée y passa, 
elles estoyent quasi à sec et, au retour, la marée eslant (comme 
l’on dit communement) pleine, venoyent à eslre comblez d'eau. 


1. Ên marge et en ilaliques : Mort du de Silva, comte de lPortalègre. 
duc d’Avero et de l’Aldana et la prison du 3. D. Antonio, prieur de Cralo. 
Prieur. h. D. Duarte de Menezes. 


+. L'ambassadenr du Catholique, D. Juan 5. Dans les douars environnants. 
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Ce qu'ignorans les Portugais et ne sçachans le gué, peureux et 
chassez des Maures, y estoyent englouts, de façon que, d’un si 
orand nombre de Ghrestiens qui estoyent en ceste bataille, 1l n'en 
eschappa que cent, si bien se sceurent ces Barbares accommoder à 
l’'execution de leurs desseins. 

Le Roy, qui, au commencement, lorsque le Moluc fit jouer l’artil- 
lerie, alloit passageant en coches' par l’armée, avec Christophle de 
Tavora, monta à cheval et s’alchelmina, comme dit est, vers 
l’Avant-garde ; où, estant un peu à l’escart spectateur, envoyant 
or un gentilhomme, or un autre, pour commander ce qui fui 
sembloit necessaire, 1l fut un peu blessé d'une arquebusade au bras 
droit, vers l’espaule; dont ne faisant conte, 1l alloit pourvoyant 
tantost à un costé, tantost à un autre, laissant le triangle de la 
cavallerie où son estendart estoit”. Mais, d'autant qu'il estoit Jeune 
et privé du plus grand tresor que les Rois peuvent avoir, c'est-à- 
dire d’un homme sage près de soy à qui il creust, quand il vit 
les siens commencer à se rompre, le duc d'Avero se pousser avant 
et tourner arrière, 11 se mit aussi furieusement, avec quelques] 
gentilshommes qui s'estoyent rangez autour de lui, à combattre 
parmi les soldats, accourageant vaillamment les siens par les effects, 
mais avec peu de paroles. Ceux qui le voyoyent combatre s’eston- 
noyent de son hardiesse, car, outre qu'on lui tua trois chevaux 
sous lui, sans s'estonner aucunement, 11 ne fut jamais las d’assaillir, 
fraper et secourir toutes les parties de l’armée où estoit le danger 
plus grand ; mais, comme 1l n’estoit rien plus qu'un homme, aidé 
de peu, 1l ne peut retenir la furie de l’ennemi, ni faire ses amnis 
parlicipans de sa valeur. | 

Plusieurs de ceux de la Noblesse, qui estoyent demourez 
à cheval, aians veu l’armée en routte. alloyent cerchans le 
Roy, pour l'aider à sauver; mais l’estendart qu'on portoit devant 
lui, par où on le cognoissoit, estoit par terre, ayant esté tué celui 
qui le portoit ; et, deceus par un quasi semblable, qu'avoit Edouard 
de Meneses, 1ls le suivirent au lieu de l’autre : dont le Roy demeura 


1. Alloil passageant en coches. « Andava 2, En marge et en italiques: Le roy de 
in cocchio passegiando per il campo » Portugal combat valeureusement, mais est puis 
(f. 43). vaincu el pert le bataille. 
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comme perdu, avec quelques-uns de ses plus fidèles, et avec un 
renié qui taschoit de le sauver. Geux-c1, aians en vain tenté la 
fuite, lui conseillant de se rendre avec les armes. et lui n'y vou- 
lant entendre, un d’entre eux, aiant haussé sur la pointe de l'espée 
un mouschoir blanc, en signe de paix, s'en alla vers les Maures, 
quasi comme ambassadeur des autres pour le rendre; mais eux, 
ou barbares, ou indignez, aians fait prisonnier le messager, don- 
nèrent sur les autres, lesquels, estans en petit nombre, lassez et 
esperdus de courage, furent tuez; et quelques-uns vueillent" qu'il 
nasquist entre eux different sur la propre personne du Roy et qu'à 
ceste occasion 1ls le tuèrent”. On envoya puis en l’armée cercher 
son corps; et, par un exemple remarquable de l’inconstance des 
affaires du monde, 1ls Le portèrent nud, à travers de l’arçon, en la 
tente royale du Moluc, où l’aians laissé choïr du haut en bass, les 
Maures le firent diligemment recognoistre par la Noblesse qui 
estoit et faire foy.authentique comment c’estoit lui, le faisant puis 
garder en Alcasarquivir. 

Telle fut la mort d'un si disgratié Roy, en laquelle accourut 
tout ce qui le pouvoit rendre deplorable: son jeune aage, l'altente 
de ses vertus, le defaut de la succession, {a violance de fa mort et 
la prison de son corps. IL fut doué d'excellentes qualitez, mais elles 
ne lui servirent de rien, lui manquant, à cause de l'immaturité de 
son aage, la vertu gouvernante de nos actions: car tous les des- 
seins qui le guidèrent à precimiteuse fin furent basis de sa magna- 
nimité, du zèle de Religion, de sa hiberahité, du desir de gloire 
militaire, de la disposition de son corps et de la vigueur du courage. 
IL semble qu'on puisse dire, de cest inforluné jeune Prince, ce 
qu'autresfois on a dit d'Alexandre le Grand: que Nature ui avoit 


1. En marge et en italiques: [Le roy de vu tucr le Roi, el il n’y en a pas qui l'ait 
Portugal] Est lué des Maures el porté. en la vu tuer, car, s'il y en avait un qui füt 
lente du Moluc. . encore vivant, il serait obligé de l’avoucr. » 

2, On ne sut jamais réellement comment Hieronyvmo pr Menpoca, [. 4m vo, — 
le Roi avait trouvé la mort. « Il y a eu  « Personne n’affirme avoir été le témoin 
des personnes dignes de foi qui ont osé oculaire de sa mort, parce que ce serait 
raconter ce qui s'était passé jusqu’à ce mo- une honte que, de l'endroit où Île Roi a 
ment-là, mais on ignore si elles ont vu élé tué, ait pu s'échapper vivant un genlil- 
autre chose. Ge qui est clairement prouvé, homme pour eu donner le récit. » CaBnEra, 


c'est qu'aucun homme n’a jamais dit avoir t. LE, p. 480. 
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donné les vertus et Fortune les vices; parce qu'à la verité Sebas- 
tien eut les vertus de lu nature et les defauts de la nourriture". 

Mulei Mahamet se sauvoit* des mains de ses ennemifs|, mais le 
trop d'haste qu'il eust de gueyer le Mucazen, pour se ren dre en 
Arzlle, fut cause qu'en le passant 1l sy noya. 

Ceux que l’oisiveté rend curieux remarquèrent la diversité des 
morts de ces Princes, puis qu'estans tous perdus en une bataille, 
en l’espace de six heures, l’un mourut de mort naturelle, l'autre 
du glaive et Le tier[s] estouflé dans l’eau. 

Comme Hamet vit la bataille gaignée, il s’en alla courant au 
frère, le cuidant trouver en vie, pour s’en esjouir avec lui; mais, 
arrivé qu'il fust à la httière, 1ls lui annoncèrent sa mort el, nonohb- 
stant * que le Moluc eust laissé un fils”, 1ls saluèrent Hamet comme 
Roy, courans le camp avec les enseignes, crians son nom, ainsi 
qu'ils ont de coustume, et ce, pour ce qu'en conformité du tesla- 
ment de l’ayeul”, l’aisné (comme dit est) des nepveux succedoïit et, 
comme tel, le mesme Hamet en estoit ja juré Prince”. 


Les Maures se mirent à saccager, et à prendre des prisonniers, 


et eurent un très-riche bulin. à cause de plusieurs choses precieuses 
que les Portugais avoyent portées au camp”, mais plus à cause des 


prisonniers, qui furent en 


erand nombre et de grande importance, 


pour y en avoir de riches et assez de nobles: outre que les Maures 
font plus d’estat d’un prisonnier portugais que d’autre nation, 
parce que, comme delicieux*, ne sçachans par, 1ls se rachettent 


1, Les defauts de la nourriture, les défauts 
de l’éducation. 

2, In marge et en italiques : Mulei Maha- 
mel Se noÿe. 


3. En marge ct en italiques: Jamet crié , 


Roy des Maures. 

h. Moulay Ismaïl, resté à Alger avec sa 
mère, fille de Hadji Moralo. V. Tableau 
généalogique, PI. V, note 15. 

D. Sur l’ordre successoral établi par l’au- 
cur des Chérifs saadiens, V. p. 4/3, 
note 4. 

6. V. Ez-Ournânr, p. 138. 

7. Parmi les objets précicux se trouvaient 
des ornements et des vases sacrés emportés 
par le Roi et le duc de Barcellos pour la 


célébration des offices divins pendant l’expé- 
dition ; la chapelle royale et celle du jeune 
duc avaient toules deux d'excellents musi- 
ciens. À vec ces ornements, rachelés à grand 
prix, ct avec le concours de ces musiciens, 
les Portugais détenus en captivité à Merra- 
kech purent célébrer avec une grande 
solennilé la fôle de Pâques (1579). « Ccla 
ressemblait, dil \endoça, à un paradis placé 
au miüilicu de lenfer, et bien souvent fes 
Maures venaient, en cachette, écouter ces 
chants suaves... cl reslaient émerveaillés 
d'entendre une mélodie si inaccoutumée. » 
Hinoxymo DE Mexpoca, f. 81 vo. 

S. Gomme delicieux. « Gone delkiliosi » 
(f. 44 vo). Délicieux (italianisme), pour : 
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pour grandes sommes, ainsi que depuis firent ces gentilshommes, 
qui, par un exemple de peu de patience, se mirent chacun à six 
mil ducals et davantage". 

Geste journée” fut memorable, à cause de la mort de trois Rois, 
à sçavoir Sebastien, Mulei Moluc et Mulei Mahamet, de l’empri- 
sonnement de toute la noblesse d’un royaume et de tant de soldats, 
chose rarement ou jamais advenue, ne si soudainement, et aussi 
pour ce qu en emporla* la mort dudit Sebastien aux autres afaires 
du monde. 

Le nombre des morts‘ ne fut si grand que celui des prisonniers, 
mails, pour en estre la verité malaisée à verifier, a causé diverses 
opinions aux Portugais, parce que quelques-uns ont rapporté que 
les ennemis estoyent en nombre mcroyable et, s1 quelques autres 
se sont moderez, ils ont neantmoins agrandi ce chef. Toutesfois, 
il y mourut environ trois mil Maures et autant et plus de Chres- 
tiens, entre lesquels quelques personnages principaux : car, outre 
les capitaines des estrangers et le duc d’Avero, 1l y demeura 
_ Alphonse de Portugal, conte de Vimioso, Louis Coutigno, conte 
de Rodondo, Vasco de Gama, conte de Vidiguera, Alphonse de 
Norogna, conte de Mira, Jean Lobo, baron d’Alvito, Alvaro de 
Melo, fils du marqus de Ferrera, Roderig de Melo, fils aisné du 
conte de Tentuguel, Jaume, frère du duc de Bragance*, Jean de 
Silveira, aisné du conte de Sorteglia, Christophle de Tavora et 
plusieurs autres signalez, en mamière que quelques familles nobles 
y furent entièrement esteintes. Arias de Silva, evesque de Porto, et 
Emanuel de Meneses, evesque de Coimbra, y moururent aussi. I 
le duc de Barcellos y fut fait prisonnier, avec Anthoine, prieur 
du Grato. 


efMféminés. Celle apprécialion est vivement 
reprochée à Coneslaggio par l’auteur de la 
Jornada de À frica. CF. Hieroxvuo DE MEx- 
pocA fÎ. 150. 

1. « Les gentilshommes furent donc obli- 
gés de consentir à payer une rançon de cha- 
cun deux à 5ooo cruzades, el rien n'est 
moins vrai que l'affirmation de Franqui [Go- 
nestaggio| disant que les Maures avaient 
d’abord demandé 80 000 cruzades el qu'ils 


avaient abaissé ce prix à 6 000. » Kirxno- 
NYMOo DE Mexpoca, [, 76 vo. 

2, En marge et en ilaliques: Bataille 
memorable où trois Rois moururent. 

3. C'est-à-dire : pour toutes les consé- 
quences que la mort de D. Sébastien entraina 
dans les affaires du resle du monde. 

4. En marge et en itahques: Les morts 
en la bataille. 

5. Il était l'oncle du jeune duc Theodosio. 
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Le nouveau Roy, ayant recueilli l’armée et le plus grand nombre 
de prisonniers qu'il peut, resolut de s'en retourner à Fez, où àl 
entra en grand triomphe; car, oulre les drapeaux et le nombre des 
capüfs qu'il menoit, 1l avoil cerché le corps de Mulei Mahamet et, 
l'ayant fait escorcher et emplir la peau de paille, 11 le conduisit au 
triomphe, afin d’enlièrement lever aux Maures les esperances qu'ils 
pouvoyent avoir conceues de ui. Puis”, 1l s'estudia diigemment 
à conoistre les genulshommes prisonniers, les prenant des Maures 
et Juifs, à peut prix, qui les avoyent acheptez”, afin d'en Uurer plus 
grosse rançon, comme 1l fit, dont il fut tenu de quelques-uns pour 
plus avaricieux que vaillant ; leur semblant une grande imprudence 
qu'après si grande et entière victoire, ne restant aux ennemis au- 
cunes reliques d'armée, 1l s’en allast si soudain au repos. 

Ils vouloyent que, n'estant qu'à 25. milles des forteresses que 
tiennent les Portugais en Afrique, pour oster ceste bride à la pro- 
vince, 1l procurast incontinent de les forcer; estant ferme opinion 
des plus experts que, s'il y eust poussé le camp, 1l les auroït en 
très-peu de temps emporlées, lant pour eslre depourveues de gens 
et munitions, que pour estre les Portugais, qu'y estoyent reslez, s1 
estonnez de la perle de leur Roy, que malaisement auroyent-ils sceu 
faure defense, lant-moins, devant avoir peu d'espoir d’estre secourus 
de Portugal, puisque Sebastien. avoit conduit avec soy toute la No- 
blesse qui souloit defendre ces forteresses, en manière que sur ce 
discours plusieurs disoyent ce qu'on dit à Annibal de ceste mesme 
nalon : «que les Africains, bien qu'ils sçavent quelquefois vaincre, 
« ne sçavent user de la victoire ». 

Neantmoins, le tout bien consideré, le Maure proceda en ce faict 
avec plus de prudence que d’autres ne Jugèrent: car, sans se laisser 
aller à la prosperilé, aiant entendu que le royaume de Fez, sur la 
fausse nouvelle de [a route de son armée (laquelle ils avoyent eue 
de ceux qui eschappèrent, lors de la bataille, des mains de l’Avant- 
garde des Chresiens, et des Arabes), s’esloil aucunement alteré, 
se voyant estre Roy nouveau, voulul plusiost, avec les armes qu'il 


1. ln marge et en ilaliques: Avarice de Maures el des Juifs qui les avaient achetés, 
Hamel. [des mains des soldals], afin d’en tirer, lui 
2. Phrase mal construite; Coneslaggio une plus grosse rançon ». 
veut dire: « les prenant à peut prix des 


RELATION DE FRANCHI CONESTAGGIO 569 


avoit en main, aller pacilier ses peuples et prendre la possession 
asscurée du Royaume, que, s'amusant à nouvelles entreprises, 
mettre en doute le cerlain pour l'incertain, joint que, n'ayant laissé 
de penser à la conqueste de ces forteresses de mer, 11 ne la jugea 
facile, ains très-malasée, parce qu'outre qu'ils n’avoyent faute de 
garrusons, et que le Portugal n'estoit encor si despeuplé, qu'il n’eust 
moyen d'assez lost les secourir, 1l tenoïl pour asseuré que le roy 
Philippe, pour son interest parliculhier, les deust defendre de tout 
son pouvoir, ce qu'il lui voyoit facile, à cause de bon nombre de 
galères qu'il avoit rendues prestes en fspagne, craignant possible 
ce qui estoil advenu. Et, d'autant qu'il doutoit que les Andalusins 
n'eussent intelligence avec les l'urcs et lui ourdissent quelques tra- 
hisons, machinans contre sa personne, 1l fif trencher la teste à 
Doal et à quelques autres chefs et autres de sa suite. Par ce moyen, 
Hamet acquit le nom de Prince sage et consideré, lequel il ne cessa 
de conserver, se gouvernant avec prudence. 

Or’, Diego de Sosa, General de l’armée de mer, lequel, ainsi que 
nous avons dit, esloit demeuré avec elle sur Alarache, avoit ouy le 
bruit de l'arullere et le fracas des deux armées. et, irès-asseuré 
qu'ils estoyent aux mains, ne sçavoil ce qu'il devoit lure, pour ce 
qu'ores sa commission esloil d'attendre là le Roy, 1l doutoit que la 
veue de l’ennemu lui fist changer de resolution ou que ce chemin 
Jui fusi empesché par le combat et qu'il l’atendil en vain ; ni se 
resolvant s'il estoit plus à propos de retourner en Arzille ou attendre 
en ce lieu, ne sçavoit qu'il devoit faire. {Il fut aussi en doute s'il se 
mebtroit à battre Afarache, à quoy il inclinoit, cuidant, par le moyen 
du canon, fre signe au Roy qu'il esloit là el donner à penser au 
Maure, pendant quil combatoit ; mais 1} ne prit resolulion quel- 
conque, retenu de sa commission bornée el par l’advis des autres 
capitaines. Mais, l’armée eslant rompue, 1l receut lettres de Pierre 
de MesquiLa, gouverneur d'Arzile, et quant et quant” la nouvelle du 
succez, en parle fausse, pour ce qu'il lui escrivoit qu'il retournast 
en Arzille avec l’armée el que le roy Scbastien y venoit pour s'em- 
barquer ; et bien que ceste lettre ne l'esmeut s1 Lost, doutant que 


1. Ën marge cl en ilaliques : L'armée de 2. Quant el quant, en mème temps. 
mer portugaise relorne à Lisbone. 
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le Mesquita apellast l'armée plus pour son asseurance qu'autrement, 
touteslois, s’eslant asseuré de Ja mort du Roy, il courut quast toute 
la coste jusques à Tanger, pour lascher de recueillir quelques restes 
du camp, et s'en alla depuis à Lisbone. 

Ces choses se passèrent en Afrique. Geste nouvelle arriva (loutes- 
fois sans l’asseurance entière) aus Gouverneurs, le quatorzie|s|me 
d’aoust, qui leur troubla si fort l'esprit, qu'ils ne sceurent pour 
quelque temps ce qu'il[s| devoyent faire. Touteslois, 1ls la tindrent 
secrelle, et resolurent entretant d’apeller fe cardinal Henri, qu'ils 
disoyent succeder directement à la couronne; lequel, un peu aupa- 
ravant, comme peu agreable au nepveu, s estoil quasi renfermé en 
l’abaye d’Alcobassa, où, pour plus grande dissimulalion, ils 
envoyèrent inconünent le Père George Serrano, de l'Ordre des 
Jesuiles, pour lui dire le succez, le priant de venir à Lisbone 
prendre le scepire; bien que, d'autre part, on disoit que Pierre 
d’Alcasova avoit secrettement adverti le Roy Gatholique de toutes 
choses, commençant à lui rendre obeissance, comme à celui qu'il 
prevoyoit devoir 6stre le futur seigneur de ce royaume, si toutes- 
{ois ce ne fut une invention de ses emulateurs, afin de le rendre 
plus suspect au cardinal Henri qu'il n'estoit. 

L'on ne sçavoit generalement par tout le royaume rien de cer- 
tan ‘, car tous les allans et venans estoyent arrestez par ordonnance 
des Gouverneurs, toutes les lettres qui venoyent de dehors estoyent 
prises, faisant entendre au peuple mul fables, doutans possible que, 
s'il se sçavoit sans Roy, 1l fist quelque nouveauté. La ville de Lis- 
bone, comme aussi toutes les autres, esloit en très grand garbouwl”, 
parce qu'on sçavoil qu'il estoit venu courrier avec nouvelles telles 
qu'elles avoyent alterez les Gouverneurs, sans sçavoir que c’esloit: 
voir tous les jours assembler le Conseil, retenir les lettres, entendre 
qu'on avoit despesché en Castille et au Cardinal, sçavoir comme 
les deux camps, Maure et CGhreshen, estoyent voisins, tenoit tout 
le royaume en crainte de quelque ruine. Il n'y avoit quasi personne 
à Lisbonc, qui n'eust interest en ceste guerre : celuiqui n’y avoille fils 


1. V. ci-dessus p. 396, notc 3. (confusion, désordre), d’où est venu notre 

2. @ ra la città di Lisbona, come anche mot familier grabuge. Le sens des mots 
tutte l’altre, in grandissimo bishiglio » bisbiglio (en français: bisbille) et qarbuglio 
(£, 47). — Garbouil, de l'italien garbuglio est très voisin, 
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y avoit le père, l’une le mari et l’autre le frère ; les negotians et ma- 
nouvrie[r|s quin'y avoyent des parens, ores que plusieurs d’entre 
eux y en avoyent aussi, y avoyent leurs deniers, lesquels, pare 
pour gugncer el partie pour ne les avoir peu relrer, ils avoyent 
presiez aux genliishommes et soldats. À raison de quoi, tout estoit 
tristesse ; un chascun sembloit pronostiquer d’avoir perdu les per- 
sonnes el biens qu'ils avoyent en Afrique; et, combien qu'ils en 
fussent encor incertains, on entendoit neantmoins des gemissemens 
sourds. 

Mais cependant, le Roy Catholique’, ayant esté averti du succez 
d'Afrique et de ce qui se traictoit en Portugal, envoya soudain en 
ce royaume Ghristophle de Mora, Portugais, pour lors gentilhomme 
de la bouche, un de ceux qui allèrent en Gasüllé avec la Princesse 
mère de Sebastien. Ceslui porla avec soy deux commissions : 
_ l’une, de visiter [Henri et lui dire que le Roy envoyeroit incontinent 
un autre personnage pour faire enlièrement cest office : l’autre, de 
sonder les cœurs des Porlugais; ce que, comme naturel et entendu 
aux allaires de ce royaume, on jugeoit qu'il deust bien faire. On 
ne lui balla Ultre d'ambassadeur, pour ce que, estant ceste charge 
de Jean de Silva, qui estoit en Afrique, de la vie ou mort duquel 
on n’avoit encores asseurance quelconque, Le Roy n en voulut pour- 
voir. 

Mulei Hamel”, avant qu'aller à Marroc, voulut se rendre le Roy 
Catholique bienvueillant. À cest ellect, 1l lui avoit envoyé offrir la 
paix, qui avoit esté entre le Moluc et lui, lui offrant en don le 
corps du roy Sebastien el son ambassadeur, qu'il tenoit prisonnier. 
Dont arrivé que fut cesie ambassade à la Cour de Casülle, le Roy 
l’'ouït volontiers: mais, encores qu'il accepta la delivrance de son 
ambassadeur, 11 ne voulut touleslois recevoir le corps du Roy, ams 
ordonna qu'il fust consigné aux Portugais. Partant, André Gaspar 
Corse”, au nom dudit Ghenifle, le consigna, par acte publique, au 
souverneur de Geuta, pour Le Roy Gatholique. Lequel, en ce mesme 
lemps, en recompense de la hberalité du Maure, envoyaen Afrique | 


1. En marge cten italiques:Legationen- de Hamel au Roy Catholique. 


voyée au cardinal Ienripar le Roy Catholique. 3. Sur ce personnage, V. Camera, t. IH, 
2, lin margcel enilaliques : Ambassade  p. 396. 
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079 BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


Pierre Venegas, Cordubois, pour son agent, avec un present de 
pierreries, en valeur de cent nulle ducals, tant pour continuer les 
praïques de l’acord, que pour demander le duc de Barcellos, 
qu'il lui ottroya et envoya depuis hbre aux frontières ”. 

Entrelant, le Cardinal vint à Lisbone. à la venue duquel on 
publia la triste nouvelle : dont ceste interieure et umiverselle dou- 
leur, laquelle, resserrée par l'incertitude de la nouvelle, allort 


croissant, s’esclata en pleurs et plaintes”. Je ne sçaurois exprimer 


combien toutes choses estoyent trisles, comme tout rempli de 
gemissemens, comme un chacun chargé de dueil. C'estoit chose 
pitoyable d’ouïr les femmes, desquelles les plus nobles en leurs 
maisons, d’où on entendoit le bruit, et les autres par les rues, jet- 
toyent leurs pleurs et hurleinens jusques au ciel, les redoublans à 
quantes fois la nouvelle. par nouvel adverlissement, estoit confir- 
mée. Et, comme il soit que les ames abatues se (tournent aisement à 
la superstition, ainsi elles, comme aussi plusieurs des hommes, ne 

croyoyent ce qui se disoit, ains, esperans au delà de l’esperance et 
se confians plus qu'on ne devoit, ores on verifast que les maris 
et parens estoyent inorts, elles vouloyent neantmoins qu'ils vec- 
quissent ; et, deçeuës par les sourcières et devineressés, mais plus 
de leurs desirs, demeurèrent longuement sans habits viduaus”, atten- 
dants en vain nouvelle de qui esloit passé à l’autre vie. Plusieurs 
des hommes se plaignoyent, d'autres maudissoyent le Roy et ceux 
qui lui avoyent permis d'aller en Afrique ; qui en donnoit la faute 
au Roy mesme, qui à ses favorits, qui au Gardinal, qui à la Chambre 
de Lasbone, parce qu'ils n’avoyent empesché une si folle resolution ; 
quelques-uns cognoissoyent que le Portugal estoit arrivé près de sa 
fin et, avec leur mal, pleuroyent celui de la patrie. 

Les Gouverneurs* cedèrent le gouvernement au Cardinal, qui 
fut par les nobles et magistrats juré Gouverneur et futur successeur 
du roy Sebastien”: ce qu'on fit, en ceste sorle, pour le repos. du 
peuple, attendant que les nouvelles d'Afrique vinssent à estre nueux 


1, Sur l’ambassage de Pedro Venegas, 3. Habits viduans, vètements de veuves. 
V. SS. Hisr. Maroc, 1re Série (france,  Gonernoy, au mot l’idual. 
t. ÎL, et Espagne). 4. Eu marge et en ilaliques : {lenri, Car- 
2. fn marge el en ilaliques: Tristesses  dinal, juré roy de Portugal. 
des Porlugais. 9. Dont la mort élait encore mise en doute. 
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verifiées, lesquelles toutesfois ne tardèrent beaucoup, aims, de 
toutes parts, elles vindrent confirmées. 

Partant”, on resolut de faire la ceremonie qu'ils ont acoustumé 
à pleurer le Roy mort et rompre ses escussons, qui fut telle. Il 
sortit de la maison du Magistrat de la Chambre un citoyen à che- 
val, couvert, lui et le cheval, de drap noir, avec une grande 
enseigne en main, aussi noire, portée sur l’espaule, en sorte qu’une 
parle alloit {rarnant en terre. Après lui, venoyent trois viallars à 
pied, vestus de dueil, avec trois escussons, comme boucliers ou 
pavoirs, en main, portez haut et droit sur la teste, sans autre pein- 
ture que tous noirs. Puis, suivoyent quelques citoyens du mesme 
magistral et autres moindres en grande multitude. Tous ceux-ci 
alloyent par les rues principales de Lisbone et, arrivez aux degrez 
de la grande eglise, qui est proche du lieu d’où 1ls sortent, ceux 
qui tiennent les escussons montent quelques degrez et un d’entre 
eux, haussant l’escu, crie à haute voix: « Peuple de Lisbone, 
& pleurez vostre roy Sebastien, qui est mort! » Alors, toute la 
multitude crie, pleurant, et, au finir de ces paroles, 11 rompt l’escu, 
comme fragile, frapant d'icelui sur le degré, où 1l est monté. Ils 
poursuivent puis leur chemin et, arrivez en la rue qu'ils apellent 
neuve, estans montez sur les degrez de la petite eghise de Nostre- 
Dame d'Ohvera, un autre de ceux qui portent les escussons pro- 
nonce les mesmies mots que l’autre a dit et rompt l’escu en la mesme 
manière. Et ainsi font-ils puis plus avant sur les degrez de l’hospital, 
de sorte que tous les trois escus furent rompus en ces trois places, 
et s’en retournèrent d’où 1ls estoyent sorts. 

En cependant, Ghristophle de Mora arriva à Laisbone, lequel, 
voulant faire au Cardinal l'ambassade de son Roy, 1l ne lui fust 
concedé, car Henri (la cause je ne la sçay}) ne permit qu'il lui par- 
last, avant qu'il fust juré Roy. Partant, 1ls se hastèrent de faire la 
ceremonie ordinaire, laquelle achevée, le Roy l'ouït amuablement, 
ct demeura au royaume exerceant la charge que son Roy lui avoit 
enjoint. 

L'acte du serment” fut fait en telle sorte. Le vingt et cimquiefs|me 


T1. En marge et en italiques: Geremonie 2. En marge ol en italiques: Ceremonic 
des Portugais à pleurer leurs Roy[s] morts. des Porluqais à jurer leur Roy. 
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d’aoust, ils parèrent de draps de soye l’eglise de l'Hospital-de- 
Tous-les-Samncts et y dressèrent un peut eschallaut, sur lequel ils 
posèrent un siège de drap d'or. Là vint le Roy, le man, en habit 
de Cardinal, et, au sortir du palais, huict Attabales”, ou tambours à 
cheval à la Moresque, marchoyent devant lui, et neuf ferauts, {ous 
à cheval, aians ceux-c1 sur leurs manteaux les armes royales. Après, 
suivoyent à pied quasi tous les officiers du palais, ceux de la 
Chambre et d’autres Magistrats. Derrière puis estoit le duc de Bra- 
gance, à cheval, à teste nue, aiant en main l’estoc avec le fourreau 
d’or, comme Connestable. Un peu après, venoit le Cardinal, sur 
une mulle, qu'Alvaro de Silva, comte de Portalegro, Grand Maistre 
d'Hostel, conduisoit par la bride; suivoyent en après plusieurs se1- 
gneurs et gentilbommes à cheval, avec beaucoup de gens à med. 
Le Cardinal, environné d'une grand’ multitude, monta les degrez 
de l’hospital et, entré en l’eglise, après avoir ouï l'office et fait sa 
prière, 1l s’assit en la chaire apprestée sur l’eschalfaut, où assez tost 
François de Sada, un de ceux qui avoit esté Gouverneur, lui mit le 
scepire en man, et Michel de Mora, secretaire, un peu à l’escart, 
dit, lisant tout hault « que le roy Henri, par la mort du roy 
« Sebastien, succedoit au royaume et, parlant, qu'on lui en don- 
« noit le sceptre, et qu'il venoit prester le serment accoustumé, de 
« maintenir et observer, au peuple et à tout autre, toutes les 
« hbertez, privilèges et conventions otroyées par ses predecesseurs ». 
Quoy fait, le secretaire estant à genous devant lui, avec un livre 
ouvert, le Roy mit la main dessus, jurant d'ainsi l’observer. Alors 
les attabales sonnèrent, criant un chascun : &« Reale, Reale pour 
€ Henri, roy de Portugal! » Sur lesquelles paroles, il se leva et, 

avec la mesme compagnie, tenans tousjours le sceptre en main, il 
s en retourna au palais, les Altabales sonnans et les Herauts crians, 
d'heure à autre, les mesmes paroles que dessus. 


Bibliothèque nationale. Impr. O r. 74, pp. 14-88. — L'Union du 
royaume de Portugal à la couronne de Castille... prise de l'italien du sieur 
Hierome de Franchi Contestaggio*... par M. Th. Nardin. Besançon, 1596. 


1. Allabales. « Atoballi » (f. 50). Sur ce au mot Alabal, 
2. Conleslagqio, : ac cio. 
mot venu de l’arabe (M), V. Ecuïzaz, nleslaggio, pour : Gonestaggio 
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4 AoOUT 1578 


(Luis DE OxEpa) 


Comentario” que trata de la infelice 1ornada aue el rev D. Scbas- 

{ J [ Ÿ 
lan hizo en la Berberia, el año de 1578, donde se quenta muy en 
particular todo lo que all succedio, con la muerte del Rey y ofras 
cossas dignas de admiraçion y de ser sabidas, el qual comentario 
h1z0 el canitan Luis de Oxeda, que alli se hallo presente a quasi 
| l q 
todo *. 


Despues que Muley Hamet Xarife *, rey de Fez y de Marruecos, 
fue desposehido de sus reinos por  Maluco”, su lo, haviendolo 
desbaratado y vençido en diver|s]os” hechos de armas que con el 
tuvo, de que siempre el lo salo con victoria”, aunque las cossas 
de entre aquellos Barbaros no tornaron de todo au primer estado, 
Lodavia El Maluco quedo enteramente por vençedor y rey de la Ber- 
beria Tringitania ; y el desposchido Xarife, despues de haver inten- 
ado, por Lodas las vias que le fueron possibles, de bolver a reynar, 
no pudiendo salir con ello, aunque fue de la mayor parte de los 


1. Luis de Oxeda fut un témoin oculaire 


de l'expédition comme il le dit hn-même:" 


« Eslo que escrivo, yo doi fee que lo vi con 
08 0,05... », p. 624. Sa relation, qui n’esl 
pas datée, a dù être écrile entre la dale 
de 1582 (V. ci-dessous p. 024, notc 1}, et 
celle de 1586 (V. ci-dessous p. 624, note 2). 

2, Comentario. Le mot commentaire a 
ici le sens de: histoire où l'écrivain est le 


principal acteur. Ge termen'est pascmployé, 
au singulier, avec cette acceplion, en espa- 
gnol aussi bien qu’en français. 
5. Le manuscrit porte par erreur : {odos. 
h. Ifaullire: Moulay Mohammed el-Mes- 
loukh. 
5. I faut lire : Moulay Abd el-Malek. 
6. Le ms. porie diveros, pour : diversos. 


3. V. ci-dessus, pp. 454-462. 
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suyos assistido y ayudado, viendose del todo ya perdido, quieren 
deçir que, aconse]ado de un hidalgo Portugues, su caulibo, se deter- 
mino de venir demandar socorro a el rey de Portugal, aunque 
primero lo havia pedido al de Castlla. 


Ÿ anssi, huyendo y atravesando sierras, adonde havia muchos 
dias que andava, vino a parar a Ceula , Una fortaleza maritima que 
es en la costa de Berberia, la qual muchos años ha que la corona 
de Portugal honrosamente subslenta”. All Ilego el Moro con Muley 
Xeque, su h1]o, moço de hasta 15. años*, y con 200 Moros prinCi- 
pales, sus alcaides ÿ cortesanos, que, en las desventuras passadas, 
siempre lo havian seguido, el qual, por via de paz, hallo buen 
acogimiento en el Marquez de Villa Real, que, como alcaide que es 
perpetuo de aquella frontera, se açerto hallar eu ella, de adonde 
luego el Marquez escrivio a el rey D. Sebastian, que en aquel 
tempo. en Portugal reinava, dandole quenta de la Ilegada del Xarife, 
para que le mandase lo que havia de haçer. 

Tambien el Moro, por su parte, escrivio a El Rey una carta de 
grandes lastimas, en que venmia a concluir: € Que, pues era S. À. 
« meto del Invictissimo Carlo Ve*, luz y resplandor de la religion 
« christiana, de quien no menores esperanças en el mundo se tenian, 
€ lo himitase tambien en las obras, y que sin justiçia n1 causa alguna 
@ El Maluco, su Lio, le havia quitado el reyno ». Y anssi, le pidio 
humilmente « le diese favor. y ayuda para ser en el restituido ; en lo 


FR 


qual aquistaria Su Real A. la fama, que su invicüssimo aguelo en 


€ el mundo tuvo, de clemente, sifuese.el, por sus reales ÿ vicloriosas 
& manos, restiiuido en sus reynos, como lo fue el rey de Tunez 
€ por las del Emperador Carlos”, para que ansi mejor se preciase de 


fs 


1. Geuta élait sous la dominaiion du 
Portugal depuis 1415. — Le Chérif vaincu 
élait d’abord venu se réfugier sous la pro- 
leclion des Espagnols au Peñon de \'elez, 
d’où 1l s’élait embarqué pour Ceuta sur 
une caravelle de Portugal. 

2. Moulay ech-Cheïkh, emmené en Es- 
pagne après la mort de son père; 11 abjura 
V’Islamisme. V. le Tableau généalogique, 
PI. V, notc 18. 


« ser vasallo de Su Real Alleza ». 


3. D. Sébaslien était fils de l’infant Jean 
ct de la princesse Jeanne, fille de Charles- 
Quint. I était né à Lisbonne, le 20 juillet 
1554 (jour de la fête de Saint-Sébastien), 
après la mort de son père. 

4. Moulay el-Hassen, le souverain hafside 
de Tunis, ayant élé renversé par Kheir cd- 
Din en 1534, avait sollicité le secours de 


Charles-Quint. L'Empereur, qui prenait 


ombrage de la puissance croissante des 


__ 4" + ns 1 Un nn Le r— ‘ ee — . . 
ten mteqmet foat dal mar A op A a LU a an tan re er ee me ge a 
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Ésta carta y lastimas pareçe que enternecieron a EI Rey, de 
manera que dio muestras dende luego en su pensamzento de dar el 
favor y socorro que el Xarife demandava, aunque por luego no 
hiço mas que responderle, dandole el pesame en sus desventuras, 
con buenas speranças de remedio ; imbiando dezir al Marquez, que 
no faltase nada de lo necessario para l'aprovession del Xarife ÿ sus 
Moros. Lo qual visto por el Moro, algo consolado con esto, hiço 
assiento con la gente que havia traido, en el Almina * de Ceuta, un 
reducio de peñas, que esta 1zlado” de la mar, fuera de la muralla de 


_ aquella. fortaleza. 


Viendo EI Rey que el Moro ya estava all de assiento, procuro 
dende a poco tiempo de verse, como se vio, con la Mageslad 
del Rey Phelipe, su to, en el monasterio de Guadalupe* en Casülla. 
Donde, entre otras cossas que entre los Reyes all consultaron, se 
tralo que horden se podria tener en dar al Xarife el socorro que 
demandava; moviendose ambos Reyes a ello, mediante el daño que 
a Hespaña se le podria seguir de la assistençia que los Turcos, 


_entonçes mas que otras veçes, haçian en la Berberia, por haverlos 


metido en ella El Maluco, mediante las guerras que con el sobrino 


Tures, accucillhit la demande du prince 
hafside et prit lui-même le commande- 
ment d’une armée de 26 500 hommes, qui 
débarqua en rade de ‘Tunis (quin 1555). 
La ville fut prise et saccagée ; Moulay cl- 
Hassen, rétabli sur son trône, devaul régner 
comme vassal de l'Espagne. Er.-Kainouaxt, 
p. 2953; Bi-OurnÂsr, p. 106. Gel exemple 
ne pouvail guère être invoqué par Moulay 
Mohammed, car, après le départ de la flotte 
espagnole, les populations, reprochant à 


Moulay el-FHassen d’avoir réclamé l’assis- 


Lance d'un prince chrétien, s'étaient saule- 
vécs conlre lui. En 153, les Tures, sous la 
conduile de Sinan Pacha, avaient repris 


Tunis. Moulay Abd cl-Malck, le rival de 


Moulay Mohammed, avait fait partie de 
cette expédition. Er-OurrÂnr, pp. 105, 
109 

5. Amina, On lit dans Bcurraz, à ee mot: 


De CASTRIES. 


« De LLe y con el art. Almina, puerto de 
mar, rada. » Le fort d’Almina se trouvait 
à l'extrémité de la presqu'île de Geuta, à 
l'endroit où s'élève aujourd'hui le phare 
de ce nom. Moulay Mohammed resta campé 
cinq mois en cet endroit, que Herrera appelle 
Talanquera de Ceuta. Quand, sur lordre de 
D. Sébastien, il se rendit de Ceuta à Tan- 
oer, il faillit être enlevé par les partisans 
de Moulay Abd el-\alck, qui lui tuërent 
deux caïds ; deux aulres furent pris el con- 
duits à Merrakech. Cf. Anronio DE HMer- 
RERA, Cineo libros de la Iist. de Port., f.10, 
et Bansosa Macnano, t. IV, p. 144. 

2. Pour: aislado. 

3. Îl y avait à Guadalupe une abbaye de 
Hiéronymiles, fondée au xive siècle, pour 
y placer une image miraculeuse de Ja 
Vierge, — V. sur l’entrevue de Guadalupe 
pp. 914-515. 
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tuvo'. Al fin, vino el de Castilla a concluir con el de Portugal sobre 
eslo, que, si las cossas de Flandez, en que se estavan tratando 
entonçes medios de paz, se concluyese, asigurada aquella parte, con 
la gente de guerra que de alli saldria, se podria haçer la jornada de 
Africa ; y, no effectuandose la paz, no era jusio obligarse a nadie, 
porque mas razon era acudir cada uno a lo suyo que a lo ageno. 
Despidiendose con esto los Reyes, el de Portugal bolvio a su 
reino, donde torno de nuevo a ser del’ Xarife importunado con 
mayores lastimas y promessas, una de las quales era prometter : 
« Que, si lo restituhia en su tierra, alliende de hacerle donaçion 
« de todas las fuerças maritimas de la costa de Berberia, con cinco 
« leguas de sus contornos, renunçiaria en El Rey el titulo de 
« Emperador de Marruecos que el tenia entre sus Moros », como 
lo hiço, imbiandole la renunçiacion authorizada, como mejor pudo : 
1 assi MIsmO, imbio muchas cartas que al Moro le havian 1mbiado 
los mas prinçipales Alcades que, en Marruecos y ez, açerca de la 
persona d'El Maluco assistian. En las quales, cada uno por su parte, 
le promettian y davan palavra, que, en viendole entrar en la Ber- 
beria con exerçiio, se passarian a el, con las gentes de su cargo. 
Declinaron a EL Rey estas apparencias, que no tenian mas fun- 
damento que de palavras, de tal mancra que de todo punto se 
determino, acculando”® las buenas promesas del Xarife, a dalle el 
socorro que demandava, sin que, para estorvarselo, fuese parte el 


avisarle El Rey, su Lio, que mirase bien lo que haçia y no se pren- 


dase n1 creyese de vanas esperanças. Mas, El Rey D. Sebastian no 
quiso mirar n1 à ofra COsa mas que à seguir su determinaçion, Y 
assi concluyo con el Xarife de darle con firmeza la palavra que 
hasta all le havia dado equivocadamente, que aventuraria su vida 
y reino, hasla tanlo que lo puziese en posecion del suyo. 

Bien es verdad que la parte d’este successo fue uno de los princi- 
pales Alcaides de la Berberia, nombrado Bentudo’, que por 
El Malluco tenia a cargo Arzila , fortaleza maritima de aquella costa. 
Tralo de secrelo con el Xarife, a cuya devoçion siempre havia 


1. Les relalions de Moulay Abd el-Malck Cf. Hrenonymo px Mexpoca, f, 2 vo. 
2. Pour: escuchando ou acolando. 
des troupes Lurques consiiluaient un dan- 3. Le caïd d’Arzila s'appelait Abd cl- 


ger réel pour l'Espagne cl Île Portugal.  Kerim. V. p. 528, note 1. 


avec la Porte el le séjour prolongé au Maroc 
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eslado, que le entregaria La fuerça por trato, como la entrego, con 
su persona ÿ amigos, à Don Duarte de Menezes, capitan de Tanger, 
que es cmco leguas de Arzila, en La propria costa’. El qual trato y 
entrega baliera mas que no huviera sido, ni que EI Rey hiçiera caso 


de cossa que lanpoco importava, pues pocos años havia que El Rey 


D. Juan, su aguelo, teniendola por suya, la havia mandado largar 


voluntariamente, con otras forlalezas de poco momenlo que se lar- 


garon en aquella costa, porque le davan mucha costa sin ningun 


provecho”*. 


De modo que todas estas causas pareçe que enlonçes se Juntaron 


en su daño, para que ET Fey viniese a entender que acerlavaä, y que, 


como aquello havia lenido buen ellecto, lo tendria lo demas. Ÿ assi 


hiçco luego Hamamiento y junia de los prelados y personas de 


estado de su Reëno y, estando ya juntos, les propuso como tenia 


voluntad, de passar en Africa a restituir al Xarife en su terra, 


dando por causa que, de tener un rey, aunque infiel, tan poderoso 


por vasallo, se recrecerian a Portugal muchas honras y provechos : 


allen de ser necessario hechar de las fronteras de Hespaña los. 
Turcos que en Berberia assistian, signifficando el daño que con el 
hempo podia all redundar de hazer assiento los l'urcos. 

À. eslo respondieron los del consejo : &« Que el reino de Portugal 
& no tenia necessidad de mas bonra que tener a S. A. por Rey y 
« Señor, y que no eslava al presente La Ghristiandad tan desfalleçida 
« de enemigos que diese lugar, para 1r a reinos estraños de infieles, 


« a provar ventura ; que lo de los Turcos era cossa accidental y 


« pereçedera, por que no se podian sustentar entre Moros, cuyos 
« enemigos de hordinario cran”; y, siendo caso que alli premane- 


1. Arzila est à 35 kilomètres de Tanger 
cl sur la côte atlantique. 

9. La Fronteira d’Arzila ful évacuée en 
1557 par le Portugal à cause des diMiculiés 
d'accès de son port. Gelle mesure avail été 
décidée dès 1549, mais le prince mérinide 
Abou Hasson, réfugié à Meclilla après les 
victoires du chérif Moulay Mohammed ech- 
Cheikh, demanda avec instances à Jean IT 
de lui remeltre celte place, où il sc faisait 
fort de résisler au Chérif, si le roi consen- 


Lait à lui donner 500 cavaliers, Les négocia- 
tions n’aboutirent pas et la place fut aban- 
donnée. V., fn. D'AnpraDa, M 54 vo-54 vo, 
ct SS, Hrsr. Maroc, 1e Série (Portugal). 

3, La haine de l'habitant du Maghreb, 
qu'il soil arabe ou berbère, pour le Turc, 
cest proverbiale. V. les vers cités par Kr.- 
OurrÂnti, p. 80. Le chérif Moulay Moham- 
med ech-Gheileh avait péri dans le Tlaut 
ALlas, assassiné par un émissaire ture venu 


_ d'Alger, Quant à Moulay Abd cl-Malek, 
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« çiessen’, entoncçes ahi estava el rey de Castilla, a quien yva mas 
« parte, para que de la suyÿa pusiese luego el remedio que con- 
« VEnIA ). 

À todas estas causas y razones, tan justas y bien alegadas, dizen 
que El Rey respondio : & Aora, sabed que ÿo no os he mandado aqui 
€ venir, para que me aconsegeis sobre el passar a Berberia o no”, 
€ por que sin duda e de haçer alla la Jornada, sino para que mireis 
« la forma que se a de tener para juntar la gente, armada, provi- 
« siones y demas petrechos* que son necessarios para el exercçito 
« que e de Îlevar ». | 

Viendo los que alli estavan la determinaçion d'El Rey yÿ que no 
pedia consejo, sino ayuda a su determinacion, no osando hacer ni 
deçir otra cossa, antes que de alli se apartasen, difinieron el acuerdo 
de la guerra, hordenando que se levantaser 12 d°.* hombres en el 
reino de Portugal, hechandolos por repartimiento en todo el, seña- 
lando quatro comarcas, para en cada una los coroneles que all 
nombhraron, cada uno levantase una coroneha de a 3 d'. hombres 
infantes, y desde luego los empeçasen a instruir en la miliçia, a 
causa que, en la paz de los 100. años passados que Portugal havia 
enido en la Europa, pareçia que aquel Rezno tenia la miliçia olvi- 
dada. Entre tanto, en no traese” aventaja sobre la cavalleria que se 
havia de Ilevar, huvo diferentes pareçeres ; y alfin, se concluyo que, 
para no poder Ilevarse toda la que era necessaria para resistir a la 
mucha cavalleria que los Moros Africanos alcançan, no se Ilevase 
mas gente de a cavallo de la que era menester para guardia ÿ com- 
pañia de la persona real, ÿ que estos fuesen cavallos encubertados 
de coraças® a la antigua usança poriuguesa. 

Demas d’esio, se acordo que, para mejor poder resistir a la 
muchedumbre de los enemigos, toda la mejor y mayor parte de los 
hidalgos sirviesen aquella jornada de infantes, con armas y picas. 


le Maluco de la présente relation, que nous 1. Métathèse pour: permaneciessen. 
verrons succomber au nulieu de son 2. Le lexte porie uno, crreur évidente. 
triomphe, pendant la bataille de El-Ksar 3. Pour: pertrechos. 

el-Kcbir, il avail été empoisonné par un li. J. ealderon, ancien caractère {yYpo- 
des caïds de la troupe turque incorporée graphique, pour : mille. Sa forme a varié. 
dans l’armée marocaine. T8x e1.-Kans apud 5. Pour: {raerse, 

E-OvrrÂntr, p. 197. 6. GCavallos encuberlados, V.p. 28, note 6. 
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Ÿ para que, juntamente con. esto, huviese picas de mas reputaçion", 
se imbiase a levantar un regimiento de Alemanes. Ÿ, por que algu- 
nos capitanes castellanos, a causa de la voluntad ÿ amor que tienen 
a la naçion porluguesa y a seguir la guerra contra infieles, se com- 
bidaron para aquella jornada, no sin falta de contradiçion se per- 
milio que, de los que voluntariamente se quisieseln| venir de 
Castilla, se formase un tercio de Castellanos. 

Tambien se acordo que se truxesen de Flandes armas, muniçiones 
y otros petrechos de guerra, que valen menos en aquellas partes 
que en otras”. Ÿ assi mismo, se hiço provision y tanteo de las vitua- 
Ilas y dineros, prinçipales nervios de la guerra, que eran para esto 
necessarios a poder substentar un exerçilo de 20 J. hombres seis 
meses de tiempo, de manera que antes biniese a sobrar que haver 
falta de ninguna cosa. YŸ a la fin, se hiço provission de La armada 
sobre que todo havia de 1x embarcado. YŸ haviendo dado a ello 


_assiento, se concluyo el conse]o. 


Ÿ parheron los coroneles a los destrictos, nombrando a los sar- 
gentos mavyores y capilanes, para que en sus compañias, los dias 
de fiesta, hiziesen exercilar a los soldados en las armas. haciendo 
alardes y formando esquadrones. Ÿ anssi pareçio que, haziendo esto 
un afño antes que la jornada se pusiese en eflecto, todo el reino de 
Portugal, que solia estar pacifico, no era olra cossa que una officina 
de Vulcano, con ruido y estrepito de armas, y una esquela de Marte, 
donde acude toda diferençia de instrumentos belicos ; travando esca- 
'amuças en seco ; devisandose y apercebiendose cada uno, conforme 
a su qualidad. Appercebian el aparato necessario para la jornada, 
la qual, como era publica ÿ para donde se haçia el apercebimiento, 
todos los amigos y enemigos lo vinieron a entender. 

Ÿ assi Su Mageslad imbio a degçir a el rey D. Sebastian, con el 
duque de Medina Ceh, que le lue a dar el pesame de la muerte de 
su aguela, Dona Cathalina”, reëna que fue tan prudente, que en 


r. Les Piquiers jouissaient encore de guerre à meilleur marché que dans n'importe 


quelque crédit. V, p. 255, noie 2. quel autre pays. 
2. Les villes de Flandre étaient, à cetle 3. Alamortduroileanlil(ttjuinr657), 
époque, « les magasins du monde » (Du- Ia princesse Jeanne, fille de Gharles-Quint 


ranDiN et Sesrrus, préface, p. v) et on y et mère de D. Sébastien, n'avait pas voulu 
trouvait les armes et tout le matériel de prendre le pouvoir, se trouvant trop jeune 
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aquel tiempo murio de congoxa de no poder dar remedio en la 


desventura que adivinava, que mirase bien, primero que se pusiese 


en jornada, lo que intentava, porque los hierros” de la guerra sufrian 


arrepentimiento : 


Tambien El Maluco, que de todo lo que passava era avisado de 
sus espias, le imbio, con el capitan Çuniga que havia sido su cau- 


tüivo, alrey de Portugal, una carta del tenor sigutente”: & Rey Señor, 


« haviendo entendido que Muley Hamet, m1 sobrino, despues que, 


& por fuerça de armas, le heche” del reiëno que injustamente pose- 


& hia, se ha 1d0 amparar de tu real poder, acorde. de escrevir a 


« tu À. la presente, para que sirva de advertimiento. Ÿ pues volun- 


« tariamente quieres ser juez entre los dos, mirando bien el caso, 


« sabera}s|* que, s1 por via de derecho se quiziese juzgar esta causa, 


« antes devo yo ser ayudado que perseguido, pues soi h1ijo mayor 
& d'El Rey que gano esta üerra”, blanco de color”, amigo de razon 
& y Justicia, y de los que la siguen. Quanto ÿ mas” que no tiene 


« mu sobrino de que agraviarse, porque, con el proprio derecho 


€ que fue el de las armas, con que m1 padre gano este reino havra 
« 50. años, lo pude yo prelender del. Pues, sabe muy bien que 
« el que huviere de reinar entre nosotros, juntamente convenirle 
« el reino de derecho, le es necessario que lo merezca y sea para 
« ello, de lo qual he yo dado suficiente recado y prueva. Aviso eslo, 
€ Señor, como amigo que pretendo ser de quien lo quisiere ser mo, 


pour gouverner, et elle avait cédé la régence 
à sa tante Catherine, aïcule de son fils; 
celle-ci la conserva jusqu’en'1562, date où 
elle s'en dénnt en faveur du cardinal 
Heari, grand-oncle de D. Sébastien. Cathe- 
rine mourut le 12 février 1578. 

1. Pour: yerros. 

2, En marge: Carla d'El Maluco a el Rey 
D. Sebastian. — T1 est intéressant de com- 
parer celle leître au texte de celles repro- 
duiies pp. 383-393. 

3. Pour: eche. 

4. Le ms. porle seulement : sabera. 

9. En vertu de l’ordre successoral ({a- 
nisir}) établi par le fondateur de la dynastie 
saadienne, c'était l'aîné de la famille au 
moment de la mort du de cujus, ct non 


l’ainé des enfants seulement, qui héritait 
du pouvoir. V. p. 443, note 4. 

6. Allusion à {a couleur de Moulay 
Mohammed, qui, par sa mère, était de sang 
noir, ce qui lui avail valu [e surnom de 
El-A bd. 

7. Quanlo y mas... Voie le sens de cette 
phrase: « D'autant plus que mon neveu ne 
saurail frouver aucune raison à invoquer à 


: l'appui de ses revendicalions, car, à n'en- 


visager que le droit des armes (qui fut 
celui par lequel mon père conquit ce 
royaume, 1 y a 90 ans), je l'emporte 
encore sur Jui, » Allusions aux diverses 
rencontres dans lesquelles Moulay Moham- 
med avait constamment été battu par son 
oncle. Les arguments donnés par Moulay 
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& ys1{esto] es, si con la cosa mia de la hedad' se pretende alguna 
&« cossa de mi reino, imlnenseme personas de confiança, con quien 
& yo pueda comunicar mi intenlo, que no tengo menos voluntad 
€ para vemr a lo Justo que mi sobrino, mi me faltara con que poder 
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€ cumplir, mejor que el, lo que promettiere, pues estoi en pocesion, 
« aunque bien se que se tiene todo mi caudal en poco: lo qual 
« entiendo que en algun tiempo me a de venir a ser de provecho ». 

Dezia en todo lo dicho El Maluco la verdad ; mas acertado fuera 
darle antes el credito que a su sobrino, por que, demas de estar des- 
posehudo, era negro de color, y assi tenia, segun siempre en el se 
vi0, la ventura del color de su persona”. Ademas desto, el mismo 
bavia hido, siendo Principe en vida de Muley Abdala*, su padre, à 
çitiar” a Mazagan, fortaleza mariuima de aquella costa, de las que la 
corona de Portugal oÿ en dia sustenta en ella, y en aquel tiempo, 
queriendola los Portugueses largar volunlariamente, como se havian 
largado otras, por no seren” de provecho®. Sabido esto, Muley Hamet, 
por fineza que quizo mostrar de animo”, se puso entonçes alli a ganar 
a los Christianos por fuerça y, por la misma causa, la reina Dona 
Cathalina, que en aquel tiempo governava, la mando deflender, 
como la defendio la naçion portuguesa, con tanto valor, como es 
noltorio*, de manera que” antes se havian recebido deste Moro en 


Abd el-Malek se retrouvent dans le long 
factum adressé à Moulay Mohammed par les 
docteurs de l'Islam. Kr-OurRÂn, pp. 115- 
180, 

1. Si con la cosa mia de la hedad, si en ra1- 
son de ce qui est de mon äge, c’est-à-dire: 
si l’on conteste les droits que Je tire de mon 
âge, étant l’ainé de la famille, IL faut peut- 
être lire heredad pour hedad. 

2. La ventura, la chance. Le sens est : 
« Moulay Mohammed étant de sang nègre 
devait avoir la malechance ordinaire” à 
la couleur noire »; on n'avait donc que 
des revers à attendre, en liant parlic avec 
lui. 

3. Moulay Abdallah el-Ghalib bi Allah, 
le père de Moulay Mohammed (appelé 
dans le document Muley Hamet). 

4. V.sur le siège de Mazagan, p. 251. 


5. Por no seren... forme porlugaise : 
pour elles (ces forteresses) n'être pas... 

6. Allusion àl’évacualion de Safi, d’Azem- 
mour, d'Arzila ct de El-Ksar es-Seghir par 
les Portugais. V. p. 251, note 1. L'évacua- 
tion de Mazagan fui un instant mise en 
cause. V. Doc. LI, p. 252, note {. 

7. Por fineza que quizo mostrar de antmo, 
« voulant donner une preuve de ses dispo- 
sitions bienveillantes ». Ge sens serait iro- 
nique. 

8. Allusion à la brillante défense des 
Portugais à Mazagan. V. Doc. LI, p. 251. 

9. De manera que... Ïl semble qu'il 
manque Îe moi inurias où lout autre ana- 
logue pour que cetle phrase ait son sens 
complet. Voici l'idée exprimée : « On en 
pouvait conclure qu’autrelois le Portugal 
avail élé, en somme, plus maltrailé par ce 
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584 BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


Portugal que deste otro, por lo qual no fuera juslo acudir a su 


pretencion | 


Ÿ para que mejor se enlienda el derecho que este Xarile preten- 
dia tener en los reinos de Fez y Marruecos”, es de saber que, en la 
falsa secta de los Moros, es ley que qualquiera Moro pueda tener 
quatro mugeres a la par legittimas en su horden; esto es en quanto 
al casamiento. Ÿ, en quanto al heredar, asse * de entender que assi 
el Rey, como todos los demas Moros, el primer h1j0o que cada qual 
tiene, aora sea de muger ligitima o no, de qualquer ley, qualidad 
o color que sea, ese es el que primero hereda*. Ÿ assi este Hamet 
havia heredado, siendo, como era, negro de color, por haver sido 
el primero que Muley Abdala, su padre, huvo en una negra don- 


cella, esclava suya. 


EL Muley Abdala era h110 mayor de Muley Xeque*, el primero de 
los de Îa Orpha* o Xarifes, que de un pobre hombre, maeslro de 
ensefñar a leer muchachos, en compañia de Amete, su hermano, 
por via de sanctimonia, con varios successos de fortuna, vinieron 
a quitar el reëno y la vida a Benamerin” Benaotas*, ultimo rey de 
los Merinos, cuyo linage real por linea recta havia reynado en 
aquella terra mas de 600. años°". El Maluco, donde Melic”, que 


Maure-ci (Moulay Mohammed) que par cet 
autre (Moulay Abd el-Malek); 1 semblait 
donc peu jusle de venir appuyer les préten- 
Lions du premicr. » 

1. En marge de ce passage : ÆÙ derecho 
que el Xarife tenia a los reinos que prelendia. 

2. Pour: ha se. 

3. Il n’y a pas contradiclion avec ce qui 
a été dit plus haut, p. 582. En l'absence 
de toute prescriplion religieuse fixant la 
transmission du pouvoir, le chérif Moulay 
Mohammed ech-Gheik:h avait été libre d’éta- 
blir, pour la succession à la couronne, le 
droit tanisiry. Mais la loi religieuse avaiifixé, 
au contraire, d’une façon précise, le régime 
des successions en droil civil el, d’après 
l’auteur de la présente relation, la succes- 
sion daus une famille élait réglée par ordre 
de primogénilure, que Île premier né fül 
issu d’une épouse légitime ou d’une con- 
cubine, d’une femme blanche ou d’une 


négresse. Nous renvoyons aux auleurs qui 
ont écril sur Ie droil musulman pour 
l'examen de celle question. 

h. Muley Xeque, Moulay Mohammed ech- 
Cheikh. | 

5. Orpha, peut-être pour : cheur/a, plu- 
riel arabe de chérif. « Le premier des cheurfa 
ou chérifs... » 

6. Amele, Moulay Ahmed el-Aaredj. Sur 
le séjour des deux Chérifs à la cour des 
Merinides, V. Dico ne Torres, ch. 1v 
et Manruoi., liv. If, ch. x1. 

7. Beni Merin. 

S. Boni Ouallas. 

Q. La dynästic des Beni Merin régna au 
Maroc de 1270 à 1530, soit 260 ans envi- 
ron. Nous rappelons que ces dales sonl 
approximalives cl ne sauraient ètre données 
avec unc exactitude rigoureuse. 

10. El Maluco, donde Melic... «Le Maluco 
dont on a fait Melic, qui ne sont tous deux 
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todo es uno, era hermano de Muley Abdala, padre de Mahamet 
nombrado, y hermano de Hamet' que o1 reina en Barbaria. El 
que mas por extenço quiziere saber la descendençià y successo 
d'estos Xarifes, lea en la segunda parte de la descripcion” de Africa 
que hiço Luis del Marmol, y all lo hallaran *. 

Bolviendo adonde nos partimos, como llegase la primavera de 
aquel año, que es el Uiempo quando los prinçipes que an de haçer 
jornada de guerra la empieçan a aperçebir, y el rey D. Sebastian 
Luviese tanta voluntad de poner en effecto aquella que hiço, empecço 
en Ja çqiudad de Lisboa, por ser marliltima y la mas insigne del 
reino de Portugal, à formar la maça de su exerçgito: quatro 
coronehas de a 5J°. soldados portugueses cada una, de que eran 
coroneles Don Miguel de Noroña, Vasco de Silveira, Francisco de 
Tavora y Diego Lopez de Sigueira; un tercio‘ de 2 J'. soldados 
castellanos, cuyo Maese de Campo era D. Alonso de Aguilar ; un 
regimiento de 2W°500. Âlemanes Baxos”, debaxo la conducta de 
Mons. de Anverge, nombrado Martin de Borgoña”; 500. soldados 
ilalianos, que acaso vinieron a aportar a Lisboa en aquel tiempo, 
hiendo a [rlanda, por horden del Papa, a çierto effecto con el 
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qu’un même nom »: Moulay Abd el-Malek, 
Le texte porie par erreur Daude. 

1. Moulay Ahmed el-Mansour. 1l régna 
de 1578 à 1602. La rédaction du manus- 
cri d'Oxeda devrail donc se placer entre ces 
deux dates extrèmes; comme nous l'avons 
dit, elle est vraisemblablement de 1585. 

2. Le texte porle: Descriplion avec un L. 

3. Luis del Marmol y Carvajal, voyageur 
ct historien espagnol, néà Grenade en 1520, 
mort vers 1600. Il prit part à l'expédition 
de Charles-QuinL contre Tunis (1536) et à 
loules Îles opérations des Espagnols en 
Afrique, Ayant été fait prisonnier en 1556, 


il parcourut tout le Maghreb et particulie- | 


rement le Maroc ; il accompagna le chérif 
Moulay Mohammed ech-Cheikh, le fonda- 
teur de la dynaslic saädienne, dans Îles cxpé- 
ditions qu'il fit pour soumellre le Maroc à 
son autorité. Rentré en Espagne vers 1564, 
il rédisea une description de l'Afrique, 
d’après ses propres observations et d’après 


les auteurs arabes. Luis de Oxeda renvoie 
le lecteur au second livre de la Descripcion 
gencral de Africa... (l’œuvre de Marmol 
contient onze livres) intitulé: De la secte 
de Mahomet et des progrès de ses successeurs 
en furope, en Aste el en À frique. Ge livre 
est consacré aux guerres des chrétiens et 
des musulmans jusqu’en 1571. Le chapitre 
de cc livre visé plus particulièrement par la. 
référence de Oxeda est le chapitre xL inti- 
Lulé : De la fin du règne des Bent Oualtas el 
du commencement de celui des Ghérifs, avec 
un abrégé de ce qui arriva à celle époque. 
Cetle partie de l’œuvre de Marmol avait 
paru en 1575. V. Index bibliographique. 

k. Sur lercio, V, p. 487, note 5. 

D. Alemanes Baxos, Allemands de la 
Basse-Allemagne. Ils avaient été recrulés 
dans les contingents du duc de Holstein. 

G. Martin de Bourgogne, seigneur de 
J'amberge. V. sur ce personnage, p. 530, 
noic 2, 
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marques Thomas de Estuelen ’, natural ingles, que los Ilevava a 
cargo; e una gran copia de mas de mil hidalgos portugueses”, cuyo 
capitan era CGhristoval de T'avora, gran privado d'El Rey; de forma 
que todo el exerçito junto* consistia en 18. hombres de pie, 
1000 de a cavallo, 30. pieças de artlleria y 500. gasladores, con 


. gran quantitad de mantenimientos, provisiones, muniçiones y 


petrechos de guerra. 

Del qual exerçito yva por Maese de Campo general D. Duarte de 
Meneses ; Ilevava la cavalleria a cargo el duque de Aveiro ; la arti- 
Ileria, el bælio Pedro de Mesquita, de la horden de S. Juan”; y el 
proprio Rey yva por Capitan Greneral de Lodo, que, por ser, como 
era, tan bizarro y afficionado a la guerra, no quiso dar el baston de 
generalato a ninguno de los señores de tilulo de su reino, escogien- 
dolo parassi, los quales lo acompañaron a aquella Jornada, sin 
quedar quasi hombre de quenta en todo el reëno de Portugal. 

Eran los que fueron : el duque de Aveiro y el de Barcelos”, heredero 
del de Bragancça, el qual no pudo ir, porque, estando ya embarcado 
enfermo grandemente, mas cumplio, como quien era, con imbiar a 
su un1co heredero, con no tener 10. años de hedad ; fueron assi mismo, 
con el Rey, el embaxador de Caslilla® y el Prior do Carlo’, los 
condes de Vinuoso, Linares, el de Mira, y el de Vidiguerra, los 
obispos de Coimbra y Porto; el baron de Alvito y otros muchos 
cavalleros, de todas naciones y qualidades. 

Con toda esta compañia, riquissimamente divisados, fue El Rey 
acompañado, el dia de S. Juan de jumio del año de 1575, al iglesia 
mayor de Lisboa, donde, despues de haver celebrado los divinos 


1. Thomas Stukely. V. p., 466, note 2. 

2. Ils formaient le corps des Aventureiros 
(Aventuriers) dont il est parlé dans les 
autres relalions. 

3. fn marge de ce passage : Numero del 
exerçiuo del Rey de Portugal. 

4. Le baïlli Pedro de Mesquita de l'Ordre 
de Saint-Jean de Jérusalem. 

5. Théodose Il de Portugal, duc de Bar- 
cellos (duché créé par Jean ITT pour les 
aînés de la maison de Bragance), né en 1566 ; 
il était donc âgé de 12 ans. Ï était fils de 
Jean T de Portugal, duc de Bragance, et 


de Catherine de Portugal. Un autre membre 
de la maison de Bragance faisait partie de 
l'expédition et il fut tué à la bataille de El- 
Ksar cl-Kebir, c'était Jacques de Portugal, 
fils de T'héodose [ ct de sa seconde femme, 
Beatriz Alencastro, et grand-oncle, par con- 
séquent, du jeune Théodose II. 

6. D. Juan de Silva. 

7. D. Antonio, grand pricur de Crato 
(22 kilomètres O.-N.-0. de Portalegre), né 
en 1531, élait fils de l’infant D. Luiz, frère 
de Jean IT. V. SS. Hisr. Manoc, ire Série 
(France, t. ID. 
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oflicios, y, con gran solemnidad, bendezido el eslandarte real, que 
era de damasco blanco con la cruz de Hierusalem, El Rey, de su 
propria mano, lo entrego alli a D. Luis de Menezes, Alferez Real' 
del rezno. | 

Ÿ, haviendo ya en el puesto governadores, que en su ausençia 

lo governasen”, este proprio dia, se embarco con lodos los demas 
señores ; que lo demas ya estava embarcado todo sobre una gruesa 
armada de galeones, naves y caravelas, que haçian mas de mil 
vasos en numero, y 40 J'. toneladas de arqueo. De la qual armada 
iva por general Don Diego de Sosa, un cavallero muy ançiano en 
hedad y linage, y inspirimentado* en la miliçia y buen govierno de 
mar y terra. 

Embarcose la persona real en una sump{uosa galera, a la qual 
’siguian y acompañavan otras tres que le haçian esquadra, con mu- 
chos bergantines, fregalas, pataches yÿ olros baxeles de remo y ser- 
vigio'. ue esla embarcaçion muy de ver, porque, al punto d'ella, 
se hincho la agua de humo-y fuego, y el aire de toda diferençia de 
instrumentos de guerra y gran numero de banderas y devisas 
de muchas colores que se vian” (remolar al viento, haziendo una 
himagen de todo ello de apaçible vista. Auuque, a la par d'este 
re80z1]0, pareçio que hicieron infeliçe y prodigiosa la Jornada: ver 
olro gran numero infinilo de personas que, por hedad y sexo, queda- 
van jubilados en la marina, derramando abundançia de lagrimas 
y suspiros, con que dieron el ullimo adios a su Rey y naturales. 

Ÿ, havierdo ya la real armada salido, por la barra de Lusboa, al 
ancho. mar Occeano, y siendo ayudada del prospero viento, con 
breve y fehiçe navegaçion fue aportar a la antigua 1zla de Cadiz, 
donde mando El Rey hechar ancoras, por recoger algunos navios, 
que de su armada havian quedado atrazados, reçibiendo en la costa 
del Algarve las cossas que faltavan. All, de parte de Su Mageslad, 
le offreçio el duque de Medina Gidonia, que para este elleclo havia 


1. Titre donné à l'officier qui portait 9. Pour: experimentado. 
l’étendard royal. h. Baveles de remo y serviçio. Il s'agit des 
2, Ges gouverneurs du royaume élaient: bâtiments de faible dimension, soit à rames, 
D. Jorge d’Almeida, D. Pedro d’Alcaçova, soil à voiles, faisant le service des grands 
D. Francisco de Sa, et D. Joûo de Masca- navires de la flolle. 


renhas, 5, Pour : se veian. 
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venido, todo lo que fuese neccssario del reino de Casülla, suplican- 
dole saliese de la ciudad a vella'. YŸ assi salio, adonde estuvo dos 
dias, en los quales hicieron al Rey grandes fiestas y recebimientos : 
y el Duque uso, con todos aquellos señores portugueses, de su anti- 
agua generosidad. 


Haviendo estado alli la armada surta ocho dias, se Ilevo*, y atra- 


vesando el estrecho Herculeo, que aparta a la Europa de Africa, por 
la frontera de Hespaña, costeando la Berberia, para divertir a los 
Moros de que no supiesen ado se pensaria tomar Uerra, el armada 
se puso a vista de Tanger, do quedo bordeando, y El Rey, con las 
galeras, entro en la bahia y, saliendo en Tanger, imbio, con el 
governador de la ciudad, a visitar al Xarife, que por su mandado 
alli havia venido, y a dezirle que se apercibiese, el y su h1j0, para 
embarcarse. 


« 
« 


(C_ 


( 
(€ 
« 
« 
« 
(C 
« 
» 
(C 
(C 
(C 
(C 
€ 
« 


À lo qual el Moro respondio : « Que S. A. fuese bien veruido; y, 
si era que venia a restiltuirlo en su reino, como de su clemençia 
sperava, por tenerselo promelhido, el medio que se havia de tener 
para ello no era mandandolo embarcar, sino que le diese loda 
la gente plachca* de a pie ÿ a cavallo, para que con ella y sus 
Moros el fuese por la costa de la mar, que nadie se lo podia estor-- 
var, la buelta de Larache, que es a diez leguas de Tanger, en la 
misma cosla de Berberia ; y al mismo tiempo, S. À., siendo ser- 
vido, podria ir alla aportar con la armada, do el ternia ya r'eco- 
nocida la desembarcaçion, y ayudaria, por su parte, a defenderla 
de los Moros que podrian acudir a estorvarlo ; y salido el exerçito 
en lierra, se pornia * el sito a la fortaleza de Larache, si los Moros 
no la desamparasen, como entendia harian, por ser poco fuerte, 
y se tomaria por fuerça : y tomada, quedando alli S. À. con el 
exerçito, fortificandola, mandandole dar la mas gente que fuese 
servido, para que el fuese con ella la buelta de Alcaçerquibir, 
que es a çinco leguas desviado de Alarache*, la tierra adentro, por 
una planura adelante, adonde tenia aviso que su enemigo estava 


1. La phrase semble mal construite el le 3. Pour : praclica. 


sens doil être: « le suppliant de débarquer h. Pour : se pondria.. 
pour voir la ville. » 0. El-Ksar el-Kebir esi exactement à 


2. Pour : se levanio (on leva Les ancres). 32 kilomètres de Larache. 
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« qunio; y, si uviese* Ilegado a Alcacçer, que la Morisma y Alcaides, 
« que se lo tenian prometido, desampararian, en viendolo, al Maluco ; 
€ Y, Si pasavan a su parte, como tenia por çierlo se passarian, 
« seria la guerra feneçida, sin aventurar nada ; donde no, tomarian 
« por espaldas la ribera del rio Locos. que corre al costado de aque- 
« Ïlos campos y viene a entrar por la mar en Larache, para que la 
« cavalleria contraria no le pudiese offender ; y salierndo la demas 


« gente donde havia quedado a dalle favor, se tornaria con el exer- 


« çito, sin perder nada, y entonçes se podria dar el remedio que 
« mas conviniese; porque, llevandolo $. A. en el campo consigo, 
« seria causa para que los Moros entendiesen que el trahia los Chris- 
«€ Uanos y a su Rey, para, despues de ganado el Reëno, entregarselo 
«€ y tomarlos por caulibos a ellos ÿ a sus mugeres e hrjos ; y esto 
« serla parte para que, como gente desesperada, peleasen mas de lo 
« possible; y al fin que este era su pareçer, como quien conoçia 
« muy bien la qualidad de la gente. » 

Ÿ todo lo demas que havia significado en esto, acertava el Xarife, 
y fuera muy acertado dalle credito a ello, quando no fuera por otro 
de por no Ilevallo en compañia, do al fin havia de ser sospechoso. 
Mas El Rey, no mirando nada desto, le torno imbiar a deçir : « Que el 
€ trahia bien pensado lo que se havia de haçer, de lo qual le daria 
« parle a su liempo, y que luego convenia que se embarcançen”, el 
@ y su hi0 ». Ÿ assi se hiço luego, mandando sacer toda la gente 
de a pie y de a cavallo que en langer residia de presidio, por ser en 
soldados platicos”, y que en su lugar entrasen otros tantos, de los 
que venian en las galeras. | 

[echo esto, El Rey se fue con la armada la buelta de Arzila, 
donde, sacando el exerçilo en tierra muy de proposito, lo asento al 
amparo de la fuerça, mudando alli de faccion la jornada, porque, a 
la salida de Lisboa, y todo lo demas hasta aquel punto, siempre 
havia sido con prosupueslo de ir a desembarcar a Larache, sin 
entender en ninguna otra cossa primero, porque, como ya esla 
notado, es todo lo esencçial de la guerra que se cometüere haçer en 


1. Pour : hubiese. lerre. V. pp. 533-554. 

2. Pour: embarcasen. — Le fils du 3. Ge sont ces soldats des Fronteiras, très 
Chérif, nommé Moulay ech-Cheiïkh, avait rompus à la guerre d'Afrique, qu'on appe- 
reçu lordre de rejoindre la folle par  lail Fronteiros ou quelquefois À fricanos. 
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Berberia, y por donde, quando Dios fuere servido, se a de entrar a 


ganar aquella llerra. 


Mas difficullaron los del consejo, all en Arzila, una cossa de 
muy poco momento, y fue degir : « Que la costa de Larache era peña 
€ viva, como lo es, e que, a esta causa, era fuerça que la gente 
€ tomase Uerra, el agua a los pechos, y, sahiendo los soidados con sus 
«€ armas mojadas, no havian de poder.haçer resistençia a la mucha 
« Morisma, que, era çierlo, havia de salir a deffender la desembar- 
« caçion, y seria poner el negoçcio en aventura; que mejor era ir 
« con el exerçito por la lierra adentro, para Ilevar agua”, y atravessar 
« por Alcaçer el rio Locus, que llevava poco fondo, y luego salir 
« sobre Larache y cituallo”, pues estava claro que los Moros no 
« havian de osar ponerseles delante y, quandlo se atreviesen, estava 
« çierto: el rompellos, pues se via que Tanger, Ceuta y Mazagan, 
« donde los Portugueses, en aquella lierra, tantos afios ya tienen 
« de acistencia, cada vez que se offrecia, de çien Portugueses se vian 
€ huir mil Moros. 4 Que seria entonçes, donde 1va su Rey, con un 
« poder lan grande y de tantas naciones belicosas? » 

Este fue el parecer de la mayor parte de los del consejo, que 
eran lan poco placticos en las cossas de la guerra que, en donde 
havia Lantas dificultades, como era entrar por terra desierla de 
enemigos, Con pocos mantenimientos, y atravesar un rio caudal, 
que es lo mas peligroso que un exerçito accomete, se les haçia 
toda fagil; y dificulitoso, que se mojaran un poco los soldados, 
siendo en medio del verano y haviendo mosqueleria, con que arre- 
drar el enemigo de la ribera : quanto mas, que nunca los Alarabes 
haçen mucha fucrça en estorbar la desembarcaçion, porque, mien- 
tras mas entran en su terra los Chrishüanos, los lienen por mas 
perdidos, como entonces succedio. 

AI fin, en Arzala se estuvo El Rey 22. dias con su exerçilo, sin 
tener que haçer, sino tomar ayre los que havian Ilegado mareados”. 
El Maluco, que hasta aquel tiempo no se havia descuidado en nada, 
pues, dende los 20. de Abril de aquel año, andava en campaña con 


1. Para llevar aqua. Les points d’eau du liltoral. 
étaient plus nombreux en s’enfonçant dans 2, Pour: sttiar lo. 
l'intérieur des terres qu’en suivant la routc 3. Mareados, indisposés par la mer. 
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un grueso exercito de mas de 100 J'. Moros de a pie y de a cavallo, 
haviendo ya dexado provehidas de gente ÿY muniçiones las forta- 
lezas de la mar, do se presumua que los Christianos podian ir a 
tomar lerra, poniendo lo primero en la fuerça de Cabo-de-Guer*, 
que es la uliima del poniente en aquella costa y la escala del reino 
de Suz, uno de los mas fuertes de la Barberia, do tenia ab Alcaide 
Dogali”, Moro renegado, Granadino de naçion, con mil Moros 
Andaluces (que Ilaman los del reino de Granada, que alla se han 
passado) y 8 d. Moros de a cavallo, que Ilaman Anguizules” a los 
naturales de aquella tierra. AI oposito de Mazagan *, que es la entrada 
del reëno de Marruecos, puso a Muley Daud”, su sobrino, con 6°. 
Moros de a pie y de a cavatlo, todos Marroquies, porque mejor 
guardasen la entrada de su tierra. En Larache, escala y puerta del 
reino de ez, metlio de socorro, allende de la guarniçion hordi- 
narla, à Mahamet Açarian, su Cahaya® o Mavyordomo, con 2”. 
Andaluçes y 2°. Açuagos”, todos escopeteros, y esta parte fue 
en que pusso mas reparo y recalo, por entender sin duda que all 
fueran los Christianos a aportar; yÿ el dia que supo que El Rey 
havia desembarcado en Arzila, imbio la buelta de alla a Muley 
Hamete”, su hermano, con 6°. lanças escogidas entre todas las 
de su campo, para que les tocase al arma de hordinaro a los Chyis- 


1. CGabo-de-Guer, V, p. 44, note 1. 
2, Dogali, Saïd ed-Deghäli dl Am: 


C'est ce mème caïd qui avail fait délection 
à la bataille de Er-Roken. V. p. 454. 
3. Anguizules, pour : El-Diezoula ou Guc- 


MOoL, Ÿ, [f, liv, ÜIT, ch. 17. 


h. AT oposito de Mazagan (en face de 
Mazagan). La place de Mazagan, qui, en 
cflet, peul être considérée comme « l'entrée 
du royaume de Merrakech », appartenait 
au Portugal, et le Ghérifl, pour surveiller ce 
point de débarquement, était obligé de 


zoula Àl si nom générique donné à un 
| placer des troupes dans le voisinage. 


groupement de tribus qui habitent la vallée 


du Sous et plus exactement loul le massif 


de lAnti-Allas. Cf. Foucaurzp, pp. 318- 


320. « Les Gesules, dit Marmol, sont forL 
. bien iraitez depuis que les Ghérifs regnenk 
dans Maroc, parce-qu'ils s’en servent de 
gardes à pied qui portent des arquebuses 
et qu'ils les ont toujours trouvez fidelles, 
outre qu'ils rendoicnt de bons services au 
Cherif Mahamet (Mohammed ech-Cheikh), 
lorsqu'il etoit roy de Tarudant. » Mar- 


b. Moulay Daoud, V.le Tableau généa- 
logique, PI. V, nole 157. 

6. Cahaya, pour: Kiahia, litre donné en 
Turquie à l’envoyé ou lieutenant du Grand- 
Vizr, Cf. p. 353, note 3. 

7. Acuagos, pour : Kz-Zouaoua. V. p.452, 
noie 2, 

8. Hamele, Moulay Ahmed el-WMansour, le 


frère el le successeur de Moulay Abd el- 
Nalck., | 
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tianos, y los desinquietase con el siguro de la poca cavalleria que 
trahian. | 

Despues de haver provehido El Maluco a todas eslas cossas, 
como astuto y prudente capi{an que cra, se levanto con su exer- 
cito del Tremeçen”, adonde havia estado a l'aprovession de todo, por 
ser aquella provinçia la mas fertil ÿ abundante de mantenimientos de 
las de Barberia, donde haviendo basteçido bien su campo, camino 
con el francamente a buelta de los Christianos, y tuvo lugar de hazer 
las diez jornadas”, que hiço muy grandes, hasta encontrarse con 
ellos por el tiempo que en balde gasto el rey D. Sebastian en Arzila, 
que {ue el primer yerro entre otros que huvo en esta jornada. 

LLegado el Moro con su exerçito a Alcaçar, que havia visto que el 
d'El Rey estava çinco leguas de all, de industria quizo haçer muestra 
publica de su gente, porque, entendido d'ÉI Rey el gran numero de 
Moros que trahia, seria possible, sin passar adelante con la jornada, 
bolverse a Portugal. El qual alarde se referira, por su horden, como 
fue, para que se enltienda la gente de guerra que el Xarife alcança, 
porque no es de tan poco momento como algunos lo haçen. 

Hase” de entender, acerca d'esto, que la principal fuerça de los 
reyes de Marruecos consiste en qualro partidas de soldados viejos, 
todos escopeteros, a quien ellos Ilaman Almagasemia, que se 
entiende hombres hordinarios de guerra, y assi estos solos tran 
sueldo mayor que los otros, porque en todo tiempo assisten, a la 
continua, en la guardia de la persona del Xarife. Estas quatro difle- 
rençias de soldados son Elches”, que assi Ilaman a los renegados, 
Andaluzes, a los Granadinos, Gazules*, a los del reino de Sus, y 
Açuagos” ay, unos Moros forasteros que son tenidos por buenos. 


1. Tremecen, pour : Tämesna. V. p. 468, 


noic 3. 


2, Ladistanceentrele l'imesna et El-Ksar 
el-Kebir est de 220 kilomètres environ. Sur 


la marche de Moulay Abd cel-Malck. V. 
p. D956, note 1. 

9. En marge: Numero del exercilo del 
Xarife. 

4. Almagasenia. Lisez : Kl-Mekhaznia 


# 3 + 


4:51. Les troupes du Makhzen. 


9. Elches, 7e. entd} (renégat). 


6. Ce sont ceux appelés plus haut: Angui- 
zules. V. p. 591, nolc 3. 

9- V. ci-dessus, p. 5gr, nole 5. Il ne 
faut pas prendre à la leitre les définilions 
données ici des différents soldats de l’armée 
des Chérifs (Renégats, Andalous, Guezoula, 
Zouaoua). Les Renégals étaient peut-être 
les seuls à présenter quelque homogénéilé, 
mais les Andalous, les Guezoula ct les 
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Hiban alh de los Elches, que es La principal gente de todos, 3W., 
con su alcaide, Mahamet lava. De los Andaluzes havia 5d°., con 
dos alcaides, Dogali' y Zorri?. De los Guizules huvo 6S., con sus 
alcaides Bolere, Mancçcor y lendarte. De los Açuagos, 4 J'., con los 
alcaides Caçime, Haçen yÿ Abrahen. loda la demas gente de a pie 
era de Roma”, que assi Ilaman a los soldados que de nuevo levantan 
para las guerras que se les offreçen :; destos havia mas de 15 Wd°. 
Moros, con sus alcaides Muça Burma, Aliel Alaro, Amuembarque" 
y otros de menos nombre y quenta. Por manera que la gente de a 
pie serian hasta 82°. hombres, sin otros muchos Berbes”, que 
assti [laman a los cerranos”, los quales no sirven entre los demas, sino 
de bullo; y d’estos havia mandado bolver El Maluco mucha quan- 
üïdad, por no ser ende provecho ni confiança. 

La gente de a cavallo, con que el Moro alli se hallo, passava de 
Go. hombres, y eslos son los que de miliçia estan hordinariamente 
reparlidos por las comarcas, ÿ no ganan sueldo, sino solamente 
mantenimuentos, quando andan en la guerra. Bien es verdad que, 
de todo esle numero, la decima parte se puede Ilamar cavallertia, y 
toda la dermas, aparençia d’ella;: aunque, en quanto a correr, los 
cavallos Lodos corren que es admiraçion, por que los crian y tienen 
muy alezlados, pero de mal talle ; y los que van encima d'ellos no 


Zouaoua se recrutaient parmi des indigènes 
d’origine diverse, el ces noms doivent étre 
considérés plutôt comme des désignations de 
corps de troupes qne comme ayant la valeur 
clhnique qu’ils pouvaient avoir, au début. ] 
en élait de même pour nos régiments de 
l'Ancien Régime (Ghampagne, Picar- 
die, ete.) el c’est avec un sens aussi approxi- 
malif que nous avons donné, au début de la 
conquêle de l'Algérie, lc nom de Zouaves 
(Zouaoua) à des régiments indigènes. 

1. Nous avons vu plus haut (p. 591) que 
le caïd Ed-Deghâli avait été envoyé à la for- 
Leresse du cap Ghir (Agadir) pour s'opposer 
à un débarquement éventuel de l’armée 
poriugaise, mais Abd cl-Malek, en appre- 
nant le débarquement des chrétiens à Arzila, 
l'avait fail revenir. 


Du GASTRIES. 


2. Zorri, la première lettre est surchargée 
el l’on peut Lire Gorri, 

3. l'oda la demas gente de a pie era de 
Roma. « Tout le reste de l'infanterie élail 
composé d’arquebusiers. » Le mot roma en 


3 æ 
arabe SV; pluriel de els (qui lance des 


projectiles, tireur), après avoir désigné les 
archers, s’appliquait aux arquebusicrs. La 
phrase explicalive que assi laman a los sot- 
dados..., nmise pour éclaircir le sens du moi 
Roma, semble difficile à admettre. 

h. Amuembarque, pour : Hammou Emba- 
rck, 

5. Berbes, pour: Berabers. — Ce sont les 
tribus qui soni désignées sous le nom géné- 
rique de Chelouh. 

6. Pour : serranos, 


I. — 58 
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Ilevan otra ropa n1 armas, sino un alquiçe", o manta, y sus espuelas 
y lança. Los demas, que son Moros de reputacion, van algo mas 
veslidos, y Îlevan eslos murriones y cueros de anla”; las adargas”, 
quasi las han desusado, por deçir que impiden, con el viento que 
en ellas da, el correr del cavallo. 

En conclusion que, adonde se ha dicho, se hallo El Maluco con 
oo. Moros de a pie y de a cavallo, que, aunque Barbaros, eran 
los mas d’ellos soldados viejos, escogidos en la miliçia de las guer- 
ras passadas, que avia havido entre tio y sobrino, y otras que en 
aquella tierra nunca faltan. Hallose assi mismo con 80. pieças de 
artileria y abundançia de municiones y mantenimientos, al fin, 
como quien estava en su terra. | 

EL Rey D. Sebashan, entendiendo esto ÿ que el disigmio d'El 


1. Alquige. SE el-Ksa, c'est le nom 


qui désigne au Maroc Ie haïk. 


2. Anla pour : lam{a ou lamt LI. Ge 
nom est celui d’une antilope du désert dont 
la peau sert à faire les meilleurs boucliers. 
Nalgré fa contradiction apparente de ce 
passage avec le suivant, au sujet de l’em- 
ploi du bouclier, il est presque certain que 
expression cuero de anta est mise pour 
« boucliers faits en peau de lamt », Éguilaz 
cite, comme exemple de cette interprétation, 
celle phrase du divan de Âben Guzman : 


dl 3 ST “sl s: « J'ai vu Îles 


étendards e& Îles Jam (Îles boucliers), » 
(Kauiz.az, au mot Anta). Léon l’Africain 
fait du lamt la description suivante : « Get 
animal est de corpulence semblable à un 
bœuf, mais 1l est de plus petite taille ct de 
poil blanc, ayant les ongles de pied très 
noirs, ct fort leger à la course tellement 
qu'autreanimalnes”y pourroit parangonncer, 
hors mis (comme nous l'avons déja dit) le 
cheval Barbare... Du cuir de cet animal sc 
font aucunes targucs fortes à merveille, de 
sorte qu'elles nc sauroyentétre trépcreées par 
un pisiolel à feu, au moyen de quoy elles se 
vendent chérement. » Léon L'ArREIGAIN, 
Liv. IX, p. 487. El-Bekri, décrivant les ani- 


maux du désert, fait du lamt le portrait 
suivant : « C’est un quadrupède moins 
grand qu’un bœuf ct dont les males, 
ainsi que les femelles, portent des cornes 
minces el cÎilées. Plus lindividu est âgé, 
plus ses’ cornes sont grandes: quelquefois 
elles alleignent une longueur de quatre 
empans. Les boucliers les meilleurs et les 
plus chers sont faits de la peau de vieilles 
femelles, dont les cornes, avec l’âge, sont 
devenues assez longues pour empêcher le 
male d'effectuer l’accouplement » Er-Bexnr, 
pp. 874 el 555. Le nom de lamt est donné 
aujourd'hui par les indigènes à un animal 
fabuleux, qui n’a qu'une jambe, court très 
rapidement ct ne peut trouver équilibre 
qu'en s'appuyant contre un térébinthe, ce 
qu'il fait pour se reposer. Les animaux saha- 
riens qui nous paraissent se rapprocher le 
plus du lamt de El-Beckri et de Léon 


Africain sont le bequer elouhach ge s)l ja 


(antilope bubale) ou le meld La (antilope 
addax). 

3. Las adargas. H s'agit probablement 
du bouclier oblong, qui s’appelail en fran- 
Qus: {arge. Le bouclier, dont il a été ques- 
lion dans la note précédente, devait être 
la rondache. 
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Maluco era aguardar, leniendolo todo en poco, determino de illo a 
buscar, y, para ello, lo primero que hiço fue mandar que Muley 


= Xeque”, el hijo del Xarife, lo Ilevasen en una caravela de armada, 


a cargo de Martin Correa da Silva, a Mazagan, para que all estu- 
viese, como en rehenes, en el interim que durava la Jornada. Luego 
manñdo que, de cada coronelia de Porlugueses se embarcasen 500. 
hombres en la armada, con todo el embaraço del eampo, y con ella 
fuese Don Diego de Sousa y Diego Lopez de Sequeira, la buelta de 
Larache. Luego tras esto se mando dar racion para ocho dias a los 
soldados del campo, para que lo Ilevase cada uno a cuestas en mochi- 
las, para aligerar de bagaje. | 

Ÿ pucsto ya todo en horden, con la mejor que dar se supo, empeço 
a marchar el exerçito por la Barberia adentro : que fue toda la per- 
diçgion de todos. Ÿ El Maluco, en siendo avisado que marchava el 
Rey la Uüerra adentro, dizen que dio 500. doblas” de albrisias al que 
le truxo la nueva, mandando luego Ilamar a su hermano flamet, 
que siempre havia andado a la traça de los Christianos, para que se 
empefñasen mas; y el, a esla causa, assi mismo se estubo quedo 
con las armas en la mano y alerla. Fuele al Rey necessario, por el 
mucho carruage que en su campo lrahia, y los pocos sitios con 
agua que havia para poder aloxar, que se hiziesen seis jornadas, en 
sielle leguas que se caminaron por la Berberia adentro. 

Ÿ al cabo d’ellas, Ilego un dia el capitan Francësco de Aldana” 
con alguna escolla, que havia paruido con el de Arzila, porque no 
pudo alcançar al Rey, antes que de alli paruese ; el qual le truxo una 


1. Moulay ech-Cheïikh. — L’envoi de  Pentreprise qu'il projelait. Le roi de Por- 
Moulay ech-Cheikh à Mazagan avail aussi Lugal, ayant persisté dans sa résolulion, 
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pour objet d’exciter les Maures de celle 
région à embrasser le parti de Moulay 
Mohammed el-Mfesloukh. V. p. 534, nole 7. 

»,. Doblas. Double, ancienne monnaic 
d’or de Gastille, valant 365 maravedis, sous 
Phihppe H. 

3. Ifrancisco de Aldana, alcade de Saint- 
Sébastien, capilaine renommé. Philippe IF, 
comme on l’a vu, lPavait envoyé faire une 
reconnaissance au Maroc afin d'éclairer son 
neveu D. Sébastien sur les difficultés de 


demanda à son oncle l’autorisalion d’em- 
mencr dans son expédition le capilaine espa- 
gnol. Aldana, comme beaucoup de gens de 
œucrre de cette époque, s’adonnait à fa 
cullure des lettres et il a laissé plusicurs 
pièces de prose ct de poésie; elles furent 
publiées par son frère Côme de Aldana, qui 
composa lui-même un poème sur la « dor- 
nada de Africa ». CF. Axroxro, Bibl. lusp. 
nova, L. 1, pp. 397-398; Garraubo, L F, 
col. 123-191. | 


_.— st u - 

ne un INT EU 
+ ,* 

. 


2. 


» 
hnhus mon srmmuet ms 11 + 4 ins 
rs tn th eq m4 9 0 em mm 
. 7, en 
. 
Q 
’ _ A 









terne 
e- 
ass 


_— 
+ 


RENTS ’ + 7 be 7 € = 4 ant …\ An dm A 
Ur item + ART EE, ge Hate Pl . Ddrrmsitr WT Zerd TT A Ta Ver, LETTRE fn OS fais un TT pu * —. Fr =. - rs - —- _ - _ 
- : .. + , = + _r .* - = . k - + -. = - 
e ._.. - * - - 3 - - - 


590 BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


carla del duque de Alva', y en presénte la çelada y sobrevista de 
armas con que el Emperador Carlos V° entro en Tl'unez, quando la 
gano, queriendo el valeroso duque, como prudente capitan, con 
el presente dar por figura a entender al Rey que el principe, que en 
la guerra quiçiese açertar, havia* tener el pecho para sufrir y pru- 
dençia para governar que havia tenido siempre el dueño y patron 
de aquellas perseas*. En la carla assi mismo le dava una compen- 
diosa y breve instrucçion de todo lo necessario. para el buen 
govierno y sustento de un exerçito ; la qual carla dezia ass : 

« Nuestro * Señor de a V. À. tan buen successo en essa jornada, 
« yda 1 buelta a su Reëno, como yo deseo. Todavia me parece fue 
& V. À: servido passar en Africa, sin darme d’ello aviso. Quiera 
« Dios succeda, como la Chrislhiandad desea, porque las cossas no 
« muy bien conçideradas suelen causar varios ellectos. V. À. advierta 
« que, por ser la Barbaria {ierra Ilana, no deve tener çios fuertes 
& para alojar ; y assi sera necessar1o forüficarse, siempre poniendo 
« en la relaguardia la gente mas diestra y plactica, en vanguardia 
& Ja mas .escogida ÿ honrada; guarnecer el cuerpo de la batalla ‘ 
€ con mangas sueltas de arcabuzeria ; asseslar la arülleria a prove- 
& cho; no desviarse con el Xarife que acompaña ; accometter con 
€ horden y esperar con esfuerço. Que, adonde V. À. esta, no havia 
« necessidad d’este aviso ; a quien Nuestro Señor guarde. » 
= Recibio EI Rey la carta presente con alegre semblante, alabando 
mucho las cossas del Duque, porque lo tenia en lugar de padre, por 
la gran fama que de singular capitan tenia. Tambien mostro en 
publico hacer gran favor a Aldana, diziendole : 4 « Que como havia 


LS 


1. Le duc d’Albe avait offert au roi de la lettre du duc d’Albe (Cannenra, t, IT, 


Portugal son concours pour l’expédition, à 
la condilion qu'on lui en donnerait le com- 
mandement. Sébastien, qui tenait à rester 
généralissime des troupes pour ne partager 
avec personne la gloire du succès, avait 
décliné son offre. 

2. flavià lener, lapsus du copiste ; 1l faut 
Hire: havia de lener. 

9. Perseas. Métalhèse pour : preseas. 

k. ln marge : Carla del Duque de Ava 
al Rey D. Sebastian. — Cabrera donne un 
texte un peu différent el plus développé de 


p. 471). | 

D. El cuerpo de la batalla est l'élément 
qu'on appelait, dansla tactique du xvie siècle, 
la Bataille. V, sur la signification des mois 
Avant-qarde, Arrière-qarde ct Bataille, 
p. AOÛ, note S. Le duc d’Albe recomman- 
dait à D. Sébastien de protéger la Bataille 
« con mangas suellas de arcabuzeria », sui- 
van£ l'ordre de bataille en usage encore au 
xvie siècle. V. p. 552, note 3. Sur les 
manches d'arquebusiers, CT. Viorier-Lr- 


Due, Diet. duMob., L. VI, pp. 405-407. 


Vuarrs TURN 
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tardado lanto? » À lo qual dizen que respondio : « Que, por larde 
que venia, no hallava las cossas en la forma que era raçon que 
estuviesen, adonde S. À. estava. » Por lo qual le mando luego que 
tomase el exerçilo a cargo y lo guiase en lo demas. 

Ÿ assi, Aldana, deshaciendo la horden que el campo hasta all 
havia tenido en caminar y aloxarse, que era bien poca, dio otra de 


nuevo conforme entendio que convenia, con la qual se hiçieron 


otras dos jornadas mas de las hechas; hasta el domingo’' por la 
mañana, a los 4. de Agosto del año memorado, salio El Maluco con 
su Campo a recebir el de los Chrishanos, media legua de Alcacer- 
quhir. All se descubrieron las caras ambos exerçitos, al punto de 
medio dia, y se estuvieron gran rato mirando. ; Sabe Dios lo que 
cada uno sinlio ! Los Christianos, puestos en batalla, hicieron alto, 
ÿ El Maluco, que siempre venia en unas andas en hombros, por 
estar enfermo de lLoçigo, que era fama havelle dado, en un peçe, a 
la sahida de Marruelos*, Lelaosuña”, una de las mugeres del Xarife, 
a quien el amava mucho, pues, como vio que los Christianos se afir- 
mavan, subio a cavallo y, ponsendo su campo en horden, passo con 
el en ala*, por delante d’ellos, por demostrarse mejor, entendiendo 
de atemorizallos con esto. 

Ÿ biendo que se eslavan quedos sin accometello, como les tocava 
hazer, a los que yvan buscarlo a su Uierra, despues de haver estado 
dos oras en esla forma con su exerçilo, se alojo con el a la ribera 
del r10 Locus, que por alli corria; y los Chrislianos assi mismo se 
acamparon adonde eslava, por ser silio fuerle, a causa de tener por 
frenle un arroyo de agua, nombrado EI Mahaçen”. Accabando 
EI Maluco de entrar en su alojamiento, torno de improviso a salir en 
batalla a la plaça de armas, entendiendo, con este repente, tomar 
a los Chrislianos desordenados, porque, a causa de ser el nemigo 


1. Le dimanche élat le 8 août, et ce fut 
a cette dale que Moulay Abd cl-Malck sc 
porta à la rencontre de l'armée de D. Sé- 
basticn. 

2. Marruelos, pour : Marruecos, \erra- 
kech. | 

3. Lelaosuña, pour : Lella Osuña. Ge 
crime aurait éLé commis, soil à linstigalion 
du caïd Radouan (L-Ourrixt, p. 197), 


soil à l’instigalion du caïd Saïd ed-Deghäli. 
Barsosa Macuano, L. IV, p. 329. 

h. Passo conel en ala, por delante d’ellos… 
(passa avec son arméc en file devan£ cux, 
pour mieux se faire voir), c'esl-à-dire : 
« défila à la Lète de son arméc, pour micux 
se faire voir. » 

D. Æl-Mahacen, pour : El-Mekhä:en. 
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que era, havian Ilegado muy calurosos' .Mas El Rey,que d’esto estava 
prevenido, con presteza Lorno a mandar formar sus esquadrones, 
mandando poner al Xarile” y sus Moros en la avanguardia, para 
que los del campo d'El Maluco lo viesen: por ver si, con esla 
OCCASSION, pues estavan lan CET CA, algunos se passavan à su parte. 
Ÿ por mas incitarlos a ello, mando assi mismo que Naxa Bigose 
hechase un bando, porque los enemigos lo pudiesen entender, 
que qualquier Moro que al Xarife se pasase, seria libre y sele 
haria merced conforme a su qualidad, y otro vando, en vulgar, que 
ningun soldado tirase n1 hiziese mal à ningun Moro, si biniese. 
sob pena de la vida. Mas todas eslas deligençias no fueron parte 
para que ningun enemigo se pasase, aunque algunos lo accome- 
ueron*, haçiendo escarnio, y luego se bolvieron a su puesto. 

El Maluco., de industria. o1endo los bandos de nuestra parte, para 
remecio d’ello hiço una astuta deligençia para reconoçer el animo 
que su gente tenia, que fue dezir en publico, que lo oyeron todos : 
« & Que es esto, Alcades de nuestros Moros ? Que me parece que 
« los veo baçilando, andar inquietos con este bando que Muley 
€ Hamet ha publicado. Publiquese otro de m1 parte entre los muos, 
« para que el que de muy buena gana me quisiere servir, se quede, 
€ y el que no, dende luego le doi lisençia, para que se pase a mi 
€ enemigo. » À lo qual respondieron los Alcaides : « Que ningun 
€ Moro entendian haver alli, que pretenrdiese otra cosa, sino monir 
€ por su serviç10, por donde se podria escusar tal apercebimiento. » 
Ÿ al deçir esto, toda la Morisma dieron grandes bocçes, alçando las 
manos, como en sefñal que confirmavan lo que sus Alcaides deçian. 
Sigurandose con esto El Maluco, por ser ya puesto el sol, se torno 
a su alojamiento, dexando reformada la frente que a los Christianos 
su Campo haçia, con aquellos de quien mas se confiava. 

Aquella noche huvo en el campo de los Christianos grande alerta 
y alboroto, porque, como los soldados, de mal placticos, havian 
por su mal govierno, acabado la raçion que se les dio para ocho 
dias, en quatro, y se vian sim ningun mantenimienlo, en lierra de 


L. À causa de ser el nemigo que era, ha- 9. AT Xarife. Il s’agit ici de Moulay 
vian llegado muy calurosos... Parce que Mohammed el-Wesloukh. 
l'ennemi, qui n’était pas habitué au climat, 9. Lo accomelieron, le commencèrent, 


élailarrivé souffrant beaucoup dela chaleur. c'est-à-dire : firent mine de passer à nous, 


Pen mn ep à = 4 + _ CRE Si sup, 


b- 
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enemigos y cercados por lodas partes de la multitud de Morisma, 
desesperadamente pedian de comer a boçes. El Rey, con valeroso 
semblante, acudio a eslo, como a todo lo demas, con el remedio 
que convenia, mandando que se les diese a los soldados lo que 
pedian. Ÿ anssi les dieron aquella noche por compaîia un saco de 
biscocho y un buey, de los que tiravan los carros, no quedando 
olro tanto mantenimiento en la muniçcion. Con esto se quielo un 
poco la gente y hiçieron buena guardia. 

Mas en el campo de los Moros no la devio de haver tan buen:a. 
porque, al salhir del dia, se passo, de la parte de Maluco, Muley 
Naçare, hermano del Xanfe', aun que havia recebido d’el peores 
obras que del lo, a quien dexava. Llevado el-Naçare ante EI Rey, 
despues de haverse d’el informado de algunas cossas, entendiendo 
venia de trato doble?, como era de himaginar, lo imbio con escolta 
passar a Arzila. Tambien aquel mismo dia, a las ocho de la mañana, 
se passo un Renegado a nueslra parle, y, preguntandole el Key, 
entre otras cossas, que le pareçia de nueslro exerçilo, respondio : 
& Que, pues que S. À. le mandava deçillo, mayor era el nuedo que 
« los Moros tenian de los Christianos que la causa que alli via-para 
« poderselo lener, por quanto trahian poco fuego y mucha leña 
« verde ». Ÿ eslo decia, porque vio muchas picas en gente nueva, 
y poca arcabuzaria y en quien no la entendia”. 

Desto hiço El Rey donuyre, como de olras cossas verdaderas que 
algunos le dixeron; y assi mando luego entrar en conse]o, para 
tomar la ultima rezulucion de lo que se devia haçer. Donde hallo 
nuevos parcceres en los del consejo, diiendo: & Que la salida de 
« Lisboa havia sido con prosupuesto de ir desembarcar a Larache, 
« sin que se entendiese en ninguna otra facçion primero, y assi 
« mismo entendiendo que, como viese la Morisma al Xarife con 
« campo, se havian de passar del contrario al suyo, lo qual no 


1. Moulay en-Nasser, frère de Moulay V. le Tableau généalogique, PI. V, note 14. 


Mohammed el-Mesloukh. L'emploi du mot 2. C'est-à-dire pour trahir à la fois les 
Xarife (Ghérif) est exclusivement réservé deux camps. 

dans celle relalion pour désigner Moulay 9. Ge renégat parait avoir eu, comme 
Mohammed el-Mesloulch, landis que son  Fauleur de la relalion précédente, une 
oncle Moulay Abd el-Malek cest appelé Æl mince eslime pour Îles piquicrs inexpéri- 
Maluco. — Moulay en-Nasser passa en Por-  mentés de l’armée de D. Sébastien. CF. 


Lugal après la balaïlie de EI-Ksar cli-Kcbtr, p. 299, note 2, cl P. 70. 
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« 
(C 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
« 
& 
« 


pareçia ser verdadero, pues, haviendose hecho, el dia de antes, 
las deligençias que para ello se hiçieron, no se havia venido 
nmiugun Moro, pudiendolo haçer, si d'ello tuvieran volun/ad, como 
lo hiço Naçare, siendo tan principal entre ellos ; ÿ puces aquello 
era noltorio y los mantenimientos se havian acabado, mejor 
era remediarlo con Uempo, que aguardar al ullimo extremo ya 
que estava en puesto donde se podrian seguramente relirar, 
tomando por amparo la sierra que a las espaldas lenian, que 1va 
con su rumbo’ a parar a Larache, que es a 5. leguas de all, 
donde la armada estava surla aguardando; y que, a la dificullad 
que havia de no poder re bar el arulleria, se podria dar el reme- 
dio néçessario, enterrandola secretamente, porque el enemigo no 
la hallase, y quemando el carruage ». 

EI Rey, que a todo lo dicho havia estado atento escuchando, 


quando vio que concluyeron en eslo, les dixo aceleradamente : 


« 


( 


« 
« 
« 
« 
( 
(C 
« 
« 


g Por ventura, los proprios que aqu1 eslais no sois los que, en 
Portugal y hasta aqui, siempre me haveis dicho que con este 
exerçiito podria atravesar toda la Berberia, sin con Lradicion nin- 
guna, porque los Moros no se me havian atrever a poner delante, 
ni tenian caudal para ello?s Ilizisteisme.en Arzila entra por 
esta lierra y, agora que me veis de todo empeñado en ella, sois 
de contrario parecer ? 4 Pareçeos que sentis bien de m1 honra, en 
deçir que me relire, huyendo’ del enemigo, dexando toda la 
arUlleria perdida, que es toda la reputaçion de un exerçito? ; Callad, 
pues, callad, que yo os dare a todos el pago que mereçeis! » 

Haviendo dicho esto precipitadamente, mando luego al Maese de 


Campo general, que alli estava, que caminase, con el campo puesto 
en batalla, la buelta del enemigo. No huvo alli persona que sobre 
esta delerminaçion osase replicar al Rey, por lo que d'el tenian 
conoçido. Solo el embaxador de Castilla le quiso dar unos apun- 
tamientos, que Su Mages{ad® havia hordenado acerca de la jornada, 


d": 


bisto que no havia de aprovechar ninguna cossa a tal liempo, 


callo, dendole quedo al capitan Aldana: « Perçissa* obligaçion 


« Lenemos aqui de obedecçer, viendo cçierla nuestra perdida ». 
1. « La chaîne de collines qu'ils avaient croquis, PI. VII, 
derrière eux el qui se prolongeail dans la 2, Su Magestad, Philippe IT. 


même dircclion jusqu’à Larache. » V, le 3. Percissa, Mélathèse pour: precisa. 
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Aldana callo a esto, y, en compañtia del Maese de Campo general, por 
mandarlo assi EL Rey, pusieron el campo en batalla, en esta forma : 

Por’ ser dia de jornada, le Loco la vanguardia a la gente mas esco- 
eida del exerçito, y assi se hiço frente del esquadron de los À ventu- 
reros, ponierdo el de los Castellanos a su lado siniestro, y al diestro 
el de los Alemanes, porque d’este lado los assigurava el rio y al otro 
amenaçava el mayor golpe de enemigos. Estos tres esquadrones, 
cada uno de porssi”, apartados poca distançia, en linea recla, hacian 
{rente ÿ vanguardia. De las dos coronelias de Diego Lopez y Vasco 
de Silveyra, se formo el cuerpo de balalla ; y de las dos restantes, 
de Norofña y Tavora, el de retaguardia. Los Ilalianos, que eran todos 
arcabuzeros, se puzieron por manga de los Alemanes, guiados por 
el capitan Hercules, y la arcabuzeria castellana, por manga de los 
de su parte, con el capitan Godoy. De los arcabuzeros de Tanger y 
de otas Fronteras* que alli venian, por ser en soldados placlicos, 
se fortaleçio, con dos mangas suellltas, el cuerpo de la batalla; y 
la frente de la retaguardia, con 500. mosqueteros y 3. pieças de 
arllleria ; poniendo en la de la vanguardia el reslo con otros 500. 
mosqueleros y 400. cavallos encuberlados* y çien ginetes” escogidos 
de las Fronteras. Vhan por deluera de la infanteria, del ado simiestro, 
adonde yva la persona real, el embaxador de Casülla, el Prior do 
Crato y los obispos, condes y demas personages de qualidad. Otros 
tantos cavallos encubertados y de ginela yvan en la forma de los 
demas, cubriendo la infanteria del lado diestro. Yva el Xarife y sus 
Moros entre los encubertados y ginetes : a este cuerpo de cavalleria 
lo guiava el duque de Aveiro y en su compaña el de Barcelos. El 
carruage lodo 1va recogido en un vaçio que, para esle menestler se 
hiço del centro de Lodos tres cucrpos del exerçito. En la avanguar- 
dia, hiva con la arülleria el baiho Pedro de Mesquila, con otras 
personas de qualidad y experiençia ; en la de la infanteria, el marques 


1, En marge : Horden de balalla del avait dissuadé le roi d’emmencr ces pesants 
campo chrisliano. V, PE VI et p. 661. cavaliers peu accoutumés au mode de com- 


2. Porssi, pour : por si. baltre de la cavalerie maure el n'ayant leur 


3. Fronteras. V. p. 44%, nolc 1. 

h. Cavallos encubertados. V. sur les cava- 
licrs bardés de fer, p. 28, note 6, eL pp. 
183-184.— Dans un Conseil de guerre tenu 
à Lisbonncavantle départde l'expédition, on 


ublilé que pour rompre une lroupe résistant 
de pied ferme. Cf. B.Macnapo,t.IV,p.212. 

5. Ges cavaliers des « Frontières », mon- 
Lés sur chevaux arabes el armés à la légère, 
sont opposés aux précédents, 


“ 
ŒVY--—— —-8 St cs où CRUE | PAL 1h Mn" . CC à = = 
- + roms. jun de Te fe “Qt Où TRS À = = — à mms bp bars « 
a “4 —s7 = 


PP pus htm op æ -.” tm 
7 2 er rmmrmrn + g+ 
. - 
. - ” CRE 


= PT em ete Sn ur Om . 


ms + de 


— 


ns : 


ste dm cum tué de 


’ 
Late … sasempemmmmeure-t de sers sn sens 4j ps sm a : 
ns ï ne ns en me gd mn A ee 
A PS ET SEP NET ee Vi nme la Rares unten VOTE RS, TT : dm + 
. «. é 


ee ne eg 2e dm me, 


+ 
un 


en 


rte mere ur 


em... 


— « 


th -dys — 


ORNE ci fer Don 


SE es néant gyinagt ant nan. Ao x = © Mpfe 
- _ +‘ 1" _'#<- __-.. Va, 
’ 
. . 
’ 
: 


. 
cbwrdeon Te pe eh nn mn du mn LE se Be sur a æ — . mms x : 
D. a à 


mamie ln nm 
CURE os LS ET. LE) 
. “à: 
= 1. 
“: = . 


qu me ee + 


ae de Lt en th 2 dur on oh 2 sueur, 
. 
* .!, , 
. ! ” 


Ps PR a Lt PU UE Side dé | ppmmqtéés mans, drmithens 4 # 
. . 
’ ’ 


6o2 BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


Thomas d'EÉstuelen”, Maese de Campo, D. Alonso de Aguilar y el 
coronel Martin de Borgoña. Ÿ en las mas partes, los choroneles, 
capilanes y cabos, cada qual delante la gente de su cargo. Desta 
manera se formo aquel dia el campo de los Christianos, viniendo a 
ser en forma prolon gada, porque no les pudiesen con facilidad cir- 
cuir los enenugos, y fambien por ser la horden mas perlecla para 
caminar y combalrse, si se offreciese 

Desta manera empeço el Fey a caminar con su exerçilo, para 
altravessar el110 Locus y 1r parar a Larache, o dar la batalla, si el 
enemigo la quisiese ; el qual estaria, a esta ora que seria a las diez 
de la mañana, en su tienda reposando, porque havia estado aquella 
noche muy enfermo, y tambien porque estava descuidado de que 
los nuestros hiciesen un hierro” tan grande, como [ue el levantarse 
cel çitio fuerte en que estavan, porque su intençion no era com 
batir con ellos, sino sitiallos en su alojamiento, para, con la hambre 
que entendia que padeçian, deshacellos, o hazer, quando menos, 
que se reltrasen, lo qual les prenutliera sin estorvarselo. 

Pues, como a este punto Îlegase à la tenda d'El Maluco el Xeque 
Maçaut, su Almoarique general", que entre los Moros sirve de sar- 
gento mayor, y le dixese que los Chrishianos venian la buelta d’ellos 
a pelear, que mandava que hiçiese, el Moro dizen que dixo, con 
admiraçion : € j Vengan en buena ora, pues nos quieren traer la 
€ ganançia, y a cassa !* » Ÿ luego imbio a Maçaud, para que dixese 
a Muley Hamet, su hermano, que lenia la avanguardia de su exer- 
Gilo a cargo, que sacase el campo en batalla, por la horden que le 
ya tenia dada, y que se les pusiese a los Chrishanos delante, y aguar-- 
dase a ser primero accomelido, que el yva luego. Ÿ assi, suhio a 
cavallo Yÿ salio de su tienda, dexando su campo assentado de la 
manera que eslava, que {ue un ardid de gran capilan. 

Lievava El Maluco, este dia, vestido una marlota a la Turquesca”, 


1, Thomas Slukely. V. p. 466, note 2. 

2, our ce dispositif de marche et de 
combat. V, p. 487, note 5. 

9. flierro pour : yerro, 

4. El Xeque Maçaut, su Almoarique gene- 
ral. Le cheikh Messaoud, son surintendant 
général, si l’on admel que À{moarique soit 


un lapsus pour Almowarife. Ce personnage 
cest appelé plus bas : Maçaud. 

5 Qu'ils soi les bienv ‘il 

9. € Quils soient les bienvenus, car ls 
veulent nous apporler la victoire, et jusque 
chez nous! » 

6. Moulay Abd cl-Malck avait adoplé, à 


la suite de son long séjour à Constantinople, 
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de damasco de colores de encarnado y blanco, un turbante en la 
cabeça, su alfange al lado y una pequeña maça de azero en la mano: 
yva en un cavallo ruçio claro, con la silla cubierla de una mochila 
de tergiopelo verde, con algunos laços de oro, diierdo que este 
proprio veslido ÿ cavallo era el con que havia entrado en aquella 
Uerra, quando la gano. Yva acompañado de sus Piques ÿ Sulaques”, 
que le sirven de lacayos, ÿ amparado del sol debaxo de un pavellon 
pequeño de brocado, que Ilevavan dos hombres de a pie”. Yvan qunto 
a el sus Moravitos”, con el Alcoran de Mahoma en las manos, pre- 
sonandolo a vôçes. Serian las doze del dia, quando Ilego a su exer- 


5 
çito, que ya el hermano lo havia puesto en batalla, en la forma que 
se SIQUC : | | 

Puesto” que los Moros lienen poca horden, assi en el combatir 
como en las demas cossas, todavia, por ser este Maluco en alguna 
parte, podemos dezr, prudente, y haverse criado lo mas de su vida 
en guerra entre l'urcos, de que era bien quisto y affcionado, usava, 
por la experiençia que tenia, en las batallas que se le offreçieren, 
dar la horden l'urquesca, como este dia dio, haciendo de toda su 
gente de a pie un esquadron lunado, o simelunar”, que Ilaman, y a 
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le costume des ‘Turcs el il suivail leurs 
usages en bien des circonstances. Ki,-Ou- 
FRÂNI, p. 188. Sur le vèlement appelé mar- 
lola, V. p. 128, notc 5. 


1. Piques y Sulaques. Les Peiks s}L. el 


es, à 


les Solaks OM étaient deux des six corps 
organisés à la Turque par Moulay Abd 
cl-Malek pour sa garde particulière. « Les 
Peiks, porteurs d'un bonneljaune orné d'une 
aigrotte en plumes d’aulruche de diverses 
couleurs, formaient deux compagnies qui se 
Lenaien£ devant l’appartement du prince ou 
devant sa {ente. Les Solals avaient de longs 
bonnets qui retombaient sur les épaules; à 
ces bonnets étaient allachés, au sommet du 
front, des tubes jaunes dorés; leurs ceintures 
étaient garnics de longs panaches de plumes 
d’autruche non apprèlées ; enfin ils plan- 
aient, dans les lubes qui ornaïent lenrs 
bonnets, d’autres plumes d’autruche qui, 


fixées au sommet du front, étaient rejetées 


en arrière ; 1ls marchaient immédiatement 
après les Peiks... Les Peiks fournissaient le 
porteur du parasol qui, pendant la marche, 
ombrageait la tête du Sullan, comme aurait 
pufaireunturban...»EL-OurrÂnt, pp.196- 
198. CF. Monansea d’Oussox, tt. XI, 
pp. 20-26. 

2. Le parasol, comme insigne de la puis- 
sance impériale au Maroc, est sans doute un 
usage venu des Turcs et introduit par Îes 
princes de la dynastie saadienne. Gf. EL- 
OurRÂKNI, PP. 119-200. 

3. Moravilos, morabilos, pluriel hispa- 
nisé de merabol, marabout. 

h. En marge : Horden del campo d'El 
Maluco. 

5. Pour : semilunar. — Sur « l’ordre en 
croissant », qui étail la formalion de com- 
bat la plus hahiluelle des armées lurques, 
V. p. 485, note 4. 
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la punta diestra puso a los Açuagos, y, a la siniestra, a los Guisules ; 
a sus espaldas d’'eslos, puso a los Andaluçes, y, de aquellos, a Los 
Elches : este fue de industria, porque no tenia mucha confiança de 
los primeros ; y, a esta causa, puso segundos a los que era mejor 
gente y de quien mas se fiava, para que, de fuerça o de grado, les 
hiçiesen a los de delante pelear y haçer cara”. En el centro d'este 
esquadron, yva la persona d'El Maluco, con la mayor parte de la 
Morisma de Roma”, rodeado de hasta 100. l'urcos y otros lantos 
renegados, de los de su guarda hordinaria, todos escopeleros. Hivan 
delante d’el fasta una doçena de estandartes, que, por la anüguedad, 
pareçian ser de sus antepassados; y a los lados mas, por honra, 
hivan las colas de cavallo, que son las insigmias del Gran Tlurco. A 
sus espaldas, yvan hombres con atabales, chapas, clarines, añalfiles”, 
dulçainas y olros instrumentos de guerra barbaros, que los Moros 
usan, quando batallan.Toda la cavalleria, la Ilevavan en tropas, 
desviadas de la ofensa de nueslra artilleria, veniendo en forma sircu- 
lar, a tomar en medio los Christianos: 3. espaqus", que Ilaman 
a sus escopeleros de a cavallo, yvan a la cara de los nues{ros. El 
hermano d'El Maluco en vanguardia, con los mas principales Alcudes, 
pueslos y comparlidos por toda ella, a cavallo en cadena”, que dizen, 
por 1r tendidos a la larga, y eslos son los que primero travan la 


1, Les Guezoula el Açuagos (Zouaoua), 
comme tous les contingents indigènes, 


Alabales marroquiles, 

De la otra rrespondiendo 
Lrompas con anuafiles. 
(Poema de Alf. el X[, copl. 1644). 


CF. Écurraz, aux mots Annafil col Añafil. 


élaien£t peu solides, el, pour les forcer à se 
battre, Moulay Abd el-Malek les avait placés 
en avant, mellant sur leur derrière Îles 


troupes de Renégals et d'Andalous (Mori-  — El-Oufräni, décrivant la musique des 
scos),. armécs saadicnnes, d’après le Mendhil es- 

2, La Morisma de Roma. V. p. 505, Safa, menlionne parmi les instruments 
noie 3. « de longs tubes de cuivre de la grandeur 


du ne/fir ct qu'on appelait trombelta. » Kr- 


3. Afñafiles, pluriel de añafil x), mob 


arabe venu lui-même du persan ; on trouve 
les formes: añafil ct annajil. C'élail unc 
trompelle droite, ordinairement en cuivre 
ct quelquelois en argent, dont se servaient 
les Maures, et spécialement employées, dit 
Quatremère, à donner le signal de l'attaque. 
Dozy, Suppl. : 


Moros estavan tañicndo 


OurnÂnt, P. 199. 

k. Æspaquis, Spahis. 

D. À cavallo en cadena. « Le frère d’IEl- 
Maluco, avec les principaux caïds, étaient 
poslés et réparlis sur toute l'avant-carde ; 
ils formaient, comme on dit, une chaine 
de cavaliers, couvrant tout le front de 
bataille, el ce sont eux qui les premicrs 
chgagent Ie combat. » 
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batalla. Mahamet Hacercon, que ya lo habian” Ilamado de Larache, 
bisto no ser alli necessario, yva en la retaguardia, con la gente de su 
cargo, que havia traido. La artilleria tenian en vanguardia, encu- 
bierta, asestada de lraves, al camino que los Christianos. venian 
haciendo ; y d'esta forma aguardavan en horden hechos alto. 

En este punto, D. Duarte de Menezes, [que], como Maese de 
Campo general, yva en la vanguardia de nuestro campo, imbio a 
deçir-a EL Rey, que andava recorriendo los esquadrones, que ya los 
Moros se les descubrian las caras, y se desvergonçavan y atrevian 
mucho : (4 Que mandava S. À. que se hiçiese? » À lo qual respondio 
El Rey al que le dio el recaudo : «Deçid a Don Duarte que camine poco 
a ( POCO, como va, que ya yo voy. » Ÿ diziendo esto, armado, como 
estava, de unas armas fuertes, cubierto por el sol con una mececta 
de cuero?, en un cavallo morgillo cavallero, partio la buelta de su 
avanguardia. Hiendo anssi, dixo el que Ilevava el guion : & ; Infi- 
« nita es la Morisma que se descubre! » À lo qual respondio 
El Rey, con saña : « ; Menos deve ser de la que os pareçel! Llevald!| ese 
€ leño” que os toca, y callad ! » Con esto Ilego adelante, do estava 
cl Maese de Campo y los demas que alli yvan, a los quales, con 
cara alegre, los saludo, diziendo: & ; Dios nos de victoria, que 
« cierla Ja lengo, con lan valerosos capilanes y cavalleros ! » 

À este tiempo, Mostapha Clnçhi, Alcaide de Îas bombardas 
d'EI Maluco, fue adonde estava pedir la lisençia para dar fuego a la 
arblleria : y esto hecho" porque solia El Maluco dar principio a las 
batallas que dava, poniendo fuego con su propria mano a la pri- 
mera pieça que de su arülleria se disparava, diziendo : « ; Bezmala F » 
que en Aravigo quiere deçir & En nombre de Dios ». Mas, este 
dia, quiça porque era el ultimo de los de su vida, no quiriendo el 
Moro usar d’esla ceremonia que usava, teniendose por venturoso 
en las armas, dixo a su Alcaide : « Ve tu, y da lo fuego, y mira que 


1. Le loxte porte : Mahamel flacercon que 
y ha lo abian. Pour : que ya lo habian(E. 16 v°9). 

2. Una mececla de cuero. Le mot Mececla 
n’a aucun sens. ]} faut peut-être corriger 
en mucela, camail. Le Roï, pour préserver 
son armure des rayons solaires, aurail mis 
par-dessus sa cuirasse un camail de cuir. 

3. « ‘J'enez seulement cet étendard (mol 


à mob : ce bois), comme c’est votre affaire. » 
Le mot leño désigne la hampe du drapeau. 

4. Y esto hecho, pour : ÿ eslo hizo, et 1l 
fil cela. 

5. Bezmala, pour : Bi esm Allah (Au nom 
de Dieu). C’est par celle pieuse invocalion 
que les Musulmans dévois commencent 
toutes leurs aclions. 
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« empieçes a dallo por aquella bombarda grande que Yo suelo 
« empeçar. » Gon esto, bolvio el Alcaide y subitamente disparo una 
carga de su artlleria, con que hiçieron mucho daño de repente a 
los Christianos, que d’este mal yvan descuidados, porque de las 
pelotas vieron que havian despedaçado algunos hombres y cavallos : 
con lo qual cobraron tanto temor la mayor parte de los nuestros, 
que pocos huvo que no se tendiesen en üerra, dexando abando- 
nados sus pueslos: y no es de maravillar, porque los que esto 
hiçieron eran gentes que nunca se avian visio en casos semejantes, 
n1 salido de sus cassas y lavores”. 

El capitan Alexandro Moreira, que a cavallo yva, por haver sido 
hisiado de una pierna, en aquel nombrado combate que tuvo en 
Francia con el capitan Artiaga”, visto lo que passava, apeandose 
del cavallo, dixo a los que alli eslavan : « Sedme testigos, como me 


«€ apeo a morir, que o1 no es el dia de otra cossa ». T'ambien Aldana 


dixo al Rey, quedo, viendo tan notable temor en esta gente : « 4 Que 
« haçe V. À. que, con la mejor d’esla cavalleria, no se empieça 
« a poner en cobro? ; Porque, si Dios no lo remedia, no quedara 
« oy hombre con vida de nosolros ! » À esto respondio El Rey, 
con valeroso semblante : « Diferente confiança que esa tengo 
« yo de la nsericordia de Dios. &$ Mas, dezidme, Aldana, de que 
« manera entendeis esso ? » Ÿ el torno a dezir: « & Como, Señor, 
« no ha visio V. À. por los ojos-que, de una sola carga de arti- 
« Ieria que los enemigos an hecho, no ha quedado hombre de los 
« nueslros en su lugar ? 4 Que sera quando los Moros accomelan 
« del todo ? Señor, esta gente es nueva, y no tienen ninguna placüca 
€ n1 experiençia en las cossas de la guerra: y, mediante el miedo 


1. Dur l’effel de ce premier coup de 
canon, V. p. 556, note 3. 

2. Brantôme parle de ce duel, qui cut 
lieu vers 1502 el qui fut réglé par François 
de Vendôme, vidame de Chartres. « Gel 
ÂArliague, dit-il, csioit un Espagnol qui, 
ayant quercile contre un autre el ayant 
ouy raisonner la renommée de M. Île 
Vidasme, tant de ses vaillances que de ses 
magniflicences, le vint lrouver en France 
et le suplicr de vouloir esitre son parrin 
en un camp clos et deffÿ conlre un autre, 


duquel bonnement ne me souvient du nom, 
pour n'avoir eslé de ce Lemps, car j'eslois 
trop jeune... M. le Vidasme, qui ne reffusa 
oncques personne de courtoisie ny de 
sgcnbllesse et lbceralliié, accorda aussitost 
la prière de l’Espaignol et le mena ainsi au 
combal avec lelle compaignie honnorable. 
Et Iuy seul fit les fraiz du combat, qui 
n’esloient pas pelitz... en quoy l’Éspaignol 
ne ful pas soi d’avoir choisy un si bon 
deffrayeur el si vaillant parrin. » BraxrTôuE, 
Grands Cap. fr., éd. Lalanne, E. VI, p. 114. 
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«: que ya lienen cobrado a los enemigos, los mas d’ellos no an de 
« osar hacer armas. Y Lo peor es que an de confundir la horden y, 
« en perdiendola, somos todos perdidos. Mas, con todo esto, sera 
« de provecho que V. À. recorra por todos essos esquadrones para 
« animar los soldados. » | 

Ÿ assi El Rey [ue luego descurriendo por entre su gente, diziendo 
a voz alla: « & Que es esto, Portugueses mios ? 4 De tan pequeña 
« ocasion haveis dado tan grandes muestras de temor ? ; No gana- 
« ron d’essa manera los Portugueses, de quien venis, la honra que 
« de valor Portugal o1 tiene por el mundo esparçido ! Mirad, se os 
« dezir, que, en la guerra, mas offende el huir que el pelear. Por 
« tanto, entended que ningun lugar ay seguro en ella n1 en la paz. 
(€ _j Lo lernan con el enemigo, el que oy hiçiere aqui de cobarde !? » 
En dizaendo eslo, se torno a la vanguardia. 

Ÿ los enemigos tornaron a dar otra cruel y pesada carga de 
arUlleria a los nueslros, con que se les doblo el daño, porque ecran 
tan poco diestros los que Ilevavan nuestra arülleria a cargo, que, 
por eslo y porque las pieças dispararan por diferente parte que 
caminan”, no pudieran a esla causa, n1 les fue possible poder dis- 
parar mas que quatro pieças, mientras los enemigos dispararon, dos 
veces, 24. cafiones que trahian. 

Y vislo esio por El Rey y que era peor aguardar, no pudiendo 
escusarlo, se delermino a dar el Sanctiago*. Y assi, despues de 
haver hecho à los nueslros huna breve y afhgida oraçion, los de la 
vanguardia, Lerciando las picas, empeçaron a caminar a passo tirado 
la buelta de los Moros, que todavia estavan firmes en su puesto, 
aguardando a ser accometidos. Ya en esle primer impetu y accome- 
himiento, huvo de Îos de nueslra parle desorden, porque los fidalgos 


1. Lo lernan con el enemigo... Lillérale- Tâches n’échapperont pas pour cela à l’en- 
ment: « Gelui qui aujourd'hui agira en  nemi. » 
che auront affaire à l'ennemi. » Ge sens 2. Las-pieças dispararan por diferente 
se justifie, soit en admotlant une erreur du parte que caminan. Les pièces Liraient dans 
copisie qui aura écrit lo Lernan au pluriel un sens diflérent de celui de la marche. 
pour lo terna au singulier, soil en admet- 3. Dar el Sancliago. « Donner le San- 
Llant que le sujet el que renferme une  liago » pour : donner le signal du combal. 
idée de pluralité : celui qui mis pour ceux On sail que le cri de guerre des Espagnols 
qui. La traduction paraphrasée serait:  élail: ; Santiago ÿ cierra España! el celui 


« Geux qui aujourd’hui se montreront des Portugais : ; Aviz e Ghristo! 
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Portugueses aventureros, por querer por bizarria aventajarse de 
los Castellanos en Îlegar primero a los enemigos, deshiçieron sus 
esquadrones ; ÿ los Alemanes, por iren° mas armados y ser gente 
de mas sosegada compleçion, no pudieron seguir a los compañeros, 
de forma que este primero Y principal cuerpo de nuestro campo 
Ilego dezigual a los contrarios, aunque con mucho valor, pues, del 
primer buelo y assalto, melieron en huida a las dos hordenes de 
Açuagos y Guiçules, ganandoles las banderas. 

Ÿ, como luego sahesen a dalles a estos socorro 3W'. Moros de 
a cavallo, que a los lados yvan para este eflecto con Muley Hamete 
que los Ilevava a cargo, EL Rey, con su cavalleria, cargo otra vez 
‘sobre ellos, ÿ con tanto valor e impetu los rebaho, que, en lugar 
de hacer el socorro a que venian, los hiço rotos bolver a la par los 
rostros y riendas huyendo ; y, aunque estos”, por su honra, quisiesen 
vollar despues no avian huido de fuerça, sino de grado, por no 
_ pelear contra el Xarife, como se lo havian prometido, mas no Îue 
sin duda sino a mas no poder, porque el impetu del acometimiento 
d'El Rey fue muy grande: yÿ assi duro poco, como suele succeder 
a Lodas las cossas que empieçan con demasiada violençia. 

De manera que, viendo nueslros soldados que yvan por delante 
la vanguardia de los Moros deshecha, no siendo tiempo aun d’ello, 
empeçaron a usar de las espadas yÿ a entrarse esgrimiendolas sin 
hsençia n1 horden por la de los enemigos, que de miedo, o caso de 
industria, les davan a ello lugar. 

ET Maluco”, que en su puesto estava firme, quando vido que la 
vanguardia de su campo huia, y el hermano‘ con ella, que era en 
quien tenta toda su confiança, o que fuese de dolor que le penetro 
las entrañas, o de alguna balla de los nuestros que le asertase 
(lo qual los Moros niegan hasta oy}), cayo muerto del cavallo en que 
eslava; y aun dizen que, hasla en la muerte, se mostro ser hombre 


1, Îren, forme porlugaise: imfinilif per- 
sonnel. Cf. p. 583, note 5. 

2. Ÿ aunqgue eslos, por su honra, quisiesen 
vollar… Le sens développé de celte phrase 
un peu confuse est celui-ci : « Et, bien que 
ces cavaliers de Moulay Ahmed aient voulu 
faire croire, pour sauver ÎJeur honneur, 
qu'ils n'avaient pas fui de force, mais de 


plein gré, pour ne pas combattre le Chérif, 
ainsi qu'ils fe lui avaient promis, ce ne fut 
cerlainement pas pour ce moûf qu'ils 
lâchèrent pied, mais bien parce qu'ils 
étaient à bout de résistance, Lant avail été 
impélueuse la charge du Ro, » 

3. En marge : Muerle d'El-Maluco. 

h. Elhermüno, Moulay Ahmedet-Mansour. 


--=- 
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de valor, porque, al Liempo que cayo, puzo uno de los dedos de la 
mano sobre los labios de la boca, haçiendo seña a los que lo vian 
que encubriesen su muerte. Ÿ anssi luego, Mostapha Pique”, Alcaide 
o capilan de su guardia, con el menos rumor que pudo, lo meto 
deniro las andas en que solia benir, que alli estavan, cubriendolas 
con un lienço con que las solian cobrir, diziendo a los demas que 
alli estavan, que no era, sino un parosismo, que le havia dado 
al Sollan”. Mas no pudo ser esto tan secreto que, entendido bien 
lo que era, los renegados de la guardia, que all yvan, dandose ya 
por perdidos, algunos se passaron a los nueslros, diziendo a boçes: 


& jAdelante, Christianos, que buestra es la victoria, porque 
& El Maluco es muerto! » 

Con eslo, los de nuestra parte, como victoriosos, accometieron 
con grande impelu de nuevo, por todos lados, a los Moros, y los 
Ilevaron mas adelante, hiendo los Christianos con tan grandes 
prinçipios de victoria, entrando por los Moros, que yvan quasi 
rotos dél todo: y aun havia muchos de los Alarabes, como lo üenen 
por uso-quando se veen perdidos, Iegado a las tiendas d'El Maluco, 
para saquearlas. À lo qual resistio all Ginoves*, Alcaide de la 
Almahala”, que anssi dizen a su campo, empeçardo a cargar la 
recamara del Moro, para huir con ella, y desnudandose el trage 
que lenia, poniendose olro mas pobre, para encubnir la qualidad. 

Con lodas estas parties de vençcidos, en un momento, por secreto 
juiZ10, se recuperaron los enemigos: y lue por esta causa, a lo que 
se pudo entender, que, como la vanguardia de los Christianos havia 
desordenadose, especialmente la guarniçion® y mangas de arcabu- 


rt. Mostapha Pique, ce capitaine faisait 


dera ppeler que le fait de cacher la mort d'un 
sans doute partie du corps des Peiks, ce qui 


souverain, jusqu’à ce que l’accord soil fait 


expliquerait son nom. V. p. Goÿ, note 1. 

2, C’est ainsi que le corps de Moulay 
el-Hassen, qui succomba à Dar ouid Zidouh, 
le q juin 1994, fut lransporlé pendanL 
quelques Jours dans une liiière, à l’insu de 
la colonne, qui ignorait la mort du Sultan. 
Sans nous prononcer sur les circonstances 
de la mort de Moulay Abd el-Malck, mort 
héroïque qui a excilé l’adnuration des 
chroniqueurs et des historiens, voire de 
Montaigne (V. p. 644, note 2), il est bon 


DE Casrries. 


sur le choix de son successeur, est constant 
cn pays marocain ci l’on peul dire en pays 
musulman. 

5. Ginoves, Génois. C’élait probable- 
ment le caïd l'aba, renégat génois dont il est 
parlé plus loin, V. p. 613, nole 5. 


4. Almahala, pour: el-mahalla {| 


expédilion, colonne de troupes, camp. 
Î 


D. La qguarnicion y mangas de arcabu- 
ceria, Vescorte ct les détachements d’arque- 
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zeria, que havian dexado sin ninguna a las picas, reconociendo esto 
Brahem Sufani, alcaide de los alcades', cabeça de la cavalleria 
contraria, cerro, con gran parte d'ella, con otros esquadrones, y 
los hiço lener a raya:; y al mismo liempo, sobrevino Haçen de 
Maçedonia”, cabo de su escopeterra de a cavallo, y de muy cerca 
nos hecho a cuestas una gran carga de escopelaços. Con esta reten- 
çion que los nuestros hiçieron, luvieron fugar los Andaluçes y 
Renegados, a quier no yva menos que la vida el vençer”, de sacar 
viva luerça de animo de la desesperaçion, y abriendo sus hordenes, 
recibiendo en ella los Açuagos y Guaçules que venian huyendo, 
todos junlos cerrados, hecharon sobre los nuestros una terrible carga 
de-escopeteria, Lo “nando en un improvisso duplicar con olra; y en 
un mismo liempo, cargo por la Retaguardia el alcaide de Agçarl{con| 
con 2 J'. escopeteros Andalucçes, de tal manera que esluvo a punto 
de romper por aquella parte; mas fue valerosamente resishido por 
los coroneles Noroña yÿ Tavora, que all se hallaron; y andando 
assi reçia alarma, passo por nues{ro campo una palavra livre, naçida 
del temor de los que jamas se havian visio en otra (al, diziendo : 
«j Socorro a la retaguardia, que los enemigos la han rotol » 

Lo qual no era anssi; mas EI Rey, en medio d'esta confusion de 
cossas, acordo una bien escusada, que fue dexar en su pueslo al 
duque de Aveiro, que aun eslava, con parte de [a cavalleria que 
le toco, en la primera horden, y Yr, con alguna gente de a cavallo, 
a ver lo que en la Relaguardia passava, para dalles socorro, si neces- 
sario fuese. No huvo parlido a eslo, con los que le quisieron 
seguir, quando, como s1 à los Moros se Lo dixeran, al o1do : «; T'odos 
a unal », por dilerentes partes, anssi los de a pie como los de a 
cavallo çerraron con los Chrislianos ; ÿ como, para poder resis- 
ür a la mucha cavalleria contrarma. fallase la nuestra que havia 
seeuido à El Rey, que fue quasi toda (que, quando no fuera 
mas la falta que de su persona sola, fuera muy grande), 
tuvieron lugar los Moros de chocar con nuestros pocos cavallos, 


busiers qui prolégeaient les flancs des 1. Titre dans la hiérarchie indigène. 
piquicrs. On a vu plus haul que le duc >. Haçen de Maçedonia. C’élait probable- 
d’'Albe, dans sa lettre à D. Schastien, avait ment un caïd ture. 

recommandé au Roi de protéger le corps de 3. Parce qu'ils n’espéraient pas de quar- 


bataille avec des files d'arquebusiers. lier de l’armée chrétienne victorieuse. 
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los quales, veniendose relirando a favcreçer de su esquadron, ellos 
_ proprios rompieron a los Castellanos, y eslos a los Portugueses, y 
unos y otros arrollados vinieron a dar en los Alemanes, que eran 
los ullimos que guardaron la horden. YŸ todos juntos se rehizieron 
sobre nuestlra artilleria, porque el duque de Aveiro accudio de franco 
con los cavallos de su cargo, lornando a hordenar la sente lo 
mejor que en aquel impetu se pudo ; mas estas fuerças fue' con faci- 
lidad de los Moros rebalidas, porque les hallaron flacas y sençr]las, 
y, tornando a chocar con todo su poder, rompieron nuesira avan- 
guardia, deshaziendola totalmente, mattando en ella el primero al 
marques Thomas de Estuelen”, Maese de Campo, Don Alonso de 
Aguilar, y, sobre la artilleria, el bailio Pedro de Mesquita y los 
capitanes Alexandro Baez y Gama; Don Antonio, Prior do Carto”, 
quedo en prission; el capitan Aldana, muerto; el duque de Averro, 
con dos heridas mortales, torno, con alguna gente desordenada, a 
provar ventura, mas luego acabo con la vida, en el puesto donde 
el Rey lo havia dexado. 

Ganada ya de los enemigos la arülleria, las demas de las pieças, 
que hallaron cargadas, dispararon sobre su dueño. El Xarife, no 
pudiendo à este punto menos por escapar la vida, huyo, y sus Moros 
se embolvieron con los demas, haziendolo de « } Viva“ quien vençe! » 
EL coronel Martin de Borgoña y sus Alemanes. que pudo recoger, 
y algunos Hitalanos y otros soldados se rehwieron sobre el baguaje, 
tornando a calar las pieças, porque los enemigos le dieron lugar a 
ello, occupados en robar. Mas todo esto no Îue cosa de momento, 
porque luego unos y oiros començaron a bolver las espaldas, por 
do el coronel tralo a sus Alemanes de « Esquelmes” », que es pala- 
vra entre los de aquella naçion vituperosa. À lo qual Daça, uno de 
sus capitanes, respondio : « j ....." son sçelmes! » Ÿ esto dezxalo, 


1. Pour : fucron. 6. Blanc dans le Lexie. On peut rélablhr : 
2. Slukely. V. p. 466, note 2. « Los Porlugueses son sçelmes ! ». — L'inci- 
3. Pour : Prior do Gralto. dent esL rapporté par Sébastien de Mesa, 
h. Haziendolo de «; Viva quien vencel » qui place dans la bouche de Juan Daza cette 
Se conformant à la règle: « Vive le vain- réponse: « Los traydores son nucslros ami- 
queur! » c’est-à-dire se lournant du côté  gos, puces no nos socorren | » S. ne Mes, 
des vainqueurs. f, 95. — Les Tudesques, en lächant pied, 
D. Æsquelmes, schelm, mot allemand : auraient élé la principale cause de Îa 


coquin. défaite. Tonnés px LyYMaA, f. 129 vo. 
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porque el Silveyra no havia querido con su esquadron, que eslava 
entero, socorrer à lo passado, haviendo sido muchas veces a ello 
requerido y rogado por el sargenlo mayor Mendez; y si no lo hiço, a 
lo que despues dava por disculpa, fue, que el havia peleado, a la par de 
todos, y entretenido los Moros, para que no rompiesen por el costado. 

À. la fin, aqui (que fue el mas cruel de la batalla) acabaron los 
mas de los estrangeros que alli hiban, y quasi todos los hidalgos, 
peleando valerosamente, entre los quales se señalo, en muerte como 
en vida, D. Martin de Castelblanco, un hidalgo de los mas ricos 
y honrados que alli hiban, y Jorge de Silva, que lo era tanto que, 

A con ser de mas de 80. años de edad, quiso acabar en la guerra con 
su Rey; que no pudo hallarse en lo de hasta aqui, por haver estado 
resisliendo a los que por la Retaguardia accometian, y quando vio 
lo que passava adelante, camino de lropel a remediarlo, mas, 
quando lego y lo vio todo perdido, no por esso mostro punto de 
flaqueça, antes, arrimado al esquadron que estava entero, diçen 
que se quiso apear, si, con ruegos, los suyos no se lo estorvaran, y 
assi el les dio a entender que las victorias las dava Dios a quien era 
servido y que no era del todo perdida la que tenta aloun remedio : 
con eslo, el, con los que all: estavan, con mucho valor, caminaron 
la buelta del enemigo, que no los havia venido a buscar, por estaren 
los Moros occupados todavia a robar el baguaje". 

Mas tenian ya los soldados® en quien consistia nueslro remedio 
cobrado tanto temoralos contrarios, por las crueldades que lels| 
havian vislo haçer, y ellos trahian tan victoriosas las armas, que 
estos, por esla parte, y los demas Moros, por la Retaguardia, rom- 
pieron à un mismo liempo, malaron al varon de Alvito y al coronel 
Tavora, que murieron peleando aventajadamente, tomando alli en 
prission al Maese de Campo general ÿ al coronel Noroña. Por la 
parle donde EL Rey accometio, subieron los Moros con las obras a 
la cumbre de la crueldad,. porque dizen que, los mas de aquellos 
Barbaros ‘haviendo sido los que huyeron al prinçipio de la batalla, 
y bolviendo corridos de su covardia, (como ya sea cossa sabida, que 
no aÿ cossa mas cruel que el cobarde), anssi estos no quisieron 


1. Le pillage du convoi marque toujours 2. Los soldados, les soldats des quatre 
un arrêl dans les combals indigènes. régiments porlugais. 
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eceplar ninguna qualidad de persona, que no la pasasen a cuclullo”; 
y despues de haver muerlo alguna de la gente flaca* y de servicio 
que la que 1va, que se les enlrego enteros y sin pelear, mattaron 
assi mismo, peleando valerosamente ya mas por la vida que por la 
victoria, alliende de olros cavalleros, a los condes de Mira y de 
Vidigueira y a los dos obispos*: tomaron en prission al embaxador 
de Castilla* y al conde de Liñares ; y hirieron al Rey con una bala, 
debaxo del braço, ÿ maltaronle el cavallo, por donde se vio en gran 
peligro a pie, aunque luego le dio el suyo uno de los cavalleros de 
Tanger, y le offreçia guiallo, porque sabia la tierra fasla” alla: mas 
El Rey respondio, aquel dia, a los que eslo le dixeron muchas veces : 
Q&Ÿ m1 houra? » 

ITavian a este tiempo los Moros tomado en prission, sobre el 
baguaje, a Alvaro Perez de Tavora, que por su hermano” servia de 
capilan de los Aventureros, el qual, por estar herido, Lo havian sus 
criados melido en uua litera que all havia vacia, pues, como los 
Moros, que desbaliçaron”, como lo vieron herido, queriendolo® 
matar, el, por escapar La vida, dixo que no lo malasen, que era el 
rey de Portugal : los Moros, creyendolo, caminaron con el adonde 
El Maluco estava, en voz de vivo, aunque muerto, porque, al entrar 
de la batalla, havia dicho a sus privados que andavan siempre con 
el, que, st en la pelca lo malasen, encubriesen su muerte, no desam- 
paraudo el cuerpo, que es to bastaria para tener la victoria ; y havien- 
dolo hecho assi los suyos, Ilegando antes los Moros que Ilevavan 
en la litera al Tavora, para que les hiçiese merced, el alcuide de 
Estava”, gran privado del Moro, que con su lança no dexava Ilegar a 
nadie a las andas, metiendo la cabeça en ellas, fingiendo havelle 


1. Pasasen a cuchillo. Gelle phrase doil  Coimbre et de Porto. V. p. 484, note ». 


s'entendre dans son sens réel. Les Arabes 4. Juan de Silva, comte de Portalègre. 
ont l'habitude d’achever les blessés en les 5. orme portugaise, pour : hasta. 
égorgqeant d’après le rile de l'Islam. Get égor- 6. Su hermano, Ghristoval de Tavora. 
gement doit se faire en tranchant le cou 7. Pour : desbalijaron. 

avec un coulcau au niveau supérieur du S. Queriendolo. Lapsus pour : queriendo 
carlilage thyroïde{pommed’Adam),lesacri-  malarlo. 


ficateur ayant la face lournée du côlé de 
La Mecque. 

2. Gente flaca, gens sans consistance. 

3. Los dos obispos. Les évêques de 


9. llalcaide de Estava. Ge caïd est appelé, 
quelques lignes plus loin : Tava. Son vrai 
nom devait ôtre Taha; c'élait un renégat 
génois. V. p. Gog, notc 3. 
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hablado, las torno a cerrar, diziendo : « Dize Muley que lo haveis 
« hecho como buenos cavalleros, que Îleveis este prisionero a su 
« tienda y lo guardeis con recalo, que el os hara atodos mercedes ». 
Ÿ assi con eslo se fueron los que lo ilevaron. [silo es una cossa 
digna de no passar en silençio, de ver por quan maravillosas vias favo- 
reçio este dia la Fortuna a los Moros, hiendo perdidos, y olvido a 
los Christianos, haviendo entrado, a los prinçipios, con ellos, de 
victoria ; y lo que mayor admuraçion causa, es ver aqui estar un 
Rey fingido con vida, delante uno que lo era cierto sin ella, ambos 
en andas, y que los que esta tragedia reçilavan, el uno era F'ava’ y 


. elotro Tavora : y todo tenia aparencçias de verdad. Passando con esto 


adelante los Moros, fueron con su lilera apellidando victoria, diziendo 
a voçes que alli Ilevavan en prision a El Rey de Portugal. 
Despues que le hirieron, como esta dicho, encontro con estos, 
mas, no entendiendo lo que era, porque tan ciegas y trocadas anda- 
van las cossas como esto y anssi passando adelante ÿ acompañado 
de hasta 50. cavalleros prinçipales, que todavia le seguian, dexan- 
dolos passar los Moros, porque los tenian conogçidos por sus obras, 
que habrian camino por do querlan, maximamenle El Rey: que se 
üene por çerto que aquel dia hiço maravillas de su persona, 
matando, con sus reales manos, a muchos de los enemigos que se le 
acertaron à poner delante, parlicularmente a Goliman y Almançor, 
Turcos de naçion, temidos entre ellos en reputaçion de valientes ; y 
allegado a este ullimo trançe y remale de la vida, EI Rey se arrimo 
a una pequeña parte de su gente, que de todo el resto del campo 
havia recogido ; y en el fin d’el, y como Ilegase Îleno de sangre de 
la herida y caluroso, pidio a los que all estavan le diesen, si 
havia, algo de beber. Y assi le dieron, en una bota pequeña, una 
poca de agua muy turbia, de fa qual bebio, vertiendo la que sobro 
entre las armas y el cuerpo”. Ÿ como los que all estavan afligidos 


r_ Tava. C'est le caïd appelé plus haut mement pénible; nous avons vu plus 


(p. 615, note 7) Eslava. — Si cet incident haut que D. Schaslien avait recouvert 
est vrai, il a dû contribuer à entrelenir des sa cuirasse d’une muccla de cuero (p. 
doutes sur a mort de D. Séhastien. 605, nole 2}, mais, le malheureux Roi, 

2, Combalire sous une armure d'acier, accablé par la chaleur, cherchail quelque 


au Maroc, en pleine canicule (4 août) ct soulagement en versant un peu d’eau 
au milicu de la journée, devait être extrè- cnlre son corps cl son armure. 
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le pidiesen Ilorando remedio, con valeroso semblante, que jamas le 
lallo, respondio a los que clamavan: « j Animo, compañeros, no 
Iloreis : que la Fortuna cruel no se vinçe con lagrimas! » 

En eslo, una gran quantidad de Barbaros, que tenian çercada esta 
poca gente que havia quedado con vida, entendiendo que estava all 
ET Rey, porque lo ohian Ilamar, y tambien por el guion que nunca 
lo havia perdido del lado, acercandose mas, suspendidas las armas, 
por medio de un renegado que con ellos estava, dixeron a gritos, 
que ya entendian estar alli la persona real, que, si se queria dar a 
prission, alli havia Moros prinçipales, que le ternian el respecto que 
era Juslo lenerle. À esto, Christoval de Tavora, que xamas havia 
dexado a El Rey, Horando iernamente, le pregunto : « 4 Que remedio 
se podia ya tener ? » À lo qual, con valeroso semblante, respondio: 
& EL del crelo, si nueslras obras lo mereçen. » À esto, Christoval de 
Tavora, visto no haver ya olro remedio, levanto un lienço blanco 
en la punta de su espada, en señal de paz; y assi, acercandose mas 
los Moros, dixieron que rindiesen Lodos los Chrishianos, que alli 
estavan, las armas. EI conde de Vimioso, oyendo esto, porque no 
Ilegase alguno con desacalo a quitarle al Rey la espada, se la pidio, 
y el, ürando el braço alraz, dixo : & ; La libertad real se a° de perder 
con la vida! » El Conde, oyendo estas palavras, por haverle criado 
dende niño, sirviendole de ayo, sintio tan gran dolor, que, con la 
espada en la mano, se melio a muerte visible en medio de los Moros 
que estavan lralando el conçierto ; ado”, peleando valerosamente”, 
acabo, a la par de su dolor, y con el, muchos de los que le dieron 
la muerte. Los enenugos, del traito, con el od10 d’esta innovaçion, 
matardo con gran rigor a los que alli estavan, se abraçaron con El 
Rey, que siempre uso de su estoque. AlÏ fin, como eran los Moros 
muchos, lo Lomaron prisionero, y estando los mas prinçipales abra- 
çados con el, empeçaron, como que eran, a reñir unos con olros, 
sobre quien le havia de Ilevar, y haciendose desavenidos en eslo, 
un cruel Barbaro, nombrado Alo, que dicen el Xeque Laudi, de 


1. Se &, pour: se ha. quoique franchi ([Coneslaggio] les ait 
2. Ado, pour : do {donde). injustement accusés de méchancelé. » 
3. Il périt avec un de ses fils, D. Manocl,  Menxpoca, [. 39 vo, et ci-dessus, p. 542, 
« eb Lous deux, baignant le sol de leur sang, noie 1. — Sur son autre fils, D. Francisco, 


monlirérent l'innocence de leurs ümies, V. p. 6/45, note 2, 
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imbidia, por no poder lener parte, por ser hombre baxo, hendio por 
medio de la turba de los Moros, y con el alfange que en la mano 
Ilevava, le dio a El Rey una herida mortal en la cabeça, que se la 
havian desarmado. Los demas, viendo que Ya no podian sacar d’el 
el provecho que pretendian, le dieron otras heridas menores, todas 
en la cabeça, no pudiendo en el cuerpo, que eslava armado de armas 
fuertes. Y al fin, para acabarle de mattar, lo degollaron. Y d’esta 
manera acabo el valeroso, aunque infeliçce, rey D. Sebastian ". 

Otros diçen que no le mattaron d'esla arte, sino que, quirien- 
dole un Moro con furia, sin ningun respeclo, quitar la celada de la 
cabeça, que era de encaxe”, lo havia laslimado en la barba. y que el 
de enojo havia muerto al Moro con el estoque, y por esto lo havian 
muerto. Sea como fuere, todos los que en su muerte se hallaron 
conforman en decir, que lo mattaron, sobre quien le havia de Ilevar. 
En lo que toca al lugar ado Île mattaron, es sin duda que fue en 
lo ullimo de la batalla, aun que dizen algunos, que su muerte fue 
en principio de la pelea; y otros dicen que cerca de Arzila, que- 
riendo escapar ; y aun algunos hignorantes creen que oy es vivo 
y que esta occulto, fasta® su llempo, que yo creo que sera a su 
pareçer el dia del Juicio Final”. 

El ultimo que, segun dizen, all malaron, fue Christoval de 
Tavora, que murio tan çerca de su Fey como havia vivido. Ya 
quando esto passo, no quedava côssa en todo nueslro campo que 
no esluviese desgarrada y deshecha, ni Chrishiano que no fuese 
muerto o caulibo. Donde, en este riguroso lrançe, succedieron cos- 
sas de gran lastima y muy dignas de nottar. Una d'’ellas fue que, 
Ilevando un padre a su lj0, atravessado, en el cavallo en que yva, 
de un arcabuzaço que los enemigos le havian dado, llegando otro, 
que vino desmandado, acabo de matlar a los dos. Otro hombre, 
mulalo de color, que era grande alançeador, anduvo en todo el fra- 
caço de aquel dia, haciendo valerosos hechos, dizendo a voçes: 
« j Ka, cavalleros, ayudad me aqui!; Mirad, como alançeo tambien 


1. En marge de ce passage: Mfulerle  élail ciselé et damasquiné. 
del rey D. Sebastian. 3. Jfasla, V. p. G15, note 4. 

2, Gelada de la cabegça, que era de encaxe. 4. On sait quela question des faux D. Sé- 
Le casque à timbre sphérique appelé en  bastien a suscité toute une littérature, Cf. 
français salade. Le casque de D. Sébasuon  Micuur D’Axras, Les faux D, Sébaslien. 


RELATION DE LUIS DE OXEDA 617 


«Moros como l'urcos ! » D'esta suerte huvo olras muchas cossas, aquel 


dia, que no se especifican, por escusar laslimas Y seguir brevedad. 

AI fin, despues de haver durado la balalla mas de seis oras, por 
no Lener otro que haçer, se retiraron los Moros a su real, cargados 
de nuestra vicloria y despojos, dexando al africano campo, donde 
esla desgraçiada balalla succedio, cubierla” de mas de 10 d°. cuerpos 
Christianos, tendidos sin bidas en el campo adonde honrosamente 
las perdieron. Ÿ con los demas cautibos, soalsando a su Rey, lo 
evavan en medio, muerlo, aunque en voz de vivo, se alojaron 
donde antes estavan ; y alli, despues de haver partido aquel riquis- 
simo-despojo, tan prodigamente d'ellos despreciado, quanto fue 
con gemidos de sus deudos adquerido”, y haviendo, una ÿ muchas 


veces, tornado a rebuscar lo que quedava, siendo ya acabado el 
robo, que ansi se puede deçir que fue mas que victoria Junta con 
la ganancia, dexaron de ver la perdida de los que les faltavan, 
que fue bien poca, pues no murieron de los Moros mas de 2 d'.?, 
ni escaparon de los Chrislianos, de muertos o caulibos, 40. hombres", 
y eslo mas devio de ser por descuido de Forluna que por favore- 
cerles. Entre los miseros cautivos, se vian muchas desaventuras, Yÿ 
la mayor era que los de mucha o poco qualidad, todos eran biguales 
en sulrir los oprobrios y alfrentas que se suelen usar con los que 
rinden las armas, que, segun diçe Seneca, « mueren dos veçes », 
aunque bien se les puede açelar la disculpa de los que ali las rin- 
dieron, por la gran venlaja que los enemigos tenian, assi en 


muchedumbre como en armas, exerciç10, mantenimientos y todo 


lo demas. 


Pues, como ya fuese tarde y los del consero d'El Maluco viesen 
que serla caso de peligro anocheçer sin Rey, delerminaron baçer 


r. Pour: cubterlo. 

2. La pensée exprimée par le narrateur 
n'est pas très claire dans sa forme concisce; 
il veul probablement dire: « Ge très riche 
bulin, à cause de son abondance, élait 
déprécié par les vainqueurs, alors que cha- 
que objet qui le composait avait été acquis 
à grands frais par les vaincus. » On sai 
que les seigneurs portugais étaient parlis 
pour celle campagne cn très riche el très 


encombrant équipage. Celui du petit duc 


de Barcellos comportait, entre autres, vingt- 


deux baraques démontlables, 

3. 18°. d'après Mexpoca, f. 48 vo. 

4. Ni escaparon.. Le sens de cette phrase 
est : « Parmi les chrétiens, Lous furent 
lués ou faits prisonniers et il n'y en eut 
que quarante qui parvinrent à s'échapper 
cl leur salut ful dû plutôt à un oubli qu’à 
une faveur de la Fortune. » 
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mucha deligençia en que [legase presto Muley Hamet, hermano d'K 
rey muerlo, al qual havian imbiado a Ilamar, porque, como se ha 
nottado, este fue el que huyo con los primeros de la avanguardia : 
y aquel dia Lo fueron alcançar, tres leguas de ado succedio la batalla, 
batiendo a toda priesa los talones, aun que huia herido en el uno; 
pues, como lo alcançase el Alcaide Gufiane, que a esto fue, y dixese 
que lo Ilamavan para ser Rey, porque su hermano era muerto y lo 
havia assi mandado, el Moro bolvio, aunque con lemor, pensando 
que lo Ilamavan para dalle casüigo, por la fuga que havia hecho. 
Mas, luego que Ilego a su campo, que fue aquel proprio dia, al 
sol puesto, todos los del consejo ÿ Alcaides prinçipales y los demas 
lo saludaron por Rey, y el salio a cavallo, a mostrarse à todos los 
de su exerçito. Llevava vesthido un sayo largo a la Morisca, de color 
leonado y negro, con una savana' de henço, acompañado de los de 
su guardia y de los Piques y Sulaques”, que eslas son las insignias 
reales de aquellos Reyes Barbaros. Desta suerte, dio buella, por ser 
visio de los suyos: yvan delante d'el pregoneros, publicandolo por 
Rey, en esta forma: «; Dios al Señor Rey Muley Hamete, lujo 
« del valeroso Muley Xeque”, siempre sugelo a la voluntad del Señor, 
«€ gran Miramolin* de Marruecos, Rey de Fez y Tarudante”! » Con 
esto bolvio a sus liendas, do aquella noche hiço algun senlimiento, 
por la muerte de su hermano; Y porque no se corrompiese el cuerpo, 
por la gran calor que haçia, lo mando luego Ievar de alli a Fez. 

AÏ otro dia. por la mañana, mando pregonar por su campo, que 
qualquicr Moro que tuviese prisionero christüiano que fuese de 
qualidad, lo truxese ante el, que lo salislaria. Ÿ assi, luego empe- 
çaron a tracer algunos prisioneros : ÿ el primero que truxeron fue 
Alvaro Perez de Tavora, Lodavia aun metdo en la hiera, ado se 
descubrio no ser KI Rey, como pensavan, aunque à el le valio la 
vida el tenello por tal. Lucgo truxeron al duque de Barcelos, al 
qual tralua del braço un Moro n egro que lo havia caulvado, y 
ahia el sombrero del Duque tocado, que era de lafetan negro, con 
unas plumas amarillas ÿ roxas ; venia el Duque, arañado en el ros- 


1. Got una savant de liençco, avec une 9. Moulay Mohammed ech-Cheikh. 
pièce de loile (sabana, drap de lit), s’agit 4. Miramolin, Emir el-Moumenin. 
du haïk. 5. En marge, en face de ce passage : 


2. Piques y Sulaques. Ÿ. p.609, noto 1. Tufullo de Rey de Marruecos, 
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(ro, trahia vestido un coleto de anta', çerrado con unas mangas de 
malla, unas calças de camuça* y unas bolas calçadas ; ÿ como el 
Aarile, que, por tomar el refresco de la mañana, estava a la puerta 
de su pavellon, viese el Duque, que era tan moço y de poco hedad, 
como por donaire, le mando preguntar, por el Alcaide Tabibe, rene- 
gado porlugues que alli le servia de lengua, si el benia lambien, con 
su buena dispugission, a maltar Moros ; a lo qual respondio, con 
mayor discreçion que su edad permitia : « Eu vini, com El Rey, meu 
« Senhor, a fazer o que me mandase” ». El Xarife, riendose, le torno 
a deçir que, pues lambien sabia haçer lo que su Rey le mandava, 
no luviese penna, que le dava la palavra de tratallo como h1j0. Y 
alli luego lo entrego al Alcade, para que lo tuviese en guarda; y 
Hlevado à la lienda donde el Xarife havia mandado recoger los 
Iidalgos que ÿyvan veniendo, hallando en ella D. Duarte de Mene- 
ses en prision, viendole, le abraço, diziendole con mucha penna : 
«1 O Señor Duque, en quan fuerte Uempo empeçastes buestro 
mundo! » 

Desta manera, como yvan trayendo prisioneros, unos a otros 
pregunlavan por El Rey, que hasta entonçes Lo tenian por vivo, 
entendiendo que. havia escapado, hasta que llego D. Nuño Mascare- 
fias, que conlo de la suerte que fue su muerte, como se ha contado, 
diziendo que el lo havia visio, y quedo vivo”, a su pesar, por havello 
escapado un renegado que alli lo Lruxo; esto seria a las quatro oras 
de la tarde, al otro dia despues de la batalla. 

Ÿ, a aquella ora propria, truxeron al negro Xarife”, que hallaron 
ahogado, hiendolo a buscar, por el dicho del Xeque Dula, que se 
havia criado con el y, a esta causa, por hacelle algun serviçio”, lo 


r. Golelo de anla. Pourpoint (sans man- 
ches) fait de peau de bulle. Sur Anta, V. 
p. 594, note 2. Ge colelo de anla cerrado 
con unas mangas de malla élail un de ces 
vêlements défensifs dont il esl question 
dans le Doc. VE, p. 28, note 0. 

2. Unas calças de camuça (gamuza), un 
haut-de-chausse en peau de chamois. 

3. La réponse du duc de Barccllos est en 
portugais dans le Lexte. 

4. Diciendo que el lo haviu vislo, y quedo 


vivo . « Disant qu’il avait vu le Roi mort ct 
que si lui, Mascarenhas, sc trouvait en vie, 
c'élait bien malgré lui, parce qu'un renégat 
| » On 


voit la préoccupation de Nuno Mascarenhas 


Pavail sauvé el l’avail emmené... 
d'expliquer pourquoi il n’avail pas lrouvé 
la mort à côté de son Roi. 

5. Al negro Xarife, le Ghérif noir, c'est. 
a-dire Moulay Mohammed el-Mesloukh. 

6. Ce trait du cheik Doula cherchant, 
au milieu de l’action, à rendre service au 
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havia seguido, quando vio que bühia ; y dixo el Moro averse ahogado, 
por querer atravesar à cavallo cl rio Locus', para 1r a Larache, a 
guarecerse en nueslra armada, y que, como la rbera yva del todo 
creçida, porque la marea de la mar alcunçava alli, vençido el cavallo 
de la corriente, se trabuco con el; y dixo mas el Xeque que le havia 
arrojado dende la orilla, donde lo mirava, la lança, en que se haciese 
para sacallo ; añado”, diziendole que no desesperase y que bolviese à 
los suyÿos y lo Ilevantarian por Rey, por quanto era El Maluco 
muerlo; y el Xarile respondio al que le promelia su ayuda, que le 
agradeçia mucho la promesa, que se fucse en paz, que el escogia la 
agua por sepullura, pues no era raçon que en la lerra viviese n1 
muriese hombre tan desgraçiado : y diziendo esto”, se abaxo de la 
querella de su vida, muriendo ahogado. Ÿ ansi l(ruxeron su triste 
cuerpo, muy ignorme* € hinchado ; aunque mucho mas lo pusie- 
ron quairo Lurcos, que, dentro de una Uienda, lo desollaron”, y 
hinchiendo el pellejo con la cabeça de paja: y esto fue par mandado 
del nuevo Rey Barbaro, para imbiarlo mostrar al Reëino de Sus, 
donde el muerto se havia criado, porque en esta parle se crian los 
herederos de aquellos Barbaros. 

Parecierdo que, raz d'eslas lastimas y dolores, no quedava ya 
olro que se pudiese ver, luego al dicho se le siguio otro, que fue el 
mayor de todos, y es, que seria aquel proprio dia, martes a las 8. 
oras de la tarde, quando sono en el campo de los Moros grandes 
algazaras de plazer : entendida la causa, era que tralian el cuerpo 
del infeliçe Rey D. Sebastian muerto, que, por la informaçion de los 
Moros que en su muerte se havian hallado, havia el Xarife 1mbiado 
por el. Venia el que tralua el cuerpo, cavallero en una beslia de 


chérif Moulay Mohammed est caractéris- Noulay Mohammed se serait noyé dans 
ique de tous les combats entre indigènes.  l’oucd el-Mekhäzen. 

Îl n'y a jamais dans les armées en présence >. Anädo, pour: anädio. I est probable 
un loyalisme assez fort pour empêcher qu'il que le cheikh Doula ne fit pas ce récit tel 
ne s’élablisse entre les deux camps de fré- quel devant Moulay Alimed el-Mansour. 
quentes relations, ni même qu’au plus fort 3. In regard de ce passage, il ÿ a dans la 
d'unc ackion Îes gens d’un parti ne soient marge: Muerte del Xarife. 

très nalurellement porlés à rendre service k. Pour: enorme. 

à ceux du parli opposé. 5. D'où lui est resté le surnom de El: 


1. Él rio Locus, Oued Loukkos. V. EL- 


| : : : Mesloukh + AA l'Ecorché. 
Ourrâxi, p.135, Suivant d’autres relalions, ; C2 
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albarda, y trahialo delante atravessado, atadas las manos, por que no 
colgasen los braços, embuelto en un alfiqueçe” o manla vieja. Desta 
manera [lego a la puerta del pavellon donde el Moro” estava yÿ que 
havia salido a verlo, y dexo caer el cuerpo a Los pies del Moro, que, 
aunque Barbaro, hiço con el semblante una muestra de dolor, y assi 
parecio por la obra que luego all mando que le pusiesen al cuerpo 
d'El Rey unos calçones de lela, porque estava en carnes como 
quando nasçio. echo esto, porque empeçava a anocheçer, mando 
ençender lumbres ÿ que lruxesen, de las tiendas donde estavan, 
algunos de los hidalgos, para que conociesen s1 era aquel el cuerpo 
d'El Rey D. Sebastian : do luego vino uno para este elfecto, que 
havia sido ayuda de camara, que no mereçe nombre en esta hi1s- 
toria*, pues, luego que bido” ÿ conoc10 el cuerpo, hincado de rodillas 
ante el Xarife, en lugar de pedirle sepultura para su Rey, le pidio 
hberlad parassi, en albriçias de que aquel era el cuerpo d'El Rey, su 
Señor ; y assi se la dieron por esto. 

Despues de haver estado el Moro un poco rato, a lo que demos- 
tro, contemplando, ‘por la miseria presente, lo que son los señorios 
d'eslta miserable vida, se entro en su Gienda, mandando a sus 
Alcaides, que flevaser el cuerpo a la üenda donde eslavan reco- 
o1dos los hidalgos. Ÿ assi luego aquellos Barbaros crucles e inhu- 
manos, sin ningun respecto n1 desençia, açiendo por los braços el 
cuerpo, lo Îlevaron arastrando a la tüenda que se les mando, la 
qual eslaria desviada de la del Xarife mas de 60. passos. Donde 
aquellos desventurados cavalleros y señores que alli estavan, de 
muchas qualidades, entonçes sin ninguna mas de contentos de 
haver escapado con las vidas y personas sençillas, empeçaron de 
nuevo à haçer mayor sentimiento que nunca, porque hasta all, 
como esta dicho, tenian a El Rey por vivo”, con que todos pareçia 


1. Mauvaise 


transcription d’un mol 
arabe : peut-être: Æl-Haïque où bien Et. 
Ksa. Cf. ci-dessus, p. 594, nole 1. 

». El Moro, c’est-à-dire Moulay Ahmed 
el-Mansour. 

3. Il s'appelait Sébastian de Resende. V, 
Iixnoxymo De Mexpboca, f. O1. 

h. Luego que bido, pour : luego que vio. 

5. « 1, à la vue du corps de leur roi, 


ces pauvres gentilshommes, dont l'unique 
salisfaction élait d’avoir sauvé leurs vies et 
leurs personnes, commencèrent à Lémoigner 
une douleur plus grande qu'ils n’en avaient 
jamais éprouvé, parce qu'ils supposaient 
jusqu'à ce moment, comme :il a élé dit, 
que le Roi élait vivant. » On voit percer 
dans la relation de Oxceda, comme dans celles 
d’origine espagnole, ce sentiment qu'il élait 


. 
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que, en alguna manera, se conhortavan; mas quando lo vieron 
muerlo antes’ si, y, con tan doloroso y triste fin, pareçio que todos 
a una perdian las esperanças de su remedio en vida: y assi fue una 
cossa digna de contemplar y de ver el gran clamor, lasumas y 
Ilantos que los que alli eslavan hiçieron; y fue tanto que, movi- 
dos a compassion aquellos Barbaros inhumanos, en quien piedad 
nunca se vio, por conhorlar a los lndalgos, les dixeron: « Que ca- 
& Ilasen, que ÿa aquello no tenia remedio ; que era usança de guerra 
«_perder en unos para ganar en otros, y que ellos tambien havian 
« perdido su Rey, que era el mejor que jamas podrian tener; mas, 
€ si querian conçerlar el rescate del cuerpo d’EI Rey D. Sebastian, 
« que ellos lo 1r1an luego a tratar con el Xarife ». | 
Siendoles dicho quessi, fue de parte de los demas Alcaides Maha- 
mete Tava, Moro renegado, de naçion Ginoves, hombre cauteloso 
y astulo. Luego bolvio, pidiendo, de parte del Xarile, por el res- 
cale del cuerpo, a Geula y Tanger, con todos los Moros que al 
presente havia dentro cautivos. À lo qual respondio D. Duarte de 
Menezes, a quien los demas havian dado en este acuerdo la mano: 
« Que aquellas no eran cossas que el reino de Portugal las havian 
« de dar mi consentir, quando ellos se las prometliesen ; que, si 
€ querian tratar el rescate por dinero, que los que alli havia darian 
« todo el valor: de sus haziendas, para rescatar el cuerpo de su rey ; 


« donde no, que no havia que lralar del corte o rescale ». Con 


esto, se torno del Xarifé el Tava a dar: por respuesla que deçia su 
rey : « Que no usaria vender por dinero cuerpos de muertos, ni 
« se les dava nada que no le diesen lo que pedia por aquel, que, 
€ como havia tenido fuerça, para deshaçer las de un exerçilo tan 
« grande de Christianos, las ternia para luego, pues havia tal occa- 
« sion de ganarles las forlaleças que en su misma üerra tenian ; 
€ y que, a la cabeça de aquel cuerpo, el la mandaria poner, hincada 
« en una lança, en la mas alla torre de Marruecos’. adonde el 
€ pensava imperar y poner arbolar su eslandarte, porque all que- 
& dase, para siempre, por memoria de su atrevimiento. » À esto 
dio Don Duarte por respuesla : & Que aquellas eran cossas escu- 


peu honorable pour la noblesse portugaise considérable. 
que le Roi ait élé tué, alors que le nombre 1. Pour: anle. 


des genlilshommes faits prisonniers élait si 2, Latour de la Kloubia.V.p,389, note. 
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& sadas, y, quando se hiçiesen, serian para el reino de Portugal 
« mayor gloria que vituperio, pues El Rey no se havia perdido 
« con los suyos cobardemente, sino peleando con tanlo valor, como 
& havian visio, y con la gran ventlaya que ellos, en el numero y 
« por eslar en sus lerras, les havian tenido ». Con esto, se puso 
silencio en el corte. | 

Aquella noche y otro dia, que fue el 3° de la batalla, queriendo 
el Xarife caminar de alli con su exerçilo, vino a faltalle, para levan- 
ar sus Üiendas y casa, el baguage necessario que solia traer, à 
causa de que los Moros que a cargo eslo tenian, como todo havia 
sido bulla, havia cada qual hidose por su parte, cargados de la ganan- 
çia 0 ganima', que ellos Ilaman; y assi fallo en que poder Ilevar el 
cuerpo d'El Rey, que alh estava en medio de aquel campo, lendido 
en carnes”, descubierto a los ojos de todos los que lo querian ver. 
Aconleçeme aqui acordarme de la gran miseria y desventura d'estla 
triste vida, como que no tuviese la Forluna verguença de dar un 
fin tan triste y desdichado de los singulares reyes de Portugal, que, 
con Lan milagrosas victorias, ensancharon e hiçieron Reino un estlre- 
cho y esteril condado, que de antes era Portugal, passando su real 
poder y eslandarte todo el ancho seno del mar Occeano, hasta con- 
quislar lo mas de las [ndias Orientales ; y lo que mayor admiraçion 
deve causar, es verse eslar assi el cuerpo de un rey lan poderoso, 
hijo, nieto y sobrino de los mayores Monarcas que en el mundo hà 
havido, desnudo en carnes 24. oras a vista de todos, sin que nin- 
ouno de los suyos se acordase de cubrillo, siquiera con un pedaço 
de lienço crudo, haviendo muchos de los suyos veslidos”, y que, 
para mayor oprobrio, en un solo dia deshiçiese la inica Fortuna 
lres reyes, que cada uno era valeroso en su lanto, para hacer Rey 
a uno que, quando le Ilamaron para reynar, se contentara para 
feneçer la vida siendo pastor". AL fin, esta es condicion antigua del 
mundo, por do no ay mas que parar en el. 
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… Sébastien avait élé recouvert de unos cal- 
: + Li E 
r150$. 
1, Ganima, en arabe one ; butin, prises çones de lela. V. p. 621. 


2. Tendido en carnes. 1! semble qu'il y 3. Luis de Oxeda insiste sur les détails, 


mi — M ee CO OCR CS CS 


ail contradiction entre ce passage el celui 
où 1} est rapporté plus haut que, par ordre 
de Moulay Ahmed, le corps de l’infortuné 


qui ne sont pas à l’honneur des captifs 
porlugais. 
4. Allusion au peu de courage de Moulay 
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ET Xarife mando all, al punto de su partida, que meucesen el 
cucrpo d'El Rey en la litera do estava el Tavora, y que le hechasen 
cal para consumir la carne”, y que La litera, cerrada y sellada, la 
Ilevasen a Alcaçerqubir, para que la luviese el Alcude de alli en 
deposito y guarda, con intençion de hazer del lo que despues hiço, 
como se dira. Donde todo lo dicho hiço con un instromeuto publico 
Melchor de Amaral, Corregidor de Corte, que alli estava cautbo, 
en presençia de Don Duarte de Menezes, que, poco ha, murio Viso- 
rrey de las Indias, y del Duque que oi es-de Bergança”, y Don Cons- 
tantino, Condé de Ten lugal, y Fray Vicente, de la horden de Santo 
Domingo, que esta en la India por arçobispo de Goa*, y de otros 
mas de 8o. señores prinçipales que alli estavan caulibos, que fue- 
ron d'eslo Lestigos. Las heridas, que El Rey al cuerpo tenia, era{n|una 
muy grande sobre la cabeça, en el lado derecho, que pareçia haver 
sido causa de su muerte, y olras pequenas en toda ella ; en el cuerpo 


no tenia olra mas que un arcabuzaço en soslayo, debaxo de un 


braço, y enla barba tenia una herida pequeña, y otrafn] menor en 
uno de los dedos de la mano. Esto que escrivo, yo doi fee que lo vi 
con los ojos, con los demas señores que he nombrado”. 

Despues d'esto, El Rey Moro no paro hasta Marruecos, donde 
enlro inumphando de su victoria, con nueslra artilleria y las bande- 
ras, arrastrando delante y todos los personages que tenta caulivos. 


Ahmed el-Mansour qui, lorsqu'on le rat- 
trapa pour le proclamer Roi, fuyait du champ 
de bataille à francs Ctriers ct aurait été, 
pour lors, bien content de finir sa vic 
comme berger, 

r. V. Lelire de Christobal de Mora du 
2 septembre 15758 (SS. HMisr. Manoc, 
ire Séric, Espagne). 

2. D. Fhcodosio, duc de Barcellos, de- 
venu duc de Bragance par la mort de son 
père D. Joäo do Portugal, duc de Bragance. 
Ge dernier « fut le premicr qui, à jeu 
descouvert, se fit Ispagnol » (D’Aumicxé, 
&. VIT, p. 109) ; il reçut la Toison d'Or en 
1581 et mourut à Villaviciosa en 1582. 
P. AnseLuE, L TI, p. G19. Gette mention 
élablit que la relation de Oxcda est posté- 
rieure à 1582. 


5. Le Frère Vicente de Fonseca, de 
l'Ordre de Saint-Dominique, fut nommé 
archevèque de Goa en 1583 ct mourul en 
15806. Gaus, p. 115. D’après cette men- 
hüon, la relation de Oxeda serail posté- 
ricure à 1583 et antéricure à 1586. 

. Cette atliestation semble indiquer que 
la présente relation a été écrite pour réfu- 
ter l'opinion, qui commençait à circuler, 
cl d’après laquelle on prélendait que le roi 
Sébastien n'avail pas trouvé la mort à la 
bataille de El-Ksar el-Kebir. Le roi Phi- 
hppe 11, qui avait intérêt à bien faire éla- 
blir celle mort, aura cherché à recuoillir 
sur ces faits le témoignage d’un scigneur 
cspagnol présent à a bataille. Oxeda 
devait faire partie de ce corps de Castil- 
lans commandé par D. Alonzo de À guilar. 
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Luego hiço mercedes, como quien era’, a los que le ayudaron a 


ganar la victoria, mandando matltar primero a los Alcaides de los 
Andaluçes, y luego a los de los renegados, y, a la posire, mando 
mallar a todos los Açuagos en vida. 

En sola una cosa, anduvo este Barbaro como discreto, que fue 
en temerse de la prospera fortuna y ymbialle a Su Magestad, dende 
a tres meses que succedio la batalla, presentado el cuerpo d'EI Rey 
D. Sebastian, su sobrino, y al embaxador D. Juan de Silva”, el qual 
presente Ilevo Andrea Corço*, mercader que tratava en la Berberia, 
y con esle Ilevo una carta del Xarife para Su Mageslad, en que 
deçia que & Jurava, por loda su Ley, que, si, como aquel cuerpo 
€ vino a su poder muerlo, viniera vivo, con la propria voluntad, se 
€ Lo imbiara, porque el Allo Señor poderoso manda que, con los 
« cuerpos de los Reyes muerlos, se use de clemençia y se procure 
« el amistad de los vivos y tan estimados y tenidos, entre los de su 
« Ley, como Su Mageslad. » El qual, en remuneraçion del cono- 
çimiento y cortesia que este Barbaro havia usado, le imbio luego, 
con Pedro Vanegas de los Rios', un presente, que fue avaluado en 
mas de ro0oW.escudos, que conçislia en ocho piedras balajes” grandes 
y una esmeralda grande, enlaçadas unas en otras, a manera de co- 
Ilar ; en los enveces, tenian en oro esmalladas las armas reales : esto 
y un cofrete pequeño de perlas le imbio à decir, por una carla: 
« Que, en pago del buen respecto que havia tenido, le imbiava 
« aquellas pieças, para que, quando las viese, se acordase de quien 
« se las havia imbiado. » Ÿ anssi mismo le acordava, & Que, con 
« el duque de Barçelos, usase del termino loable que del se espe- 


1. Como quien era. « Selon ce qu'élail Sébastien, exhumé à El-Ksar el Kebir, fut 
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sa nature propre », c’est-à-dire: en roi bar- 
bare qu'il élail. 

2. L'Ambassadeur D, Juan de Silva avait 
été fait prisonnier. 

3. Andrea Gasparo Corço. Célait un 
trafiquant qui jouissail des bonnes grâces 
de Moulay Ahmed. V. p. 551, note à. Il 
faut remarquer que Île cardinal D. Henri 
avait entamé dos négocialions pour racheler 
le corps de son neveu; ce fut à Philippe 
cependant que Moulay Ahmed voulut gra- 
cicusement en faire la remise..Le corps de 


Dé CasTRies. 


remis, le 4 décembre 1578, au Gouverneur 
de Ceulta, en présencc de Dionisio de Pereira, 
Rodrigo de Menczes, D. Francisco de Zu- 
figa ct du Frère Roque del Espiritu Santo. 
Il resta à Ceula jusqu’à la mort du cardi- 
nal Henri. Philippe 11, devenu roi de Por- 
tugal, le fil transférer au monastère de 
Belem, sépulture des rois de Porlugal. 

h. V. sur l'ambassade de Pedro Vencgas 
SS. Hisr, Maroc, ire Série (Espagne). 

5. Balajes, rnbis-balais, variété de corin- 
don, dont la teinte est rouge lie de vin. 
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& rava que ternia, como quien era, tan honrado entre los suyos, 
« como pareçlia. » . | 

Ÿ assi el Xarife luego, mediante eslo, se lo imbio presentado, 
que no se ha, hasta aqui, mosirado, en lo que hiço, menos liberal 
que venturoso : despues de haver goçado de una tan gran victoria, 
ha mereçido ver en la Africa, juntos en un dia en su corte, emba- 
xadores de los mayores Monarcas de la Asia y Europa, que eran 
el del Rey de España y el de Francia, Inglaterra y el del Gran 


Turco’. Ÿ porque esto sirva de aviso y exemplo para lo porvenir, 


- concluiremos esta historia con deçir, ya que havemos dicho sus 


obras, la traça de la persona d'El Maluco, pues pareçe que este 
Moro fue el mayor flagelo que la Christiandad ha tenido en muchos 
años. 

Era El Maluco*? un hombre reçio, doblado de cuerpo, de mediana 
estatura. La frente tenia ancha ; los ojos grandes y claros ; el rostro 
abultado y redondo ; la nariz romba ; la boca razgada ; los labios 
gruesos, y los dientes delgados ; un poco metido de cuello; y tenta 
el color de papel de estraça”. T'uvo, a lo que d'el se dize, algunos 
dichos agudos, como fue degir : « Que el Principe havia de imitar 
« el buen hortelano, aprovechando siempre al arbol de buen fructo, 


.€ y talando el que Lo diese malo ». Assi mismo solia dezir: € Que 


« los Principes avian de haçer merçedes sin pedirselas, porque, 
« quando se las pedian, haziendolas, ya mas pareçia fuerça que 
« merçedes ». Tuvo alguna manera de virludes, si se puede assi 
desir, por ser amigo de justiçia. Assi el blason de sus armas era un 
peso y una espada*. Mas tuvo, entre otros viçios, uno muy grande, 
que era el ser cruel en gran mancra y lanto que, porque uno de sus 
Alcaides, de los mas prinçipales y privados de todos, no le imbhio 


fn 


_Gierta quantidad de dinero que le havia imbiado a pedir, sabiendo 


que lo Lenia, lo mando meler por laco en una bombarda muy grande 


1. Moulay Ahmed el-Mansour reçut en 
1570 de nombreuses ambassades. Ge délail, 
mentionné par le narrateur, fail supposer 
que sa relation a élé écrile peu après cetle 
date, — L’ambassadcur de France était 
Guillaume Bérard. 

2, En marge du manuscrit el en regard 
de ce passage : Fiqura d'El Maluco. — On 


remarquera que celle relalion, comme les 
précédentes, se lermine par un portrail de 
Moulay Abd cl-Malck ct des considérations 
sur les Maures. 

3. Papel de estraça, gros papier gris. 

h. Pour le blason de Moulay Abd el-Ma- 
Ick, V. FR, Juan Baurisra apud SS. Yisr, 
Maroc, 1re Série (Espagne). 


- Vdrp mr - rat dm, 
+ 
. . 





Re 


. 
mime 

si 4 

. yes mmrue a |, 

ee me — — Ver dot ra cms ages == ==" = = ww 
: ane get et 
2 tr mue a eq qe ip pale rom aan 0 8 aan de D 0 2 à mm gamme 
Le " . _ - F1 Sr. PPT LT | 


+ . 

ace sa ee M RTE 
Tree mure 

PRISES Of À 
pie 


the 
dÉérras 
ju sud 

he are PT EE 4 _— 


RELATION DE LUIS DE OXEDA 627 


y, Îlena de polvora, le dieron fuego:; y estas y otras semejantes | 
crueldades se cuentan d'’este Barbaro. _. 
Todos los mas Alarbes y Moros, que residen y habitan en la Ber- ue "#4 
beria, son de naturaleça tan crueles como covardes : andan en | | 
cueros, con solo un alquiçel" o manta, que les sirve de cama y ves-_ 
üdo ; son miserabilissimos y apocados ; en todo andar movibles 
por los campos ; son grandes araganes y mayores ladrones ; los mas | N: 
d'ellos son negros ÿ mulalos; y assi no tienen honra ni se preçian à UM 
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d’ella, pues no per lieren los blancos a los negros, m1 se maravillan | 
de ver oy Alcaide al que fue ayer verdugo, ni arrastrado y muerto | il 
al hierro al que han tenido por Rey, como ÿa muchas veçes lo han | | 1 
visto en toda la Berberia: no ay ciudad que tenga muralla, de “1 
manera que pueda aguardar la bateria dos oras, sino son algunas : il 
lorlalezas que üenen en la marina, porque toda la. fuerça d’estos 1 
Barbaros es la muchedumbre de la cavalleria, que üenen toda a la 4 1 
ginela”, y, mediante el uso continuo, son grandes hombres de a 4 
cavallo ; los cavallos son de mal pareçer y de buenas obras, tratanlos* 4 
en paz como en la guerra, labranlos, quando nuebos, con fuego i 


Am 
- mn amer 


Los braços, porque no se les aguen 


mEtlon 





fi 

Ha se dicho esto lan menudamen Le, porque se vea que, quando | 
Dios quiere castigar a las gentes por sus pecados, lan flacos instru- L. 
ä 

mentos, como eslos Barbaros, bastan para dar el castigo. 4 
, ‘ | | EX 

À Dios sean dadas grandes graçias por siempre de todo lo que haçe. Fi 
Amen. il 
4 

. | L 7 : a ji 
Bibliothèque Nationale. — Fonds porlugais: — Ms. 8 (ancien 15) . 
Î. 1-30 (en espagnol). — Copie du xvn° siècle”. | te 
O Hill 

| 8 

1. Alquiçel, pour: El:Ksa. V. p. 621, vaux, quand ils sont poulains, afin de les 1 
note 1, cp. 594, nole r. préserver de la fourbure. On sail que cet i 
2, Que tienen toda a la gineta. Qu'ils usage a persisié en pays mdigène. i 
montent tous « à la genette », c’est-à-dire : 9. Le manuscril Portug. 8 de la Biblio- i 
à étriers courts. thèéque Nationale est un pelil in-folio de 13 
3. Tralanlos, les dressent (les chevaux). 922 feuillels, formant un recueil de 98 à 
4. Labranlos, quando nuebos, con fuego... documents en portugais et en cspagnol, j 
Ils mettent le feu aux membres de leursche- d'une écriture du xvrre siècle. à 
ta 
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: CVIII 


RELATION DE LA BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


& aAoUT 1570 


= 


(AGrIPPA D'AUBIGNÉ") 


Il y a long temps que nous n'avons rien eu de Fez et de Maroques, 


pour ce que Abdala”, fils de Mahumet Seuiph” (comme nous avons 


dit ailleurs), aiant peu d'esprit et de courage, ne voulut plus voir 


le temps fascheux qu'il avoit gousté en sa jeunesse. D'ailleurs :l 


trouva un peuple aussi ennenu des nouveautez' que lui ; et, comme 


d’un labeur immense on vient à un dormir excessif, l'humeur fai- 


neante du Rotr lui tint place de vertu pour regner depuis la mort de 


ses freres Jusques en l'an mul cinq cenis seplante quatre, en grande 


paix el scureté. 


Le dernier trouble’ qu'il eul fut quand il {il tuer son oncle dans 


1. Sur la relation de D’Aubigné, Cf 
Note crilique, pp. 408-404. — Le récil de 
l'expédition de D. Sébaslien et des événe- 
monts qui la précédèrent occupe différents 
chapitres de l'Histoire Universelle. Pour le 
premier fragment, V. éd. 1016, L. FE, A 
ÏF, ch. xx1, pp. 204-207; éd. 1626, L. I, 
Liv. LE, ch. xx1v, col. 595-Sor, cl éd. 1886- 
1897 (M. de Ruble), 1. V,liv. VIT, ch. xxiv, 
pp. 48-55. Pour les événements antérieurs 
à F'expédilion, c'est-à-dire pour la partie du 
récit embrassant les lrois premicrs frag- 
ments (pp. 620-638), D’Aubigné à utilisé 
De Thou et une source étrangère que nous 
n'avons pu reconnaitre. Rappelons que, 
pour l’expédilion proprement dile, 1l a fait 


un large emploi de la relation de Fray Luis 
Niclo, qui lui élait connue par la traduction 
française de 1579. 

2. Abdala, Moulay Adallah Æt-Ghalib bi 
Allah, ce Chéril dont D'Aubigné s'est 
excusé de ne pas raconter « la vie porque ». 
Ed, 1891-1999, L. IT, p. 244. 

3. Moulay Mohammed ech-Cheikh. 

h. Nouveaulez, Révolubions. 

5, Dans ce paragraphe et le suivant, qui 
sont lrès confus, il est fait allusion au 
meurtre de Moulay Abd cl-Moumen, frappé 
dans fa mosquée de Tlemcen pendant la 
prière publique du vendredi. Get assassinat 
aurait éLé commis, smivan£t cerlains auteurs 
à linsligalion de Moulay Mohammed el- 
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le temple au milieu des ceremonies, ce qui faillit à esmouvoir ses 
deux Roïaumes de Marroques et de Fez entierement contre lu, 
pour la grande reverence qu'ils portent aux lieux sacrez; maus 1l 
fit sa paix avec le peuple, en faisant souffrir à:un de ses enfans 
d'estre accusé de meurtre, pour avec le pere delivrer le Roiaume de 
danger. 

A bdala tenoit le royaume depuis la mort de son père, tué l'an 
mil cinq cens cinquante sept par la trahison des Turcs. Il faillit aussi 
à avoir guerre avec ÂAssanes', fils de Hariadenne Barbe-d'Airin, 
vice-ro1 de Tremizenne, ou, commeautres veulent, T'remissen, pour 
avoir retiré” Abel-Mumen”. , frère d'Abdala. Mais la mutuelle crainte 
de tous les deux les separa. 

Cettui-c1 donc, estant faict roi, partagea ses pays en gouverne- 
ments, desquels le principal, asçavoir Fez, fut pour Mahamet, le fils 
aisné *. Ce prince”, de repos et amateur de paix, deux ans avant sa 
mortf, entre en fanmaliarilé avec un chresten renié nommé Assanes”. 
Cestui-c1 estoit bouffon et plaisant yvrongne, qui print telle posses- 
sion de l’esprit de ce prince, parmi les gourmandises, desbauches 
et plaisirs, comme le vice ennuye son maistre quelquesfois, qu'il se 
rendit capable de pousser son maistre au labeur, au peril et à 
l'honneur, s'il eust peu. Abdala discourant un jour avec lui de son 
heureuse paix et vieillesse, et ensemble de l'heur de ses subjects, 
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Mesloukh, vice-roi de lez, suivant d’autres 
auteurs à l'instigalion de Moulay Abdallah 
el-Ghalib bi Allah. V. le Tableau ee 
es D). V, notes 6 el 12. | 

. Assanes, Iassan-Pacha, fils el succes- 
seur de Kheir ed-Din, lebeglierbey d'Afrique 
connu sous le surnom de Barberousse (Bar- 
baroja, Ofnobarbus), dont D'Aubigné a fai 
Barbe d’Airin, : 

2. Pour avoir reliré Abel-Mumen, pour 
avoir recucilll Abel-Mumen, c’est-à-dire : 
parec que Iassan avait donné asile à Abd 
cl-Moumen. Cf. De Tuou, L. VIT, p. 69. 

8. Maumen (éd, 1616, &. Il, p. 204), 
« Numen » (éd. 1626, 1. Il, col. 5g8, el 
éd. De Ruble, 1897, t. V,p. 49). Il faut 
rétablir Abd cl-Moumen. V. le Tablean 


géncalogique, PI. V, note 12. 

4. Moulay Mohammed el-Mesloukh, La 
vice-royauté de l'ez élait, en général, l’apa- 
nage de l’héritier présomplif. 

5. Ce prince, Moulay Abdallah el-Ghalib 
bi Allah. 

6. Deux ans avant sa mort, c’est-à-dire 
en 1572. Moulay Abdallah el-Ghalib bi Allah 
mourut le 21 janvier 1574 (ELz-OurrÂnr, 
p: 100). 

7. Gc personnage, qui ne saurait être 
identifié avec Iassan Corso (Hassan-Aga), 
comme l’a fait M. de Ruble, semble tre 
de pure imvention, ainsi que le discours 
qu'on lui fait tenir. C’est à De Thou que 
D’Aubigné a fait cet emprunt. Cf. De Taovu, 
t. VII, P. 70 
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ce compagnon releva ce discours en ces termes! : « Si c’est heur 


(4 
« 
(C 
« 
« 
« 
( 
« 
(( 
« 
( 
« 
« 
« 
« 
( 
« 
« 
« 


 Q 


« 
« 


à 


que de manger, boire et dormir son saoul, sans trouble et sans 
labeur, c’est l’heur des bestes, où encores supportable à vos sub- 
jects, qui n'ont gouslé qu'une vie brutale, sans honneur el vrai 
contentement, mais ceux qui sont nez gens de Sucrre er vosire 
royaume detestent une telle vie, et vous, qui en estles l’autheur, 
n’attendent qu'une occasion et un chef pour se venger sur vostre 
estat de ce que vous les avez deshonorez, les reduisant à la lie de 
vostre peuple, où ils ont pour juges de leurs testes et de leurs 
biens, non leurs capitaines, comme autresfois, mais des gens de 
qusiice, cruels et poltrons, qui les ont aussi tost condamnez que 
cognus pour soldats. Le premier des voisins roi[s|* qui leur bransle 
la sonnette pour les remener à leur mestier, cestui-là est leur roi. 
Vous avez eu depuis deux mois quelques advis qui sentent cela. 
N'endurez point que vos mauvais garçons ayent autre chef que 
vous. Entreprenez quelque guerre Juste, facile et honorable. 
Employez là tant de subjects et serviteurs qui ne peuvent plus 
durer en leur peau. Vous avez basti une splendide maison, mais 
si vous n y laissez un privé, vos gens feront leurs ordures jusques 
dans vostre cabinet. Faisons encor un coup de vieillard pour 
honorer le dernier acte, autrement 1l faut que je vous die, qu'es- 
tant mesprisé de tous, vous le serez aussi de vos enfans, qui, au 
lieu d'attendre le royaume, aïmeront mieux le posseder. » 

Après ces discours generaux, le galant se servit d’une concubine, 
qui ceux de Mazagamme * avoyent faict quelque desplaisir. Ce 


conseil privé, doncques, mit le cœur au ventre d'Abdala, qui, ayant 
faict ses preparatifs d'hommes et d'artillerie, y employant les plus 
impalients du repos, 1l assiège Mazagamme”*, au commencement 
fort esbranslée pour n'avoir rien esperé de tel. Ceux de la ville, 
pourtant, gardèrent un des coslez de la rivière”, et de l’autre, ayant 
une bresche faicte, n eurent pas beaucoup de peine à la defendre, 


liques dans l'édition de 1626. 


dans les éditions de 1616 et 1626. 


1. Le discours de « Âssanes » est en ila- ‘© ct non pas en 1552, comme le raconte 
D’Aubigné, ou plutôt comme on peut le 
2. Gelle faute d'impression se trouve ‘déduire du contexte de sa Relation. V. ci- 
dessus, p. 629, note 6. — Sur le siège de 
Nazagan, V, Doc. LI, p. 231. 


h. Le siège de Mazagan eut lieu en 1562, 0. La rivière, pour : la mer. 


3. Mazagamme, Mazagan. 
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pource que les soldats d’Abdala avoyent oublié le mestier el que 
les capitaines, rompans les javelols sur eux, ne les pouvoyent faire 
marcher. | 

Là dessus, les bandes de Tremissen et de Zanega qui, au retour de 
la guerre de Tunes, n'avoyent point voulu se rompre, parurent au 
secours de la ville’, et Abdala se contenta d'avoir ramené ses gens 
et son equipage à Maroque, où 1l mourut ayant regné dix-sept ans. 

En sa place succeda Mahamet, que nous avons dict gouverneur 
de Kez. | | 

Le premier soin de ce nouveau roi fut de faire empoigner ses 
deux frères, au plus aagé desquels 11 fit trancher la teste, se con- 
tentant de tenir l’autre en prison, pource que ce n’estoit qu un 
enfant. Quant au salaire que lui rendirent ses oncles, quelques 
desguisements qu'il eust faicts en mettant le parricide sur la teste 
de son fils, 1l ne pen eviler n1 la verilé, n1 la punition. 

Il estoit arrivé qu'un frère de Mulei Mahamet s en estoit fuy à 
Constantinople”, sur Îles premières brouilleries que nous avons 
touchées. Cestui-ci, que l’on appeloit au commencement Muler 
Malucho, comme Îles Turs changent de noms, fut nommé Abdel 
Melech, qui signifie serviteur de Dieu ou du Grand Roi”. Lors, 

regnaut sur le grand empire Sultan Salen *, duquel Mulei Malucho 
estant aimé el bien venu, comme ayant fuct la guerre avec lui 
heureusement avec plusieurs conquestes et victoires, impetra dix 
galères pour passer au royaume d'Alger, et commandement au r'Ol 
du païs de meltre une armée sur pieds, marcher en personne et ne 
s’en relbourner qu'il n'eust eslabli Abdel Melech roi de Barbare. 
Ceste courtoisie impetrée du Grand Scigneur, quand 1l vit la mort 
d'Abdel Mumen executée un vendredi d'un coup de flesche, comme 
il faisoit sa prière dans la mosquée (comme nous avons dict que 
ceste nalion tientles lieux qu'ils appellent sacrez en grand honneur), 
Abdel Melech, fortifié d’une bonne armée, surtout de trois cents 
Turcs, rez des garnisons, et de deux cents Rénégals, qu ils estiment 


1. On ne voit pasbien ceque peuventêtre de peine ». 
ces « bandes de Tremissen (Tâmesna?) et de 2, Moulay Abd el-Malck. 
Zancga » allan£ porler secours à la ville de 9. Abd el-Malek, servileur du Roi par 
Mazagan, qui élait, nous a dit D’Aubigné, excellence, c’est-à-dire de Dicu. 
défendue par les Portugais « sans beaucoup A. Seclim II, 
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comme Janissaires, arrive à Tremessen, recueilli du peuple favora- 
blement, qui, en haine du meurtre faict en leur sein, contribuèrenlt 
dix canons de baterie, bien servis de munihons, tout cela avancé 
avec le commencement de l'an mille cinq cents seplantle cinq. 

D'autre costé, Mulei Mahamet, nepveu de Malucho, que nous 
appellons Abdel Meclech, avoit mis ensemble quarante mille chevaux 
et cent mil’ hommes de pied, se tenant coulpable par la mort de 
son frère, Mulei Balachar, et par la prison du jeune, nommé Mule: 
[Hazar, comme fut adverti Abdel Melech, par la fuite de Mule: 
amet, oncle, qui a depuis regné, et avoit quitté Tashulette* pour se 
sauver à Tremissen. Ce roi avoit encore trouvé moyen de pracli- 
quer quelques Espagnols”; entre ceux-là, un colomnel d'Andelouzte, | 
nommé Eldogah, avec cent huiclante arquebuziers. 

La première rencontre des deux partis fut au devant de Thesa, 
où Abdel Melech fit fuir un camp volant de son nepveu, et receut 
la ville par composition. Mais, devant Fez, les deux armées s’affron- 
tèrent le dix septiesme de mars”. Chascun des deux voulut garder 
son avantage, forcer l'ennemi à canonnades, desplacer pour venir 
à l'attaque, à quoi l'oncle, mieux servi d'arüllerie, gagna et fit 
marcher ceux de Mulei Mahamet, qui, ayants à leur teste les Espa- 
gnols, vindrent aux mains de bon ordre el tindrent ferme jusques à 
ce que la nuict les sépara. Mais la cavallerie fut si mal traictée par 
l'artillerie et par deux charges qu'ils receurent, comme le dommage 
leur faisoit lascher le pied, que le lendemain il falut faire retraicte 
vers Marrocho; et Abdel Melech se fit recevoir dans Fez, grande 
ville, foible et riche, accoustumée à dire: Vive le vainqueur"! 

De là, 1l donna congé au bacha Rabadan, roi d'Alger, pour reme- 
ner ses forces, horsmis huict cents Turcs qui prenoyent plaisir à 
servir le prosperant et l'accompagner à Miguine*, qui ne se deffen- 
dit non plus que Thesa. Mais Halle *. à deux lieues de la, fit meilleure 


1. Ces chiffres se trouvent dans les édi-  . 4. C'est la date donnée par Luis Nicto. 

tions de 1616 et 1626. 5. C'est-à-dire : inconslante, habiluée à 
a. Tastilette, Tafilelt. | se donner au premier quil’emporte par les 
9. Moyen de practiquer quelques Espa- armes. Cf. p. Grr, note 4. 

gnols, moyen de nouer des relalions avec 6. AMiquine, Mckinès. 

quelques Espagnols (Maures expulsés d'Es- 7. llalle, Salé, ainst qu'il est dit un peu 


pagnc) V. p.454, note 7, el p. 455,noler. plus loin. 
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mine, se voyant souslenue par l’armée de Mulo Mañameth, rern- 
forcée de dix mille chevaux. Encor, tout cela ne peut tenir bonne 
contenance devant ceux qui les avoyent batus une fois, quoique 
diminuez. 

Les escarmouches, qui s'attaquèrent entre les deux armées, ser- 
virent d’un voile de poudre et de fumée, soubs quoi le nepveu des- 
gagea une parle de la sienne, non pourtant si à propos que la 
troupe de retraicte ne payast et ne fust congnée avec grand perte 
jusqu'aux fauxbourgs de Marrocho, où Abdel Melech' s arresta et 
nous avec lui, pource que c'est Le terme de nostre livre. 


Nous” laissasmes dernièrement Mulei Mahameth qui s’estoit des- 
robbé du combat pour se sauver à Marroco. Dès qu'il fut là, 1l 
despescha vers toutes Les forces qu'il avoit au loing, recercha tous 
ses amis, distribua ses thresors aux capitaines, lierça leurs appoinc- 
tements el la paye des soldats : el ainsi fit tant qu'il se vid dix mille 
arquebusiers à pied el mul à cheval, la pluspart gens ramassez. 
Pour cavallerie, 1l fit monstre de trente mulle lanciers avec leurs 
largues à la mode du païs ; encor il arulla ceste armée de vingt quatre 
pièces, la pluspart de campagne, avec mumtons de bouche et de 
guerre ”. | | 

Comme il commençoit à se mettre en campagne, il lui vint, 
comme autres fois, un envoyé de Dom Sébaslien, roi de Portugal, 
pour lui offrir secours “. Il receut ce message avec uelque honneur 
cl Lui fil voir la monstre gencrale de son armée, comme remerciant 
son malsire avec raison. 

Abdel-Melech estoit tombé malade à Fez, dont 11 commençoit 
à se relever quand 1l receut nouvelles de son nepveu. Îl eut quelque 
regret d'avoir congedié le vice-roi d'Alger. Pourtant, s’estant refor- 
ufñé de six nulle arquebusiers, desquels la pluspart avoit esté a son 


1. Abdel Melech; À faut lire: Moulay ch. xx111, col, 957-059, et éd. 18g1, t. V, 
Mohammed el-Mesloukh. Liv. VIFT, ch. xxurr, pp. 822-325. 

2. V. éd. 16106, t&. IE, div. AIT, ch. xx, 3. Cf. EL-OurnÂni, p. 121. 
pp. 321-322 ; éd. 1626, L I, jiv. HIT, 4. V. ci-dessus p. 456, note 5. 
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nepveu, il accompagna cela de deux mulle argolets, vingt mille 
lanciers, de mesme les autres et vingt pièces de campagne. 

Mule: Mahamet, sachant que son oncle alloit en lictière, ne vour- 
lut pas perdre ce temps, et les deux armées se rendirent à lrois 
lieues de Salle ou Halle, à la Motte d'Arrajahan”, sur la rive de la 
mer, où, le vingt-neufiesme de juin, à trois heures après nudi, 
les deux armées s’affrontèrent avec peu d'ordre, pource que le 
nepveü, nen prenant point pour sa ihigence, empescha l'autre 
d'en prendre aussi. Et de faict, au commencement, 1l-creut avoir 
Ja victoire pour avoir rompu les deux cornes de l’armée ennemie. 
Mais Abdel-Melech, qui avoit mis son esperance en sa troupe de 
reserve, marcha si à propos, tuant à coups de cimeterre les pre- 
mers qui fuyoyent sur ses bras, que l'heur de la bataille changea ; 
et, son indisposition lui empeschant la poursuite, 1l la fit faire par 
Mule: Hameth *, son frère, qui mit ce soir-là six mil hommes le 
ventre au soleil, le reste sauvé dans la nuict. 

Mulei Mahameth, qui n'avoit pas esté des dermers à prendre Îa 
fuite, arriva huictiesme à Marroco, ne demeure” que deux heures 
dans son palais pour y charger cinq mulets de quelques richesses, 
et, avec peu de cavallerie des siens qu'il trouva dans les faux bourgs, 
se sauva sans ordre aux Montes-Claros qui commencent à six 
heues de la ville ; c’est Atlas du temps passé, où se retirent les ban- 
doliers'. Abdel-Melech ne pressa point sa victoire el ne vint à 
Marroco que huict jours après pour leur donner temps de choisir”, 
ce qu'ils firent; et peut-estre se fussent-1ls autrement engagez au 
desespoir. Ayans donc balancé les vices du nepveu et les vertus de 
l'oncle, vices que leur bonheur emportoit au vent, vertus que la 
necessité presentoit de ses mains, 1ls font une superbe entrée au 
victorieux, à la mi-Jwillet, accompagnée de force présents bien à 
propos pour le soustien de la guerre. IL se deffit des Turcs qui rava- 
geoyent Île pays, receut en amubé plusieurs princes chresliens, 
mais 1l se rendit surtout aggreable en suivant la loi de ses prede- 


x. La Motte d'Arrajahan, Khandok cr- h. Bandoliers, brigands. 

Rihän, V. p. 457, note 4. 9. Pour leur donner temps de choisir, 
2. Moulay Ahmed el-Mansour. pour donner aux habilants de Marocco 
3. Ne demeure, pour: ne demeura. L’édi- (Merrakech) le temps de choisir. 


tion de 1616, t. IT, P. 3292, porte: n'entre... 
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cesseurs, qui fut de nommer pour lui succeder son frère ameth, 
bien quil eust un fils presque en aage de servir. 

Mule: Mahamel, avec sept ou huict cents hommes, faisoil le 
maistre bandolier ". On lui envoya Mulei Agmet, jeune prince, qui 
le chargea el mit en. fuite au royaume de Sus. 

Tout ce que nous avons dit estant achevé au commencement de 
l'an 1077, 1l falut que ce malheureux eust recours à Dom Sebastien, 
vers lequel 1l despescha du fonds des montagnes par le destroit de 
Nazagan”. Et lui, hazardant le reste, se mit après son messager 
pour gagner le Pignon* et de 1à Tanger; où le gouverneur’ receut 
le corps du roi en la cité et les l'oupes à camper hors la portée du 
canon. De plus, 1l presta une caravelle armée pour porter à Lis- 
bonne un autre ambassadeur. C’est au Livre suivant à nous en conter 
plus avant. 


Dom Schastien”, ayant esté deux fois mesprisé pour les offres de 
secours qu'il faisoit à Mule: Mahameth contre son oncle, quoique 
vaincu par plusieurs fois, avoit tant à cœur l'estendue des Chres- 
üens en Afrique, el avec cela celle de sa gloire, comme estant 
soldal sur tous les rois de son temps, qu'il ne prit point le refus 
pour mespris ; mais, au licu de s'en mutiner, se convia tousjours, à 
cest affuire difficile et perilleux. Le passage qu'il avoit fact à Tanger” 
quelque Lemps auparavant lanimoit, au lieu de sentir sa perte, de 
la relever à quelque prix que ce fust. Il receut donc l'ambassade 


F. ffaisoël le maistre bandolier, faisait le un courricr à Mazogan, pour informer le 
mélier de coupeur de routes. « Hnsuite roi de Portugal de sa situation précaire et 
vous vous êles réfugié dans la montagne lui demander son aide el son appui. 
ci, aidé des chefs de la contrée, vous vous 3. Le Peñon de Velez. 
ôtes mis à piller les biens de vos sujels. » h. Le” gouverneur, D. Duarle de Me- 
Leltre des Docteurs de l'Islam à Moulay  nezcs. 

Mohammed el-Mesloukh, apud Ei-OurrÂâxi, 5. V. éd. 16x16, EL. IE, iv. HE, ch. xxr, 
P. 123. pp. 922 924 ; éd. 1696, L. I, iv. LIT, 

2. Par le destroit de Mazagan. D’Au- ch. xxiv, col. 959-967, ei éd. 1897, t. V, 
bigné commet, à Lout le moins, une con- Liv, VII, ch. xxiv, pp. 325-398. 
fusion. En réalité, Moulay Mohammed 6. Première expédition de Sébastien au 


cl-Mesloukh dépècha, du fond de l'Atlas, Maroc faite en 1574. V. p. 339. 
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de Mulei Mahameth des deux mains et magnifiquement, offrant 
toute aide el promettant de regagner Marroco et ex. 

Peu ou point de son conseil s’opposèrent à ce brave dessein, 
mais, sur tous le comte de Virmiose, duquel nous parlerons après, 
son nepveu el son connestable, l'embrasoit de hauts desirs et d’espe- 
rances, et mesmement de ce que devoyent les princes chresliens. 
Mais ce qui mit le feu sous le ventre à ce roi", pour l'eschaufler plus 
efficacieusement, fut un grand concert de Jesuites”, animez et gagnez 
pour cela. fl fut pourtant advisé que le Portugais devoit consulier 
le roi d'Espagne, son oncle, ou pour avoir son aide, ou pour ne 
lui donner de quoi s'irriter au temps de l'absence, qui estoit dange- 
reux. Il est certain qu'au commencement Dom Philippe remonsira 
les dangers d’une si haute entreprise, mais de l'air qu'il faloit pour 
les faire désirer en les descnivant. 

Dom Sebastien, separé en ceste resolution, receut pourtant 
depuis quelques ambassadeurs de Castille pour le destourner du 
voyage; et ceste fois les Portugius creurent qu'il l'en dissuadoil à 
bon escient, pour la jalousie d'une grandeur trop à craindre en son 
voisinage, si les affaires succedoyent. | | 

Voilà donc les Portugais en armes et la fin de l’année employée 
à faire venir d'Allemagne cinq mulle lanskenets, à desbaucher 
quelques chevaliers d’'Andalouzie avec congé de Ieur Roï, fait” 
monter l’aruilerie et avec elle, dans les havres, les navires tant 
du pays qu'estrangers. Îl n'eut de Portugal n1 d'Allemagne guères 
que bizongues”, et dont la moitié mourut avant que s’embarquer*. 
IL avoit aussi despesché en Italie et obtenu du Pape promesse de 
secours. Mesmes le comte d'Irlande, qui commençoit à brouiller 
en son pays el y menoit six cens Îlaliens, voyant que ses entre- 
prises n'estoyent pas encor en eslal de ruer, se laissa desbaucher 


1. Mais ce qui mit le feu sous le ventre à 
ce Roi, cette phrase n’exisie pas dans l’édi- 
lion de 1616. 

2. V. p. 413, note 9. 

9. Il y a dans cette phrase un fapsus qui 
se retrouve dans les éditions de 1616 ct de 
1626. Nous pensons qu’il faut rétablir : « La 
fin de l’année se passa à faire venir d’Alle- 
magne..., à déhaucher quelques cheva- 


hors..., à faire monter l'artillerie... » 
M. de Ruble a considéré le dernier membre 
de phrase comme une proposilion distincte 
à laquelle il a donné pour sujet : [Sébastien] 
reslilué entre crochets. V. Éd. 1891, L. V, 
p. 927. 

K. Bizongnes, recrues, de lespagnol 
visoño. CT. p. 473, note 6. 

5. V. ci-dessus, pp. 465-166. 


sn 24 
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pour le voyage qui se preparoil en loutes façons pour le printemps 
prochain. Mais encor l'affection violente de ce prince et l’esperance, 
à la mesure de l'affection, furent telles qu'il ordonna à tous les 
gentishommes, tant de Portugal que de son autre royaume, qu'ils 
appellent Algarve”, de se tenir prests pour marcher, sur peine de 
perdre et [a noblesse et leurs fiefs. 

Encor faut-1l sçavoir par quels presents Mulei: Mahamet reco- 
gnoissoit le secours de ce roi chrestien. Il lui donnoit tout le rivage 
qu'il tenoit sur la mer Oceane avec six lieues en terre ferme, toutes 
villes el citez qui en despendoyent, entre lesquelles estoyent Arzile, 
Saphin” et l’Arache, ville très grande, très riche, très forte et très 
importante”. À cela, 1l adjousta, par le second ambassadeur, Alcacar- 
quibit*, Équituan”. De plus, 1l lui permettoit faire prescher en Bar- 
bare La foi de Jésus-Christ°, lui Gt livrer, en avance du traicté, Arzlle 
par Gd Albequerin, frère de sa femme’, qui en estoit gouverneur ; 
el,pour l'accomplissement, consentoit qu'il fust couronné Empereur 
de Marroco. Sur quoi Dom Sebastien fit fermer sa couronne”, que 


j. On sait que Île roi de Portugal porte le 
Litre de : « Roi des deux Algarves » c'est- 
à-dire de l’Algarve Gismarine (Alem-Mar), 
correspondant à la province de ce nom, ct 
de lPAlwarve Transmarine (Aquem-Mar), 
formée des ffronteiras africaines. 

2. Saphin, Sali. 

3. Celle appréciation sur la grandeur ct 
la richesse de Larache csi très exagérée, 
mais elle reflète bien l'opinion de l’époque. 
V. p. 515, noie x. | 

{. Alcacarquibil, sans cédille dans Îles 
éditions de 16:16 et de 1626 ; pour : El-Ksar 
el-Kebir ; mais il s’agit plus probablement 
d’une place maritime, ct il faudrait, dans ce 
cas, entendre : El-Ksar es-Seghir, l’ancienne 
Jronteira évacuée en 1551. V. p. 174, 
note à. 

D, Equiluan, Tétouan. 

6. Celle concession, qui ne se trouve 
pas dans les relalions que nous avons con- 
sultées, cest peul-être de l'imagination de 
D'Aubigné, ou de son informatcur. 


-. Sur Sidi Abd el-Kerim, V. p. 525, 


notc 2. — Ce mariage de Moulay Moham- 
med el-Mesloulch avec la sœur du caïd Abd 
el-Kerim, qui n’est mentionné ni par El- 
Oufräni, ni parles principaux chroniqueurs 
chrétiens, est assez vraisemblable. IL expli- 
querait la fidélité de Abd el-Kerim à la 
cause de Moulay Mohammed el-Mesloukh 
el sa résistance aux ouvertures de Moulay 
Abd el-Malek. 

8. Antonio de San Roman mentionne ce 
fait (p 55), pour lequel il esl vivement pris 
à parti par Hicronymo de Mendoça : « Quant 
à ce qu’A. [il de San Roman] dit que le Roi 
fit faire une couronne fermée, comme celle 
d’un Empereur, 1l se trompe également, car 
le Roi en faisait déjà usage dans ses armoi- 
ries et l'avait fait fermer, soit parce que le 
Pape Pie V lui en avait envoyé une, avec 
une épée consacrée ct le titre de Majesté, 
soil pour la même raison que les rois, ses 
voisins, car il élait petit-fils de Charies 
Quint et descendant des autres Empereurs ; 
c'esL pour celte même raison que les rois 
de France portent la couronne fermée, 
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les rois ses predecesseurs n'avoyent Jamais ainsi portée, mais seu- 
lement ouverte, comme 1l parut sur l’arullerie qui fut fondue de 
nouveau pour le voyage, sur les principaux estendars de son armée 
de terre et, en celle de mer, aux pavillons. 


» * . - = = , , € . # + 


Vous? ne me sçauriez point de gré de vous amuser aux pirateries 


de la coste de Barbare, n1 à vous compter les desseins inutiles 


qu'avoit eu Juan d’Austrie sur Tunis”. Mais vous et moi bandons sur 
le traict pour venir à ceste grande bataulle des Trois Rois. 

Sebastien de Portugal voua le jour de Sainet-J ean à l'embarque- 
ment de son armée, quil se vid ensemble le vingt-sixiesme de juin, 
composée de treize cents voiles et, entre autres, douze galères pleines 
de Noblesse, soixante vaisseaux chargez de gens de guerre, et de 
près de sept cents autres de charge. 

Quelques jours furent employez en dévolions, selon les ordon- 
nances d’un Legat, exprès envoyé par le Pape, bien garni d’indul- 
gences pour ceux qui feroyent le voyage”. Ge temps encores em- 
ployé à establir sept Gouverneurs dans le royaume de Portugal, 
pource que l'oncle Cardinal en avoit refusé l'administration”. 

L'armée vint mouiller à Cadis le second de juillet. Et là séjourna 
quinze jours pour se fourmir de ce qu on trouva manquer après les 
ancres levez, et aussi pour recevoir deux régiments d'Andalouzie, 
qui s’estoyent enroollez pour l’embarquement, avec la permission du 
roy Philippe. Estans embarquez à la mi-quillet, 1l envoye sa grand’ 
flotte en Arzille, et lui, avec les galères seulement, prend la route 


comme successeurs de Charlemagne, cl 
ceux d’Anglelcrre, à cause de Constantin 
le Grand; et c’esi ainsi que tous Îles rois 
indépendants peuvent porler la couronne 
ferméc, mais sans la croix au sommet, car 
c'est cela qui différencie la couronne des 
Rois de celle des Empereurs. » Hisnoxyuo 
DE Mexboca, ff, 5 vo-6. 


1, V. éd. 1616, t. Il, hv. IV, ch. xt, 


pp. 590-895 ; éd. 1626, 4. EE, Liv. LV, ch. x1x, 
col, 1051-1056, et éd. 1892, L. VI, liv. IX, 
ch, XIX, PP. 109-121. 

2, On sait que D. Juan d'Autriche avait 
eu le dessein de se constituer à Tunis un 
royaume indépendant, 

3. Lelégat envoyé par le Pape s'appelait 
Alcxandre lFormento. 


4. Cf. p. 469, note 2. | 
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de Tanger, où 11 sçavoit que Mulei-Hameth” l'attendoit en bonne 
dévolion. Je n'ai que faire de vous monstrer comment ce prince 
nègre envoya son fils au-devant, n1 quelles furent les réceptions, et 
aussi peu les grands el longs discours par lesquels le roi deschassé 
mesla aux remerciements tout ce qui faisoit pour son droïct et, à 
la conclusion, lui offrant son frère * en ostage. Mais Sébastien aima 
mieux pour lors le voir à la teste des bandes par terre jusqu'en Ar- 
zlle, d'où 1l envoya ce jeune prince à Mazagan, place donnée entre 
les mains des Portugais, non toutesfois en qualité d'oslage, mais 
bien de seureté. Ce fut auprès d'Arzille que l'armée campa avec 
ordre et retranchement. | 

De tout ceci, Le roi Abdel-Melech, bien adverti, après avoir dis- 
couru parmi ses privez sur le mauvais dessein de Portugal, pour 
l'infidelle et foible société de Mulei-Mahameth, 1l fit publier quelques 
édicts pour le pays contre les Chrestiens, et puis declaration de 
guerre contre tous ceux de ce nom-là, au grand contentement des 
Mores. Ayant faict les apprests de son armée à la mi-avril, 1l fit son 
rendez-vous general à une mosquée nommée Temosena *, lui mar- 
chant en hüère, pour une grande debihité d'estomach qui l’accom- 
pagna jusques à la mort. Il acheva de joindre ses forces à une jour- 
née d'Alcaçar, et là fit reveue de cinq mille arquebuziers choisis, 
dix mille lanciers Mores tels quels, deux mille argolets, et de 24 000 
chevaux arabes, tout cela faisant près de 60 000 hommes de com- 


1. Mulei-Iameth, pour: Mulei-Mahameth 
(Moulay-Mohammed el-Mesloukh). Dans les 
relations du temps, il y a souvent confusion, 
sinon entre les personnes, du moins entre 
les noms de Moulay Ahmed el-Mansour 
el de Moulay Mohammed el-ffesloukh. 
M. de Ruble a été induit en crreur par 
ce passage de D’Aubigné el, sans prendre 
garde au contexte, il a voulu éclairer cetle 
phrase par la note suivante: « Mulei- 
Hamelh, vice-roi de Fez, attendait la fotle 
portugaise dans un lieu appelé « la Ficra del 
Giovedi [Souk el-Khemis]. » Éd. 189», 
t. VI, p. 110. Gette note cst crronée de 
Lous points, Moulay Mohammed el-ffesloukh 
se trouvail à Tanger, où, comme le dit 


D’Aubigné, ïl altendait son allié, le roi 
D. Sébastien, « en bonne dévolion ». Quant 
à Moulay Ahmed el-Mansour, 1l se trouvait 
effectivement avec son frère Moulay Abd 
el-Nalck, à Souk-cl-Khemis (6 kilomètres 
au Sud de El-Ksar, soit 30 kilomètres envi- 
ron dans l’intérieur des lerres) et, s'il allen- 
dail, non la flotte, mais l’armée portugaise, 
ce n’élail pas pour s’unir à elle, mais pour 
la combattre. 

2. Son frère. Il faut bre: son fils (Moulay 
ech-Cheïikh}. La note de M. de Ruble est 
inexacte. V. p. 5â4, note 1. 

3. Une mosquée nommée Temosena. Kasba 
Tamesna. V. p. 468, notes 2 ct 3. 
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bat, mettant la principale esperance de ceste grande foule aux cinq 
mille arquebuziers. Tout cela s'avança, fort lentement” et en faisant 
plusieurs sejours, jusques à tant qu'ils vindrent camper à Alquazar- 
qubir*. | | 

D'autre costé, l'armée des deux autres Roiïs° desploya, à une 
monstre generale, à deux journées d’Arzille, quatorze mille hommes 
de pied et deux mille gens d'armes, pour lout ce qui avoit passé 
l'eau, avec trente six pièces de campagne bien attelées. Les autres 
ont mis en ce compte un bagage desmesuré et plusieurs compagnies 
de garses ‘, de quoi nous n'avons que farre. Ces gens de pied 
estoyent composez de trois mille Allemans, restans des cinq nulle, 
de deux mille Espagnols, six cents Italiens, autant de la garnison de 
Tanger et les deux mille cinq cents Avantluriers desquels 1l se fioit. 
Le reste estoyent Portugais, picques seiches” et bisongnes". Muleï- 
Mahamet” et ses conseilliers tendoyent à temporiser près de l’Arache, 
tant pour estre favorisez d'une armée de mer, laquelle, avec la garni- 
son de Mazagan, amusoit trois mille bons hommes, que pour une 
esperance qu'avoit tousjours Mahameth, que les forces de son ennemi 
se donneroyent à lui s’il les hallenoït. Abdel-Melech, de son costé, 
trouva moyen de negocier avec Dom Schbasüen et lui vouloit laisser 
prendre l’Arache, afin qu'il s’en retournasl, ayant faict quelque 
chose, mais les froideurs de son compagnon et de son ennemi ne 
peurent l'atuedir*; si bien que, s’estant avancé le long du fleuve 


1. La marche de Moulay Abd el-Malck fut  brouses épreuves, IHienoxymo px Mexpoca, 
assez rapide. V. son itinéraire p. 586,noter.  p. 390. 


2. M. de Ruble a mis en note à ce mot: 5. Picaues seiches, c’est-à-dire : piquiers 
1 Ï 


« Alcazar Quivir, sur la côle de Barbarie 
dans le royaume de Fez ». Ed. 1892, L. VE, 
p. 111, note 4. Rappelons que El-Ksar el- 
Kelnr se trouve à 30 kilomètres de la côie. 

3. L'armée des deux autres rois, l’armée 
de D. Sébastien et de Moulay Mohammed 
el-Mesloukh. 

4. In’y avait pas que des « garses ». 
Un officier italien du corps de Stukely, 
nommé Hercule de Pise, avait emmené sa 
femme légilime, Virginia, dont la beauté 
faisait l'admiration des seigneurs portugais. 
Elle fut prise par les Maures el mourut en 
caplivilé, après avoir (raversé de nom- 


aux armes inuliles. V. p. 255, noie 2; 
p. 476 el p. 599, nolc 5. 

G. Bisongnes. V. ci-dessus p. 636, note 4. 

7. Mulei-Mahamet, pour : Moulay Mo- 
hammed el-Mesloukh. C’est ce même prince 
qui est appelé plus haut Mulei Hameth. 

S. Mais les froideurs de son compagnon ct 
de son ennemi ne peurent l'atliédir. Le sens 
développé de cette phrase très obscure est le 
suivant: « D'une part, Îes conseils de Mou- 
lay Mohammed el-Mesloukh (son compa- 
gnon), qui l’engagcaient à temporiser à 
Larache, d'autre part les négocialions de 
Moulay Abd el-Malck (son ennemi), en Yuc 
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d’Alcaçar' jusques au lieu où 1l joinct la rivière d’Arache?, sans 
s'approcher de la ville, pour la crainte qu'avoit Mulei-Mahamet du 
contentement que son ennemi avoit esperé, la rivière empescha le 
combat le dimanche, comme aussi le (emporisement perpetuel 
d’Abdelmelech, lequel eust encores dilayé la bataille, sans la peine 
qu'il avoit d'empescher ses Mores de se revolter, et mesmes qu'il 
lui avoit falu estre toute la nuict à cheval pour tenir en prison les 
compagnons. 

Mais, le lundi, quatriesme d’aoust, on commença au poinct du 
Jour à voir les Mores avancez sur un haut terrier, plus pour reco- 
onoistre la contenance de l’armée chrestienne que pour la presser 
au combat. À leur veuc, l'artillerie des Chrestiens passa le gué en 
diligence, comme aussi, le passage estant large, les bataillons pas- 
sèrent presque tous formez. Et ce fut pourquoi on les fit oblongs, 
à la charge de faire front de file pour les mettre en l’ordre que nous 
allons dire. 


Toute * l'infanterie ne fit qu'un corps quarré, faisant pourtant à 


chasque bataillon face diverse, car, le premier avancé s’estendit en 
front, faisant la corne gauche et y fournissant les deux parts. 
L'autre s’estendit en file, faisant de sa teste et de son estroit le tiers 
du front, et de son long les deux tiers de la face de main droitte. Les 
autres deux, faisans lout de mesme, achevèrent le quarré, laissans 
au mieu un champ, où. print place le Gencral, accompagné de ce 
qu'il avoit d’eslite. Le bataillon de main gauche esloit des Allemans 
et Italiens, commandez par le comte d'Irlande * : celui de main 
droicte estoit des garnisons de Tanger, commandées par Alvaro 
Perez de Tavora. Le bataillon qui faisoit le coin de main gauche en 
arrière esloit d'Espagnols et Îlaliens, sous Alonzo d’Aquilar ; Île 
quatriesme esloit tout de Portugais, où commandoit Louys Gæsar ; 
chascune forme” estoit de trois mil hommes pour le moins ; les quatre 


de lui laisser cetle place, ne purent alliédir cl-Mekhäzen. V. p. 47, note 2. 


l’ardeur de D. Séhasuen, brûlant d’en 2, La rivière d’Arache, l’oued el-Mekhà- 
venir aux mains. » D’Aubigné qualifie con- . zen, mais il faut entendre, d'après le con- 
scils el négociations de « froideurs », parce ‘ texte, loucd Loukkos. V. p. 478, nolc 2. 
que les uns comme Îles autres tendaient à 3. V. PI, VIle plan de la bataille cl 
différer la lutte. p. 661 le dispositif du combat. 

1. La rivière d'Alcaçar, l’oued Loukkos. 4. Thomas Stukely. V. p. 466, nole 2. 
Ï1 faut entendre, d’après le contexte, l'oued 5. Chascune forme, chaque bataillon. 
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maistres de camp recognoissans pour colomnel Duarte de Menezes, 
gouverneur de langer. Les deux nul hommes d'armes furent par- 
tagez en quatre; à chascune cinq cents chevaux au milieu des 
lattes”, horsmis celle de devant, qui avoit pris place à l'aile droicte, 
pource que tout le front estoit garni d’arüllerie, au nombre de 
trente-six pièces. Nous avons laissé au roolle de l’armée Mulei- 
Mahameth et les siens en arrière : c’est pource que, n'ayant que 
mil hommes, moitié arquebuziers, moitié lanskenets, il print sa 
place en arrière, le plus hors du combat, dans le chemin où les 
deux rivières s’assemblent : desquelles celle de l’Arache ? fermoit le 
derrière de l’armée chrestienne, el celle d'Alcaçar costoyoit les 
deux, mais celle des Mores de s1 près qu'elle leur servoit de fossé. 
Abdel-Melech, bien que demi-mort en sa hictière, aida pourtant 
à son frère à former son armée et mettre la teste en un grand crois- 
sant, duquel les cornes s'estendovyent près de demu-lieue. Ce crois- 
sant du grand corps de ses Mores entremeslez de quelques files de 
gens de pied ; la pointe de main droicte estoit confortée par un 
quarré de 1 000 chevaux, lanciers, qui avançoyent* encores à leur 
droicte mille arquebuziers à cheval pour leur servir de carabins‘ et 
ausquels 1ls se fioyent beaucoup : tout cela commandé par Mulei- 
Hameth, frère du roi. L’aulre corne, qui faisoit la gauche, avoit 
mille arquebuiers à cheval d'avantage, qui estoyent en mesme pos- 
ture que les autres, commandez par Mabhameth Zareo, vice-roi. Au 
milieu du croissant et en: arrière estoit le grand bataillon de tous 
les arquebuziers à pied ; au milieu de cela, le Roi, gardé de deux cents 
renegats halebardiers ; aux coslez et derrière du Roi y avoit dix 
scadrons de chacun deux mille chevaux, pour partir de la main aux 
occasions. L'arhllerie estoit de mesme celle des Chrestiens, mais 
plus relirée dans le creux du croissant. Et ainsi les deux armées se 


1. Au milieu des lalles, au milieu des 3. Avançoyent, c’est-à-dire: qui avaient 
côlés. On trouve au xvit siècle le mot late encore en avant d'eux-mêmes sur leur 
ou dalle avec le sens de côlé. V. Lrrrré, droite. 
au mot Lalle. k. Carabins, soldats de cavalerie légère 

2, C'était l’oucd el-Mekhäzen « qui : au xvie siècle; ils porlaient Îa cuirasse, 
fermoit le derrière de l’armée chrestienne ».  l’escopelle el le pistolet el élaïent principa- 
Sur la confusion faile entre Foucd el-Me. lement employés pour les reconnaissances ; 
khäzen et l'oued Loukkos par Luis Nielo, ils prirent, dans la suite, le nom d'arqgou- 


V. p. 478, note 2. lets. V. p. 457, note x. 


RELATION DE A. D AUBIGNÉ 643 
trouvérent en estat de parler ensemble en un sable, sans advantage, 
entre onze heures et midi, plus tost que Mulei-Mahameth et son 
conseil n'eussent voulu ; car, n'ayant peu obtenir du Roi chrestien 


de gagner la coste de la mer pour tirer flanc des navires, ils essayè- 


rent de faire marcher si froidement, que le combat ne put com- 
mencer que sur le soir; mais à tous ces advis nostre Roi soldat 
croit au poltron. 

Sur le point que les armées approchoiïent du costé des Chresüens, 
Dom Sebastien fit une longue harangue à ses soldats sur les incom- 
moditez qu'ils avoyent receues pour parvenir au champ du combat, 
et sur celles qui les presseroyent plus rudement, au cas qu ils 
oubliassent leur vertu, le pays ne leur permettant point de reluge, 
n1 les ennemis de pitié ; el puis 1l acheva par la bonne esperance de 
la victoire à l’exullation de la religion chrestienne. 

En marchant pour le combat, le propos du Roi fut suivi par les 


prelats qui assisloyent en ce voyage: premièrement par un nonce 


du Pape, commissaire pour ceste expedition ; par les evesques de 
Conimbre et de Porto, et puis par grande quantité de moines de tout 
ordre, qui porloyent de grandes croix, el, en exhortans au mespris 
de la mort, accompagnèrent les combattans jusqu'à lance baisser. 

Abdel-Melech, que son conseil avoit voulu faire coùler! à Maroco 
comme paralitique et n'en pouvant plus, contraigmit ses gens de lui 
amener un cheval, monta dessus, et, pour s’y pouvoir tenir, ft 
altacher quelques courroyes de la selle à sa ceincture, quoi qu'il 
n'eust monté à cheval il y avoit deux mois. Il se fit couvrir d’un 
drap d’or, tout parsemé de grands diamens et de perles, par l’aide de 
deux stafiers, qui, avec deux lourchettes, soustenoyent le manteau”, 
cet esclal corrigeant en quelque façon sa palleur et sa jaunisse. Il 
ne harangua que de promesse et de grands dons à ceux qui se 
signaleroyent, el, pource qu'il esloit prince de oi, on lient que ses 
propos arresièren£ plusieurs Mores ei Arabes-qui bransloyent pour 
fui faire un mauvais tour. Ge fut lui qui hvra de chance, en criant: 
€ Haut les bras! » Mais son arüllerie n'eut pas achevé sa volée que 


1. J'aire couler. Le mot couler existe dans sol porté par les Peiks, el qui était déjà à 
Loutes les éditions. celle époque linsigne du pouvoir impérial, 
2. I s’agit plus probablement du para-  V. p. 6o3, notes 1 el 2. 
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l’arquebuzerie des deux armées joua, quoi que d’assez loing. De 
mesme temps, Alvaro Perez part de la droicte des Chrestiens avec 
ses cinq cents chevaux et donne à la gauche au vice-ro1 Zareo. 
Ceslui-ci, emporté par les siens, après la perte de deux cornettes, 
se mit en route, et quelques-unes de ses troupes allèrent conter” [a 
victoire des Chrestiens à huict lieues de là. Abdelmelech, voyant 
cela, demanda son cheval, que par forblesse il avoit laissé : et, comme 
ses gardes le voulurent arrester pour la mesme cause et qu'ils Unssent 
les rennes pour l’empescher d'aller à la charge, 1 voulut mettre la 
main au cimelerre, pour tuer ceux qui l'empeschoyent, mais, sa 
paralysie lui ayant monstré qu'il estoit sans main, il perdit la parole 
et tomba sur l’arcon. Puis, comme on l'eut remus en sa hcüière, 1l 
s’efforça de dire : & Marchons plus avant! » Et dans un quart d'heure 


rendit l'esprit, ce que ses gardes cachèrent habilement *. 


1. Conler la vicloire, éd. 1616, t. Il, 
p. 309 ; contre la viclotre, éd. 1626, €. IT, 
col. 1056, eLéd, 1892,t. VE, p. 117. D'après 
le contexte et les autres relalions, il faut 
lire conter. V. ci-dessus, pp. {go et 561. 

2. Montaigne, dans son chapitre Contre 
la Fainéantlise, cile comme un exemple de 
la domination de l’espril sur le corps celte 
mort de Moulay Abd el-Malck: « Moley 
Moluch,roy de Fais, , setrouvagrielvement 
malade, dès lorsqueles Portugaloisentrerent 
à main armée en son Eslat, el alla tousjours 
depuis en empirant vers la mort el la pre- 
voyant Jamais homme ne se servil de soy 
plus vigoureusement et bravement. Il se 
trouva foible pour souslenir la pompe cerce- 
monieuse de lentrée de son camp qui est, 
selon leur mode, pleinc de magnificence et 
chargée de loul plein d’aclion, el resigna 
cet honneur à son frère. Mais ce fut aussi 
le seul office de capitaine qu'il resigna ; 
touts [es autres, necessaires el uliles, il les 
feittres-glorieusementetexaciement, Lenant 
son corps couché, mais son entendement et 
son courage debout el ferme jusques au 
dernier souspir, et aucunement au delà. ]l 
pouvoit miner ses ennemis indiscretement 
advancez en ses Lerres ct luy poisa merveil- 


leusement qu'à faute d'un peu de vie el 
pour n'avoir qui substituer à la conduitte de 
celle guerre el aux affaires d’un Bstal {rou- 
blé, il eust à chercher la victoire sanglante el 
hazardeuse, en ayant une autre pure et nelle 
cnlre ses mains. l'outesfois, il’ mesnagea 
miraculeuscment£ la duréc de sa maladie, à 
faire consumer son ennemy el l’aitirer 
loing de son armée de mer et des places 
marilimes qu'il avoit en la coste d’Affrique, 
jusques au dernier Jour de sa vie, lequel, par 
dessein, il employa et reserva à celle grande 
journée. Il dressa la baltaille en rond, assie- 
geant de loutes parls l’osl des Portugais, 
lequel rond venant à se courber et serrer 
les empescha non seulement au conflict, 
qui ful très-aspre par la valeur de ce jeune 
roy assalilant, veu qu'ils avoient à montrer 
visage à Lous sens, mais aussi les empescha 
à la fuitte après leur routte; et, trouvans 
toules les issues saisies et closes, ils furent 
contraints de se rejelier à eux-mesmes, 
coucervanturque, non solum cæde, sed cliam 
Juga, et s’'amonceller les uns sur les autres, 
fournissans aux vaincueurs une tres-meur- 
lricre victoire et tres-enlicre. Mourant, :l 
se feil porter el tracasser où le besoing 
l’appelloit, cel, coulant le long des files, 
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La moilié des 2000 chevaux que nous avons partagez en dix 
bandes, ne voyans que 500 chevaux chrestiens à la poursuite des 
leurs, font leur charge ; et à ceste charge se rallie ce qui estoit le 
plus pesant à fuir. Gela ramena nos 500 chevaux si rudement, qu'ils 
les poussèrent sur le bataillon des Chrestiens, de main droicte, et 
cela commença la première confusion. 

Le roi de Portugal, qui jusques-là avoit demeuré dans son chariot, 
retenu par les siens, saute à cheval, couvert d’armes vertes!, et alla à 
la charge entre le duc d'Avero et le jeune comte de Virmiose*, qui 
depuis fut Connestable, et mit encores en roule tout ce qui avoit 
chargé les siens. Mais les autres mille chevaux, qui ne voyoyent pas 
le combat de leur main droicte s1 eschauffé, vindrent encores fondre 
sur les Portugais el renversèrent {out ce qui estoit à la gauche. Il y 
eut une troupe de chreshiens à droicte qui, ne trouvant rien qui se 
rallast, poursuivirent les fuyards si avant, que la besongne fut vuidée 
avant leur retour; el parmi ceux-là estoit le comte de Virmiose. 

J'ai tardé à vous rendre compte de la main droite des Mores, 


exhortoit ses capilaines el soldats les uns 
apres les autres. Mais, un coing de sa bat- 
taille se laissant enfoncer, on ne le peut 
tenir qu’il ne montlasi à cheval, l'espée au 
poing. Il s'eflorçoit pour s’aller mesler, ses 
gents larrestans, qui par la bride, qui par 
sa robbe el par ses estriers. Gestellort acheva 
d’accabler ce peu de vie qui luÿ resloil; on 
lc recoucha. Luy, se resuscilant comme en 
sursaut de celle pasmoison, toute autre 
faculté luy deffaillant, pour adverür qu'on 
Leust sa mort (qui estoit le plus necessaire 
commandement qu'il eust lors à faire, affin 
de n’engendrer quelque desespoir aux siens 
par celle nouvelle) expira, Lenant le doigt 
contre sa bouche close, signe ordinaire de 
faire silence. Qui vescul oncques si long 
temps et si avant en la mort? Qui mourut 
oncques si deboul ? » Moxraicxe, Æssais, 
hiv, Il, ch. xxr. — Sur le geste prêté à 
Moulay Abd el-Malck mourant, V. ci-dessus 
p. bGo, note 2. 

1. Couvert d'armes verles, « muy guar- 
necido de armas verdes de prueva » dit le 
iexte de Luis Nielo, On à vu plus haul 


l'erreur commise par Le traducteur anonyme 
de 159, p. 491, note à. 

2. D. Francisco de Portugal, 1e du nom, 
fils de D. Affonso de Portugal, comie de 
Vimioso, celui qui avait été accusé de négli- 
pence dans le service des vivres, pendant 
l'expédition de 1574, el qui, d’après Gones- 
laggio, se serait vengé, lors de la seconde 
expédition, en consciïllant à D. Sébastien 
la marche sur Larache par l’intérieur des 
terres (V.p. 542, note 1}. « [D. Mrancisco] 
resla prisonnier à la bataille d’Alcaçer el 
plut tant par ses manières au roy de Maroc 
qu’il le renvoya sans rançon. S’étant déclaré 
avec ses oncles pour le prieur de Grato ct 
ayant engagé la ville de Setuval à le recon- 


noire, il reçut de lui le Uütre de connétable 


de Porlugal, le suivit en France, revint avec 
lui sur Ja flote commandée par Philippe 
Slrozz, mourut des blessures reçues au 
combat naval donné près des isles des Açores, 
le 26 juillet 1582 ». P, Axsezue, 1. I, 
p. 665, Les Vimioso, branche bätarde issue 
desducs de Bragance, avaient suivi, en grand 
nombre, le roi D. Sébastien. 
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pource que ceux-là marchoyent à pied de plomb et ne meslèrent 
que le roi Dom Sebastien, de qui le cheval avoit esté Lué auprès du 
duc d’Alvaro mort. Ésiant remonté d’un frais, 1l se vint jelter à 
l'endroit où Mulei-Hamet faisoit sa charge, lequel 1l renversa et 
mit en fuite demi-hieue. Cependant les Mores, de leur main gauche 
ralliez, comme nous avons dit, avoyent suivi leur bonne fortune, 
emporté l'arüllerie des Chrestiens et percé jusques à Mulei-Mahomet, 
qui, s’enfuyant d'elfroi el cerchant un gué à la rivière de Larache, 
estoufla dans le bourbier. Ce fut lors que toutes les bandes des 
Mores, et mesmes celles qui estoyent campées loing pour troupes 
de reserve, vindrent de tous costez accabler les restes des Portugais 
qui mouroyent en foule, servans leurs corps comme d'un rempart, 
au lieu où estoit leur Roi, qui n'avoit plus auprès de soi que quelques 
gens d’armes de Tanger. 

Les Portugais, voyans tout desesperé, prindrent la route d’Arzle, 
et, comme 1ls trouvèrent, sorlans de l'armée, le comte Virmiose 
venant de sa poursuite el cerchant nouvelle occasion, ils l'asseurèrent 
de la mort du Roi pour l'emmener honnestement. Cependant ce 
prince remonié, comme nous avons dit, combat encores. 

Ceux qui ont escrit en faveur des Espagnols de ce que devint 
Dom Sebastien, veulent qu'on lui ait coupé les courroyes de son 
armet pour lui don ner deux cou ps en la Leste et autant en la face, et 
‘puis le font Llomber de cheval et mourir auprès du lieu où [ul com- 
mencée la bataille. Ceux qui sçavent combien 1l est aisé à coupper 
les courroyes d'un homme bien monté, croyent plustost ce que le 
comte Virniose m en dit quelque temps après", asçavoir que ce Roi 
s’esloit perdu vif ou mort dans la foule de la cavallerie sans avoir 
eslé recognu. 

Mulei-Hameth, nouveau rot. r’emmena ses forces et ses esclaves, 
fit le lendemain publier la mort de son frère, print possession 
du règne, adoucissant les regrets du deflunct, quoi que moindre 
fust l’esperance qu'on avoit de lui. Il mourut en ce combat 
14000 hommes; entre ceux-là, le roi Sebastien, tenu pour mort, 
le duc d'Avero et les evesques de Conimbre et de Porto, le Nonce 


1. Lorsqu'il vint en l'rance avec Île roi note ci-dessus, p. 645, note 2, ct p. 403, 
ülulaire de Porlugal, D. Antonio. V, la liote à. 
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du Pape, le comte d'Irlande, Christofle de Tavora et son frère Alvaro 
Perès. | 
Mulei-Hameth fit enterrer son roi à Fez dedans ses riches veste- 
ments. Mon lecteur pourra voir ceste histoire d'un Espagnol”, qui 
conte comment plusieurs capüfs voulurent racheter le corps du Roi 
pour 10000 ducals. Cela est estrange à des caplifs qui sont bien 
en peine pour eux-mesmes, et l’on dit que les prisonniers d'amour 


ou de guerre ne content pas leurs richesses de mesme façon. Cela : 


ne s'accorde pas avec l'enterrement honorable d'Alcaçarqubir, veu 
que l’autre roi, Mulei-Mahomet, fut escorché et sa peau remplie 
portée par les provinces. Lt puis, pour remplir leurs romans, y 
mettent les trois corps morts dans une tente.’ IL y a force autres 
contrarietez® qui descouvrent ceste histoire avoir esté expresse pour 
prouver, comme on pouvoil, la mort du roi Sebastien. Pour moi, les 
diverses doubtes que nous y verrons, et, plus qu'elles, la qualité 
d'historien, m'en defendent le jugement. 

11 est temps de laisser Mulei-Hameth partager ses esclaves et le 
bagage, que l’autheur espagnol met à 400 000 ducats, ne se souve- 
nant pas d’avoir estimé au contraire de ce qu'il avoit faict ci-devant ; 
et en cela le jugement du lecteur sera plus à propos que le mien. 

Hameth, donc, ayant contenté les siens de la despouille, au lieu 
d'aller assieger Tanger el Arzille, comme les plus advisez vouloyent, 
aima mieux s’aller faire recevoir à Fez et à Marroque, où nous le 
verrons ci-après lort eslongné des vertus d'Abdelmelech, qui estoit 
beau de visage par dessus sa nalion. Son esprit, excellent de nature, 
avoil pour acquis les langues espagnole, italienne, arménienne et 
sclavonne ; excellent poèle en langue arabique, si bien qu'on eust 
dit en France qu'il en sçavoit trop pour un gentilhomme et à plus 
forte raison pour roi. | 

Les Espagnols ont escrit, pour amoimdnir le regret des Portugais, 
qu'il estoit anu des Chrestiens qui ne souffrent point d'idoles en 
leurs Lemples*; mais 1l avoil cela de commun avec lous les Musul- 


1. Fray Luis Nielo, V. ci-dessus p. 500, 1092, L. VI, p. 120, nolc 5. 
note 2, C’est à lort que M. de Ruble indique 2. Conlrarielez, contradictions. 
Antonio de T'ordesillas (plus connu sous le 3. « Quelquesescrivains Espagnols, pour 


nom de Antonio de Ilerrera) comme la  amoindrir les regrets des Portugais, on! dit 
source consultée par D'Aubigné. V. éd. qu'il estoit ami des Ghrestiens ; mais je ne 


mie roro arme t ms) à mes sr 
, 
: 


, 
Re M me — mn 


0 Un og of dame A7 qques Mon 208 7 20 me 2 du 


, 
+ 
SLR, Lot ls RRLE RLS 


+ 
CCE EE es EL EE | || nu À Ge, EN M NS M ue ne md om 


+ ver hop ge 


ms ee mt 


D eq MT pq end a — RE 2 OU 


- TT TU Lee ee - — 
: 


648 BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


mans, comme ayant esté eslevé aux pieds du Grand Seigneur et 


tousjours rempli de ses bienfaits. 


Histoire universelle par Agrippa d'Aubigné (éd. de 1626). 


satfs] qui lui auroit causé cet humeur, 
la nourriture du Grand-Seigneur ou ses 
biénfaits », éd. 1616, t. Il, p. 395. 
« Les Espagnols ont escrit, pour amoin- 
drir le regret des Porlugais, qu'il esloit 
ami des Chrestiens qui ne souffrent point 
d'idoles en leurs temples », éd. 1696, E. IT, 
col. 1058. La phrase « qu’il estoil... » est 
en italiques dans cette édition. — M. de 
Ruble a adopté la varianie de l’éd, 1626, 
mais 1l a eu Îe tort de ponciuer ce passage 
en ajoutant une virgule après le mot 
Chrestiens, car le sens est le suivant: ami 
de ceux des chrétiens qui ne souflrent point 
d’idoles daus leurs temples (c'est-à-dire des 
protestants). On sait que Îles Musulmans 
reprochent aux catholiques d’adorcr des 


images et qu’ils regardent les protestants 
comme « moins embourhés dans l’infidé- 
Hité ». De Gasrries, Moulay Ismaïl el 
Jacques IT, p. 96, note 4. Pour expliquer 
comment la mort de Moulay Abd el-Malek, 
l'ami des protestants, pouvait amoindrir 
les regrets des Portugais, il faut se rappeler 
qu'on avail vainement tenté de dissuader 
D. Sébastien de son idée de croisade contre 
les musulmans, en lui représentant que les 
hérétiques étaient pour la vraie religion un 
danger plus grand que les infidèles. 

On reconnait, à ceile réflexion finale el à 
plusieurs allusions faciles à relever au cours 
au récil, l'esprit satirique de D’Aubigné 
s'exerçant contre les catholiques. 
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RELATION DE 


D. DE NENEZES 649 


CEX 


RELATION DE LA BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


l AOUT 19570 


(DUARTE DÉ MENEZES) 


Relacion” de la perdida del Rey D" Sevastian de Portugal y de su 
esercito en Alcazar Quivifr| a 5 de Agosto de 75°. 


Lo que se ha sentido* del campo del SS"° Rey de Portugal D" 
Sevastan por carla de-D" Duarte de Menesses, que hera el general 
de la ciudad de Tanger y {ue por Maest[rlo de Campo general del 
exercito, ÿ asi mismo por olras carlas parliculares ÿ de un Portuges 
que se escapo de la vatalla, es lo siguiente : 

Que el campo del Rey partio de Arcilla, martes a 27. de qulio, 
con designio de vyr a tomar Alcazar Quivu, que es una ciudad de 
78 J'*. vecinos, poco fuerte por tener los muros vieJos y maltra- 


r. Ce document est moins une relation 
‘de l’expédilion de D. Sébastien qu’un bul- 
lelin rédigé d’après les premières nouvelles 
parvenues après le désastre. La source 
principale consullée par Île rédacleur cst, 
ainsi qu'il est dit dans le ire, une lettre 
de D, Duarte de Menczes, le Maïitre-de- 
camp de l’armée portugaise, La seule men- 
lion permettant de dater cette pièce cst 
celle qui relale la présence du corps de 
D. Sébastien à El-Ksar el-Kebir, ce qui 
placerait d’une façon certaine le document 
avant le 4 décembre 1578, date de la remise 
du corps royal au gouverneur de Ceula. 
Toutefois, 1l résulle du coniexie de celle 


pièce ct de sa forme même qu’elle a du 
être établie fort peu de temps après la jour- 
née du 4 août 1578. On remarquera que 
D. Duarte de Menezes ignorait encore, à la 
dale où 1l écrivait sa lelire, si le prieur de 
Crato, D. Antonio, élait mort ou prisonnier. 

9, À 5 de Agosto de 5. Pour: À 4 de 
Agoslo de [15178. 

3. Le texte porte: Lo que se se [sic] & 
sentido. 

4. 78 J. vecinos. Il y à probablement 
erreur du copiste, car on ne saurait admettre 
de la part de l’auteur une pareille cexagé- 
ralion. Le dixième du chiffre indiqué serait 
à peine vraisemblable. 
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iados ; ay de Arcilla a Alcazar Quivir 10. leguas de camino muy 
ano' y 25. leguas a Fez. | 

EL primer alojamiento que hizo el campo del Rey fue una legua 
de Arcilla al Rio Dulce”, el dicho dia 29. de julio, y en el no se vieron 
ningunos Moros. 

EL segundo alojamiento, que fue a los 30. del dicho, se camino 
oira legua en Almenara*, y a reconocer en este alojamuento nuestro 
campo, vimieron {00. caballos de los enemigos, los quales, abiendo 
sahdo a ellos una parte del campo del Rey, se bolbieron y reliraron. 
El tercer dia, ultimo de julio, hizo alto el campo del Rey y en el 
MISINO alojamiento. | 

EL quarto, que fue primero de agosto, marcho el campo tres 
leguas hasta. una rivera que se [lama Tiquisina‘ y no se bieron ene- 
mI1g0s. | 
El quinto dia, sabado a . de agosto, marcho el campo del liey 
dos leguas, camino de la puente de la Alcazar”, y, hallandola tomado 
con 2 J'. Moros de a caballo, no parecio al Rey travar escaramuza 
con ellos por passar la puente y se fue este dia a aloxar una legua 
del puente, el rio avajo, adonde abia buen bado para passarle° 

Domingo a 8. de agosto, passo el campo del Rey y porque tardo 
mucho no pudo passar toda la gente de guerra, y el artlleria y 
bagaje no passo hasta otro dia”. Despues yba alojado el campo, de la 
olra parte del rio parecio el rey Muley Maluco con su exercilo, 
que eran 28 J°. caballos y 10 d'. tiradores y 24. piezas de arlilleria y 
represento [a vatalla al rey D" Sevastian, el qual, haviendo salido 
de su alojamiento a el con su jente, le hizo retirar. 


ee 


1. Le pays enire Arzila et E-Ksar cl- 5. Puente de la Alcazar. Il faut sans 
Kebir est assez mouvementé el l’on ne ren- doute entendre le pont de la route d'II- 
contre la plaine que lorsqu'on débouche  Ksar, c’est-à-dire le pont de l'oued El-Me- 


dans la vallée de l’oued Loukkos. khàzen. 

2. Rio Dulce, Oued el-Halou (rivière 6. C’est le campement sur la rive droile 
d’eau douce). C’est le nom sous lequel de l’oued el-Mekhäzen appelé par certains 
l’oucd er-Raha (Rio de los Molinos) se jette auteurs Barcaïn et par d’autres Les Chênes 
dans l'Océan. V. la carte, PI. VIL. Lièges. V, p. 546, note 5. 

3. El-Menara. 7. Ge passage de l'artillerie et du convoi, 

h. Peut-être l'oued er-Raïçana, C’est qui ne s’effectua que le lundi 4 au malin, a 
le campement appelé Les Trois Rivières ou  élé pris par certains auleurs pour le passage 
Cabeza (Ras) Ardana dans d'autres rela- de l'armée entière. 


tions. V. p. 540, note 4. 


RELATION DE D. DE MENEZES 097: 


Lunes à 4. de agoslo por la mañana, {ubo consejo el Rey, si 1ria 
con su exercilo a ponerse sobre Alcazar Quivir o Alarache, por que 
se hallaba entre estas dos plazas a dos leguas y media” de cada una, y 
acordaron de hr Alcazar*, por ser mayor erra y por que estaba del 
rey Maluco, y hasi marcharon la vuella de alla, y marchando, el 
dicho dia lunes a 4. de agosto, el dicho campo del Rey la buelta de 
Alcazar, le salio a encontrar el de Maluco, y serian las g. de la 
mafñana, quando comenzaron a pelear Los dos ejercilos. 

El del rey D" Sevastian Ilevaba repartida su gente en quatro esqua- 
trones ; la Mauguardia llevaba D" Duarte Menesses, el Maestre de 
Campo general, y el olro esquadron, el Rey ; ÿ a mano derecha, 1ba 
el Jarile* con su jente de caballo, que serian hasta 500. y a la 
mano 1zquierda el Duque de Abero con otro esquadron; y de esta 
manera marcharon acia los enemigos, y el Rey Maluco aremetio 
con su jente, y cerrando con ellos nuestra caballeria, les dieron tan 
gl'an carga que, matando muchos de los enemi sos Moros, los hicie- 
ron relirar ; abiendose buello a reacer los enemigos, volbieron aco- 
meler a nuceslra caballeria, de manera que, malando algunos, los 
hicieron reurar hasta los esquadrones de a infanteria del Rey; 
bolbiendo sobre los enemigos, les dieron olra carga mas corta y 
mataron muchos de ellos: y bolbiendo segunda bez, tornaron 
los Moros sobre nuestra caballeria, que siempre peleo sin [a 
sente de à pie, y los hisieron retirar olra vez hasla los esquadrones 
de la infanteria ; reechos olra bez la cavalleria del Rey, se Juno otra 
bez la infanteria, Lornaron a dar olra carga à Los Moros, los quales 
bolbieron sobre nuestra cavalleria con 2 J'. arcabuzes de rellr|esco* 
y con ellos, y con los 10 [d°|. uradores”, pelearon con nuestlra infan- 
leria, y fue rota la infanteria y caballeria nuestra, de manera que 
fueron mortos Loda la mas jente de a caballo y pressos, y de la infan- 
teria fueron degollados muchos y los demas esclavos, sin aber esca- 


r. L’arméc portugaise dans la position a vu dans Îles précédentes relations que 

de l’oued el-Mekhäzen se trouvait clfecti- c’esL à ce seul Prince que les auteurs chré- 

. vemenk à la même distance de Larache que Liens du temps donnaient le titre de Chérif. 
de El-Ksar el-Kebir, soil à 15 kilomètres h. De refresco, de renfort. 

de ces deux points. 5. Le calderon Ü" aétéomis par le copiste. 

a. Hir Aleazar, pour : tr a Alcazar. Le chiffre établi par les autres relations 


3, Moulay Mohammed el-Alesloukh, On n’est pas douicux. 
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pado de esta batalla solas 100 personas de las que llevaba el Rey, 
que eran 2 J. y 140. caballeros y 16 d'. infantes y los criados y 


bentureros vagageros . 


Binieron con el Rey desde Portugal 400. Señores hïjos de algo * 


conocidos. 


La primerera vez que se retiro la caballeria y batalla, se perdieron 


los siguientes : 


22. piezas de arülleria de campaña. | 

2 J. Tudescos, 2 d. lialianos, y mas de guerra”. Maestre de 
Campo, D" Alonso de Aguilar, caballero de Cordova, y sarjento 
mayor de los Abentureros', D" Luis de Cordova. 


700. Gastellanos Abentureros. 


D° Damian Diaz. 


D" Diego Meneses. 


Jorje de Silba, Regidor de Portugal. 
D° Fran*® de Portugal, ho del conde de Oromosso. 
D" Constantino, h1Jjo del conde de Tentura”°. 


Onorato de Silba. 
D" Lorenzo de Almeida. 


‘Albaro Perez de Favora*, h10 de Lorenzo Perez de Tabora. 
D" Albaro de Silba, h1j0 del conde de Fortela. 


Los que se sabe que mureron en la valtalla : 
EL Serenissimo Rey de Portugal D" Sevashan. 


El Rey de Fez Muley Maluco. 


1. Ceux qui conduisaient dans des chars 
les bagages des Aventuriers, 

2. lios de algo, vieille forme non con- 
tractée du mot « Hidalgos ». 

3. Y mas de querra. I] faut probablement 
entendre : ct autres gens de guerre (qui 
n'étaient ni allemands ni italiens). 

h. Abentureros. Rappelons que ce mot 
s'applique à des genlilshommes s’enrôlant 
pour faire la guerre à leurs frais. V. p. 4736, 
nole x. 

9. Nous avons vu plus haut que Fran- 
cisco de Portugal, fils du comte de Vimioso, 
avail été fait prisonnier ct renvoyé sans 


rançon (p. 645, note 2). Un autre person- 
nage de ce même nom est mentionné 
ci-après dans Ja liste des caplifs. Parmi 
les représentants de la maison de Portugal 
qui trouvèrent la mort à El-Ksar, Mcendocça 
cile D. Aflonso de Portugal, le vicux comte 
de Vimioso, qui ful tué ainsi que son fils 
D. Manoel auprès de D. Sébastien. Hiino- 
NYMO DE Mexboua, [, 59 vo. 

G. Conde de Tenlira, pour : Conde de 
Tentugal, 

7. Le lexle poric: Àlmuda. 

S. Le lLexle porte: Tovora. 


RELATION DE D. DE MEKNEZES 653 


EI Rey Jarife Muiley Ametc', con todos su|s] aleiados. 
ET Duque de Abero. : 
Los que fueron esclavos : 
ET Duque de Barcelos, hijo mayor del duque de Verganza, que 
yba con la gente de su padre por aber quedado malo. 
D" Duarte de Menesses, el Maestre de Campo general. 
D" Fernando de Castro. 
: D" Diego de Castro, su h1o. 
D" Francisco de Portugal, Veedor de la Hazienda*. 
Diego de Silba. 


D" Pedro de Meneses. 


Los demas Señores no se saben si son muertlos o caulibos, ni del 
sefior D" Antonio, n1 del duque de Abero 

Lleva el Rey D" Sevastian 700. carros de bueyes y mulas, sin los 
de los Abentureros * 

ET cuerpo del Rey D" Sevastian esta en el Alcazar Quibir ; piden 
por el a Tanjer o Aralla, con su arllleria; daba por el el duque de 
Barcelos 10 SJ. ducados. | 





Bibliothèque Nalionale. Fonds espagnol. Ms. 421 (ancien 185), 
Î. 92 v°-96. — Copie du XVIIF siècle. 


1. Ji faut lire: Moulay Mohammed el- 3. Rappelons que le nombre des con- 
Mesloukh. voyeurs et non combattants de toute sorte 
2. V. p. 652, note 5. dépassait celui des combaltanis. 





LE 65/4 BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 
dE 
1 
lé 
si 


a," at ur pt mie 
rh vases ai ar 
sante qu 
Torres om 
. 


Se ge 

= 2 ds — 
.. 

. 


han, ST D di 
SET ee à ei 
. PR PE AT gt 
re L 2 é Tr: ee 


a 
ts 
: : 


CX 


*. — ’ 


irait STE 
sm st Drag Je aramqus mur Ar qu s — "a 
Pneme 
et 


RELATION DE LA BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 





4 AoUT 1578. 


1, md degree 2e 


(LE CAPTIF PORTUGAIS ) 


en 
me 5 The en rt 


mn 
_ Tux 
US e . : sé + en - + PORT PU PME, nmre 
Le LR M ÉD ÉD RE OR CT RS tes 
, 


Se 
Le med amant 


ts 
+ .** ‘Lu 


ARMES ST = ne à Loge 


= = es st 
CLÉS Te 


ee 
+ 
—_ 


Relaçäo' da batalha de Alcacer, que mandou hum caüvo ao D° 


Paulo A°. 


7 sms” 2e amie - gt. 
non 


A md me mé 


ans air 
EAN ge © 


vu 
2 


_ 


Novas da guerra nem de nossas dezaventuras nâo tenho para 
que me entremeler mfufilo, porque creo que V. M. tera la sabido 
melhor todos os successos de ca. O que direi so he que à gente de 
infanteria seriäo ate 16 d'. D’estes seriäo ale 10 J°. piqueiros, pelos 
quais se pode dizer que morreräo marüures*. Dos 6 J'. arcabuzeiros, 
os 3 J’erâo visonhos, so ate 5 J°. arcabuzeiros puderäo peleyar. Da 
gente de cavallo seräo aie 1 J° Goo, dos quais poderiäo ficar himpos 
para peleyar ate 900. | 

Esta gente de cavallo reparüu El-Rey, segunda fera, que foi a 4 
de agosto, que foi o dia da batalha, de 78. Ao duque de Aveiro deu 
300 de cavallo, e lhe deu a mäo direila da Batalha”. ElLRey se poz 
da esquerda, por ficar encontrado com o immigo que vinha da parle 
dreita. Deu a Dom Duarte de Menezes, que trazia nome de mesire 
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piquicrs furent iués sans pouvoir faire un 
usage ulile de leurs armes. 

3. Rappelons que, dans l’ordre en trois 
hignes, le corps de balaille ou, suivant 
l’expression du temps, la Balaille, était l'élé- 
ment du milieu. Le duc d'Aveiro se trouvait 
donc à hautlcur des régiments d'infanterie 
de la seconde ligne et séparé d’eux par une 
file de charrelles. V. le plan, p. 667. 


+ 4“ 


RELATION DU CAPTIF PORTUGAIS 


655 


de campo, os cavalleiros de Tanger”, que seriâo ale 500, e o man- 
dou à mäo direita na dianteira do duque de Aveiro*. O Xarife se 
poz com obra de 250 lanças suas”, muilo boa gente, a mäo direita 
do duque de Aveiro, afastado dos nossos e chegado a os immigos, 
com obra de 200 arcabuzeiros, gente de guerra, porque peleyaräo 
muito valerosamente'. Os Aventureiros, que ser1äo 2 d” 500., deu a 
Christoväo de Tavora, que ha na Vanguarda, por lhe parecer que, 
com boas dispucissôes d’armas lustrosas, bastaväo para o immigo. 
Da mäo direita estaväo os l'udescos, da esquerda os Hespanhoës e 
Italianos. À nossa artlharia planlaräo” diante, no meyo da van- 
ouarda, diante das Aventureiros”. Delras dos esquadrôes, no corpo 
da batalba, puseräo o terço de Vasco da Silvfeilra, da mäo dereila ; 
ca esquerda o de Diogo Lopez de Seqluecilra. E na retaguarda, da 
mäo direila estava o lerco de Francisco de Tavora, e na esquerda o 
de D. Miguel de Noronha'. Na boca desta Retaguarda estaväo dous 


1. Les l'ronleiros. 

2. D. Duarte de Mencezcs se trouvait 
ainsi à hauleur de la première ligne d’infan- 
lerie qui consliluait l’Avant-Garde. 

3. C’est le chiffre qui doit êlre tenu 
pour exacl, bien qu'il y ail celui de 2 5oo, 
porté dans le schéma de l'ordre de balaille. 
V. p. GGr. 

h. Geile Lroupe constiluée ainsi, ini-partic 
cavalerie, mi-parlieinfanterie, formait corps 
délaché cel n'était pas dans l « ordre de 
bataille » tel qu’on l’entendailà celic époque. 

5. À nossa arlilharia plantaräo, 1ls plan- 
Lèrent nolre arlillerie. Les auteurs militaires 
du tempsemploient, en parlant del’arlillerie, 
les expressions planter, asseoir, loger ; cepen- 
dant le mot « planter » s'applique plus parti- 
culièrement à la grosse artillerie. Le tra- 
ducteur français de Guichardin raconte, à 
propos du siège de Padoue (1509), les 
grandes difficultés éprouvées par l'empereur 
Maximilien pour « acomoder les pièces » à 
cause de leur « épouvantable grandeur » 

el « pour ce que les lieux où on les vouloil 
planter esioyent fort ballus et endommagés 
de l'artillerie de dedans. » Hienosui GCno- 
MEDEY, Üist. des querres d’'Halie...,Niv. VIIT, 


ch. x. Le terme planter est très justifié par 
la disposition qu’on donnait alors aux pièces. 
« Quant on vouloit faire quelque baterie, 
on les descendoil, el, quant elles estoient à 
terre, par le devant, avecques ung engin, 
on levoit ung peu fa bouche de la pièce, 
soubz laquelle on melloil une grosse pièce 
de boys, et derrière faisoit-on ung mer- 
veilleux taudis [amus de matériaux], de peur 
qu’elle ne reculast. » Jlisl, du gent. seign. 
de Bayart, éd. Soc. hist. de France, p. 153. 

6. C’étail la place qu’occupait l'artillerie 
dans toutes les armées à celle époque. « Elle 
doit eslre placée sur le front de l'armée, 
relevée sur quelque lerrain qui domine un 
peu la campagne, si on peul, eslant bien 
adressée, ct promplement executée, elle 
mine les bataillons des ennenms et les con- 
lraincé de venir desordonnez au combak. » 
Du Prarssac, 2e part, ch, 1x, pp 266-267. 

7. 1 y a une légère divergence entre 
celte Relation ct celles de Concstaggio el 
de \Niendogça relalivement à lordonnance 
des régiments portugais, D'après les auteurs 
précilés, le régiment de gauche de la Bataille 
(2c hgne) était celui de Miguel de Noronha, 
le régiment de gauche de lArrière- Garde 
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esquadrôes de mosqueteiros, para nos nâo entrar o 1]m|migo. 
Tinhamos por huma parte e outra as carreltas e qualro ou cmco 
arcabuzeiros em cada huma. | 

Ao domingo, nos alojamos mea legoa de donde demos a batalha. 
Tivemos esle dia escaramuça com os Mouros: e se no Domingo 
nâo pegaräo com nosco para nos dar batalha, foi porque nos tmhäo 
sertos e sabiäo que a segunda feira haviamos de ir a buscar o paço”, 
que era o ro que estava muilo perlo de Alcaçer, onde estava o 
Malluco, com sua artilharia de campo prantada”, e todo entrinchet- 
rado. Alli ünha toda a força da batalha, e como sabia que all 
haviamos de demandar este paço, trmcheirouse e forufficouse muilo 
de vagar. O irmäo, que agora he Rey, nos correo Domingo com outo 
ou 10°. lanças, das quais a segunda feira se passaräo de nossa parle 
boo, que nos despois foräo todos traidores”. 
= À segunda feira, pela menha, abalamos o campo nesta hordem, 
sem parecer que podiamos pelejar, e schretudo mortos de fome', e 
havia sinco dias que se nâo belhia vinho. E afirmo a V. M. que ao 
Domingo ficou o nosso arrayal triste, porque vimos muita somma 
de Mouros, que nos rodeaväo por todas as partes. 

Na segunda fera, comesamos a marchar todos nesta hordem, 
mas, como digo, todos enfadados e tristes, porque sabiamos de 
certeza que estava alli o Malluco, com grossa gente, para nos dar 
batalha, que ate entäo afirmo a V. M. que tam bisonho estava © 
nossO Campo, que nûo sabiamos parte do Malluco nem da batalha. 
Na segunda fera, as sele oras, se aballou o campo, e comesamos 
de marchar. Neste tempo soube El-Rey que estava o Malluco de all 
mea legoa, no passo por donde haviamos de passar. Dizem que Îhe 
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(3e ligne) était celui de Diogo Lopez de 
Dequeira (V. p. 552). En réalité, ce dernier 
régiment étail commandé par D. Joûo 
Bczerra, car son colonel tilulaire était resté 
à Arzila, retenu par la maladie. BanBosa 
Macuabo, &. IV, p. 396. 

1. Le gué de Mechcra en-Ncdjma. V. le 
plan, PI. VI. 

2. Prantada. Le ms. porte: prantade. — 
V. sur ce mot p. 655, note 5. L’arüllerie de 
Moulay Abd el-Malck avait été plantée sur 


une éminence et dissimulée avec des bran- 
chages, conformément aux règles énoncées 
par Du Praissac. 

3. Getlc double défection, qui n’est pas 
menlionnée par les auteurs que nous avons 
consultés, est Lrès vraisemblable. 

h. Pour alléger le convoi, D. Sébastien 
avait fait distribuer avant le départ d’Arzila 
cinq journées de vivres aux soldats el 
ceux-ci, comme il arrive toujours en pareil 
cas, les avaient gaspillés. 
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mandou hum recado, e que elle Ihe mandara dizer que alli o estava 
esperando. Onde o fomos buscar; e antes que chegasemos a tro de 
bombarda, ficamos todos cercados de Mouros; e assi fomos mar- 
chando, ate chegarmos ao Maluco, tanto espaço como do Gorpo 
Sancto ale a Cruz de Cataquefaras', donde o Malluco comesou a des- 
parar sua artlharia, que era muita e muito mais esforçada que a 
_nossa, que nos fez pouco nojo, porque a mais d’ella {oi por alto”; e 
nos paramos, e começou a jugar a nossa, donde hum pelouro dos 
nossos lhe deu na sua polvora, e lha quemou toda ; e logo cerraräo 
dos Mouros com nosco 80 d°'. de cavallo e GS. de pee, em que os 
mais eräo Ulches e Andaluzes, segundo os Mouros dizem, afora a 
gente de pce que näo tem conto*. 

E comesando a primeira bataria sua e nossa, hum pelouro dos 
nossos na primeira ruciada deu no Malluco, que vinha dentro em 
hum coche, e o mattou*, de que os Mouros ficaräo amedrontados, e 
se retiraräo algum tanto; mas dizem que no mesmo coche trazia 
dous renegados comsigo, que o fizerño sempre vivo, para animar 
os seus, deitandolhe muito d'inheilro em nome do Malluco, e os 
Mouros, posto que näo dezapegaräo da batalha de todo, tornaräo a 
pegar de novo mais 110. 

Neste* tempo, correräo os T'udescos com o seu terço e chegaräo 


1. Tantoespaçocomo do Gorpo Sanclo ale les coups étaient fichants, mais de toutes 


a Cruz de Galaguefaras. Allusion à deux 
points de Lisbonne dont la distance cest 
prise comme lerme de comparaison. Le 
« Corpo Santo » était et est encore un 
couvent irlandais de l'Ordre de St-Domi- 
nique. La « Cruz de Cataquefaräs » n’existe 
plus. Ge nom a disparu de la nomenclature 
officielle des rues de lasbonne, mais csi 
encore attribué populairement à la « Tra- 
vessa do Alcecrim. » Cf. A. Virmira pA 
SILVA, As muralhas da Ribetra de Lisboa, La 
dislance entre les deux points mentionnés 
est d’environ 200 mètres. La dénomination 
de Cataquefaräs a donné licu à quelques 
discussions ; on en ignore l’origine. Le sens 
des mots Cala que farûs correspond au 
dicton lalin: Age quod aqis. 


2, L'artillerie était placée trop haut cet 


De Gasrries. 


façons, l'artillerie ne faisait pas grand mal 
à celte époque, elle produisait surtout un 
effet moral el agissait par la crainte qu'elle 
inspirait. 

3. Afora a gente de pec que nâo Lem conlo, 
« en dehors des gens de pied qui étaient 
innombrables. » Il s’agit des conlingents des 
uibus non enrégimentés, combattant cl 
surtout pillant à leur guise. Le chiffre de 
6 000 gens de pied, dont il a été question 
plus haut, s'applique à l’armée régulière, 
aux lroupes soldées, celles appelées : Âe- 
lhäenia. NV. p. 592, note 4. 

h. Gette mort de Moulay Abd el-Malek 
Lué par un boulet de canon est inexacle. 
V. ci-dessous, l’extrait de Simño da Cunha, 
p. 660. | 

5. En marge du manuscrit, en regard de 
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qunto da artilharia dos Mouros, donde foräo logo cortados d'elles, 
por nûo marchar toda a Infantaria”, que se o faziamos, ganhavamos 
toda a arlilheria, e sem duvida os desbaratavamos ; mas, como se os 
Tudescos viräo s00$, e com o seu coronel? e capitäo mortos, ficaräo 


logo perdidos, por näo haver quem os socorrese, porque os Aven- 


tureiros que com elles estaväo juntos nâäo os socorreräo, por näo 


terem arcabuzaria nenhuma”, senäo so duas companluas de escope- 


teiros, que todas valerosamente peleyaräo, ale os matarem à todos, 


com os aventureiros, que morreräo martires, por os nûo deixarem 
marchar como queriäo. Os Mouros, tanto que viräo a desordem, 


nossa artilharia, que nâo tirou mais que a primeira vez*. 
Nesle tempo, éstando a batalha indeterminada de ambas as par- 


_ tés, desbarataramnos muila gente de cavallo. Deu Él-Rey pela sua 


parte « San Tiago! » com quatro o 5 J'. de cavallo, onde pelerou 
valerosamente, mas mais cavalleiro que capitäo. E o duque de 
Aveiro, por oulra parte, com D. Duarte de Menezes, que hia na 
dianteira d'elle com a gente de Tanger, deu nos Mouros, onde os 


. 


puzeräo em fugida. Ê a gente de Tanger chegou a artilharia do 


Malluco, e: lhe tomaräo huma bandetïra de cima da artlhama: e 


como à nossa cavallaria era pouca, a cortaräo logo, pelo que 


conveo retirarse a0 nosso esquadräo, mas com muila gente perdida, 
que com a escopelaria mataväo, e fazendo so tres voltas com os 


Mouros (de que lhe matamos muita gente), näo se pode mais sos- 


ce paragraphe, se trouve transecrit le qua- 
trième extrait de la Relation de Simon da 
Cunha. V. p. 66o. 

1. Par suile de Ia rivalité entre troupes 
dediverses nalionalilés (Allemands, lialiens, 
Espagnols, Portugais). 

2. Martin de Bourgogne, seigneur de 
Famberg. V. p. 530, note 2. 

3. On se rappelle que, d’après la tactique 
de l’époque, les piquiers devaient être pro- 
légés par des « manches d’arquebusiers ». 
V. p. 6og, note 5. 

4. Tout bataillon qui se laissait entamer 
était considéré comme défait et c’est pour- 
quoi l’on préconisait depuis le xve siècle 


les formations serrées, la disposition de la 
Balaille « en tourbe ». Cf. Jran DE Bueis, 
L. IE, ch. xvr, p. 38. 

D. Lorsque. larüillerie avail fail une 
décharge, il s’écoulait un assez long inter- 
valle avant qu'elle pül ürer à nouveau, 
par suite du temps qu'il fallait pour charger 
les pièces. Les adversaires profitaient de ce 
moment pour se précipiter sur elle et s’en 
emparer. « L’arlillerie des ennennis a des- 
chargé une fois,... et pour la garder de 
Uirer la deuxième fois, voz enfans perdus 
et les arquebuziers el eslradios se ruent sur 
elle et s’elforcent de l'occuper. » Du BerLay, 
Discipl. milil., {. 72, 


RU EE ee 


RE EUR OÉRR MRR RE E M M Pole 
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ler a cavallaria nossa, por ser ja muito pouca, e se meteo nos esqua- 
drôes. que estaväo Ja a este tempo desbaratados e a artilharia 
perdida. O Xarife com a sua gente pelerou muy valerosamente, 
mas, como eramos todos poucos, näâo nos puüudemos substentar. 

Nesle tempo, vendo El-Rey, que estava na vanguarda, o seu 
campo desbaralado, se veyo recolhendo pela banda do duque de 
Aveiro, e o seguiva [a]lguma gente de cavallo e de pee, cuidando 
que hia fazer buma ponta, para bolver sobre os Mouros : ; VIU O0 
Campo ja tam desbaratado que se retirou. Durou a batalha quatro 
_oras, sem se declarar a victoria, 


Extrais' de là Relation de Simon da Cunha°?. 


Por Relaçäo de Simäo da Cunha. 


Havendo ElRey passado o ri0*, e Lodo o exercito, veyo ter com elle D. Duarte 
de Menezes, e Ihe disse como todo o exercilo tinha ja passado o r10, pelo que 
mandase $. À. 0 que se havia de fazer. Perguntoulhe El-Rey o que Ihe parecia. 
Diselhe D. Duarle que o seu parecer, e de Todos, e dos Elchez (hum dos quais 
era o Alcaide Rapozo“) [era |que caminhase S. À. a0 longo do Rio para Larache. 
Mandou El-Rey chamar o Rapozo e os outros seus companheir os, que Îhe dis- 
serio o mesmo, e que, lazendo o assi, $. À. ganharia a mais gloriosa victoria 
sem sangue que se podia dezejar, porque o Malluco estava morrende, e näo 
escaparia d'aquelle ou outlro dia. E estando El-Rey quasi determinado a seguir 
este conselho, chegou à elle Fernäo da Silva, o clerigo armadof, e do que Ihe 


1. V.p. 654, nole 51, eb p. 657, note 5 
— La Relation de Simon da Cunha n'esl 
pas mentionnée dans les recueils bibliogra- 
phiques de Barsosa Macuavo el de Srt.va. 

2. Simäo da CGunha, fils de Ruy Gomes 
da Gunha, écuyer lranchant el grand échan- 
son (copeiro mor), arrière petit-fils du 
célèbre navigateur ‘Tristäo da Cunha dont 
un groupe d'iles océaniques porle encore 
le nom. Il pril part à la bataille de El-Ksar 
el-Kebir avec un de ses frères el fut fait 
prisonnier. Rentré en Portugal, 1l remplit 
à la Cour les fonctions de grand échanson 
el obtint unc des commanderies de l’Ordre 
du Christ. 1 fut le père du célèbre mquisi- 


F 


teur Manuel da Cunha, évèque d’Elvas. 


Jacixro Lérrâo Maxso px Lima, € VIL 
pp. 667, 67, 689 et 6go. Bib. Nac. de 
Lisboa, mss. D. 3. 20. 

3. L'oued el-Mekhäâzen. 

h. Sur ce personnage, V. p. 550, note 1. 

9. Que caminhase S. À. ao longo do Rio 
para Larache, « que S. À. fil route le long 
dela rivière vers Larache », c’esl-à-dire : que 
S. À..descendit la rive droite de l’oucd el- 
Mekhäzen, puis celle de l’oucd el-Loukkos. 

G. D'après Ilicronymo de Mendoça et 
Barbosa Machado, ce fut le capitaine Kran- 
cisco de Aldana, ot non Vernäo de Silva 
« le clerc armé », qui fil revenir le Roi de 
son indécision ct décider la marche en avant. 
V. ci-dessus, p. 489, noic 1. 
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disse, que ninguem houviu (estando Simäo da Cunha, que hia no esquadräo 
dos aventureiros, presente 1), voltou El-Rey para D. Duarte, e Ihe disse que mar- 
chase o campo adiante, assi como hia, contra o Maluco, o qual, se o esperase, 
The daria a batalha, e se fogise, que fose com todos os diabos. 


Quando os nossos houviräo a artilharia dos immigos, e o eslrago que nelles 
fazia, ficaräo maravilhados e corlados do medo, porque quasi a todos parecia 
que os Mouros näo iraziäo artilharia, täo pouca nolicia havia de tudo, sendo 
tam necessaria. 


Quando o esquadräo dos Aventureiros remetteo e chegou a arlilharia dos 
immigos, e os Mouros se retiraräo, andava o Malluco a cavallo, e, vendo ou 
entendendo que os seus fogiäo, levou do alfange para os deter, e, com a colera 
e infermidade, näo acabou de arrancar o alfange, e cahio do cavallo ; meteram- 
no nas'andas, onde logo espirou. 


Oito ou nove mil Andaluzes?, vendo como a cousa hia em favor nosso, esti- 
veräo quasi determinados para se lançar da nossa parte. 


Biblothèque. Nalionale. — Fonds porlugais. Ms. 8 l'ancien 15), 
Î}. 117 v°-120. — Copie du xvn° siècle*. 


r. Cette parenthèse sur Simon da Cunha 9. À celte Relation est annexé un plan 
a été ajoutée par celui qui a transcrit en schématique de l’ordre de bataille de l’armée 
marge l’extrait de sa Relalion. | portugaise ; nous en reproduisons le figuré 

2. Andaluzes, les Maures émigrés d'Es- avec ses légendes p. 661. Ce plan occupe le 
pagne. V, p. 592. "bas du fo 120 du ms. portug. 8. 
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COX bis 


ORDRE DE BATAILLE DE L'ARMÉE DU ROI D. SÉBASTIEN! 
























de Tavora. 


«| E 
Le Roi avec le resie de la cavalerie, >} scadron 
: | <— de 5000 
cavaliers Maures] 
| | <T| contre lequel 
Charrelles. y «— | Ie Roi combalii, 
Régiment Régiment Régiment | 
: —}- —? 
de de d'Espagnols 
Don Mirucl | Dioso Lopez ct . 
de Noronha. de Sequeira. d’Italiens, > 
—}- 
Bataillon 
. Sonvoë Bataill > + 
| nc ataillon 5 
Mousquetaires Religieux, & 
des La 
C ® 
Bataillon Aventuriers. — |» 
de Non-combhattants. S 
Mousquetaues. 
in 
fégtment Régiment Régiment —} —+- 
d 
L de - des 
Franscico Vasco da Silveira, Allemands, — 


Charrettes. | 


Le Duc d’Aveiro Don Duarie de Menezes 





—- 
avec avec 
300 cavaliers. 300 cavaliers. —} 


Le Chérif 






avec > 
2 5o0 cavaliers ? 
el 200 arquebusicrs,. 
1. Les diverses indicalions de ce plan terie, cl par celui de escadron, quand il s’agis- 
ont été traduites hitiéralement. Le motesqua- sait d’une troupe de cavalerie. 
dräo a élé rendu par celui de balaillon, 2. Îl faut lire 250 cavaliers, comme 


quand il s’appliquait à unc troupe d'infan- l'indique le texte de la Relation, 
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662 BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 
CXI 


RELATION DE LA BATAILLE DE EL KSAR EL-KÉBIR 


h AoUT 1578 


(LE CAPTIF ITALIEN ) 


Relatione ‘ di Portogallo et delle cagioni che mossero 1l re Sebas- 


ano all” impresa d'Africa. 1578. 


- - & v - + , + ê ‘ * + * » L 


Cagioni” che mossero 1l re di Portogallo all” impresa di Africa 


et il seguito della battaglia, l’anno 1578. 


In questa sanguinosa percossa ricevuta da’ Porlughesi per la 
dannosa perdita del loro Sererussimo Re, ho volulo, con 1l dolermi 
di si lacrimoso accidente, darne insieme avviso a S[ua] Slignoria|*, 
piu parlicolarmente, che per me si polra, siumando che a Leï non sia 
ingrato, quantunque acerbo, inlenderlo. Et perche Ella ne sia 
informata a pieno, le racconlaro da principio le cause giustissime 
che mossero queslo magnanimo Re a si honorala el infelice impresa. 

Sapra adunque V. S. che essendo, tre anni sono, scaccialo Murle 
Amet', re di Fex et di Marocco, dal suo zio Molu Moluch”, ne 


1. Ge titre se trouve au fo 320 du ms. éloges faits par lui de la valeur de cette 
1984. La RRelatione est une courte histoire troupe. — Sur Stukely ct les mercenaires 
du Portugal par règnes, suivie d’une descrip- ilaliens, V. p. 466, note 2. 
lion de ce royaume. 3. L'auteur écril à quelque seigneur, son 

2. Titre du dernier chapitre de la Rela- ami, comme il ressort du protocole el du 
Lione. Ge chapitre est en réalité Ia Ictire ton général de la lettre. 
d’un prisonnier fait à la bataille de El-Ksar 4. Murle Amel, pour : Moulay Moham- 
cl-Kebir. L'auteur devait apparienir au med el-Mesloukh. 
corps des mercenaires venus d'Halice sous la 5. Pour: Moulay Abd cl-Malck. 


conduile de Stukely et cela explique les 
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vedendo per se stesso potersi aprir la strada, per la quale egli fusse 
rimesso nel proprio regno, ricorse al re di Portugallo, et, con caldi 
preghi et larghe promesse, gli dimando il suo auto, offerendo che, se 
per opera sua racquistavail domino perduto, se 91 sarebbe reso tribu- 
tario perpetuo ; per testimonio di che, gli voleva consegnare tuthi li 
suoi porti di mare, con li campi attorno fertihssimi, 1 quali, per la 
gran copla dei suoti frutli, potevano esser bastanti, non solo alle citta 
che in quelle parti tengono 1 Portughesi”, astrette alle volte, per le 
cative navigation, dalla fame, ma ancora n’haverebbe”..... volendo, 
condotto in Portugallo uno dei suoi propri] figliuoli. Dispose con 
questo la facrlita dell” 1mpresa, atta a moverlo, per la quale SOggIunSe 
che, quando 1 Por tughesi comparissero con armata tale, che h sud- 
diti del regno tol Logli havessero speranza da potersi ridonare al suo 
Re anüco, egli non dubitava d'havére a ricever soccorso notahile ; et 
clio paréva verisimile, essendo costui solo ai Mori legittimo et natu- 
ral signore. Oltre infiniti segni di certezza di cio, che gli diede, fu 
non picciolo l’assicurarlo qualmente Molu Moluch, non posto in 
seggio dal populo, ma con l’aiuto de’ Turchi, se n’era fatto signore. 
La quale fu principalissima causa per movere il Re coraggioso, 


perche, considerando*, con sano discorso, che, quando 1 Turchi ne 
fussero r'emasli Signori. haverebbono dato gran perturbatione cosi al 7 


suo regro, come à gli alt de Chrisuani, potendo essere infestissimi 
a Lutte quesle spIag8 e, si di Portogallo, come di Spagaa, per Le 
continue correrie, che potevano fare dalli por l1 di Lasacche*, Tituan 
et altri, volendosi fortificare et armare di fuste et galere, come usano 
in quello di Algiert, et sarehbe tmpedito 1l viageio da queste parti ad 


1. Comme on l’a vu dans les documents 2, Le Lexle porte: ma ancora n’havercbbe 
X ctss., le Portugal attachail unc grande volendo.… 1] devait y avoir après n’haverebbe 
importance à obtenir autour des ffronteiras une phrase surenchérissant sur l'idée expri- 
mée dans la précédente. Le bourdon com- 
mis par le copiste provient vraisemblable- 


ment de la répétition du mot haverebbe, qui 


du Maroc des territoires, afin que ces 
places pusseni assurer leur subsistance 
propre et celle de leur garnison, sans être 


obligées d’attendre dela métropole des ravi- 
laullements qui ne parvenaicnt, jamais cxacte- 
ment et que les difficultés de la navigation 
dans ces parages rendaient loujonrs aléa- 
toires. Cf. aussi Mocquerr, passim ; el cepen- 
dant, à l’époque où voy: ageait Mocquet(16o1 . 
1604), il ne s'agissait que de Mazagan. 


devait se trouver dans la seconde phrase. 
3. Perche considerando. On attendrait 
après ce participe présent une proposition 
principale. Pour que la phrase fût complète, 
sans rien ajouter, il faudrait l’imparfart : 
Perche considerava. 
h. Lasacche, pour : Larache. 
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Italia, onde tutli li regni de’ Catlohiei paliriano gran disagi et 
molesie”". Appresso a questo, fu stimolato il cuore del Re fidele dal 
zelo della fede et armato di speme di poter, con l’aiuto del Signore 
Iddio, piantare la religion Christiana in quest paesi et redurre 
quesli popoli alla via della salute, come altre volte furono ; have- 
rebbe 1l suo desiderio, l'’amplhification del suo regno, per cui mezzo 
non solo egh poteva farsi signore d'amplissino paese, ma anco levare 
ai Mori ogni ardire et a’ Christian ogni paura di farne et riceverne 
oltraggei”; onde egli credette che Iddio gli havesse apportato lanta 
occasione per poter salvare et augumentare la Chnistianita. 


Hora questo re, infiammato principalmente da un’ ardore di carita. 


verso la Santa Kede, alettato dar doni promessigh dal re Malu 
Amet, spinto con l’acquisto di nove terre, da uno interno et con 
esso nato desiderio di gloria, confidatosi nel valor suo, nella for- 
tezza della sua gente, gia per lunga prova esperimentala, nella quale 
si vede magaior fedelta che in altra nation’ del mondo, pronla a 
morire per la Fede di Christo et combattere per 1l suo Re, si resolse, 
dopo vari] discorsi, di porvi ogni cura per condurre a vittorioso fine 
una cosi buona el gloriosa 1mpresa. Et, havendo recevuto per ostag- 
210 1l suddetto figluolo del re Moluc Amet* et fatto venire d’Alema- 
gna 9". l'edeschi, vecchi nella guerra di Fiandra‘, et 2", Spagnuolr, 
et retenuto appresso di se 500. [talhiani, mandati dal Papa l'anno 
passalo, sotto la scorta d’un Duca Inglese”, et agaiuntovi a tutti 
questi hi suoi Portughesi, compi il numero di 30". combattenti, 
baverdone fatti 2". cavalli degli pu nobilt Portu ohesi, oltre altri 
000. de’ Mori venuti con Moluc Amet. Et, oltre che sapeva queslo 
suo essercilo numeroso esser di gente elella el atta a riuscire con 
ogm dfficilissima impresa, intese di piu da spie, che l’essercilo 
delli Mori non haveva piu di 4 500. cavalli, 1 quali*, secondo 1l solito 
modo di combattere, non erano superiori all nostri 2"., havendosi 


1. Getle raison avail sa valeur, el parla  dontil est parlé est Moulay ech-Cheikh; il 
suile l'Espagne chercha toujours à s'opposer était âgé de douze ans. V. p. 534, noic 1. 


aux progrès du Grand-Seigneur au Maroc. h. Vecchi nella querra di Fiandra. « Nété- 
2. Ogni paura di farne el riceverne ol rans de la guerre de andre ». Nous les 
lraggi, c'est-à-dire : Loutecrainte de les alla- avons vu appelcr des recrues (bisongnes) 
quer ou d’être allaqués par eux. dans d’autres relations. V. p. 473, note G. 
9. Molue Amel, pour : Moulay Moham- 5. Thomas Stukely. V. p. 466, note 2. 
med el-AMesloukh. Le jeune fils de ce prince G. Le Lexte porte par erreur: il quali, 
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per prova chiara vedulo che 1 Mori, con doppio numero di cavalh. 
non resislono a’ cavalieri Portughes:. 

Dunque, confidandosi in quanto ho delto di sopra, provisto di 
sente fedele a lui et coslante, se ne part di Laisbona alh 24 di 
glugn0 1970, con armala di 200 vascellti in circa, bra grandi et pic- 
coli; et, tratlenuli alquanto in Galice”, passando poi per Seula, el 
Tangeri, sharco in Arzilla, citta del suo dominio*, aili 18 di luglio 
venente. Dove, cerlificalo di nuovo del poco essercito de nemici, 
rispelto al gran valor de’ soldati Christiani, commando che restassero 
nell armata 4”. fanti, per paura che non venisse soccorso d’Algier: 
ai Mori, et fece andare altri 4". a Maragano*, fortezza sua nella costa 
del mare, nel regno di Marocco”, accioche, in quelle parti, con 
continue scaramuccie, travaghando li Mori, tentassero di divertire 
buona parle di essi dalla guerra, ch° era in procinto di voler fare 
all” hora. Et, con 1l restante delle sue genli, marcio verso Alcarqui- 
vir, cilla principale nel regro di Fex, alli 29 di luglo, sapendo 
che il Re nenuco si trovava 1vi con 4 5oo. cavalli et X". fantr, haven- 
dolo assicuralo le spie, che molti Mori, si cavalli come fanti, s'erano 
mossi dal regno di Marocco”, in soccorso del suo primo Re, 1l quale 
si trovava tra gli Christian: et dalla banda loro. Et, affrontandosi 
col re Molucco, s’avvidde della mobilita dei Mori, intendendo che 
quel, che si erano mossi in soccorso del re Moluc Amet, et 
prima non havevano volulo unirsi col re Moluco, lasciandosi cor- 
rompere dalla hberalita del suo falso re, vint dall” avarilia et incos- 
tanza (la quale, per instinto loro naturale, rende gli Mori, piu ch’ 
ogn’ altra natione, volubili el bugiardi), mescolala con la paura 
dell’ astuto Molucco, rappresentandosi loro che, essendo l'essercito 
Christiæno pieno di valorosi cavalieri el arditi soldali, sebene infe- 
riore in numero a quello de’ Mori, se essi non s'unissero per resis- 
terglhi, caderebbe la Mauritania in poter de’ Christian, [1] quai, dopo 
Ja vitloria, non farebbono distintione da’ Mori seguaci dell’ uno o 


1. Galis, nom ancien de Gadix. de Moulay Abd el-Malck, en avait fail 
2. Gelle place n’élait plus au Portugal remise à Moulay Mohammed, Fallié du roi 
depuis 1551, dalc où le roi Jean IIT avait Sébastien, V, p. 528, note tr. 


décidé de l’évacuer (V. ci-dessus p. 579, 3. Maraqgano, pour : Mazagan. 
 nole 2), maïs le caïd de celle ville, ainsi  : 4. Marocco, pour: Merrakech. 


st! 


que nous l'avons vu, trahissant la cause . V. la note précédente. 
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dell” altro re Mori, ma indisüintamente Hgarebbono tului 1 Mori in 
perpetua servitu', credendo alle persuasioni del re Molucco, aban- 
donaronco 1l suo primo re Mule Amet, et contra di lui, a favore del 
sUO re nemico, voltarono l’armi, credule annche, el cosi resio 
Moluco con 60". cavallh et 25", fanl. 

Poi accadde magoior disgratia” a’ Portughesi, perche, venendo 5"., 
tra Portughesi et Spagnuoli, in soccorso dell’ essercito del re di 
Portogallo, conoscendo ben le forze di Molu Moluch, et trovandosi 
in faccia di quello, considerando la difficulta della retirata, non 
senza évidente pericolo d'una manifesta rovina, come Re, di cuore 
invitio, anteponendo l'honore alla vita, vidde quanto meglio era 
morire, che vivere, pur con una minima macchia, la quale potesse 
punto-i1mbrattare 1l sangue reale suo, del quale gia erano discesi 
re tanto famosi, et oltre movendolo ferma speranza d'acquistare 1l 
regno eterno del Cielo, quando piacesse a Dio chiamarlo a se all 
hora, dicendo che reputava cosa indegna d’un re christiano, libero 
et potente, per paura delli disagei della guerra, lasciarsi corrompere 
dalle delitie introdotte dal mondo, et che, mentre la Christianila 
giaceva oppressa et attenuata dagli heretici et altri infideh, egli, 
con vergognoso olio, dimorando in lelli dorati et camere adornale, el 
non piu presto in campagna, combaltendo per la Fede di Christo, 
si resole” di assallare l’essercilo nemico, alli 4 d'agosto 1575, 
havendo ordinato l'essercito 17 tre squadron1: uno di cavallr, del 
quale era capitano Don Duardo Menesches, suo Maestro di Campo, 
nella vanguarda del quale era la persona Reale, accompagnata dai 
piu degni et principali signori de’ suoi; e due de’ fanu, post alh 
fianchi del -delto squadrone di cavalh, dei quali l’uno, a man des- 
La, guidava 1l Signor Don Antonio, Gran Priore della religione di 
Malta, cugino bastardo del padre del re di Porlogallo'; et l'altro, a 
mano manca, 1l duca d’Aveiro. 


1. Gel argument, qu'il ait élé où non quelque omission. L'idée principale expri- 
invoqué par Moulay Abd cl-Malck, était méc est la suivante: le plus grand mal- 
Lellement fort qu'il dût contribuer à déta- heur pour les Portugais fut que le oi, 
cher de Moulay Mohammed les anciens connaissant bien les forces de Moulay Abd 


RS de D ee qe 7 08 0 gg 
CE —— 


partisans qu'il avail conservés dans Île 
royaume de \errakech. 

2. Il faut admettre que cette phrase est 
mal construite, ou bien que le copiste a fait 


el-Malck, se soit résolu à l’altaquer. 

3. Pour: risolve. 

4. Sur Antonio, Prieur de Crato, V.SS, 
Iisr. Maroc, 1'e Série (France, L. Il). 
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Et, visio dove era 1l maggior sforzo de’ Mori, si mosse con la 
cavalleria, con tanto coraggio et impelo, che gli ruppe, amazzan- 
done molti; ma, radoppiandosi le gent et forze de’ nemici, et essendo 
stati quelli di novo un altra volta rot et fracassat dal re di Porto- 
gallo, desideroso del spargimento del sangue Maumettano, venne 
il re Moluco 1stesso a soccorrere 1 suoi con ogni suo potere, et, 
assediando tutta la cavallaria et fantaria de’ Christiani, lo rinchuuse 
in modo, che poco 11 valoroso et infelice re di Portogallo si pote 
prevalere dei suoi. Nondimeno 1 Christiani si portarono tanto bene, 
combattendo gaglhiardamente, che la baltaglia duro ser hore senza 
conoscersi da qual banda pendesse la viltoria; et 1l re di Porto- 
gallo, havendo amazzato una quantita de” piu nobili Mori con le sue 
proprie mam, uccise ancora 11 re Molucco; ma poi, stracco per 
l’occisione di tanti Mori, sopragiunto da una moschettata in un 
fianco, essendogli stato am|m/az[zlalo da un’ altra 1l cavallo sotto, 
cadde in terra, dove, con altri colpi di lancie datighi ferito a morte, 
rese lo spirito a Dio, lasciando al mondo memorabile essempio di 
santita el di fortezza*. 

Il restante dell’ essercito combatte s1 bene et massinamente li 
5oo Italiani”, che mostrarono, non senza vera laude, merilare 
quella natione d’essere pregiata nelle guerre, che, quantunque 1 
Christian: fussero vint dai Mori, con morte di molti signori Portu- 
ghesi et cavalien ardit, et quelli di Mule Amet et suoi seguaci, et 
pregionia de’ rimanenti, lasciorno” 1 vincilori oppressi in tal guisa, 
non solo con la morte di Molucco, re loro, ma con havergli tolto 
ogni speranza d'havere re successore di quel lignaggio*, essendo 
stati morti tuthi, quanti vi erano d’esso, dalli Christian: nella batta- 
oha, che non polero (si fu sanguimosa la vittoria) pighiare o molestare 
alcuna forlezza de’ Christian di quelle che vi sono, et erano all’hora, 
non mollo lontane dal campo”, mal provisle, essendo restali morti 


1. Le récit de la mort de Moulay Abd  qui-réglait la transmission du pouvoir dans 
cl-Malck, tué par D, Sébastien, suivie de la dynastie chérifienne. Nous avons vu 
celle du roi de Portugal lui-même, cost une d’ailleurs que Moulay Abd el- Malek avai 
œuvre d'imagination. un fils, Moulay Ismaïl, resté à Alger. 

2. On sc rappelle que l’auteur du récit 5. L'auteur de la Relation fait allusion 
faisait partie de ce corps. V. p. 662, note 2. aux places d’Arzila, de Tanger et de Ceuta, 

3. Lasciorno, pour : lasciarono. qui ne furent pas allaquées par Moulay 


h. L'auteur ignorait le droit successoral Ahmed cel-Mansour ; mais la crainte d'une 
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nella batlaglia 50" Mori in circa”. Rimase il corpo del re di Porto- 
gallo (felice memoria) in Alczarquibil, et dicono sara portalo, in 
breve, alla sepoltura der suoi antecessori *. 

_Questo fine hebbe 1l suddetto fatto d’armi, 1l quale, sebene ci 
deve apportare infinmito dolore, havendosi perso in esso un Re tanto 
Christiaro el la maggior parte della nobilta di Portogallo; pure ci 
poiremo consolare con haver li nuoslri vendute le loro vite care, con 
gran perdita dei Mori et con la morte di due Re loro coronat, onde 


resteranno per mollo tempo afflitli, et anco con poter ragionevol- 


mente sperare che gli Mori, non havendo Re, ne havendo fatto se 


non un governalore” chiamimo Re loro il fighiuolo di Mule Ameth, 


remaslo gla in mano de Portughesi*, 1l quale, regnando, potra, 
per la memoria di questa perdita, fatta per causa di suo padre, libe- 
rare 1 Signori Portughesi prigioni et restaurare in buona parte 1 
danni ricevut1. | 

Non posso distendermi piu, ma diro solamente che ho ferma 
speranza d'esser rescallalo preslo, essendo 10 in potere d’un Moro 
particolare, come sono tutiùi gli altri schiavi presi in questa gior- 
nata”°. 
… Prego V {ostra] S lignoria] a conservarmi in sua buona gratia, el 
Iddio la consolr. 


All: 28 d'agosto por, fu coronäto, per re di Portugallo et natu- 


résistance des chrétiens dans ces lrontetras le 4 décembre 106. 


ne vint même pas à l'esprit du Gherif, ct 9. L'auteur semble croire que l’on avait 
il est presque certain qu’au lendemain du seulement nommé un gouverneur du 
désastre de K1-Ksar el-Kebir elles auraient royaume. 

élé occupées sans coup férir. Si les Frontei- {. Moulay ech-Cheïikh dont il a été ques- 


ras échappérent à une atlaque, c’est que le 
Ghérif, redoutant quelque sédition à Kez, 
avait hâte de s’y rendre pour faire recon- 
naitre son élévation au pouvoir. 

1. Chiffre très exagéré. 

2, Cette mention permet de rétablir 
approximativement la date de cette Rela- 
lion, qui a été écrite au moment où Phi- 
hppe IT négociait pour la restitution du 
corps de D. Sébastien. La remise du corps 


royal au gouverneur de Ceuta fut effectuée 


lion plus haut. V. également le Tableau 
généalogique, PI. V, nole 18. 

5. G'éluil une dérogation à l’usage qui, 
au Maro:, faisait de tous les esclaves chré- 
Liens la propriété du souverain. — Ces der- 
nicrs détails établissent que l’auteur de la 
Relation était au nombre des prisonniers ; 
son ignorance de l'avènement de Moulay 
Ahmed el-Mansour, proclamé Roi sur le 
champ de bataille de El-Ksar el-Kebir, est 
donc difficile à expliquer. | 
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RELATION DU CAPTIF ITALIEN 669 


ral loro Signore, il cardinale Henrico, figluolo del re Emanuelle 


(Glo. me)’. 


Bibliothèque Nalionale. — Fonds ualien. Ms. 1254 (ancien S'-German 


791)°, ff. 331-333 v°. 


1. Pour: di qloriosa memoria ou gloriosae 
memorice. — Le dernier alinéa: Ali 28 
d’agoslo... ne devait pas faire partie du récit 
du capüf. V. plus bas, note 

2. Sur ce manuscrit, V. p. 887, note à. 
— La lettre du captif italien, dont quelque 
ageut aura sans doute obtenu copie, a été 


ajoutée comme chapitre supplémentaire à [a 
Relatione dt Porlogallo par l’un des secré- 
laires de la République de Venise char- 
gés de faire exécuter ces recueils diploma- 
liques de copies. Gf. MansanD, 1 manoscrilli 
ilaliani della Regia Biblioteca Parigina, &. I, 
p. G8r. 
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670 BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


CAT 
RELATION DE -LA BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 
& AOUT 1578. 
C PALMA- CAŸE r) i 
Dom Sebastien est le fils unique postume du prince Dom Joan, 


fils du roy Dom Joan 5., lequel mourut jeune, laissant sa femme 
enceinte, la princesse d Castille Donne Jeanne d’Austriche, 


fille de Charles V, Empereur, qui acoucha de D. Sebastien, le 


propre jour de Sainct Sebastien, dix-huict Jours après la mort de 
son père, ce qui sembla estre comme extorqué de la main de Dieu, 
veu les grandes et instantes prieres qui s'en faisoient par tout le 
royaume de Portugal, afin que le royaume ne demeurast sans hoir 
masle legitime de la succession du grand Alfonse, premier roy de 
Portugal. À cela ils estoient induits par les predictions et revelations 
qui ont esté données oudit Alfonce, premier fondateur dudict 
royaume, par lesquelles 1l luy estoit promis de Dieu, « de garantir 
sa posterité, tellement qu'elle ne manqueroit point sur la terre : 
neantmoins qu'au se1z165me Ron de luy, 1l luy adviendroit de 
srandes tribulations et afflictions. » * 

Par cet oracle, 1l appert de ce qui est dil de sa naissance, pour 
laquelle aussi les Portugais faisoient tant de pricres et devolions, à 
cause qu ils craignoient de tomber sous le joug des Espagnols, qui 
sont leurs ennemis naturels, soit pour ce que le Portugais a un 
origine des François d'ancienneté, suivant le terme Porlugallia, 


1. Sur celle Relation et son auteur 2. En marge: Posuit enim supra te et 
V. Note criligue, p. 4o4, note 3. — Le récit super semen tuum posi Le oculos misericor- 
de la bataille de El-Ksar el-Kebir occupe  diæ suæ usque in sexitam decimam genera- 
dans la Chronologie Septenaire (Édition de  tionem in qua atenuabitur proles: sed in 


1605) les folios 236-240. — Le texte est  ipsa alenuala ipse respiciel el videbit (Jura- 
accompagné de nombreuses mancheltes. mentum regis Alphonsi). 
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RELATION DE PALMA CAYET G71 


d'autant que les François arrivans là commencèrent d'hahiter le 
pays, el y donnèrent leur nom ; ou bien que les Espagnols, envieux 
de leurs prosperitez tendant tousjours à dominer, se sont rendus 
leurs adversaires sans occasion. | | 

Le roy D. Sebastien donques nasquit, son grand père estant en 
vie, et lequel vescut encores trois ans et demy [et mourut lan 1557, 
le deuxiesme jour de juin |". Par sa mort, le prince D. Sebastien-fut 
declaré et recognu roy de Portugal, et mis en tutelle entre les mains 
de Donne Catherine, sa grand'mère, sœur de Charles-le-Quint. 
Empereur, laquelle mit peine de l’eslever fort soigneusement ; il 
eut pour gouverneur Dom Alix de Meneses, très illustre et docte 
seigneur, et pour son confesseur, le Pere J'esuite Loys Gonsalve de 


Camare, famille tres illustre, frere du premier comte de Caullete, : 


lequel aussi luy servit de pedagogue, linstruisant en toutes sortes 
de sciences hiberales, en la pielé el ez bonnes mœurs. 

Et d'autant que sa grand'mère laissa le gouvernement après 
quelques années, le prince Dom Henry, cardinal, oncle de Sebastien, 
y fut insulué parles stats, sous la conduite duquel le Roy, devenu 
grand, monstra heureusement les fruits de sa bonne nournture, 
estant sur tout fort devolieux, et se rendant subjet à garder et obser- 
ver toutes les saincles ceremonies de l'Eglise Catholique Romaine, et 
les faisant observer à tous ses vassaux el subjets exactement. Il 
estoil s1 studieux que, sçachant dans Coimbre [la où 1l ne fut 
qu'une fois neanimoins|* que la Faculté de T'heologie devoit devant 
luy agiter certaines questions, dont on luyÿ presenta les theses, 1l 
passa les nuits à les rechercher dans Sainct Thomas et autres doc- 
leurs, pour tout ce qui en pouvoil estre, afin de discerner mieux 
comment s en acquilteroient les disputans ; ce qui les rendoit aussi 
tant plus soigneux de les bien debatre, agiter etresouldre, ne fust-ce 
que pour donner au Roy ce contentement. 

Il n'aymoil point les femmes, ains mesmes 1l sembloit les abhor- 
[rjer, ce qui donnoit aux Porlugais un prejugé de quelque façon 
estrange en ce prince, comme s'il n'eust eu affection de laisser après 
soy quelque lignée qui regnast. 


1. La phrase entre crochels manque 2. La phrase entre crochels manque 
«ans l’édition de 1605, f. 236 vo, | dans l’édilion de 1605, f, 237. 
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672 BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 

Or, tout son estude estoit de voir comment il pourroit exalier et 
dilater la Saincte Foy Catholique, et, pour cest effect, il honoroit gran- 
dement les gens d Église, ne baïlloit les prelatures et benefices qu à 


‘personnages bien lettrez. lesquels aussi 11 favorisoit de beaucoup de 


demonstration d’estre bien en sa grace, quand ils faisoient bien leur 
devoir ; et, quand ils failloient aussi, 1l les reprenoit plus rigoureu- 
sement que les autres ; pour cest ellect, 1l se trouvoit aux disputes 
des escholes en toutes professions. []l portoit une si singuhere reve- 
rence au Sanct Sacrement que, se trouvant au devant, 1l mettoit pied 
à terre et alloit après jusques au lict du malade où on le portoit, [ou 
au moins à la porte du logis]”, tellement que rien ne luy estoit en 
si grande recommandation que de donner à son peuple tout bon 
exemple. | 

Il estort aussi s1 liberal que, quand son conseil avoit ordonné 
quelques gages ou pensions pour offices, revoyant les provisions, 
il les augmentoit encore plus. 

IL estoit fort sobre, et s1 faisoit de grands et violents exercices 
(sinon qu'il estudiast)}, comme de chasser, picquer chevaux, ürer 
des armes, sans fard et sans delices, lesquelles il abhorroit ; et en ses 
viandes, 1l ne demandoit qu'un simple appareil ; de mesme estoit-il 


en son habiller, auquel il ne vouloit aucune façon ny enrichissement. 


Dez son enfance, 1l se mit en opinion de passer en Afrique, et 
pour cet effect envoya plusieurs soldats en divers royaumes d’Afri- 
que pour s y exercer el luy en rapporter ce qui seroit convenable. 
Il ne parloit que des exploicts de guerre, à quoy aussi le porloit 
davantage ce qui estoit advenu en la ville de Mazagan en Barbarie”, 
el aussi aux royaumes de (Groa et de Caorel* en l'Inde orientale. 

H fit deux voyages en Barbarie: le premier fut à Tanger, ville 
sienne, accompagné seulement de 74. personnes”, qui fut contre 
l’advis de tous les seigneurs de Portugal: mais estant là arrivé, 1l 
manda toute la Noblesse pour amener avec eux Île plus de soldats 
qu'ils pourroient ; mais 1l cognut enfin quil estoil besoin d'un 
plus grand appareil ; et, pour cest eflect, 11 s’en revint dedans son 


1. La phrase entre crochets manque 3. Gaorel. — Ce nom n’a pu être iden- 
dans l’édition de 1605, f. 237 ve. üfié ; il s’agit peul-être de : Cananore. 

2, Siège de Mazagan de 1562. V. Doc. 4. Sur l'expédition préparaloire de 1574, 
Li, p. 281. V. Doc. LXXXVTI, p. 259. 
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RELATION DE PALMA CAYET 673 


royaume de Portugal, et ce dans le mois d'octobre, n'ayant esté en 
Barbarie qu'environ quatre mois. | 

De retour, il delibère pour continuer son entreprise de lever une 
armée forte et puissante, de laquelle 11 seroit le conducteur. Pour 
cet effect, 1l va en conferer avec Dom Philippes IE, roy de Castille, 
au mois de decembre ensuivant 1576., et mena seulement avec luy 


le duc d'Avevyre et le comte [de | Portalegre, son grand maistre d’hos- 


Ecl, Let quelques autres seigneurs | l: 1ls s’abouchèrent à Nostre-Dame 
de Guadalupe, monastère riche et somplueux des Jeronimutes. Le 
roy Phihppe luy alla au devant une demie hieue; 1l luy fit toutes 


les carresses qui se peuvent dire: à fut deliberé de son entreprise ; 


le duc d’Âlve y estoit et autres princes et seigneurs de Castille; 1l 
fut resolu enfin de faire le voyage et qu'il 1roit en personne, ce que 
ses subjets luy desconseilloient, et mesmes le roy Philippes, du 
commencement ; mais puis après 11 y consenlit el promit fournir 
cinquante gallères et cinq mul hommes, dans l'année prochaine 
de 77. | 

Le principal fondement que prenoit le roy Sebastien fut qu'il y 
avoit une division grande entre les Mores, d'autant que le roy de 
Marrocques, Muley Hamet, Xerrfe”, faisoit la guerre au roy Muley 
Maluco Abdelmelech, lequel avoit appellé les Turcs à son secours. 

Dom Sebastien pretendoit profit en ceste occasion, craignoit le 
dommage sur ses terres de Barbarie, et avoit quelque confederation 
avec le Xerifle Muley flamet, lequel Muley Maluco Abdelmelech 
avoit depossédé de tous ses royaumes, par le moyen des Tures qui 
l’avoient secouru et fortifié. 

Le Xenile (lequel, comme estant descendu de la race de Maho- 
mel, que tous les Mahometans honorent du regne en tous ses des- 
cendans se relira dans les forteresses * de Dom Sebastien, et se donna 
à luy, requerant son assistance, et luy faisant entendre que facille- 
mené 1l conquesteroit toute la Barbarie, à cause du grand nombre 
d’amis qu'il y avoit à sa devotion. Gela fit encore plustost resoudre 
Dom Sebastien à haster son voyage, si bien que, le 24. de juin 1578... 


1. Les mois entre crochets manquent donné qu’à Moulay Mohammed. 


dans l'édition de 1605, f. 238. 3. Les Jronteiras. V. sur ce mot p. 449, 
2. Gomme dans la plupart des Relalions note 3. Ge ful à Ceuta puis à Tanger que 
du Lemps, le litre de Chérif (Kerile) n’est le Chérif alla allendre D. Sébastien. 
De Gasrrins. 1]. — 45 
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674 BATAILLE DE EL-KSAR EL-KEBIR 


il s'embarque, et, après avoir demeuré sept jours au port de Calis, 
là où il fut très bien receu et traicté magnifiquement par le duc de 
Medina Sidomia et par sa femme, parente de Dom Sebastien (mes- 
mement, comme aucuns ont dit’, où ils traictèrent de plusieurs par- 
tücularitez sur le marage de Dom Sebastien avec Donne Isabelle 
Claire Eugenie, qui luy estoit accordée dez l’abouchement du roy 
Phihippe et de luy à Guadalupe, lesquelles particularitez cy après 
nous rementevrons en leur lieu), de Cadis, il passe en Afrique, 
arrive à langer, où 1l prend avec soy dans sa galère le Xerife, le 
traictant comme roy, lequel avoit aussi amassé une petite el de 
larde armée, et s’acheminèrent vers Alger. | 
Le roy Dom Sebastien (quoy que le roy Phihppes luy eust man- 
qué de ce qu'illuy avoit promis), se trouva avoir quatre colonels 
très illustres, avec neuf mil Portugais, trois mil lansquenets, sous 
Matin de Bourgong ne; trois mil Casüllans, sous dom Alonso 
d'Aguilar ; six cents [aliens que le Pape envoyoit en Irlande et se 
trouvèrent lors en Portugal, deux mil Aventuriers et autres, : meslez 
de jeunes gentlshommes qui lefs] suivirent de Portugal, six cents 
fantassins portugais qu'il avoit tirez de ses places de ds sil y 


“avoit aussi deux mille Portugais illustres et nobles à cheval : son 


General de mer estoit Diego de Souza, capitaine experimenté, Dom 
Douart de Meneses, gouverneur de Tanger, grand Maistre de Camp 
et Pero de Mesquite, bayle de l’ordre de Malte, General de l’artil- 
lerie. 

LE partit avec ceste armée d’Arzille en Afrique, le 29. de ruillet, 
ayantintention de donner bataille à Abdelmelech, lequel auparavant 
l'avoit requis de ne l’entreprendre et de n’ayder au Xerife son enne- 
my ; ce quil ne put obtenir, sinon du roy de Castille, qui ayma 
mieux favoriser un Mahomelan, que d’ayder à Sebastien, roy de 
Portugal (son gendre promis), en une telle querelle. | 

us outre, laissant Arrache, ville ennemie, derrière luy, il 
arriva en la campagne d’Alcacerquibit, à sept lieues d'Arzille", à où 
Abdelmelech avec son armée l’attendoit el où la bataille fut donnée. 


1. Les mots: Comme aucuns ont dit man-  barie s’appelaient Fronteiros ou À fricanos. 
quent dans l’édilion de 1605, f. 238 vo. V. p. 634, note ». 

2. Alger. Lapsus, pour: Arzila. h. Distance erronée. Kl-Ksar el-Kebir 

5. Ces fanlassins tirés des places de Bar- est à 50 kilomètres d’Arzila. 
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Le conseil fut d’advis de ne la donner, ains d'attaquer l'Arrache, 
forteresse d’Abdelmelech, que lon eust pris aisement. Mas 
D. Sebastien pensa qu'il y alloif de son honneur s'il ne combattoit, 
s’estant embarqué pour ceste fin. 

Abdelmelech, tout barbare qu'il fust et fort malade, estanten une 
litière, se monstra à ses gens, et les mit en ordre, les accourageani ; 
il avoit 4 500 lances, cinq mille escopelaires à cheval et quinze mille 
hommes de pied, farquebusiers, outre une multitude innumerable 
d’autres|”. | 

La bataille se commença de neuf à dix heures du matin. 
D. Sebastien, s’estant avancé de la main gauche de son armée, fit 


une grande deconfilure des gens d’Abdelmelech ; 1l fasoit l'ofice 


d’un conducteur d'armée et de simple soldat, Jusques à changer 
plusieurs fois de cheval, estant au milieu des ennemis ; son imfan- 
terie faisoit aussi fort bien ; mais enfin, estans chargez de l’escope- 
terie des Mores, fort viste et 1impetuguse, son infanterie se mit en 
desordre, et luy mesme la fit retirer, dont tout le reste se desbanda. 


Les Espagnols disent qu'aucuns grands seigneurs de Portugal 


qui luy assistoient, voyants [bien |” que tout estoit perdu, luy con- 
seillèrent de se retirer ; mais qu'il leur dit qu'il atmoit mieux mou- 
mr, et qu'alors il se fourra plus avant dans les ennemis, où aucuns 
seigneurs entrèrent avec luy, là où 1ls croyent qu'il y est demeuré ; 
et que, quand au Xerife, apres avoir combatu valeureusement, cui- 
dant se sauver au travers de la rivière, se noya dedans et plusieurs 
des siens. | 

Que le roy Abdelmelech aussi mourut de sa maladie, après les 
efforts qu'il fit en ceste bataille, où 1l mourut dix mil Chrestiens et 
des Mores vingt nul ; et se trouve qu'en toutes les batailles données 
ou receues par les Portugais, 1l n'en mourut jamais tant, et mesmes 
des illustres el principaux seigneurs, comme lors, où plusieurs 
aussi demeurèrent prisonniers des Mores. 

Après cesle vicloire obtenue, et la moït d'Abdelmelech, que son 
frère Muley amet fut declaré Roy, lequel fit recognotstre les morts ; 
el qu'entre iceux fut pris pour le roy D. Sebastien un corps blessé de 


1. Les mois: Arquebusiers, oulre une 2, Le mot bien manque dans l'édition de 
mullitude innumerable d’autres manquent 1605, f. 239 vo, 
dans l’édilion de 1605, f. 239 ve. 
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sept grandes playes et deffiguré lant pour ses blessures que pour la 
corruplion qui s’y esloilt mise à cause dela chaleur de la terre, lequel 
corps 1l commanda d'estre mis en une tente, afin qu'il fust veu el 
recognu de tous, et qu'il y eut quelques prisonniers portugais qui 
le jugèrent estre le corps du roy Dom Sebastien (combien qu'il n’en 
avoit les marques, que nous dirons cY après). 

Depuis, ce corps fut gardé en Alcacerquibit, distant de deux 
lieues du champ de bataille: et de là fut puis après rendu au roy 
Philippe de Castille, pour cent mille escus, [combien qu'autres disent 
qu'il fut donné liberalement]", lequel le receut comme celuy de 
D. Sebastien, combien qu'il n'en eust aucuns signes”, el quil 
le fit enterrer au sepulchre des rois de Portugal, dans Bethleem, 
à üune lieue de Lisbonne, qui est un couvent de Hyeronimites, 
après luy avoir faict tous les obseques requis et accoustumez. 


Chronologie septenaire de l'hisloire de la paix entre les roys de France 
el d'Espagne. — Édition de Paris, 1605, 1]. 236-240. 


1. La phrase: Combien qu'autres disent  élé ajoulée dans les autres éditions. 
qu'il ful donné liberalement ne se trouve 23 Palma Gayet a l'air de révoquer en 
pas dans l'édition de 1605, f. 240, mais a doute la mort de D. Sébastien. 
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CXIIT 
LETTRE DE SÉBASTIEN DE JUYÉ!‘ À SIMON FIZES? 


La nouvelle de la bataille de El-Ksar el-Kebir est arrivée à Constantinople. 


Péra, 2 novembre 1578. 


In léle: À Monseigneur de Sauve. 


Monseigneur, 


L'’ambassadeur de Florance est encores icy, mays 1l doit partir, 
comme 1l se dit, melr|credy. 


C3 
& : # v + ' à 4 à u + 
k 


“ 


On s’est lort resjouy, à ceste Porte, de la deffaicte du roy de 
Portugal en Aflricque, qui s’est entendue par lettres de Raguze et 
de Venise, el, despuys troys jours, par deux chaoulx venuz d’'Ar- 
gel. Toutesfoys 1lz ne sçavent encores bien qu'est devenu ledict roy 
de Portugal, disantz aucuns qu'il est mort, el d'autres qu'il s'est 
sauvé et passé en Éspaigne. 


L 3 ‘ » = * “ # « “ 


Monseigneur, je prie le Greateur etc. 
De Pera, ce n° novembre 1576. 
Bibliothèque Nationale. — Fonds français. Ms. 3954, {.'68. 


1, Our ce personnage, V. p.501, note I. 2. Sur ce personnage, V, p. 369, note 1. 
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! 1939, 9 mars Paiement à l'amiral de Brion pour le voyagé à Fez. . | I 
IE | » 5 avril Paiement à Pierre de Piton pour le voyage à Fez. . . .:.| 3 
III 1533. | État des présents à faire à la cour de Fez. os + 5 
IV 1555, 19 août Lettre du roi de Fez à François E°" (Texte arabe), . . . . .| 
| [Vis | » »' D» Même lettre (Traduclion). . moe ee où où + + + | 10 
LV ter » » _» Même lettre (Traduction Def lennes).. . « . . . , . | 12 
vV » septembre Relation de l'ambassade du colonel Pierre de Piton. . . .l:1 â 
VI » 26-30 sept. | Information faite à Evora contre le colonel de Piton accusé de! 
contrebande de guerre au Maroc. . . . _., 29 
VII 1984, 27 Janvier Paiement à B. Auxyllia pour son voyage au Maroc. . ,: . .! 4o 
VIII » 23 février Paiement à J. de La Planque pour entretien d'animaux. . .| 41 
IX »  I3 juin Paiement aux gardiens des animaux ramenés du Maroc. .:. 2 
X 1034. Leltre de Jean IT, au Grand-Maître de l'ordre de Santiago | 
(Traduction)... . . . +. 4 . . . . . | 4 
XI 7 Lettre du roi Jean IL à l'évêque de Cormbre (Traduelion). . .| 47 
XII 1934; G-octobre Lettre de Finfant D. Fernand au roi Jean [I (Traduchon). .| 52 
XII » 7 octobre Lettre de l'évêque de Lamego au roi Jean HI (Traduchon). .| 57 
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XVII » 6 novembre | Leltre du vicomte Rodrigo de Lima au roi Jean III (Traduction). | 78 
XVIII » 15 novembre |Lettre de Fernam Vaz de Sampaio au roi Jean HT (Traduction). | 84 
XIX » 6 décembre | Lettre de l'évêque de Coimbre au roi Jean HI (Traduction). . 88. || 
XX 1535, 1°" janvier | Lettre de Manuel Souza au roi Jean III (Fraduelion). . .. .| go 
XXI 1537, 10 septembre | Lettre de Luiz de Loureiro au roi Jean ITE (Traduction). .  .| 106 


XXII 1939, 4 mars Lettre de D. Manuel Mascarenhas au roi Jean I (Traduction). {114 
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NUMÉROS 
. DATES 
PIÈCES 
XXIIT 1541, 8 juillet 
XXIV 1542, 8 septembre 
XXV » 1) décembre 
XXVI 1548, 14 février 
.XXVIL _ 1590. 
XXVII 1995, 2 mars 
XXIX 1556, 13 mai 
XXAÀ 1556-1597, 14 sept. 
XXXL 1559, juin-quillet 
XXXI IS » » » 
XXXII » » » 
XXXIIPIS » » » 
XXXIITL » [novembre 
 XXXIV » 2 décembre 
 XXXV » 2h décembre 
XXXVI » 24 décembre 
XXX VII 1560, 8 janvier 
“XXX VIII » 17 janvier 
NXXIX » 29 janvier 
XL _» à septembre 
XLI 1960. 
XLII 1567, 9 février 
XLIII » 9 avril 
XLIV » 6 mai 
XLV » 20 mal 
XLVI 1562, 3 janvier 
XLVII » 4 janvier 
-XLVII » 23 avril 
XLIX »  IO mal 
L » I juin 
LI 1902. 
LI! 1563, 31 mars 
LI! ») quilict 
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Lettre de D. Rodrigo de Castro au roi Jean III (Traduction). 

Lettre de Sébastien de Vargas au roi Jean II (Traduction). : 

Lettre de D. Luiz de Loureiro au roi Jean IT (Traduction). 

Lettre de Jorge Pimentel au roi Jean EI (Traduclion). 

Compte de Robert de Boulogne. . un 

Lettre de Martin Correa da Silva au roi Jean IIL 

Lettre d'Alvaro de Carvalho au roi Jean LIT. 

Lettre de Moulay Mohammed au roi Jean ITF. 

Letire de Moulay Abdallah à A. de Bourbon (Texte ni 

Même lettre (Traduclion). . — nd 
Même document. Traité entre A. de Bourbon et Moule 

Abdallah (Texte arabe). . un 

Traité entre À. de Bourbon et Moulay Abdallah (Tr aduclion). 

Lettre de Chantonay à Philippe IT. 

Lettre de Chantonay à Philippe IT. 

Lettre de Philippe IL à Chantonay. 

Lettre de Philippe IT à Chantonay. 

Lettre de Philippe Il à Antoine de Bourbon. 

Leltre de Chantonay à Philippe II. . 

Lettre de François ÎT à Antoine de Bourbon. 

Lettre de Geoffroy de Buade à Sébastien de l’'Aubespine. 
Conversion du royaume de Fez au Christianisme (pislola de 
regno Fessano in Africa ad Christum converso). , . . . 

Lettre de Sébastien ‘de l'Aubespine à Antoine de Bourbon. . 
Lettre de Sébastien de l'Aubespine à Antoine de Bourbon. . 

Letire de J. Nicot à Charles EX. TS 
Lettre de Sébastien de l ai à Catherine à Médicis. . 
Lettre de Sébastien de l'Aubespine à Catherine de Médicis. . 
Lettre de Alvaro de la Quadra au cardimal de Granvelle. 
Lettre de $. de l'Aubespine à Catherine de Médicis. . 

Lettre de S. de l'Aubespine à Charles IX. 

Lettre de Saint-Sulpice à Charles IX. 

Mémoire sur le siège de Mazagan. 

Lettre de Bernardin de Carvalho au roi D. Sébastien (Trad. 
Letire de Saint-Sulpice à Charles IX. 
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NUMÉROS | Æ 
des DATES TITRES a 
PIÈCES e. 
LIV 1563, 10 aoùl Lelire de Saint-Sulpice à Catherine de Médicis. . . . . .!|245 
LV 1964, 29 mai Lettre de Sant-Sulpice à Fourquevaux.. . . . . . . .[248 
LVL » 12 Juin Leitre de Saint-Sulpice à Charles IX. | 200 
LVII » » _» Leltre de Saint-Sulpice à Catherine de Médicis. . . . . .|204 
LVEIL » 29 aoùûl Lettre de Saint-Sulpice à Charles IX. . . . . . . . .|256 
LIX » - 12septembre | Leitre de Saint-Sulpice à Gatherine de Médicis. . . .|260 
LA. » _10seplembre | Leltre de Saint-Sulpice à Charles IX. . . . . . . . : 262 
LAI | » . octobre |Lettre de Saint-Sulpice à Charles IX. . . . . . . . ,|204 
LAIT » 37 octobre | Mémoire de Saint-Sulpice sur Les événements d’Espagne. . .|208 
LAIIL » 12 novembre | Lettre de D’Oysel à Saint-Sulpice. . . . . . . . . .|26g 
LXIV 1064, 21 novembre | Lettre de Saint-Sulpice à Charles IX. . . . . . . . .\270 
LAV 1904. Leltre de Philippe 11 à Francisco Barrelo. . . . . . . .|272 
LAVI » Gratifications à deux princes Mérinides réfugiés en Europe. .|274 
LAVII 1069, 16 mars Lettre de Saint-Sulpice à Charles EX. . . . . . . . .[277 
LXVIIL 1566, 18 août Lettre de Fourquevaux à Charles IX. . . . 7 . . . .{[280 
LXIX » 3 seplembre | Lettre de Fourquevaux à Charles 1X. ue à … 1288 
LXX 196g, 6 janvicr Lettre de Fourquevaux à Catherine de Médicis. . . . . .|2806 
LXXI Î » 13 janvier Lettre de Fourquevaux à Charles IX. . . . . . . . .12688 
LXXII » D novembre | Lettre de Fourquevaux à Charles IX. . , . . . . . . 290 
LXXIII » 19 décembre |Lettre de Fourquevaux à Charles IX. . . . . . . . .|295 
LXXIV 1970, 29 Juin Leltre de Fourquevaux à Catherine de Médicis. . . . . .|298 
LXXV » 20 septembre | Lettre de Fourquevaux à Charles IX. . . . . . . . .1801 
LXXVI » 1° octobre | Âcte d’associalion entre marchands de Rouen. . . . . .|303 
LXXVII » o novembre | Lettre de Fourquevaux à Charles IX. . . . . . . . .1308 
LXXVIII 1971, O1 Mars | Lettre de Fourquevaux à Charles IX. . .. . . . …. . .l310 
LXXIX » DOI IMal Lellre de Fourquevaux à Catherine de Médicis. . . . . .1|8712 
LXXX »  3I MAI Mémoire de Fourquevaux pour L'Aubespine.. . . . . .|5r4 
LXXXI » h août Leltre de Fourquevaux à Catherine de Médicis. . . . . .1316 
LXXXII » h août Lettre de Fourquevaux à Charles IX. . . . . . . . .|518 
LXXXII 1972, 14 avril Leltre de Vivonne à Charles IX... . . . . . . . . ,.|[320 
LXNXXIV » 7 aoùl Lettre de Vivonne à Charles IX... . . . . . . . . .|324 
LXXXV 1973, 19 août Lettre de Vivonne à Charles IX... . . . . . . . . .|33: 
LXXXVI » 13 décembre | Lettre de Vivonne à Charles IX... , . . . . . . . .1336 
LXXXVII 1534, 26 scptembre| Lettre de Vivonne à Catherine de Médicis... . . . . . .|539 


LXXXVIII » 1» octobre |Lettre de Vivonne à Henri EE. . . , . . . . . .| 342 
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